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leurs  lances  :  Avec  la  fuite  des  %  ^ 

Les  chofes  les  plus  confiderables  cjui  s y  trouvent  ' 
butes  en  fept  Merveilles  •  OU  il  rj  T  U  ^ 
chofede  U  mai  fin  des  Vrince,  Æ,  ' 

^v«>^i»M‘ï*veci,,cmc,iCBrMUereiun,. 
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Chez  IE AN  DVPVIS  rue  s  u, 

'  ^  l^nie  5.  Iacque: 

a  ia  Couronne  d’Or.  1 
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AVfic  TR1V1LEGU  D  y  ROr. 


A  V  LECTEVR 


CVRIEVX. 


MT  LECTEVR.  le  vous  fais  vn 


prêtent  qui  cft  digne  de  vous, 
&  qui  n’eft  pas  indigne  demoy. 


II  cft  digne  de  vous,  parce  qu’il 
peut  vous  plaire ,  &  qu’il  peut  vous  eflrc 
vtile.  Il  peut  vous  plaire,  fi  vous  avez 
defTein  de  vous  divertir  dans  la  France 
&:  dans  l’Italie,  fans  fortir  de voftre ca¬ 
binet.  Il  vous  peut-eftre  vtiie  fi  vous 
entreprenez  d’en  faire  le  voyage,  &  de 
voir  de  vos  yeux  ce  que  j’ay  veu  des 
miens.  Enfin  ce  prêtent  n’eft  pas  indi¬ 
gne  demoy,  parce  que  d’abord  que  j’en 
ay  conçeu  le  deftein  je  I’ay  entrepris 
pour  ma  feule  fatisfa&ion  :  &jcnel’ay 
rendu  public  qu'à  la  perfuafion  de  mes 
amis.  Le  titre  vous  a  fait  voir  ce  que 
,  mais  pour  vous  parler  de  fon 
fonds,je  peux  affurer  qu’il  a  quelque 
chofe  de  plus  particulier  &depluscon- 
üdcrable  que  les  autres  Voyages,  dont 


AV  LECTEVR. 

l’on  void  tous  les  jours  de  nouvelles 
importions  :  en  ce  que  la  plufparc  de 
leurs  autheurs  fe  fient  trop  au  rapport 
d’autruy  ,  ou  affeftent  plus  la  beauté  de 
l’éloquence  que  la  candeur  de  la  ven¬ 
té.  Outre  que  ces  defcnptions  de  pais 
éloignez  obligent  à  croire  ce  que  l’on  en 
rapporte  ,  fans  que  l’on  en  puifle  cltrc 
autieincnt  afleurc  :  mais  je  ne  dis  rien 
que  je  n’ayc  veu  &:  confideré  avec  at¬ 
tention  ;  que  îcn’cnayc  fait  les  mémoi¬ 
res  fur  les  lieux  &  aux  endroits  me  fines, 
avec  vnc  entière  fidelité  ,&qui  ne  puif- 
fc  eftrc  iuftifié  par  vn  grand  nombre  de 
perfonnes.  l’adjoute  que  les  autres  Ré¬ 
cits  de  cette  nature  ne  peuvent  latisfai- 
re  que  l’imagination  ;  où  ccluy-cyeft  in- 
ftru&if  peut  donner  des  lumières  vti- 
lcs  &:  necc flaires  à  ceux  qui  ou  pour  affai¬ 
res  ou  pour  autre  motif,  entreprennent 
de  pafl\*r  par  quelques  vns ,  ou  partous 
les  lieux  que  ie  deferis. 

Il  cft  d’ailleurs  fi  exaft  &  fi  ponctuel  9 
que  ie  n'omets  pas  les  moindres  illagcs 
des  routes,  ce  qu’il  y  a  de  recomandable , 
les  chemins,  les  diftances  dcslieux  , 
beaucoup  d’autres  partiçularitez  quife- 
roient  peine  s’il  faloit  s  çn  jûformcr  en 
«hem in  faifant. 


C  V  R  I  E  V  X. 

A  la  vérité  le  capital  de  mon  defleir* 
«ftoic,  qu’y  ayant  dans  la  France  6c  dans 
1* Italie  tant  de  chofes  qui  fèmbleroienc 
incroyables  fi  on  ne  les  avoit  vcuës,&: 
vn  grand  nombre  de  vcnerables  anti- 
quitezj  qui  infpirent  vne  efpecederck 
ped ,  d’en  faire  la  defeription  générique, 
mais  le  grand  defîr  que  i’ay  eu  de  vous 
fatisfaïre ,  m’a  obligé  d’en  faire  vne  plus 
particulière  .*  comme  par  exemple  quand 
ie  deferis  la  Ville  de  Rome,  iepouvois 
dire  >•  Il  y  a  telles  6c  telles  Eglifes ,  telles 
&  telles  antiquitez.*&:  non  content  de  ce 
fommaire,  à  l’égard  des  Eglifes  ic  parlé 
des  Architedures,du  Choeur,  de  la  Nef, 
des  Chapelles ,  des  Autels,  des  Reli¬ 
ques,  des  Sculptures,  des  Peintures i 
de  leurs  Autheurs,  ôcc.  A  l’égard  des 
àntiquitez  ,  i’en  nomme  aufli  les  au- 
theurs ,  leurs  motifs,  ce  qui  en  refte ,  ôcc , 
Et  pour  contenter  davantage  6c  en  va 
moment  voftre  curiofité ,  apres  la  deicri* 
ption  d’vn  pais  ou  d’vne  contrée  confî- 
derableen  fon  étendue  ,i’cn  diftribuë  les 
particularitez  en  fept  merveilles, donc 
tne  Renommée  vous  fait  la  recomman¬ 
dation  avec  fa  Trompette.  A  quoy  i’ay 
ajouté  deux  Cartes,  l’vne  de  France  6C 
l’aucrc  dTulic,qui  pourront  même  iufti* 


avlectevr,  CVRIEVX. 

fier  ce  que  îcfctis  de  la  route  &-  des  che¬ 
mins ,  vous  donner  quelques  nouvel¬ 
les  lumières  te  plaire  àvoftrc  curiofitc. 

l’y  ay  inféré  quelques  points  de  l’Hi- 
ftoire,  quelques  autres  de  Morale ,  te  les 
Gcncalogies  de  quelques  Rois  te  de 
quelques  autres  Princes  fouverains. 

Mais  il  faut  quc'ic  vous  donne  avis  que 
fiic  m’attache  davantage  à  deferire  l’I¬ 
talie  que  la  France,  laraifonen  eft  que 
ie  ne  parle  de  ccllc-cy,  que  commeen 
paflant  &  chemin  faifant.  Outre  qu’elle 
eft  déjà  artez  connue  aux  François, à  qui 
feuls  ie  prefente  mon  ouvrage.  Enfin  l’ay 
fubdivifé  quelques-vncs  des  fept  Mer¬ 
veilles  chacune  en  fept  autres,Par  exem¬ 
ple  -,  fi  les  Eglifcs  y  font  comprifes ,  i’en 
nomme  les  fept  principales  ,  te  ainfi 
du  refte.  Ioüyrtcz  en  Amy  Leéteur.  te 
appliquez  vous  plutoft  à  ce  qui  y  eft  foli- 
de ,  qu’à  ce  que  l’on  y  pourroit  dcûrer  de 
fuperficicl. 
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D’VN  VOYAGE  DE  FRANCE 

D'ITALIE. 

FAIT  PAR  Y  N  GENTILHOMME 

François. 

commence'  LE  STATORZIE-ME 

Septembre  l£>  G  o .  &  achevé  le  trente-vméwe 
Alaj  1661. 

description  de  ce  qu  il  â  veu  de  plus  remarquable  en  ces 
I  ais  >  les  noms  des  ViJles  5  Bourgs  &  Villages  &  leurs  diftancesî 
ftvech  HUte  des  rôùtes  qu  il  a  teriuè*s:Les  choies  les  plus  confi- 
derables  qui  s  y  trouvent  ;  Diftribuex  en  fept  merveilles  :  Où  il 
fera  dit  aum  quelque  chofe  de  la  maifon  des  Princes  ,  de  leur 
Domaine,  &  des  Pais  où  il  a  palîé . 

lae  chemin  de  Pans  a  Lyon ,  avec  les  noms  des 
V tilts ,  Bourgs  &  Villages,  &  les  chofe  s  les 
plus  remarquables  qui  s'y  rencontrent  > 
diflnbuées  en  fept  ÀLerveilles . 


pour  Genes 


Es  routes  les  plus  ordinaires  poitt 
aller  de  Ffance  en  Italie }  font  trois. 
La  première  par  Marfeille  où  Pou 
s’embarque  Fur  la  Mer  Mediterranée 
>  Ligournç  &  Ciuiw-Vechia ,  où  l’on 
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X  Journal  J  vu  Voyage  de  France* 
prend  Terre  pour  Rome  qui  n’en  cft  qu’à  deux 
petites  journées.  La  féconde  cft  par  la  Savoyc&: 
Mont-Senis  pour  entrer  dans  le  Milancz,  Et  la 
troifiémc  par  les  Suilles.  La  voye  la  plus  facile, 
accompagnée  npnemoins  des  incommoditez  de  la 
Mer,  cft  Marfcillc, quand  on  veut  éviter  les  difti- 
ciles  Se  aftrcufcs  montagnes  des  Suilles  &  le 
Mont-Senis. 

Le  quatorzième  Septembre  16 6 o .  apres  avoir 
donné  ordre  à  mes  affaires ,  veu  mes  amis ,  &  pris 
congé  des  miens  ;  je  partis  de  Taris ,  Se  en  fortis 
par  le  faux-Bourg  de  S. Marcel  Se  paflày  par  Ville- 
Juif,  Bourg  qui  en  eft  diftant  de  deux  lieues ,  & 
après  en  avoir  chcminédeux  autres  en  allez  beau 
païs  ,  je  travcrlày  Iuvify,  Bourg  qui  relevé  du 
Prieuré  de  Noftre-Dame  des  Champs.  En  conti¬ 
nuant  mon  chemin  au  delà  ,  je  i’ettay  à  main  gau¬ 
che  vnc  œillade  fur  Petit-bourg ,  maifon  qui  mé¬ 
rité  d’eftre  veue  par  les  curieux ,  à  quoy  je  n  aurois 
pas  manqué,  fi  le  Cocher  du  Carroffe  de  Lyon  où 
j’eftois,m’avoit  donné  ce  loilîr.Dans  fa  réputation 
&  dans  ce  qui  a  paru  à  mes  yeux ,  ellepeut  pren¬ 
dre  rang  parmy  les  belles  Mailons  qui  le  trouvent 
aux  environs  de  Paris  :  elle  n’cft  pas  éloignée  de 
Risbourg  où  je  paiïày  à  deux  lieues  de  Iuvify,  Se 
en  avançant  au  delà  je  laillay  à  main  gauche  la 
Rivière  de  Seine ,  Se  Corbeil ,  Ville  fituée  fur  fon 
bord.  Se  arriuay  à  Ellônne,  heu  dillant  de  Paris  de 
fept  lieues. 

« 
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ESSONNE. 


T^1  SSonne  eft  vil  Bourg  célébré  polir  la  gelitiîîô 
r^Maifon  de  Monlîeur  Hincelin ,  charmante 
dans  fes  Peintures.,  agréable  dans  Tes  appartenons, 
dmertilFante  dans  fes  eaux  partagées  avec  toute 
Hnduftrie  que  l'on  peut  deürer  ;  en  vn  mot  tout  y 
cft  plailànt,  tout  y  eft  riant  :  ce  qui  ne  peut  eftre 
attribué  qu’à  l’adrefle  &  à  la  gentillelle  de  l’ef- 
prit  du  Maiftre,  qui  y  reçoit  à  cœur  ouvert  8C 
Iplendidement  fes  amis.  A  Ton  deffaut  choifiifes 
pour  Hoftellerie  l’Image  Paint  Iean  3  vous  y  au¬ 
rez  contentement» 

Le  quinziéme  Septembre ,  je  partis  d’ElFonne  8c 
après  auoir  paftë  au  Pldïîs  8c  à  Auverneaux ,  i’ar- 
reftay  à  Milly  au  Lyon  dor,  Hoftellerieplacée 
dans  le  plus  beau  quartier  de  la  Ville ,  8c  dans  la 
plus  grande  rue. 

M  I  L  LT. 

Mlïîy  eft  Vhe  petite  Ville  à  cinq  lieued 
d’Éllbnne  ,  érigée  en  Baronie ,  dont  plu- 
illages  qui  font  aux  environs,  relèvent* 
Elle  reccnnoift  pour  Seigneur  temporel  le  Prefï- 
dent  Peraut ,  8c  pour  fpirituel  T Archevelque  de 
Sens.  Ce  qui  y  eft  de  plus  conlîdcrable,eft  vn  Cha¬ 
pitre  Collegial ,  compofé  d’vn  Doyen  8c  de  £$ 


4  Fourrai  d'v*  Volage  de  France , 
Chanoines.  Ils  onr  pour  Fondateur  vn  de  la  mai  - 
ion  de  Gravillc ,  illullrc  par  vn  Admirai  que  la 
France  a  eu  de  ce  nom. 

Elle  cft  lîtuéc  dans  le  Callineis,  ainfi  appelé 
à  caille  des  Rochers  Si  lieux  lablonneux,  que  ceux 
du  pais  nomment* G a/hnes.  Il  comprend  Fontai- 
jie-blcaumftilbfl*il0yalle:les  Comcez  de  Roche- 
fort  &c  de  Moi  et  :  Montargis  la  Capitale  ;  lcS  Du¬ 
chés  de  Nemours  &.  d’Eilampes,  6c  autres  lieux. 

En  fortant  de  la  Ville  6c  continuant  ma  route , 
i’ay  pallc  à  Noily  6c  à  Vandoy  ,  deux  Bourgs 
fituées  dans  le  Gallinois  &  qui  releucnt  de  l’Ab¬ 
baye  de  Chelles, &  ttaucrlant  yhe  plaine  de  labié, 
■dckouvrant  de  tous  collez  des  pais  plats  3)0  luis 
.arrivé  à  Vertu  à  1  fifeu , .  Hollelltrie  oit  l’ûy  pris 
mon  repas  6c  mon  repos.  C’dl  vn  Village  à  cinq 
lieues  de  Milly  ,  dont  le  Seigneur  qui  y  a  ioa 
Chaftcàü  ,  le  nomme  Moniteur  d’Averne. 

Le  ieiziéme  Septembre ,  je  luis  party  de  Vertô 
&  ay  pallc  par  Pontagallon  ,  Hameau  dans  le 
Galtiilois  :  par  Prcz-fontaines  ,  Village  à  quatre 
lieues  de  Vertô ,  6c  cheminant  de  ce  Fieu  toujours 
dans  de  grandes  plaines,  je  fuis  arrivé  au  Cha¬ 
peau  rouge  à  Montargis ,  où  i’ay  pris  mon  repas. 

MONTARGIS . 

MOntargis,  Ville  à  fept  lieues  de  Vertô, 
Capitale  du  Gallinois ,  ainli  appelles 
comme  li  Ion  diioit  Adcns-sJrgi ,  à  caille  delà 
iituation  iùr  vn  lieu  haut ,  pour  le  lpirituel  dé¬ 
pend  de  l'Aichevdque  de  Sens,  Sc  pour  le  tem¬ 
porel  du  Duché  d  Orléans  &  mclinc  telcvc  do 
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fôn  Bailliage,  quoy  qu’elle  en  aie  vn,  comme  aiifli 
vne  Pré  voilé ,  EflcCtion  ,  Marefchaufféc.  Elle  a 
d’vn  collé  vn  lieu  marelcageux ,  de  la  Riuiere  du 
Loin  qui  prend  fa  iouree  vers  Fergeau ,  de  après 
avoir  arrouie  Blefneau,  Chaftiilon  ]  Chafteaufan- 
don ,  va  fè  ietter  dans  la  Seine  vers  Moret ,  de  le 
canal  1  de  Loire  par  fa  communication  favorite 
le  Trafic  de  cendres,  de  bois  ,  de  autres  mar- 
chandifes.  Elle  arrouie  la  prairie  contiguë  à  la 
Ville,  de  la  fertilize  merveilleufement ,  en  ferpen- 
tant  à  travers,  de  l’allée  qui  eft  au  milieu  plan¬ 
tée  d’arbres  bien  coiffées ,  ne  luy  donne  pas  vn 
petit  éclat,  ny  peu  de  fatisraélion  aux  curieux  qui 
veulent  jetter  vne  œillade  de  ce  côté-là. 

Du  temps  de  Charles  VIL  Roy  de  France  dit  le 
Victorieux  ;  elle  fut  fecouruepar  Iean  Comte  de 
Dunois  baftard  d’Orléans ,  qui  par  fa  valeur  obli¬ 
gea  les  Anglois  d’en  lever  le  fiege  :  &  quoy  qu’el¬ 
le  fut  brûlée  l’an  iyiS.  elle  fut  incontinent  après 
rebaftie,  de  depuis  donnée  par  François  I.  à  Ma¬ 
dame  Renée  de  France,  fille  de  Louis  XII.  de  par 
Louis  XIII.  à  Moniteur  le  Duc  d’Orléans  fon  fre- 
re,  qui  par  fa  mort  en  a  lailfé  Maître,  Louis.  XIV. 

Le  Chafteau  mérité  bien  d’eftre  veu ,  à  caule 
d’vne  Salle  qui  eft  autant  admirable  par  les  mar¬ 
ques  qui  y  paroilfent  de  fon  Ânthiquité  ;  que 
par  la  longueur  ,  qui  eft  bien  de  (îx  vingt  pieds,  & 
par  fa  largeur  de  foixante.  L’on  y  arrive  par  trois 
differents  efcalicrs  beaux  de  larges ,  d’où  vous 
avez  vne  veuè  qui  n’eft  pas  moins  agréable  que 
charmante  pour  la  diuerfité  des  objets  quifepre- 
fentent  à  vos  yeux.  Parmy  quelques  Eglile's  qui 
font  en  cette  Ville  ,  j’ay  remarqué  celle  des  Re- 
colets,  BarnabitcSjde  la  Vifitacion,BenedRlmess 
de.  autres,  quoy  que  la  Magdeiainé  Rarroilftalle  de 
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Collcgialle  ne  Toit  pas  grande,  elle  contient  néant- 
moins  dans  fon  enceinte  plulîeurs  Chapelles  où  on 
célébré  la  Melle. 

En  Icirtant  de  Montargis  je  n’ay  rien  trouué  di¬ 
gne  d’eftre  remarqué  jaiques  à  Nogcnt,où  je  luis 
defeendu  au  Chapeau  rouge  ,  lieu  de  ma  cou¬ 
chée.  Après  avoir  cheminé  dans  vne  plaine,  ne 
rencontrant  ny  Ville  ny  village  ,  mais  feulement 
vn  lieu  de  Polie.  C’eft  vn  village  du  Gaftinois  de 
de  l’Archcvcfché  de  Sens,  dont  le  Prchdcnt  du 
T illct  cft  Seigneur  ,  de  eft  vn  Prieuré-Cure  qui 
vaut  quinze  cent  livres  de  rente. 

Le  dix-leptiéme  Septembre  citant  forty  de  No- 
gent,  je  pallay  à  la  Buflierc,  qui  n’en  eft  diftant 
que  de  crois  lieues  ,  Chaftcau  qui  appartient  au 
Prclidcnt  du  Tillct  ,  flanqué  de  deux  Pavillons, 
entouré  de  fofl’cz  ,  de  accompagné  de  bois  de 
haute  fuftaye  ,  d’où  l’on  pourroit  prendre  vne 
bonne  quantité  de  poutre?  pour  les  plus  grands 
bâtimcns:&  après  avoir  cheminé  quelque  temps, 
je  me  trouvay  dans  Briare  à  l’hoftcllerie  du  Cha¬ 
peau  rouge,  ^ 

BRIARE . 


BRiare  cft  vne  petite  Ville  à  fc pt  lieues  de 
Montargis  fur  la  Riuiere  de  Loire,  qui  a. 
pour  Seigneur  temporel  le  Marquis  Dcfhat,  de 
pour  le  ipiritue!  l’Evelque  d’Auxerre.  I.à  com¬ 
mencent  les  Efclufèsqui  communiquent  toutes  les 
marchandifès  de  la  Loire  dans  la  Seine ,  ouvrage 
certainement  merveilleux  de  digne  de  ce  grand 
£<-JÙc  de  ce  lieele ,  le  Cardijuj  tic  Richelieu  *  & 
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qui  luy  doit  acquérir  d’autant  plus  d’e&ime  qu’il 
ell  vtile  à  cette  grande  Ville  de  Paris,  remplie 
d’vne  li  grande  foule  de  monde,  que  toutes  chofes 
y  font  abforbées  comme  dans  vn  gouffre.  Si  vous 
voulez  examiner  la  beauté  de  ce  Canal,  allez  juf- 

2uestà  Rogny,  vous  admirerez  comme  onapû 
ans  vue  vallée  li  roide  arrefter  les  eaux  dans  les 
elclufes,  pour  y  faire  defcendre  les  bâteaux  tout 
chargez  3  ce  qui  fe  fait  encor  tous  les  jours.  Si  vous 
delîrez  examiner  plus  long-temps  cct  ouvrage ,  je 
ne  fuis  pas  d’avis  de  m’y  amufer  d’avantage  3  mais 
bien  de  palier  à  Bony  village  dans  le  Gallinois,à 
trois  lieues  de  Briare.  Delà  je  defcouvris  avec  plai- 
lir  la  Riviere  de  Loire, &àu  delà  à  main  droite  le 
Berry  &je  j’oüilfois  d’vne  veue  d’autant  plus  char¬ 
mante  qu’elle  ell  étendue  &  fort  reculée,  <Sc 
qu’elle  lè  prefente  long-temps  à  vos  yeux.  Après 
vn  chemin  de  trois  lieues,  je  pallày  à  Neuvy 
Bourg  dans  leGaftinois,  où  fe  voit  vnChaftcau 
entouré  de  folîez  5  &  v-ne  lieue  plus  avant  i’en- 
tray  dans  la  Ville  de  Cofne  à  la  Croix  d’or ,  où  en 
arrivant  je  découvr/y  à  gauche  vne  grande  place 
ornée  de  Noyers  a’vne  hauteur  confie! erable ,  ce 
qui  me  remit  vn  peu  de  la  mauvaife  idée  que  j’a- 

vois  concû  de  la  lituation  de  la  Ville. 

> 


G  0  S  N  E. 

C^Ofne  ell  vue  Ville  à  fept  lieues  de  Briare 
_ydans  le  Diocefe  d’Auxerre  ,  limée  lur  la 
Riviere  de  Loire  &  dans  le  Gatliuois.  Elle  ell: 
entourée  de  folfez  ôc  à  fes/aux -bourgs ,  dans  P  va 
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dciqucls  Madame  de  Neversa  jutticc,  comme  de-» 
pendant  de  l’ancien  Chafleau  qui  relève  de  ladite 
Dame.Qupy  quelle  (oit  de  léleétion  de  Gyen. 
Elle  a  Ton  Bailliage  :  outre  vn  Couvent  d’Augu- 
ftins  il  y  a  le  Prieuré  de  faint  Iean,  dont  le  revenu 
çft  conndcrablc. 

Le  dix-huitiéme  Septembre ,  je  forcis  de  Cofne 
pallay  par  Mal  caverne  village  du  Nivernois 
qui  nen  cil  diflant  que  de  deux  lieues  ,  &  trois 
lteuè's  au  delà  par  Poÿil  1  y  •  T  tournez  Ja  vcuéà  droi¬ 
te  «S:  à  gauche  de  temps  en  temps  de  ce  llc-là  vous 
conhdercrcz  avec  plailir  la  Rivière,  &  par  delà 
des  païiages  de  verdure  à  perte  de  veue  :  <Sç  de 
cclle-cy  les  collines  bordées  de  vignesquiprodui- 
fenc  le  plus  excellent  vin  du  païs ,  dont  vous  pou¬ 
vez  goutter  en  arrivant  à  1  ’iioftcllcric  de  la  gran¬ 
de  M  agdclaine  dans  la  Charité ,  apres  que  vous 
aurez  cheminé  deux  lieues  par  delà  Pouilly. 

^  H* 

LA  CHARITE'. 

LA  ^r‘^c  du  Nivernois  à  fept  lieue* 

de  Colite  ,  partage  le  chemin  de  Paris  à 
Lyu.i  ,  fermée  d  anciennes  murailles  &  baftie 
lur  le  penchant  d’vne  colline  qui  dclccnd  agréa¬ 
blement  fur  le  bord  de  la  Loire  ,  &  dVnPont 
de  pierre  vous  allez  dans  le  faux-bourg  qui  cft 
dans  vnc  I lie  lîir  ce  fleuve.  Elle  a  pour  Sei¬ 
gneur  le  Prieur,, dont  le  reuenu  eft  de  vingt-  mille 
livres  de  rente  ou  environ  de  l’ordre  de  laint  Bc- 
noitt ,  &  dépendant  de  J  Abbaye  de  Cluny.  Cs; 
Jkuçlivc  fqt  toqdp  par  vu  Roy  de  France  il  y  a 
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plus  de  fix  cens  ans ,  8c  depuis  réparé  &  doté 
par  Jes  Comtes  de  Nevers qui lont pofîèdé long- 
temps  :  Vn  Religieux  me  conduifit  dans  fEglife 
appellée  Noftrc-Dame  de  la  Charité  :  il  y  a  cent 
ans  ou  environ ,  qu’elle  fut  brûlée  par  les  Hugue¬ 
nots  ;  mais  de  fes  relies  vous  jugerez  facilement 
de  Ion  ancienne  beauté  :  conlîderez-en  les  pil- 
liers  &  les  pierres  qui  les  compofeiit ,  voyez  clans 
le  Chœur  quelques  animaux  trauaillez  à  la  Mo- 
ffiique ,  je  veux  dire  de  petites  pièces  rapportées , 
enlemblerregardez  le  Cloître  tout  voûté  8c  le  grâd 
Refeéloire  des  Religieux  ;  8c  n’oubliez  pas  en 
Portant  de  l’Eglife  de  faire  vos  prières  dans  la 
Chapelle  miraculeufe  &  fréquentée  par  quelque^ 
Pèlerins  ,  dediée  à  fainte  Radegonde  iîxieme 
femme  du  Roy  Clotaire ,  qui  par  Ion  çonfente- 
ment  le  fît  Reügieufe  dans  l’Abbaye  de  fainte 
Croix  de  Poitiers,  8c  qui  mourut  l’anjzj.  Il  y 
a  Bailliage  en  cette  Ville  8c  parmy  quelques  bâ- 
timens  allez  propres ,  j’ay  remarqué  vue  Halle 
d’vue  belle  longueur. 

En  lortant  de  la  Charité  j’entray  dans  vnpaïs 
plus  couvert  8c  paflay  par  fa  Marche  qui  en  elt  à 
vne  lieu#'  8c  demie,  £c  par  Pougues,  deux  villages 
du  Nivernois.  Ce  dernier  eildiftant  d’vne  lieue 
8c  demie  de  la  Marche ,  8c  il  célébré  par  fes  eaux, 
qu’il  mérité  bien  vue  defcription  particulière. 

P  0  VG  V  E  S. 

LEs  jolies  maifon?  de  ce  lieu  dilperfées  çà  8c 
là,  8c  quelques  allées  couvertes  de  treilles 
plantées  pour  la  pourmenade  des  infirmes,  mar- 
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quent  allez  que  Tes  eaux  ont  efte  autrefois  plus  re¬ 
cherchées  qu’elles  ne  le  font  prefentement ,  & 
que  celles  ae  Bourbon  luy  ont  enleve  cette  répu¬ 
tation  :  neantmoins  cela  ne  diminue  rien  de 
leur  vertu  &  de  leur  bonté ,  dont  plurteurs  mala¬ 
des  relfentent  encore  tous  les  jours  vn  grand  lou- 
lagemcnt ,  en  quoy  il  faut  admirer  Sc  adorer  tout 
cnfcmble  la  divine  prouidence ,  d  avoir  cache 
dans  ces  eaux  des  proprietez  fi  avantageufes  pour 
le  contentement  des  hommes.  En  entrant  dans 
le  village  à  main  droite  vous  trouverez  dans  vn 
enclos  du  côté  du  Midy ,  la  Fontaine  mcdecinale 
fermée  d’vn  coté  de  petites  montagnes  :  fes  eaux 
lônt  reccuës  dans  un  badin  de  heure  ronde  à 
plus  prés  de  la  largeur  d’vn  muid  de  vin  ôc  pro¬ 
tond  de  huit  ou  dix  pieds,  &  ce  qui  cft  admira¬ 
ble,  clt  que  vous  y  vivrez  l’eau  bouillonner  com¬ 
me  s’il  y  avoit  delfous  vnc  fournaife  :  li  néant- 
moins  vous  en  gouttez ,  vous  la  trouverez  plus 
froide  que  tiede  ;  &  fon  gouft  eft  femblablc  à  l’eau 
de  criftal  minerai  que  l'on  donne  pour  forti¬ 
fier  le  cœur  &  aux  eaux  de  Spâ  vers  le  Licge. 
Elles  le  contractent  en  partant  par  des  veines  de 
Vitriol,  Coupcrofeôc  Nitrc,  ainlî  qu’ont  obfer- 
ué  les  experts  en  cet  art.  Elles  font  ordonnées 
par  les  Médecins  pour  divers  maux  en  differen¬ 
tes  faifons  de  l’année  j  mais  comme  je  me  portois 
bien  je  les  laillày  leurs  bonnes  qualitcz  ,  ôc 
partis  de  ce  lieu  lans  m’y  arrefter  davantage. 
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LE  Nivernois  fait  vne  partie  du  Duché  de 
Bourgogne ,  &  au  temps  de  nos  premiers 
Rois  de  la  troifiéme  race  a  eu  fes  Comtes.  Char- 
le  VII.  depuis  l’érigea  en  Pairie  l’an  14  f  9.  &: 
François  I,  en  Duché  &  pairie  lan  1/58.  & 
fubfifte  encore  aujourd’huy  en  cét  eftat.  Ce  Du¬ 
ché  eft  tombé  en  la  maifon  de  Mantoue  en  cette 
maniéré.  Henriette  Duchelle  de  Nevers  fucceda 
à  Henry  V.  qui  mourut  fans  enfans ,  &  époulà 
Louis  de  Gonzague  Duc  de- Mantoue,  &  eurent 
pour  fils  Charles  de  Gonzague  qui  leur  fucceda 
dans  le  Duché  de  Mantoue  ,  comme  aufïi  dans  ce- 
luy  de  Nevers,  &  depuis  il  eft  tombé  entre  les 
mains  du  Roy  par  accommodement.  Il  eft  arrouié 
des  Rivières  d’Yonne  &r  de  Loire.  Son  pais  eft 
fertile  en  toutes  fortes  de  chofes^mais  fur  tout  re¬ 
marquable  dans  lès  forges  de  fer  &  fes  mines 
de  charbon,  qui  fourniflent  vn  feu  auflï  ardent , 
que  de  quelque  matière  que  cefoit.La  ville  De- 
cizc  eft  renommée  pour  ce  trafic  qui  enrichit  fes 
habitans  &  apporte  vne  grande  vtilité  &  pro¬ 
fit  au  païs  qui  enferme  dans  fort  enceinte  plu- 
fieurs  villes ,  comme  Luzy ,  Donzy  ,  Clamecy , 
Molins  en  Gilbert,  la  Charité  &  autres, où  font 
des  Chaftellenies  ,  defquelles  la  Capitalle  eft 
Nevers  5  où  je  fuis  arrivé  à  l’hoftellerie  du  Loup  la 
meilleure  de  la  ville  à  cinq  lieues  de  la  Charité  k 
après  avoir  fait  deux  lieues  en  allez  beau  pais. 
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"T  A  Ville  de  Nevers  cft  appellée  par  Celâr 

_ ydansiès  commentaires,  N ouiocLinum ,  8c 

luy  jnefmc  tefmoignc  qu’elle  cftoit  vu  de  Tes 
magazins.  Elle  eft  la  Capitale  du  Duché,  autre¬ 
fois  la  demeure  des  Comtes  &  des  Ducs  qui  y 
ont  encore  aujourd'huy  vn  Chaftcau  que  l’on 
void  dans  l’clpacc  de  la  ville,  que  l’on  appellent 
la  Cite  ;  Il  cft  deuant  vne  grande  place  quarrée  , 
entourée  de  mailôns  bâties  en  arcades  &  litué 
en  lieu  le  plus  fonde  la  ville,  qui  cft  Epilcopalc 
8c  fuftragante  de  l’Archevefché  de  Sens,  8c  s’é¬ 
tend  fur  plus  de  deux  cent  Parroi Iles.  Qnelqucs- 
vns  luy  donnent  pour  premier  Evcfque  Auftre- 
monius ,  du  temps  de  faint  Pierre  :  D’autres  faint 
Aire  du  temps  de  laint  Grégoire  le  Grand  ,  cela 
eft  incertain  ;  mais  il  eft  alleuré  qu’elle  cft  fer¬ 
mée  de  murailles,  de  tours  8c  de  follez,  &:  qu’el¬ 
le  cftlituée  fur  le  bord  de  la  Loire ,  dans  laquel¬ 
le  loubs  fon  grand  Pont  s’embouche  le  Nieure  qui 
a  donné  le  nom  à  la  ville  8c  à  tout  le  pais. 

le  ne  m’arrefteray  pas  à  parler  des  Eglifcs  8c 
des  mailons  des  Icluiftes,  des  Cordeliers ,  des  Ca¬ 
pucins,  des  Auguftins,  pas  mcfmc  de  celle  de 
la  Vilitation,  ny  des  Abbayes  aux  Dames,  «S: 
faint  Martin  8c  plulieurs  autres  j  mais  feulement 
ie  parleray  de  celle  des  Minimes  qui  eft  bien 
bâtie  8c  fondée  par  vn  Duc  de  Nevers,  8c  qui 
outre  vn  beau  Parc  ou  eft  vn  Mail ,  ont  en  ce 
Convcnt  vne  Bibliothèque  remplie  de  livres  tres- 
curiau.  le  ne  feray  pas  aucune  mention  de  la 
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Cathédrale  dédiée  autrefois  à  fàint  Gervais  } 
maisprefentemcnt  à  faint  Cyr,  depuis  Charles  le 
Chauve  qui  en  changea  la  dédicace  par  vne  dé¬ 
votion  particulière  qu’il  portoit  à  ce  Saint.  En 
pallant  lôubs  filence  les  Tombeaux  de  Catheri¬ 
ne  de  Bourbon,  &  du  Duc  lean  qui  font  vne  par¬ 
tie  de  l'ornement  de  cette  Egliîé  ;  je  diray  feu¬ 
lement  avoir  veu  celuy  de  Louis  de  Gonzagues 
Duc  de  Nevers ,  Sc  quelques  autres. 

Sortons  de  cette  Eglife  pour  aller  au  Prieuré  de 
faint  Sauveur  reüny  au  grand  Prieuré  de  Cluny. 
le  rencontray  le  grand  Prieur  de  l’Ordre  qui  me 
conduifit  par  tout  ce  lieu,  qui  dans  l'antiquité 
de  fes  Cloîtres,  Dortoirs  &  appartements,  fait 
paraître  quelque  chofe  de  grand  &  de  maje- 
itueux.  C'eft  vn  d'entre  plulieurs  que  Charlema¬ 
gne  a  fondez  en  France,  qui  a  monftré  vn  coeur 
liberal  en  toutes  fes  actions  j  mais  fur  tout  dans 
les  chofes  qui  regardent  le  culte  Divin.  Le  Iat- 
din ,  mais  fur  tout  la  terralfe  mérité  d'efbre  con- 
fiderée  ,  delà  vous  appercevez  vne  partie  de  la 
Ville  &  la  Riviere  de  Loire  qui  en  mouille  les 
murailles  du  côté  du  Midy  :  au  delà  vn  objet  dé 
verdure  le  prefente  à  vohre  veue  qui  eh  termi¬ 
née  ainfi  agréablement ,  c'eft  alfeurément  le  lieu 
le  plus  plaifant  &  le  plus  charmant  de  la  ville, 
&  d'où  je  fortis  tres-content  de  la  civilité  duPere 
Lemperiere ,  grand  Prieur  de  l'Ordre. 

Les  habitants  font  dans  la  Verrerie  de  vérita¬ 
bles  imitateurs  des  Vénitiens,  deMuràn,&  des 
Faentins  dans  la  Fayence ,  &  les  contrefont  avec 
tant  d’artifice  que  la  ville  de  Nevers  pour  cét  ar¬ 
ticle  peut  ehre  appellée  vne  autre  ville  de  Mu- 
ran  &  de  Fayence  :  fi  vous  leur  faites  monhretf- 
les  ouvrages  les  plus  curieux  ?  yous  les  adnjirere^ 
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comme  autant  de  chcf-d  œuvres  de  1  art,  Ici-* 
quels  ne  font  pas  moins  paraître  leur  induftricà 
faire  des  bagues  ,  des  pendants  d'oreilles  Se  au¬ 
tres  joyaux  qu'ils  viennent  vous  prcfcnccr  à  vo¬ 
tre  arrivée  Se  que  vous  achcptcz  fans  pouvoir 
vous  en  deffendre. 

En  cette  Ville  il  y  a  éledtion  pour  lcs»Tailles, 
&  les  Aydes  y  font  établis  avec  des  Receveurs, 
Contrôleurs  Se  autres  Officiers  Royaux  :Lcsqua- 
tres  Echcvins  y  lônt.élcues  par  vingt-quatre 
Confcillers  qui  représentent  le  Corps  de  Ville 
qui  n'a  point  de  Prcfidial  ;  mais  qui  relcue  de 
celuy  de  fàint  Pierre  le  Mcûtier.C  eft  ce  qui  m  a 
cfté  dit  dans  vnc  convcrfation  que  j’eus  avec  vn 
des  plus  illuftres  habitans. 

Le  dix-neufiéme  Septembre ,  en  fbrtant  de  la 
Ville  je  palfay  la  Rivière  fur  vn  Pont ,  Se  après 
avoir  traverfay  Magny  qui  n’en  eft  diftant  que 
de  deux  lieues  Se  demie  ,  je  me  trouuay  à  l’ima¬ 
ge  Noftrc-Dame  lieu  de  ma  diluée,  danslàinC 
Pierre  le  Mouticr  à  cinq  lieues  de  Nevers. 

J.  PIERRE  LE  MOVSTIER. 

SAint  Pierre  le  Mouticr  ,  eft  vnc  Ville  du 
Nivernois  fermée  de  murailles  ,  dont  le 
Prieur  qui  eft  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Bc- 
noift  eft  Seigneur  en  partie,  &cftduDioccfcde 
Nevers. Son  Prelidial  eft  fort  ancien  Se  a  plulîcurs 
dépendances  j  mefme  Nevers  en  relevé  :  Il  ne 
manque  rien  à  la  maifon  du  Prieuré,  ny  pour  la 
piopreté  ,  ny  pour  la  commodité  où  les  plus 
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grands  Seigneurs  ont  trouué  <îequoy  fe  loger 
commodément.  La  Chapelle  n’eft  pas  feulement 
confiderable  pour  là  jollie  architecture  $  mais 
auffi  pour  fes  beaux  ornemens.  La  Bibliothèque 
eft  remplie  de  bons  livres ,  en  vn  mot  tout  ce 
lieu  eft  en  tres-bon  ordre  par  les  foins  que  prend 
le  Prieur. 

le  quittay  cette  ville  Sc  paiïay  à  Chantenay 
dans  le  Nivernois  &  qui  n’en  eft  diftant  que 
de  trois  lieues,  &  à  ville -Neuve  où  j’arreftay  à 
fhoftellerie  de  la  Croix  blanche. 


V I LLE-N  EVV  E. 


Ville-Neuve  eft  le  premier  Bourg  que  j’aÿ 
trouvé  dans  le  Bourbonnois  ,  à  neuf  lieues 
de  Nevers,  au  bas  duquel  paife  la  Riviere  d’Al- 
Jier  qui  prend  là  fource  en  Auvergne  ,  &  après 
avoir  moüillé  plulieurs  lieux  dans  ,  le  Bourbon¬ 
nois,  fe  jette  dans  la  Loire  ,  en  vn  lieu  qui  le 
nomme  le  Bec-d5 Allier. 


WW 

DV  BOVRBONNOIS. 


CE  païs  eft  divifé  en  haut  &  basBourbonnois; 

Le  haut  eft  à  proprement  parler  le  païs  de 
Combrail,  &  le  bas  comprend  le  Beaujolois& 
le  Forez,  comme  aujli  les  Ville?  de  Moulins  qui 
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en  eft  laCapitalle,  Bourbon  l'Atchattibault  ,  Vâ-* 
rerMes,laPalicc,Vefncul,Herifon,  Saint-  Amand, 
8c  plnfieurs  autres.  Il  a  elle  érigé  en  Duché  paf 
Philippe  de  Valois  &  fat  autrefois  l’Appanage 
des  Kcyriei  Mcrtis,  &  appattenoit  à  la  mailbri 
de  Bourbon  3  mais  il  fat  ruiny  à  la  Couronne 
par  la  mort  de  Charlc  de  Bourbon  Conneftablè 
de  France.  Ce  Duché  cft  cclcbrc  pour  lés  mines 
de  fer  }  mais  encore  plus  pourfes  eaux  minéra¬ 
les  &  médicinales  qui  s’y  trouvent  en  dilfe-*- 
rens  endroits.  La  four  ce  qui  fe  trouve  à  Nery 
à  vnc  lieue  de  Monluçon  ,  coule  en  li  grande 
Abondance, qu’Clle  fait  moudre  facilement  treize 
moulains.  Il  faut  neantmoins  tomber  d’acord 
qu’elles  font  furpaltécs  par  les  bonnes  qualités 
de  celles  de  Bourbon,  qu’elles  tirent  de  la  vertu 
du  Soutire, du  Kytrc  tk  de  l’Alun  qui  Te  trouuent 
dans  les  veines  de  la  terre  où  clics  coulent ,  dont 
la  propriété  eft  li  gfande ,  tk  dont  les  effets  lonc 
fl  merveilleux, qu’ils  le  font  feiléncir  par  vn  grand 
concours  .de  monde  qui  y  vient  de  toutes  Ici 
’  ~  oyaume ,  qui  en  reçoivent  bien  du 
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À  maifon  Royale  de  Bourbon  tiré 
fon  origine  de  laint  Loius,puis  quel¬ 
le  defcend  de  Robert  Comte  de 
Clermont  en  Beauvoifis,  fixiéme  fils 
de  ce  Roy*  Ce  Comte  époula  Bea¬ 
trix  de  Bourgogne ,  qui  luy  apporta  la  Seigneu¬ 
rie  de  Bourbon  dont  elle  eftoit  heritiere.  De 
leur  Mariage  vint. 

Loüis ,  en  faveur  duquel  Philippe  de  Valois 
érigea  le  Bourbonnois  en  Duché. 

Ce  Loüis  eut  plufieurs  enfans  j  nommément 
Pierre  &  Iacques,tige  des  Comtes  de  la  Marche  f 
des  Comtes  <8c  Ducs  de  Vendolme. 

Pierre  continua  la  pofterité  des  Ducs  de  Bour¬ 
bon  j  laquelle  conferva  ce  Duché-  iulqu’à  Char¬ 
les  Conneftable  de  France ,  qui  fut  tué  à  la  pri- 
fe  de  Rome  l’an  1/2  7.  Après  la  révolté  de  ce 
Prince,  François  K  s’empara  du  Bourbonnois 
qu’il  IailFa  aux  Rois  fes  fuccelleurs. 

Aujourd’huy  ce  Duché  eft  pofiedé  par  Mon¬ 
iteur  le  Prince  de  Condé,  à  qui  le  Roy  lJa  cédé 
en  échange  du  Duché  d’Albret, 
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Ig  G  analogie  de  la  Maifon  de  Bourbon^ 

La  Mailon  de  Bourbon  a  eu  plulicurs  branches  y 
niais  je  ne  parlcray  que  de  celle  de  Vcndofme, 
comme  eftant  la  plus  illuHrc ,  ayant  donné  à  la 
France  les  Rois  qui  la  gouvernent  depuis  prés 
de  80.  ans. 

Loiiis  fut  le  premier  qui  porta  le  nom  de  Com¬ 
te  de  Vendofmc,  8c  mourut  l’an^i  44  7* 

Il  làillà  Ican  auflî  Comte  de  Vendofmc.  Ican 
eut  François  qui  a  continué  la  pofterité ,  8c  Loiiis 
tige  des  Ducs  de  Montpcnlîcr. 

François  eut  Charles  I.  Due  de  Vcndofinc  , 
qui  décéda  l’an  1/37.  Ce  Prince  eut  plulicurs 
cnfàns  ,  entre  autres  Ancoirte  qui  fut  Roy  de 
Navarre  ,  8c  Loiiis  tige  des  Princes  de  Condé , 
8c  des  Comtes  de  Soûlons. 

Antoine  Roy  de  Navarre  ,  eut  Henry  le 
Grand ,  Roy  de  France  8c  de  Navarre ,  père  du 
Roy  Loiiis  XIII.  ôc  aycul  de  Louis  XIV.  qui 
règne  maintenant. 


,  t 

!e  veux  dire  les  fept  chofes  les  fluS4 
remarquables  depuis  Paris  juf~ 
ques  en  ce  lieu  ;  Jbnt  les  fui- 
vantes^ 


Imirnal  d'vn  Voyage  de  France  ,  &  d' Italie.  1 1 
Le  vingtième  Septembre  je  forty  de  Ville-neu¬ 
ve  ,  8c  après  avoir  fait  quatre  lieues  en  beau  che¬ 
min  -,  j’entray  dans  Moulins  à  l’image  faint  lac- 
ques  pour  prendre  mon  repas. 


MO  FL  I  N  S. 


MOulins  eft  vne  Ville  Tort  ancienne ,  8C 
comme  le  cœur  de  la  France ,  Capitale 
du  Bourbonnois,  appellèe  par  Céfar,  Gergobma , 
8c  fut  autrefois  le  lieu  de  délices  des  Princes  de 
Bourbon  8c  la  demeure  de  nos  Rois, qui  y  ont  mis 
Efchevinage  8c  Prélidial  ;  duquel  tout  le  Bour¬ 
bonnois  releve  ,  par  appel  neantmoins  au  Parle¬ 
ment  de  Taris.  Le  Roy  qui  en  eft  le  Seigneur, 
y  a  fon  Gouverneur,  8c  dépend  pour  le  Ipiri- 
rituel  de  l’Evefché  d’Autun.  Ses  habitans  m’ont 
paru  fort  propres ,  courtois  8c  officieux  au  der¬ 
nier  point,  &:  ont  vn  langage  fort  poly.  Les  Ar- 
tifans  y  travaillent  merveilleufement  bien  en 
Couteaux ,  Cifeaux  8c  autres  ouvrages  qui  font 
admirer  leur  induftrie.  A  voftre  arrivée  ils  vous 
expofent  leurs  Marchandées,  8c  pour  vous  mili¬ 
ter  de  les  achepter,  il  n’eft  point  neceftàire  qu’ils 
employait  leur  éloquence  ;  mais  feulement  de 
vous  les  faire  paroiftre  devant  les  yeux ,  qui  font 
d’autant  plus  belles  ,  qu’ils  ont  l’eau  pour  la 
trempe  &  beaucoup  d’adrelfe  pour  les  perfe¬ 
ctionner. 

Le  Ghafteau  où  j’ay  efté  conduit  par  vn  Gen¬ 
til-Homme  de  la  ville ,  qui  ma  femblé  eftre  bâ- 
ty  de  Brique  dans  fa  plus  grande  partie  ,  a,  efté 
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il  tournai  d'vn  Vojagt  de  France  > 
édifie  par  les  Princes  de  Bourbon.  Ileftconfr- 
dcrablc  non  feulement  pour  (a  fituation  agréa¬ 
ble  ,  pour  la  grande  étendue ,  pour  les  grandes 
Cours  &  Corps  de  Logis  ;  mais  aulïï  pour  Ion  Iar- 
din  où  vous  admirerez  la  diverfité  des  Arbres 


étrangers. 

ïc  ne  parle  point  des  Eglilès  des  Capucins, 
Auguftins,  Iacobins ,  ny  celle  des  Iefuites  , 
qui  inftruifcnt  la  jCuncfle  juïques  à  la  Rctori- 
que ,  ny  mclme  de  celle  de  Noftrc-Dame  qui  cft 
I4  Collegiale  ;  mÉs  je  m’arrefteray  feulement  à 
celle  de  la  Villtation  de  fàinte  Marie,  qui  reçoit 
vn  grand  éclat,  non  feulement  par  la  demeure 
qu’y  tait  Madame  de  MontmorencyRcligicufe  en 
ce  Couvent ,  8c  qui  a  baftie  l’Eglifc  à  les  dépens; 
mais  aulîl  par  le  Tombeau  du  Duc  de  ce  mef- 
mc  nom  ,  bien  conçeu  dans  fon  deilein  ,  magni¬ 
fique  dans  la  matière, &  fuperbe  dans  Ion  execu¬ 
tion.  Au  dclfus  du  Tombeau  cft  vne  Vrnc  por¬ 
tée  par  deux  petits  Anges ,  &  quatre  Figures  aux 
quatre  cofte?,  qui  reprefenteut  les  quatre  Ver¬ 
tus  ;  Mars,  Libéralité  ;  Pallas,  Munificence ,  le 


tout  du  plus  beau  Marbre  8c  du  plus  poly  qui 
le  puilfe  voir. 

Sortez  la  Ville  pour  voir  k  Chartreufe,  elle 
mérite  voftre  curiolîté  ;  puis  qu’elle  cft  vne  des 
plus  belles  de  France  :  Vous  y  conlîdcrercz  les 
petits  Appartenons  des  Pcres  ,  qui  ne  font  pas 
moins  beaux  que  commodes  :  vous  y  verrez  le 
grand  corps  de  Logis  du  Prieur  ,  où  fontoblèr- 
uées  quelques  chambres  p.our  les  furuenans, quel¬ 
ques  Fontaines  ;  mais  fur  tout  vous  en  admiiercz 
ie  Cloiftrc,  en  vn  mot  vous  lortircz  tres-latisfaic 
d’avoir  veu  cette  Maifon ,  8c  de  la  civilité  avec 
laquelle  vous  y  ferez  reçcu. 


LES  SEPT 

merveilles* 

le  'veux  dire,  les  Jept  ch  o fis  les  plus 
confiderables ,  de  la  Ville  de 
Moulins  y  font  celles  qui 
s'en  fuivent. 


Jll aifon  de  Ai .  H mçt- 
lin  à  Ejfone. 

Petit-Bourg. 

Sale  du  Château  à 
tJHontargis. 

Canal  de  Br  tare. 

Eaux  de  Fougues. 

E*)encc  de  JVevers. 

Egltfe  de  S.  Cjre  i 
N  (Vers. 
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Ayant  quitté  la  Ville  de  Moulins  je  palfay  à 
Aps  Village  qui  en  eft  à  trois  lieues ,  &  à  Naflàu 
à  vne  demie  lieue  d’Aps ,  &  arriuay  à  Varen- 
ties  ,  où  je  pris  mon  repos  à  l’image  de  faint 
Georges. 


VAREN  N'E  S. 


VArennes  eft  vne  Ville  du  Bourbonnois  à  ftx 
lieues  de  Moulins  5  fermée  de  murailles  Sc 
du  Domaine  du  Roy  ;  mais  engagé  :  aufli  dans 
fon  Prefidial  ,  on  ne  rend  juftice  que  fous  fon 
nom  &  non  pas  fous  celuy  de  l’Engagifte.  La 
petite  Riviere  de  Vallenfon  qui  prend  la  fourcc 
en  Auvergne,  palfe  à  l’extremité  du  faux -bourg, 
plus  bas  T  Allier ,  qui  a  là  lource  dans  le  Gi- 
vaudan  prés  la  Montagne  de  Laufere. 

Le  vingt-vnicme  Septembre  ,  eftant  {orty  de 
Varennes  je  palfay  par  faint  Geran  ,  Bourg  au 
Comte  de  ce  nom.  L’on  découvre  de  ce  lieu, 
comme  auffi  de  plus  loin,  la  Montagne  du  Puis- 
Domme  en  Auvergnc,qiioy  qu’elle  foit  éloignée 
de  douze  ou  quinze  lieues  ;  Delà  j’arriuay  à  la 
Palice  à  quatre  lieues  de  Varennes  ,  8c  fis  mon 
repas  à  la  Telle  noire. 
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LA  P  A  Ll  C  E. 

LA  Palice  eft  vn  Bourg  du  Bourbonnois ,  cc- 
lcbrç-  par  les  bonnes  Bottes  qui  s’y  font  ;  a  u 
bas  duquel  pafle  la  Rivière  de  Belbrc ,  qui  ar- 
roufe  vn  Pré  8c  fait  moudre  deux  Moulins.  Le 
Comte  de  Saint-Geran  en  eft  le  Seigneur,  8c  y  a 
vn  Chaftcau  qui  eft  beau,  non  feulement  pour 
fi  ftruéturc  ,  pour  lès  Peintures  &  pour  fon 
Parc  ;  mais  aullï  pour  fon  Iardin  qui  eft  en  ter- 
ralfc. 

Ce  mefmc  jour  l’aprés-difnée  j’entray  dans  le 
Bcaujolois  &:  découvris  encore  cette  aftrcufcMon- 
tagne  du  Puis-Dommc,  qui  dans  vn  éloignement 
de  quinze  lieuésou  environ,  ne  vous  paroift  pas 
fort  loin  à  caule  de  (on  horrible  hauteur.  Après 
avoir  fait  deux  lieues,  je  trou  va  y  des  chemins  ru¬ 
des  ,  ôc  vn  peu  au  delà  je  laillày  à  gauche  Gha- 
fteau-Morant  lïtué  dans  le  Bcaujolois  ,  dont  le 
Chaftcau  8c  l’Eftang  qui  eft  proche, font  leprin~ 
cipal  ornement.  Icttcz  voftrc  vcued’vn  cofté  Sc 
d’autre  dans  la  Campagne  ,  vous  verrez  des  Paï- 
iàgcs  qui  couvrent  de  leur  verdure  les  Ibm- 
mets  des  Collines  ,  8c  vous  aurez  pour  objet  de 
la  vcuè  des  Pcrfpcélives  naturelles  qui  ne  vousi 
donneront  pas  vn  petit  plailir.  En  avançant  je 
pallay  par  faint  Martin, Village  du  Bcaujolois  * 
arriuay  vne  lieue  8c  demie  au  delà  à  la 
Paccaudiere  à  l’hoftclleric  de  l’Ange ,  où  me 
fut  envoyé  vn  bon  Ange  qui  m’y  traitta  Iplcn^ 
didement.  Cét  Auberge  eft  le  meilleur  de  UroiL-^ 
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t,e.  le  ivay  rien  à  dire  de  ce  lieu,finon  que  c’eft  vn 
Bourg  du  Beaujolais  &c  du  Domaine  dit  Roy. 

BV  BEAVJO  LOIS. 

CE  païs  regarde  l’Orient ,  &  ell  fitué  entre 
le  Fore^;  &  la  Bourgogne  ,  &r  fait  vne  par-' 
tie  du  Duché  du  bas  Bouïbonnois.  Sa  longueur 
qui  eft-  entre  la  Saône  &  la  Loire  ,  •  eft  de  dix 
lieuès  ou  environ,  de  fa  largeur  de  huit,  fl  eft 
fertile  en  grains  ;  mais  fur  tout  en  gibier ,  dont 
le  go uft  m’en  a  paru  merveilleufement  délicat 
&r  favoureux ,  &  enferme  dans  fon  enceinte  plu- 
lieurs  villes  :  comme  Beaujeu  qui  en  eft  la  Ca¬ 
pitale  &  qui  donne  le  nom  à  tout  le  païs ,  Vil¬ 
le  franche  ,  Thizi,  Belleville  &  autres.  Made- 
moifelle  d’Orléans  ,  fille  du  Duc  d’Orléans  eft 
Dame  du  païs ,  comme  heritiere  de  la  maifon 
de  Montpenlîer  qui  en  jouit  avant  l’an  1400. 
par  la  mort  d’Edouard ,  qui  mourant  fans  en- 
fans  fit  Ion  heritier  Loiiis  de  Bourbon ,  ôc  Com¬ 
te  de  Montpenlîer. 

Eftant  forty  de  la  Pacaudiere  fans  paffer  au¬ 
cun  Bourg  ny  Village  ,  j’arrivay  à  Roane  à  l’ho- 
rtellerie  de  la  Tefte  d’or. 
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RO  A  N  E. 


TT)  Oanc  efl  vne  Ville  lituée  dans  le  Diocclc 
l\de  Clermont  far  la  Rivière  de  Loire,  5c 
Sanslc  Comté  de  Forets  qui  fait  vne  partie  du 
Duché  de  Bourbonnois.  La  Loire  prend  la  four- 
ce  en  Auvergne  ,  d’vn  lieu  nomme  la  Font-dc- 
Loire.  Et  après  avoir  pafTé  par  Roane  ,  Ne- 
vers  ,  Suilly ,  Gergcau ,  Orîeans ,  Blois ,,  Arn- 
boife  ,  Tours  ,  Saumur  ,  le  Pont-dc-Se  va  le 
jetter  dans  la  Mer  vers  Nantes ,  apres  avoir  elle 
;roflic  par  les  Flcuvcs,le  Cher,  Vienne,  Allier, 
laine  &  autres. 

Cette  Ville  qui  appartient  au  Roy ,  comme 
suffi  la  plus  grande  partie  du  Forets  ,  ne  peut 
as  fc  vanter  d’eftre  forte  j  mais  bien  d  avoir  vu 
_  ort  commode  pour  le  Commerce.  Plulieurss  y 
embarquent  dans  des  Bâteaux  couverts  pour  al¬ 
ler  à  Orléans ,  T  ours ,  Angers ,  Nantes ,  où  l’on 
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arrive  plus  promptement  que  par  terre ,  pour- 
veu  qu’on  n’ait  point  le  vent  tout  à  fait  con¬ 
traire.  On  pâlie  la  Rivière  dans  vne  Barque  pour 
aller  dans  la  ville,  le  Pont  en  ayant  cité  rom¬ 
pu  par  la  violence  des  eaux.  Il  y  a  Bailliage  Sc 
Eflc&ion ,  &  le  pais  de  Roane  qui  conlille  en 
quatre  villes ,  fçavoir  Roane  qui  en  cilla  prin¬ 
cipale  ,  laint  Any ,  Arnclon  &  Crofct ,  porte  le 
tiltre  de  Duché.  Vous  y  voyez  plulîcurs  Con- 
vents  de  Religieufcs  &  de  Religieux  :  comme 
Minimes  dont  l’Eglilc  eft  allez  bien  bâtie.  Son 
maître  Autel  elt  induftrieufement  travaillé.  Les 
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Capucins  dont  PEglife  eft  belle,  non  feulement 
par  fa  grandeur  &"par  fa  largeur,  par  fon  Plat- 
fond  enjolivé  ;  mais  aulîi  pour  vn  Autel  bien 
orné.  le  ne  parle  point  de  deux  grands  quarrés 
de  Iardins  que  ces  Peres  ont  dans  leur  Con- 
vent  ,  où  dans  l’vn  eft  vn  grand  Potager  qui  eft 
arroufé  d'vne  Fontaine  qui  eft  dans  1  autre ,  ce 
qui  n  apporte  pas  vne  petite  commodité  à  cette 
Maifon. 

Quoy  que  la  maifon  des  Iefuites  qui  font  de 
la  Province  de  Lyon ,  &  qui  y  regentent  jufques 
à  la  Retorique  ,  foit  allez  commode  ;  elle  eft 
toutesfcis  furpaflee  par  1  Eglife ,  ou  yous  admire¬ 
rez  deux  Chapelles  bien  ornees. 

forets. 

LE  Forets  a  eu  fes  anciens  Comtés ,  (  où  les 
enfans  malles  ayant  manqué,  Anne  fille  & 
heritiers  du  dernier  Comte  fut  mariee  à  Loiiis 
II.  Duc  de  Bourbon  )  qui  ontefté  en  polfeffion 
de  ce  Comté  jufques  à  Charles  de  Bourbon, 
Comte  de  Montpenfier ,  &  Conneftable  de  Fran¬ 
ce  :  mais  depuis  ce  temps-là  il  a  elle  reüny  à  la 
Couronne.  Pour  le  fpirituel,dans  fa  jdus  gran¬ 
de  partie,  il  dépend  de  F Archevefché  de  Lyon,’ 
&  eft  ainfi  appellé  de  Feurs,  Ville  qui  y  eft  corn* 
prife  &  fituee  fur  la  Loire  :  il  regarde  au  Nort 
le  Bourbonnois  :  au  Midy  le  V ellay  :  à  1  Orient 
lè  Beaujolois  :  l'Occident  F  Au  vergue.  Dans 

fon  étendue,  qui  eft  de.  trente  lieues  dans  la 
longueur ,  5c  de  quinze  dans  fe  fôrgeur,il  com** 
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|  Iowrr.al  d'vrt  Volage  de  France  , 
prend  les  Villes  de  Montbriflbn  t}ui  (?n  cft  fti 
-Capitale,  laint  Rambart  fur  Loire,  fàint  Ger¬ 
main  la  Val,  faint  Marcelin,  laint  Bonnet,  faine 
Romain  &  autres.  Parmy  pluiieurs  chdfes  que 
Ton  remarque  de  ce  pais,  je  ne  puis  palier  l'ous 
filcncc.  l’adrcllc  des  habitans  de  faint  Elticn- 
nc  de  Furens,  qui  travaillent  en  Fer  avec  tout 
l’artifice  imaginable,  &  qui  en  font  vue  gran¬ 
de  quantité  qu’ils  débitent  par  toute  l’Europe , 
fi  bien  qu’on  peut  appellcr  ce  lieu-là  la  Bouti¬ 
que  de  Vulcain;  ce  qu’il  faut  attribuer  à  la  pro¬ 
priété  de  l’eau,  au  charbon  qui  s’y  trouve  en 
•abondance  * .  mais  encore  plus  à  l’induftrie  des 
Ouvriers.  L’on  parle  aulîî  d’vnc  Fontaine  de 
S.  Galinicr,dont  1  eau  a  vnc  vertu  mcrvcillcufcj 
J  oïl  tient  mefme  quelle  a  le  gouft  de  Vin ,  je 
m’en  rapporte  à  ce  qui  en  cft  ;  mais  s’il  efto'ic 
vray  ,  l’on  en  feroit  bicn-toft  tarir  la  fource. 

le  pallây  l’aprés  difhée  vnc  Montagne  tres- 
fafeheufe ,  que  l'on  peut  appellcr  la  coùline  ger¬ 
maine  de  celle  de  Tarare  :  D’vn  collé  cil  tn  pré¬ 
cipice  d’vnç  fi  grande  profondeur, quelle  donne 
frayeur  à  ceux  qui  y  jettent  la  Veuë ,  qui  effc 
ncantmoins  diminuée  par  vn  objet  de  verdure 
qui  cft  au  bas  fort  agréable,  &  par  le  repos  que 
i  on  prend  à  faint  Siphoricn  à  la  Telle  noire. 

Cotti  Cott  Cott 

S.  S  I  P  H  0  1{  I  E  N. 

SAint  Siphoricn  cft  vn  Village  du  Comté  de 
Fonts  à  quatre  lieues  de  Roane  ,  placé  fu£ 
le  haut  d  vne  Montagne.  Mademoiselle  d’Or- 
icans  en  cft  Dame, 
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C7“  d'Italie.'  ÿfi, 

Le  vingt-troifiéme  Septembre  je  defeendis  cet¬ 
te  horrible  &  afFreufe  Montagne  de  Tarare, qui 
me  donna  de  1  exercice  pendant  vne  heure  tou¬ 
te  entière,  &  me  repofay  à  Tarare  à  l’hoftelle- 
rie  du  Mouton.  Ce  Bourg  eft  à  trois  lieues  de 
haint  Siphorien, mais  qui  en  valent  bien  fix  pour 
la  difficulté  du  chemin  $  il  n  eft  point  fermé  que 
de  deux  Montagnes  qui  font  toutes  voifines; 
entre  lefquelles  eft  le  grand  chemin  de  Lyon 
jufques  à  trois  lieues  au  delà  :  ceft-Ià  auffi  où 
commence  le  Lyonnois  du  cofté  de  Paris. 

le  palîay  1  après  difnée  à  Brefle  petite  ville  du 
Lyonnois  a  quatre  lieuès  de  T  arare,dans  vn  fond 
au  milieu  des  Montagnes ,  8c  dépendante  de 
1  Abbaye  de  Sauigny  qui  y  a  fon  Bailliage* 
En  lortant  de  ce  lieu  je  pallay  vne  JVfontagne 
raboteufe  &  difficile,  8c  par  la  Tour  Village  du 
Lyonnois  à  vne  lieuè  8c  demie  de  Brefle,  &r  ar- 
rivay  dans  cette  belle  &  grande  Ville  par  la  Por¬ 
te  de  Vefte  à  Fhoftcllcrie  des  trois  Rois  ,  qui 
me  charma  d  abord  fi  fortement  dans  fa  beauté, 
qu  elle  me  fit  oublier  la  meilleure  partie  de  la 
fatigue  palîëe. 
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LE  Lyonnois  a  pour  limites  au  Septentrion, 
la  Brefie  ,  à  l'Orient  la  Savoye,  au  Midy  le 
Dauphiné  &  le  Languedoc,  au  couchant  le 
Forets  8c  1  Auvergne.  Dans  fa  longueur  qui  eft 
environ  de  douze  lieues  8c  fa  largeur  de  fiepe 
lieuès  ou  environ,  il  comprend plufieurs Vil- 
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les,  donc  la  plus  grande  partie  ionc  au  long  du 
Rofnej  comme  Coindricu  ,  Dargotrc ,  lame 
Andueil,  Guiors ,  Challclay,  V uny,  faine  Chau¬ 
mont,  Brcfle  ,  Anfe,  Sc  pluficurs  autres.  Quoy 
qu'il  y  ait  en  ce  pais  quelques  terres  ingrates, 
l’on  tombe  d’accord  neantmoins  que  le  franc 
Lyonnois  qui  cft  prés  de  la  Saône  cft  plus  fer- 
til  &c  qu’il  recompenfe  abondamment  la  ftcrili- 
té  des  autres  lieux.  Il  cft  temps  d’arriver  à  Lyon 
&  d’en  faire  la  delcripcion,  après  que  j’auray 
donné  la  route  qu  il  faut  tenir  de  Paris  pour  y 
arriver. 
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LÉ  CHEMIN  UE  PARIS  A 
Lyon  y  avec  les  noms  des  Vailles  y 
Bourgs  Villages ,  $  leurs  dL 
fiances . 


È  Paris  à  Vilïe-Iuif  * 

De  ville-Iuif  à  Iuyify* 

De  luvify  à  Ris, 

De  Ris  à  Eiïonhe* 

D’Efîonne  au  PJeffisj 
Du  Plelfis  à  Auverneaux  y 
D’Auverneaux  à  Mil  J  y  , 

De  Milly  à  Noify  , 

De  Noily  à  Vandoy  » 

De  Vandoy  à  Verto,  vne  lieue  &  démit 

De  Verto  au  Pont- Agailon ,  trois  lieue; 

Du  lont  Agailon  à  Prés-Fontaines  ,  deux  lieuè; 
De  Près- Fontaines  à  Montargis,  trois  lieue; 

De  Montargis  à  Nogent ,  cinq  lieues 

e  Nogent  à  la  Bumere,  trois  lieues 

De  la  Bufltere  à  Briare,  deux  lieues  &  demi» 
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deux  lîeuéVi 
deux  lieues* 
deux  lieues* 
Vne  lieue* 
vne  lieue* 
deux  lieues» 
vne  lieue* 
vne  lieue* 
deux  lieues* 


De  Briare  à  Ville-Neuve, 
De  Ville-Neuve  à  Neuvy , 
De  Neuvy  à  Colne, 

De  Cofne  à  MaltaveÉne  , 
De  Maltaverne  à  Poüilîy , 
De  P oüilly  à  Beuvre , 

De  Beuvre  à  la  Charité, 
De  la  Charité  à,  la  Marche  â 


trois  lieues 
trois  lieue; 

vne  üeuê 
deux  lieues 
trois  lieues 
vn  quart  de  lieue 
deux  lieues 
Ytte  liçyç  &  demie 
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4a  ï e  cbennn  de  Pans  à  Lion, 

De  la  Marche  à  Pougucs,  vue  lieue  &  demie. 
De  Pougucs  à  Nevers ,  deux  lieues. 

De  Nevers  à  Magny ,  deux  lieues  &  de m,c* 
De  Magny  à  S.  Pierre  le  Moûticr,  trois  Jlcucs- 
De  S.  Pierre  le  Moûticr  à  Chantcuay, trois  «eues. 
De  Chantenay  à  Ville -Neuve ,  deux  icuc*. 
De  Ville-Neuve  à  Moulins,  quatre  lieues. 

De  Moulins  à  Aps  >  c[ols.  llf.uc?.* 

D’Apsà  Naflau,  vnc  demie  lieue. 

De  Naflau  à  Varennes,'  t1*015  ,cuc.s* 

De  Varennes  à  Saint-Geran,  t}cux  [îcuc.s* 

De  Saint-Geran  à  la  Palicc,  ikcux.lic“c** 
De  la  Palicc  à  Château-Morant ,  deux  licuesic 

De  Chàceau-Morant  à  S.  Martin ,  demie  lieue. 
De  S.  Martin  à  la  Pacaudicrc,vne  lieue  Se  demie. 
De  la  Pacaudicre  à  Roanc  ,  trois  lieues. 

De  Roanc  à  Paint  Siphorien ,  quatre  lieues. 
De  Paint  Siphorien  à  Tarare,  trois  lieues. 
De  Tarare  à  Brefle,  quatre  lieues. 

De  Brefle  à  la  Tour  de  Salvagney  ,  vnc  lieue  Se 

.  demie.  .. 

De  la  Tour  de  Salvagney  à  Lyon ,  vnc  lieue  Se 

dt-mie. 


De  Paris  à  L)on  cent  lieues  mtins  vn  qt*art. 
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LË  Vingt-quatrième  Septembre ,  je  commen- 
çayà  vixitef  cette  Ville  charmante,  appelléc 
par  les  Grecs  Mvy^vvov  8c  par  les  Latins,  Lug* 
dunnm ,  de  la  diction  Belgique  Luck ,  qui  veut 
dire  fortune,  voulant  dire  qu’elle  en  eft  careifée 
par  tant  d  auantages  [  8c  Dunmn  à  caufe  de  la  lî- 
tuation  lur  vne  Montagne  que  les  anciens  Gau- 
lois  appelloient  Urnes.  T ous  les  Hiftoriens  tcm~ 
Dent  d  accord  que  fi  L.  M.  Plancus  n’en  a  pas  efté 
le  Fondateur ,  il  en  a  efté  le  Reftaurateur ,  de  qu’ii 
y  conduilît  vne  Colonie  Romaine  fous  l’Empire 
d’Augufte,  8c  fut  pour  lors  affranchie  par  plu- 
lieurs  privilèges.  Pline  l’appelle  l’ornement  des 
Provinces  :  Grégoire  de  Tours  luy  donne  la  qua¬ 
lité  de  tres-noble ,  non  feulement  pour  là  char¬ 
mante  fituation ,  fes  Palais  magnifiques  $  mais  en¬ 
cor  plus  pour  avoir  efté  le  lieu  où  s’eft  répandu  le 
fàng  des  Martyrs  pour  conferuer  la  Foy  de  ïefus- 
Chrift ,  du  temps  de  la  perlècuticn  de  Antcninus 
Verus.  Oeft  vne  belle  chofe  &  tout  à  fait  agréa¬ 
ble  que  de  voir  la  Saône ,  8c  le  Rofne ,  deux  des 
plus  belles  Rivières  du  Royaume  qui  la  tràver- 
lent.  Cette  première  appellée  par  les  Latins  Ara- 
ns ,  prend  là  fource  du  Mont-Vcgefe  en  lorrai¬ 
ne  ,  &  apres  avoir  arroule  Mafcon ,  Chaulons ,  8c 
la  Bourgogne  &  s’eftre  groffie  de  pluiicurs  Riviè¬ 
res,  vient  le  jetter  dans  leRofne  apres  avoir  rendu 
fes  homales  à  la  Ville  de  Lyon.  Mais  Cette  fécon¬ 
dé  appellée  par  les  Latins  dehodams  eft  grade, pro- 
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fonde ,  &  dangercufe  en  quelques  endroits, à  catr- 
ie  de  les  gouffres  qui  y  attirent  les  Bateau,  dans 
le  précipice ,  lors  qu'on  y  penfe  c  moins ,  h  es 

Matelots  ne  gavent  adroitement  les  éviter.  Elle 

prend  fa  fource  des  Alpes  2c  ayant  pâlie  par  Vien¬ 
ne  ,  Tournon  ,  Valence  ,  Viviers ,  Avignon  ,  & 
avant  pris  dans  fon  fein ,  la  Saône ,  Lilerc ,  la 
ÎLancc  &  autres,  prés  d’Arles  en  Provence 
fc  jette  dans  la  Méditerranée. 

La  commodité  &  la  proximité  de  ces  deux  Ri¬ 
vières  ,  comme  auffi  de  la  Loire,qm  n  en  eft  éloi¬ 
gnée  que  de  quinze  lieues  ou  environ  ,  facilitent 
L  tranfports  des  Marchandées  par  toute  l’Eu¬ 
rope  d’où  les  Marchands  qui  font  en  cette  v  ille 
en  bien  plus  grand  nombre  que  les  Nobles  >  y  font 
attirés  j  parmy  lesquels  quelques- vns  s'enrichi f- 
fint  de  1  achapt  des  Livres  qu’ils  font  à  U  foire 
de  Francfort ,  les  autres  par  le  débit  de  la  Soye  2c 
les  derniers  par  le  négoce  de  l’argent  qui  y  cl 
avec  vnc  correfpondance  fi  vmvcrlcllepar  1  Eu¬ 
rope  que  pluficurs  en  peu  de  temps  deviennent 
opulemment  riches.  Elle  eft  le  cœur  &  la  clef  du 
Royaume  2c  vn  très-grand  pallage  pour  aller  en 

I  rance  par  la  Bourgogne,  par  la  Savoye  en  Ita¬ 
lie  ,  2c  par  les  SuiÜes  en  Allemagne.  Ses  Habi- 
tans  font  extrêmement  adroits  pour  le  trafic ,  ont 
l’humeur  aimable  2c  vn  naturel  charmant  ;  leur 
Lyigagc  eft  mefle  de  quelques  mots  1  rovençaux  , 
leur  accent  2c  rnefme  la  prononciation  eft  fembla- 
blc  à  celle  des  Italiens ,  dont  la  langue  ne  kui 
donne  aucune  difficulté  :  C  eft  ce  que  j  ay  pu  re¬ 
marquer  de  leurs  moeurs  dans  vn  fejour  de  quin¬ 
ze  jours  que  j  y  ay  fait,  Pallonsà  parler  d  autres 
chofes.  -  ■ 

Si  vous  voulez  y  ©il  la  Ville  d  vn  Pofte  avants- 
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genx ,  allez  à  Noftre-Dame  de  Fomere  ,  Eglifo 
placée  dans  le  lieu  lé  plus  éminent  j  delà  elle  pa- 
roîtra  toute  à  vos  yeux ,  grande ,  belle  &  fort  ra- 
maftee  :  vous  en  admirerez  la  fituation ,  vous  dé¬ 
couvrirez  facilement  comme  elle  eft  traverfée 
Çar  le  Rofne  &  la  Saône  qui  luy  donnent  vn  tel 
éclat  que  vous  la  jugerez  la  plus  fuperbe  Ville  du 
Royaume.  Vous  jetterez  voftre  veue  au  long  des 
Remparts  &  des  murailles ,  &  confidererez  dans 
fon  afllete  tantoft  les  Montagnes  &  les  vallées , 
tantoft  les  Plaines,  tantoft  les  beaux  Palais  qui 
font  en  grand  nombre ,  parmy  lefquels  ceux  qui 
méritent  davantage  voftre  curiofité ,  font  la  Cha¬ 
rité,  l’Hoftel  de  Ville  &  PHofpital  :  L'on  me  fit 
de  ce  lieu  l'anatomie  de  toute  la  Ville ,  que  je 
vis  par  après  plus  à  loifir ,  ma  curiofité  n  eftant 
point  encore  làtisfaite  jufques  à  ce  que  j’eulfe 
yeu,en  détail  ce  que  je  n’avois  appris  qu’avec 
confufîon. 

Le  vingt-cinquième  Septembre  j’allay  voir  l’E- 
glife  de  laint  Iean,  qui  fut  premièrement  dédiée 
par  faint  Alpin  à  faint  Eftienne.  Elle  eft  confide- 
râble  non  feulement  pour  fon  antiquité ,  mais 
auflx  pour  là  dignité ,  eftant  defervie  par  neuf  di¬ 
gnités  ,  &  vingt-fix  Chanoines ,  qui  font  tous 
Comtes  &  Nobles  de  quatre  races.  Les  Rois  de 
France  &  les  Ducs  de  Savoye  en  font  Chanoines  , 
comme  eftoient  autrefois  les  Ducs  de  Bourgogne 
qui  les  ont  enrichis  &  donné  de  fi  belles  terres 
qu’ils  fe  trouvent  aujourd’huy  avoir  plus  de  deux 
cent  mil  livres  de  rente  pour  partager  aux  Eccle- 
fiaftiques ,  qui  compofent  le  Clergé  de  cette  Egli- 
fe,  dont  je  ne  puis  fortir  que  jenedifeeeque  j3y 
a y  remarqué  de  particulier.  Toutes  choies  m  y 
ont  paru  fingulieres  ;  elle  eft  belle  &  grande,  vous 
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L  voyez  ny  Tableaux  ny  Tapifleries  ;  mais  bien 
le  Chœur  des  Chanoines ,  dont  les  fieges  loue  de 
Marbre  A  à  l’extrémité  vn  Autel  fort  bas  ,  ou 
font  deux  petits  Chandeliers  A  vnc  Croix  :  ils 
chantent  par  Cœur  &  officient  les  jours  folcnncls 
avec  le  plus  bel  ordre  que  l’on  puitlc  fouhaitter. 
Saint  Irenée  qui  y  cft  mort  Martyr  en  a  cite  le 
premier  Evefque ,  A'  la  rendit  la  Primatie  de  tou- 
tes  les  Gaules  ,  A  reçoit  encore  aujourd  huy  les 
appellations  de  toutes  les  Eglifcs  de  France  ,  A 
delà  elles  font  portées  diredement  à  Rouie  Son 
Archcvefquc  mort  l’Evelque  d’ Autan  en  eit  1  Oc* 
conomc  ,  A  entre  dans  tous  les  droits  ;  comme 
aufll  dans  la  vacance  d’Autun ,  T Archevefquc  de 
Lyon  en  jouit  par  (Economat.  le  nepourroispas 
approuver  de  lailfer  ainli  leur  Eglile  dépoüillcc 
de  toutes  fortes  d’ornemens ,  fi  d’ailleurs  l’on  nq 
fçavoit  qu'ils  font  cela  par  vn  bon  motif,  pour 
confervcr  l’ancienne  manière  de  prier  des  fidèles 
A  pour  marquer  que  la  véritable  pieté  confifte 
plutôt!  dans  l’ornement  intérieur  de  l’Ame ,  que 
dans  l’extcrieur. 

Le  vingtdixiéme  Septembre  je  fuis  allé  voir 
-î’Hoftcl  de  Ville  qui  cft  vn  des  plus  beaux  ,  A  des 
plus  magnifiques  bâtimens  de  France ,  non  feule¬ 
ment  pour  fou  Architcdure  ,  mais  aufiï  pour  fes 
Peintures.  Il  y  a  quatre  grands  Corps  de  logis  qui 
&  joignent  à  quatre  Pavillons,  fins  compter  ceux 
qui  ont  elle  bâtis  pour  loger  les  Officiers.  Dans 
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ce  qui  furprend  davantage,  ell  qu’il  fe  foutient  dç 
foy-mcfmc ,  tant  l’artifice  y  cft  admirable  ;  A  au 
«ulieu  cft  vu  veftibule  à  jour  à  qui  rien  ne  nuu- 
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pliera  pour  la  beauté  quand  il  fera  enrichy  de 
Peintures  félon  le  delïein  projeté. 

le  ferois  icy  trop  long-temps  d  je  faifois  vne 
defeription  exaefte  de  ce  lieu  ,  &  fi  je  voulois  par¬ 
ler  en  détail  de  toutes  les  Chambres  Se  Sales  de 
cette  fuperbe  mailon.  le  m’arrefteray  feulement 
à  ce  qui  m’a  femblé  le  plus  beau.  Cét  cfcalier  dont 
je  viens  de  parler ,  vous  rend  dans  vife  Sale  qui 
n’eft  pas  moins  conftderable  pour  la  fymmetrie , 
longueur  Se  largeur ,  que  pour  fes  belles  Se  exqui- 
fes  peintures ,  dont  elle  efc  enrichie  dans  le  Hat- 
fond  ,  qui  ne  luy  donnent  pas  moins  d’ornement , 
que  d’eftonnement  à  ceux  qui  la  regardent ,  Se  de 
l’eftime  pour  Blanchet  ouvrier  de  tous  ces  chef-* 
d’œuvres. 

L’on  monftre  en  cette  Sale  deux  ftatues  de  bois 
artiftement  travaillées  3  l’on  les  doit  dorer  pour  y 
mettre  la  dernier e*main.  L’vne  delquelles  repre- 
fente  la  Vierge  &  le  petit  Iefus.  De  cette  Sale  l’on 
palfe  par  vne  petite  galerie  dans  vne  autre  grande 
Sale  de  trente-lix  pieds  de  largeur ,  Se  vne  fois 
autant  de  longueur ,  dans  laquelle  parmy  plu- 
fieurs  T ableaux  qui  reprefentent  tous  les  Rois  de 
France  nommés  Loüis  3  j’y  ay  admiré  celuy  de 
Loüis  XIV  3  régnant  prefentement  3  comme  auffi 
plulieurs  belles  Se  délicates  Peintures ,  dont  le 
Plat-fond  eft  enrichy  :  mais  celles  qui  m’ont  lur- 
pris  d’avantage ,  &  qui  femblent  eitre  faites  pour 
faire  admirer  l’ouvrier ,  Se  pour  tromper  les  re~ 
gardans ,  font  quelques  perionnages  qui  y  font 
reprefentez  entre  autres  vn  petit  enfant  tout  nud 
qui  paroift  détaché  à  la  veue  du  Plat-fond ,  Se  vn 
bâton  que  tient  vn  autre  petit  enfant,  paroift  tom¬ 
ber  fur  la  tefte  de  ceux  qui  le  regardent ,  dont; 
vous  reculerez  non  pas  qu’il  en  faille  craindre  la 
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cheute ,  mais  bien  pour  voir  8c  examiner  mieu* 
cette  Perfpedtive  dans  vnc  bonne  diftance.  Outre 
plulieurs  autres  nièces  vous  voyez  vn  fort  beau 
lieu  où  le  Prévoit  des  Marchands  s’aflemble  avec 
Jcs  Echcvins  &  Marchands  pour  rendre  juftice  : 
Delà  première  Cour  vous  avancez  dans  vne  autre 
qui  eit  fort  bien  pavée ,  où  eft  vn  beau  BalTin  qui 
fournit  d<?  l’eau  toute  l’année ,  8c  tout  proche  cft 
vn  lard  in  de  médiocre  grandeur.  En  fortant  la 
Cour  on  trouve  vnc  fort  belle  place  ,  où  1  s  RelU 
cicufes  de  S,  Pierre  de  l’Ordre  de  S.  Benoiftqui 
font  bâtir  vne  fort  belle  maifon,qui  donnera  bien 
plus  déclat  à  cette  place  fans  comparaifon  que  la 
petite  pyramide  qui  y  eft, 

'  La  Police  de  la  Ville  eft  vnc  des  chofcs  des  plus 
conllderables  à  fçavoir  :  elle  eft  entre  les  mains 
des  Conluls  5c  Echcvins  qui  font  au  nombre  de 

Quatre  &  de  ces  quatre  en  font  élcus  tous  les  ans 
eux  y  8c  le  Prévoit  des  Marchands  cft  élcu  de 
deux  ans  en  deux  ans  le  vinge-vniéme  Dccem- 
fire  par  les  Maiftrcs  des  Mcftiers  préalablement 
nommez  qui  ont  la  furintcndancc  for  tous  les 
Arts ,  8c  en  l’éledtion  font  aflïftez  ou  de  deux 
Efohev  ins  ou  de  l’vn  des  deux ,  ou  du  Prevoft  des 
Marchands. 

Il  ont  bureau  de  Police  en  l’Hoftel  de  Ville 
dont  ils  élifont  lesConfoillers  8c  luges  de  fix  mois 
en  fox  mois ,  &  les  appellations  vont  au  Sénéchal 
de  Lyon.  Le  Prévoit  des  Marchands  8c  les  Efche- 
vins  font  affiftez  du  Confoil  d’vn  Procureur  de 
la  Ville  qui  l’cftà  vie,  d’vn  Secrétaire  perpétuel. 
Le  Receveur  de  la  Ville  à  feance  dans  le  Conlu- 
|at ,  levé  les  dons  Sc  odtroisf  tenus  pour  deniers. 
Royaux,  d’où  vient  qu’ayant  efté  nommé  par 
les  Efchevins,  il  eft  pourveu  par  là  jMajefté. 
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Le  Capitaine  de  la  Ville  eft  nommé  par  les  Pre- 
vbfts ,  &  Efchevins  8c  pourveu  par  le  Roy  qui  re¬ 
çoit  Ton  ferment  ,  ou  le  Gouverneur  8c  Lieute¬ 
nant  General  8c  les  Prevoft  8c  Efchevins  qui  ont: 
les  Clefs  des  Portes  de  la  Ville,  &  qui  fontmar* 
cher  en  cas  de  neccfïixé  la  Milice  confèrvée  dans 
la  ville  pour  fa  deffenfe ,  pourveu  neantmoins 
qu’ils  en  ?  ayent  reçeu  ordre ,  ou  du  Gouverneur 
ou  du  Lieutenant  General  en  cas  deprefence.  Il 
y  auroit  beaucoup  d’autres  chofes  à  fcavoir  ;  mais 
cecy  uous  fufïira  pour  le  prefent,&  fî  l’on  a  la  cu- 
riolité  d’en  fcavoir  davantage ,  l’on  pourra  con- 
fulter  les  livres  qui  en  ont  parlé ,  ou  des  perfon- 
nes  d’efprit  demeurantes  dans  le  lieu. 

Le  vingt-  feptiéme  Septembre  j’allay  à  l’Hof* 
pital  de  la  Charité ,  après  avoir  palfé  la  belle- 
Cour,  Ce  lieu  a  fi  grande  étendue  ,  8c  nourrit 
vne  h  grande  quantité  de  pauvres ,  8c  dedans ,  8c 
dehors  ,  que  l’on  pourroit  dire ,  8c  avec  rai  ion  , 
qu’au  lieu  d’vn  Hoipital  ;  il  y  en  a  vne  vingtai¬ 
ne,  Il  y  a  neuf  grandes  Cours, à  l’entour  defquel- 
les  il  y  a  des  bâtiments ,  où  l’on  met  les  pauvres 
8c  tops  en  lieux  feparés ,  {uiuant  leur  condition  , 
leur  âge  ou  leur  fexe ,  parmy  lefqueîs  il  ny  en  a 
pa^qui  ne  travaille  félon  fa  portée  ;quelques- 
vns  accommodent  la  fo,ye,les.  autres  la  mettent  en 
ouvrage  :  ceux-cy  font  du  Palfement  8c  celles-là 
font  employées  à  d’autres  chofes  félon  leur  talent, 
mefme  jufques  aux  vieilles  de  quatre-vingt  ans 
qui  n’ont  plus  que  le  mouvement  du  tremble¬ 
ment  des  mains,  par  lequel  elles  vuident  la  Soye 
8c  par  ce  moyen  gagnent  trois  ou  quatre  fols. par 
jour.  Mais  ce  que  j’admire  particulièrement  en 
ce  lieu, eft  le  bel  ordre  que  j’y  ay  remarqué,nonol> 
font  la  grande  confulion  de  pauvres  qui  y  font 
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nourris  au  nombre  de  quinze  cent ,  lins  com¬ 
pter  ceux  de  la  ville  qui  ne  font  pas  en  moindre 
nombre,  ils  ont  tous  des  Rcfe&oircsfeparésou 
ils  mangent  à  vnc  heure  réglée  :  pendant  le  repas 
on  leur  faitlc&ure,  &  fuit  par  après  le  temps  de 
récréation,  &  en  fuite  vont  travailler.  lay  pris 
plaifir  de  voir  le  lieu  où  on  préparé  leur  pain  , 
vn  autre  où  on  accommode  leur  viande, &  vn  au¬ 
tre  où  on  leur  diftribue  l’vn  &  l’autre  à  leur  rang 
&  fans  confufion ,  Sc  le  tout  très  proprement. 
La  Chirurgie  cft  vnc  chofc  à  voir, comme  1  Apo- 
tiquaircrie  où  rien  ne  manque ,  ny  pour  la  pro¬ 
preté  ny  pour  la  commodité  des  malades,  de  tout 
ce  que  l’on  peut  defirer.  Il  fait  beau  voir  le  Gre¬ 
nier  très  large  Sc  très-long, remply  ordinairement 
du  plus  beau  bled  qui  fe  trouve  au  pais ,  il  ny  en 
a  pas  moins  à  la  fois  de  deux  ou  trois  cent  muids  , 
il  cft  fouftenu  de  trente  deux  Pillicrs  pour  l’em- 
pefeher  de  fuccombcr  au  poids  :  au  dcilous  de 
ccluy-là  il  y  en  a  quatre  autres  pleins  de  farine. 
En  bas  cft  vn  grand  Iardiiv,  l’Eglifc  ou  les  pau¬ 
vres  vont  entendre  la  mefte  eft  allez  belle  ,  Mon¬ 
iteur  le  Cardinal  de  Lyon  Provifcur  de  Sorbonne 
y  cft  enterré,  ik  l’on  y  void  fon  Chapeau  de  Car¬ 
dinal  pendant  à  la  Voûte.  En  vn  mot  la  Police  Sc 
l’ordre  cft  fi  beau  dans  cét  Hôpital,  qu’il  fert  de 
modelé  à  tous  les  autres  de  l’Europe.  Ce  font 
véritablement  les  effets  de  la  grande  Police,  qui 
eft  d’autant  plus  agréable  à  Dieu  qu’elle  cft  com¬ 
mode  vtile  au  public.  L’on  ne  fçauroit  voir 
ce  lieu  à  moins  d’vne  heure  pour  examiner  tou¬ 
tes  chofes ,  j’en  fuis  forty  tout  remply  d'admis 
ration, de  voir  que  la  bonté  Divine  cft  fi  grande 
qu’elle  infpire  des  mouvemens  de  charité  dans  le 
emur  des  nommes  pour  ne  pas  laiffer  manquer 
aucune  de  fes  Creatuïes. 
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En  fôrtant  die  ce  lieu  je  pafïày  par  la  belle 
Cour  que  je  confideray  avec  plaifir,  &  qui  eft: 
véritablement  appellée  belle,  eftant  la  place  la 
plus  conliderable  de  la  ville.  Elle  eft  vne  fois 
plus  longue  &  auffi  large  que  la  place  Royale  de 
Paris,  d’vn  collé  il  y  a  des  beaux  bâtimensoùlè 
Roy  a  demeuré  dans  le  temps  de  fon  fejour  à 
.Lyon.  De  l’autre  à  l’oppofite  eft  vn  fort  beau 
Mail  qui  a  toute  la  longueur  de  la  place ,  &  à  l’ex- 
tremité  font  encor  quelques  maifons.  L’on  pour¬ 
voit  faire  de  cette  place  vne  des  plus  regulieres  de 
France, 

Le  vingt-huiéfciéme  Septembre  eftant  forty  de 
la  Ville  pour  aller  voir  les  dehors  qui  me  paru¬ 
rent  afiez  beaux ,  je  rentray  par  la  Porte  de  Veze, 
par  laquelle  on  palîe  quand  on  vient  du  cofté  de 
Paris,  en  entrant  vous  trouvez  tout  court  à 
gauche  la  Riviere  de  Saône  qui  vous  paroift 
d’vne  belle  largeur ,  &  à  droite  au  delfus  de  la 
Porte  à  cofté  eft  le  Chafteau  de  Pierre- Ancife  fur 
vn  Rocher  elcarpé  d’vne  prodigieufe  hauteur, 
avec  garnifon  qui  fert  de  ce  cofté-là  de  Forterefle 
a  la  Ville  :&  de  l’autre  .cofté  de  la  Saône  eft  le  Bou- 
levart  de  S.Ieanforc  &  ipatieux  avec  garnifon,  8c 
digne  d’eftre  veu  pour  l’excellence  de  la  Fortifi¬ 
cation.,  Il  eft;  bafty  fur  la  Montagne  de  S.  Se- 
baftien. 

Les  Portes  de  la  ville  lont  au  nombre  de  fix. 
Celle  de  S.  Sebaftien  eft  au  bas  du  Convent  des 
Chartreux ,  qui  n’ont  ofé  par  l’ordre  de  la  Ville 
çftendre  leurs  bâtirnens  à  caufe  de  l’eminence  de 
leur  fituation ,  qui  luy  commande  abfolument. 
Dans  l’enclos  de  leur  Iardin  qui  va  en  penchant 
lùr  la  Saône ,  ils  ont  des  vignes  plantées  qui  pro- 
duifent  du  vin  excellent ,  &  vue  allée  qzifis  ont 
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plantée  de  travers  à  caufe  de  la  roideur  de  laMon- 
tagne  qui  les  conduit  fur  le  bord  de  la  Riviere. 
Ce  lieu  m’a  paru  véritablement  folitairc  8c  digne 
d’vne  retraite  de  la  vied  vn  Chartreux. 

Quoy  qu’autrefois  l’on  ayt  dit  de  la  Ville  de 
Lyon,  deux  Villes,  deux  Monts,  deux  Ponts; 
Il  faut  prefentement  corriger  cette  maniéré  de 
parler ,  puis  qu’il  eft  vray  qu’il  y  a  quatre  Ponts; 
crois  fur  la  Saône ,  dont  1  vn  eft  de  pierre ,  8c 
les  deux  autres  de  bois  ;  mais  celuy  qui  eft  bafty 
fur  le  Rofne  eft  plus  confiderable ,  tant  pour  la 
hauteur  ,  largeur  8c  longueur  ,  qui  eft  ae  qua¬ 
tre  vingt  pas ,  de  qui  conduit  dans  vne  belle 
plaine,  que  pour  les  Arches  qui  font  au  nom¬ 
bre  de  vingt ,  au  lieu  qu’il  ny  en  a  que  neuf  à  cc- 
luy  qui  eft  lur  la  Saône. 

Le  vingt-neuhéme  Septembre  j’allay  à  N. Dame 
de  Forvierc  qui  fait  vne- partie  de  la  ville,  qui 
eft  diviféc  en  deux  ;  fçavoir  en  celle  de  S.  Ni- 
zierqui  comprend  vingt-deux  quartiers  ,  de  For- 
vicre  qui  en  comprend  quatorze.  Ce  lieu  eft  le 
plus  élevé  de  la  ville ,  8c  autrefois  fut  profané 
par  vn  Temple  dcdic  à  Venus,  c’eft  pourc^uoy 
on  l’appelloit ,  Forum  V tnerts  ;  mais  aujourd  huy 
il  eft  lan&ifié  par  vne  Eglifc  Collegiale  dédié  à  S. 
Thomas,  que  l’on  tient  vne  des  quatre  plus  an¬ 
ciennes  de  l’Europe,  8c  fréquentée  par  vn  grand 
concours  de  monde  qui  y  aborde  incefl'amment, 
&  honorée  par  la  prcfencc  d’vne  Image  miracu- 
lcufè.  De  ce  lieu  en  jettant  vne  œillade  fur  la  vil¬ 
le  j’aperçcu  l’Hofpital  bàty  au  bord  du  Rofne  , 
dont  le  bâtiment  eft  tres-beau  8c  très  commode 
pour  les  malades  qui  y  lont  traitez  avec  toute 
la  charité  que  l’on  peut  defirer,&  remarquay  que 
U  ville  cftoit  extrêmement  preftéc  du  cofté  qu'el- 
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le  eft  bâtie ,  entre  le  Rofiie  8c  la  Saône ,  quoy 
qu'elle  puilfe  s'agrandir  au  delà  du  Rofiie. 

Le  trentième  Septembre  j’allay  du  cofté  de  la 
Douane  où  l'on  prend  le  droit  du  Roy  ,  qui  en 
reçoit  vn  revenu  tres-confiderable,  où  font  vifi- 
tées  par  des  Officiers  là  prefens  toutes  les  Mar¬ 
chandées  qui  arrivent  en  cette  ville  en  fi  grand 
nombre  8c  de  toutes  les  fortes  ;  mais  fur  tout  des 
Soyes  qui  Sabordent  de  tous  les  Cantons  d'Ita¬ 
lie  ,  comme  de  Meffine ,  Sicile ,  Naples ,  Flo¬ 
rence  &  autres  lieux.  Oeil  vne  chofe  cligne  de  la 
curiofité  des  Voyageurs  d’aller  voiries  Moulins 
de  Soye,qui  dans  leur  grandeur  font  ajuftez  d'vnc 
telie  maniéré  qu’vne  leule  femme  quoy  que  foi- 
ble  en  peut  faire  tourner  vn  facilement ,  &  font: 
enchailnés  les  vns  avec  les  autres ,  avec  tant  de 
dextérité  qu'vn  feul  Mulet  en  fera  tourner  fept  oit 
huit.  Faites  parler  fur  cette  matière  les  entendus 
en  cét  Art ,  8c  vous  aurez  làtisfadion  :  pour 
moy  je  n'ay  pû  m’empefeher  de  faire  refledion  fur 
la  bonté  queDieu  a  pour  les  hommes,  &  en  mefme 
temps  d'admirer  fa  toute  puilfance ,  qui  s'eft  fer- 
vy  d’vn  fi  petit  animal ,  tel  qu'eft  le  Vers  à  Soye, 
qui  n’eft  pas  plûtoll  né  qu’il  meurt ,  &  qui  perd 
toute  là  lùbftance  pour  la  lailfer  aux  hommes 
qui  en  font  leur  plus  grand  éclat,  8c  leurs  pompes 
les  plus  brillantes. 

Le  premier  Odobre  j’allay  voir  l’Abaye  d’AL 
nay  qui  eft  à  l’extremité  de  la  ville.  Elle  eft  defer* 
vie  par  des  Religieux  de  S.  Benoift,  l’apparte¬ 
ment  de  1  Abbé  8c  le  Iardin ,  dont  vn  bois  8c 
quelques  allées  font  l’ornement,  mérité  bien 
vne  œillade  ;  mais  ce  que  l’on  en  doit  encore  efti- 
mer  davantage,  eft  ion  revenu,  qui  eft  de  dix  mil 
givres  de  rente ,  8c  fa  fituatioa  proche  les  jena-t 
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parts  de  la  ville ,  d’où  vous  avez  vnc  voie  autant 
charmante  qu’a^reablc  :  delà  vous  découvrez 
la  colline  à  main  droite  qui  règne  au  long  du 
Rofnc,  à  gauche  vousappercevcz  vue  prairie, 
delà  vous  voyez  les  deux  Rivières  du  Rolne,&dc 
k  Saône  qui  font  alliance ,  &  remarquez  la  dilFe- 
rence  de  l’eau  de  la  première  qui  eib  fort  claire , 
&  dc.là  féconde  quieft  fortoblcurc  &qui  perd 
fon  nom ,  en  vn  mot  vous  fortez  de  ce  lieu  tout 
à  fait  content.  Delàjalhy  auNovitiatdesIciui- 
tes,  dont  le  Iardinn’cft  pas  moins  agréable  que 
le  Logis  eft  commode,  &  ces  Pères  ont  dans  les 
deux  villes,  deux  Colleges  ou  ils  ne  reçoivent 
point  de  pcnlîonnaircs. 

Le  deuxième  Octobre  j'allay  voir  les  Carmes 
qui  font  dans  la  plus  belle  Se  la  plus  agréable  li- 
tuationdela  ville,  du  cofté  de  N.  Dame  de  For- 
vicrc.lls  font  placez  fur  le  bord  du  Rolnc,  Se  ont 
fait  dans  leurs  Iardins  vnc  terralïe  de  terres  tranl- 
porcécs,  de  laquelle  ils  ont  vneveue  admirable, 
comme  aufli  d’vn  petit  Cabinet  bafty  fur  vn  Ro¬ 
cher  efearpé  qui  va^rendre  julques  au  pied  du 
Rolnc ,  d’où  vous  voyez  vnc  profondeur  li  gran¬ 
de,  que  vous  ne  fçauriez  regarder  du  haut  en  bas 
que  cela  ne  vous  fallè  frayeur.  Il  eft  d’autant  plus 
agréable  qu’il  cil  ouvert  de  tous  coftés  ,  Se  donne 
liberté  à  voftre  veue  des’eftendre.  le  me  fuisar- 
rcllé  particulièrement  à  regarder  du  collé  gauche 
d'où  vous  voyez  le  Rolnc  qui  ferpentc ,  Se  en  jet- 
tant  voltre  veue  vn  peu  plus  loin,  vous  découvrez 
quafi  fur  le  bord  du  Roliie,  l'Eglife  desObfer- 
vantins  :  en  vn  mot  ce  lieu  mérite  d’eftre  veu 
par  les  curieux ,  je  tiens  pour  certain  qu’ils  en  lor- 
tiront  tres-contents.  Ils  ont  vneEglilb  bien  pro¬ 
pre,  à  qui  yuc  Chapelle  où  ie  Marbre  n’eft  pas 
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•épargné  ,  ne  donne  pas  vn  petit  ornement. 

Le  troifiéme  Octobre  je  fus  vilïter  les  Capu¬ 
cins  qui  font  dans  vne  affiette  merveilleufement 
agréable  ,  8c  auffi.  fur  le  bord  du  Rofne  5  mais 
vn  peu  ÿlus  proche  du  cœur  de  la  ville.  Ils  ont: 
des  vallees ,  dont  le  penchant^end  fur  le  Rofne, 
toutes  couvertes  d  abres ,  'qui  prefentent  à  la 
veue  vnpaïfage  de  verdure  tout  à  fait  agréable. 
Et  quoy  que  la  lituation  n’en  foit  pas  lî  avanta- 
geuiè  que  celle  des  Carmes ,  elle  ne  laide  pas  d’a¬ 
voir  fes  beautez ,  reprefentant  vn  défère.  Leur 
Eglife  eft  allez  belle ,  je  ny  ay  rien  neantmoins 
remarqué  d’extraordinaire.  I’ailay  voir  l’Acade¬ 
mie  qui  eft  dans  vn  des  beaux  quartiers  de  la  vil¬ 
le  ,  &  remplie  d’vn  bon  nombre  d’eftrangers  qui 
voltigeoient  en  ma  prefence  fur  des  Chevaux 
fort  beaux. 

Le  quatorzième  je  vis  l’Eglife  des  Minimes ,  8c 
enfuite  celle  de  S.  Paul,  Collegiale,  &ParoilTe 
tres-ancienne,dediée  à  ce  qu’on  tient  viliblement 
par  N.  Seigneur mefme. La  tradition  delà  Ville 

porte  qu’vn  corps  ne  feroit  pas  plutoft  enterré 
dans  la  folle  qu’on  y  verrait  ruilfeler  le  fang  : 
tellement  que  S.  Laurent  qui  eft  proche ,  eft  vn 
fecours  pour  la  fepulture  des  morts.  L’Eglife  de 
fainte  Croix  eft  attachée  à  celle  de  S.  Iean  5  mais, 
non  pas  S.  George  qui  eft  vne  commanderie  de 
Malte. 

Le  cinquième  Oétobre  je  vifitay  S.  Nizier,Egli- 
fe  Collegiale  &  Paroiffiale,  belle,  grande  &  par¬ 
faitement  bien  bâtie ,  ou  le  void  félon  quelques- 
vns  le  premier  Autel  quia  efté  dédié  à  la  fainte 
Vierge  :  Celle  des  Celeftins  fituée  proche  la  Saô¬ 
ne,  ou  #  vne  Chapelle  de  N.  Dame  de  bonnes 
nouvelles  3  renommée  pour  fes  Miracles  :  Geiiç 
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de  S.  lutte  aufli  Collegiale  ,  où  le  Comte  de 
Tournon  a  rang parmy  les  Chanoines,  en  mé¬ 
moire  quvn  Archcvefquc  de  ce  nom  a  cite  leur 

Fondateur.  .  ,  ,  _  » . 

Le  lixiéme  Oftobre  je  vis  le  logement  du 
Gouverneur ,  beau  &  commode  dans  les  Cham¬ 
bres  &  Sales  qu’il  contient  >  mais  fur  tout  cela 
eft  furpalle  par  vnc  platte-Formc  qui  cft  à  décou¬ 
vert  fur  le  bord  de  la  Saône ,  ou  vous  jouillez 
d’vne  veue  tout  à  fait  agréable  ,  &  confiderez 
avec  plaiiir  cette  belle  ville,  où  fe  font  allcm- 
blcz  deux  Conciles  Generaux. Le  premier  qui  elt 
le  trcihëme  Vniverlcl  fous  Innocent  IV.  1  an 
1144.  pour  le  recouvrement  de  là  T  erre  Sainte , 
ik  ou  Frédéric  futpriué  de  l’Empire ,  &  S.  Louis 
écably  Chef  des  expéditions  du  Levant.  Le  deu¬ 
xième  qui  ett  le  quatorzième  Vnivcrfcl  fous  Gré¬ 
goire  X.  l’an  117  4.  où  il  fut  conclud  contre  les 
Grccs,quc  le  S.Elpritprocedoit  du  Pere  &  duFils* 
C’ctt  ce  que  j’ay  pu  remarquer  de  cette  fameu* 
fe  Ville  de  Lyon ,  dont  on  ne  peut  juger  de  la 
beauté,  que  par  fa  propre  veue,  n’y  ayant  point 
de  plume  qui  puilfe  en  faire  Yne  delcription,  qui 
relpondc  à  ion  éclat. 
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Le  feptiéme  O&obre  eftant  invité  par  vn  Bour¬ 
geois  de  Lyon  d’aller  en  fa  maifon  de  campagne, 
je  le  luy  accorday  d’autant  plus  volontiers  qu’il 
me  le  difoit  de  bonne  grâce  ,  &  après  avoir  tra- 
uerfé  la  meilleure  partie  de  la  ville,  8c  monté 
quelques  temps  je  me  trouuay  en  la  mailon  do 
Xàinte  Foy  Village  du  domaine  des  Ccmtes  de 
Lyon,  8c  à  vne  lieue  de  la  ville.  Les  comme- 
ditez  dont  cette  maifon  eftoit  fournie ,  la  belle  fî- 
tuatioir  dulie.u,'  8c  l’inilance  que  me  fît  le  Bour¬ 
geois  ,  m’inviterent d’y  demeurer  les  8.  t>.  io. 
n.  12..  13.  14.  ij.  8c  16.  du  mois  d’O&obre. 
Toutes  les  maifons  de  ce  lieu  du  eofté  de  la 
Riviere  font  dans  vne  affiette  fî  avantageu- 
fe ,  qu’elles  joüifl’ent  d’vne  veué  la  plus  char¬ 
mante  que  l’on  puiffe  defîrer  ,  eftant  bâties  fur 
vne  colline  qui  régné  au  long  du  R  hoirie  jufquea 
à  Lyon,  8c  qui  produit  du  plus  excellent  vin  de 
ces  quartiers.  Il  faut  neantmoins  tomber  d’ac¬ 
cord  que  la  fîtimeion  de  la  maifon  ou  j’eftois, 
furpaftè  toutes  les  autres ,  fur  tout  quand  on  fe 
pourmene  dans  le  haut  dû  Iardin  qui  termine 
en  rempart  proche  la  colline  qui  va  jufques  à 
Lyon  ,  d’où  vous  avez  vne  veue  II  divtrfîfiée 
dans  fés  objets  ,'  qiie  cela  vous  ravit  en  admi-i 
ration.  Vous  avez  aux  pieds  la  Colline  bordée  de 
vignes,  qui  fait  à  la  veue  vn  -objet  de  verdure 
vn  peu  çfteinte.  Plus  bas  le  Rholne  qui  va  en 
ferpentant  jufques  à  Lyon ,  ville  qui  arrefte  vô¬ 
tre  veue  agréablement  3  Comme  aulfi  le  Pont  qui 
eft  fur  la  Riviere  ,  au  delà  de  laquelle  vous  dé¬ 
couvrez  vne  grande  prairie  à  perte  de  veue ,  qui 
prefente  à  vos  yeux  vn  objet  de  verdure  plus  ef- 
datante  3  A  droite  les  rnontagnes  de  Savoye  ,  8ç 
à  gauche  la  colline  bornent  voilre  veue. 


51  Je  urnal  cJvn  Voyage  de  France , 

le  chemin  DE  lTON  a 

Marfcille,  avec  les  noms  des  Vil¬ 
les  ,  Bourgs  <&  Villages,  leurs  di- 
Jlances ,  c T  l «  tbofes  f1"5  r'mir; 
quelles  qui  s'y  rencontrent,  difiri- 
luécs  en  fept  Merveilles. 


T  Edix-feptiémc  Octobre  je  m’embarquay  à 
I  Lyon  fur  la  Saône  pour  Avignon ,  qui  en 
citeioignée  de  quarante  trois  lieues  par  eau  ,& 
trente  Sx  par  terre.  Cette  Riviere  me  conduite 
avec  fa  lenteur  ordinaire  dans  le  Rhofnc,  qui 
dans  Ton  cours  rapide  ik  véhément  me  fit  bien 
toft  voir  Vienne ,  que  l’on  trouve  à  gauche  lur 
le  bord  du  Rhofnc3î  cinq  lieues  de  Lyon. 


VIENNE, 


L’On  ne  peut  pas  douter  de  l'antiquité  de 
cette  Ville  j  puifque  quelques-vns afïeurenc 
quelle  a  efté  bâtie  cinq  cens  ans  avant  la  venue  de 
1.  Chrift,  par  vn  nommé  Vernerius  Africain, 
qu’il  nomma  Bicnne ,  &c  les  Latins  l’appel  le  ne 
-F ferma  vlllobrognm  ,  &  les  Viennois  ont  difpu- 
té  toujours  gvec  les  Lyonnois  pour  la  préiçga- 
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Ce ,  &  mefme  du  temps  des  Empereurs  Ro¬ 
mains  ,  il  y  a  voit  vue  Vniverftté  fort  célébré. 
Elle  eft  la  Capitale  du  Bas-Dauphiné ,  fermée  de 
murailles.  Son  premier  Evefque  fut  S.  Crefcent, 
difciple  de  S.  Paul  ,  &  fon  Archeveique  qui 
prétend  d’eftre  le  Primat  des  Primats ,  a  huit 
cent  Parroilfes  dans  l’étendue  de  Ion  Diocefe. 

Cette  Ville  a  Bailliage  ,  Marefchaulîee  &  Pre- 
fidialjfes  habitansont  bon  eiprit  &elle  a  donné 
de  grands  perfonnages.fen  palferay  plufieurs  fous 
iilence  ,  &  nommeray  feulement  Ado  qui  â  fait 
le  Martyrologe,  &  Mamercus  qui  a  compofé  des 
livres  remplis  de  grande  érudition ,  touchant 
P  citât  de  l’Ame.  Les  Eglifes  y  font  en  bon  nom¬ 
bre.  Sans  m’arrefter  à  parler  de  celles  des  Car¬ 
mes  ,  Minimes ,  Capucins ,  Cordeliers ,  &  au¬ 
tres  Religieux ,  ny  mefme  de  S.  Eftienne,  Colle¬ 
giale  très  belle  non  feulement  pour  ion  Ar¬ 
chitecture  j'mais  pour  ia  grandeur ,  nyd’vne  au¬ 
tre  fur  le  bord  du  Rhofne  defervie  par  des  Cha¬ 
noines  de  S.  Pierre  ;  je  feray  mention  de  l’E- 
glife  Cathédrale  dediée  à'  S.  Maurice,  conii- 
derable  dans  ia  hauteur  &  dans  ialargeunl’y  ay 
remarquay  vne  grande  nudité,  n’y  ayant  aucuns 
Tableaux  ny  Tapilferies,  en  quoy  ils  fe  rendent 
les  imitateurs  des  Chanoines  de  S.  Iean  de  Lyon, 
le  ne  puis  palfer  fous  iilence ,  vne  Chapelle  ap- 
pellée  N.  Dame  de  la  vie ,  que  l’on  ait  avoir 
efté  autrefois  le  lieu  où  fe  tenoit  le  Prétoire  ,  &C 
l’Auditoire  des  Romains,  &  avoir  efté  habité  par 
Pilate ,  en  horreur  dequoy  ,  comme  porte  la 
tradition  de  la  Ville ,  les  fondemens  fe  trouvent 
au  lieu  ou  devroit  eftre  le  haut ,  &c  le  bas  a  pris 
la  place  du  haut.  En  Portant  j’apperçeû  fur  la 
porte  ces  purollcs,  Cecj  eft  la  boule  du  Sceptre  de 
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PAatt.  L’on  die  auflï  que  la  Tour  qui  le  void 
hors  de  la  ville  eftoit  de  fa  Maifon,  &  qu’il  y 
eft  more ,  &  Te  void  vn  Lac  à  deux  lieues  de  la 

ville  qui  porte  Ton  nom. 

Le  College  des  lefuiecs  eft  confiderable  pour 
fon  bâti  mène ,  pour  fa  ficuation  avantageuse  ,  6c 
pour  là  Bibliothèque  remplie  de  fore  bons  livres. 
Dans  vn  quarcier  delà  ville,  au  haut  d  vnepier- 
l‘c  ,  entourée  de  quatre  piliers  de  fer ,  lont  les 
armes  d’vn  Seigneur  ,  à  qui  on  accorda  pour 
avoir  lauvé  la  vie  à  plufieurs  habitans ,  que  ce 
lieu  feroic  vn  azile  pour  les  criminels.  La  Ri¬ 
vière  d:  Géré  groflic  par  les  eaux  qui  coulent 
des  Montagnes,  vient  fe  jetter  dans  le  Rhofne 
proche  vn  Pont  qui  cft  dans  la  ville.  Ion  eau  a 
vue  vertu  mcrveilleufe  pour  la  trenfpc  des  la¬ 
mes  d’cfpée ,  dont  la  réputation  eft  connue  par 
toute  la  France.  Tout  au  haut  de  la  Cofte  hors 
la  ville  ,  font  deux  Chafteaux  ,  l’vn  le  nomme 
Pompée  ,  6c  l’autre  Pippc ,  que  l’on  dit  avoir 
cft  bafty  par  luy. 

•T*  •T*  wJ*  '  •’T'  '  a  - 

D  V  DAVP  H  J  N  E\ 

LE  Dauphiné  fut  autrefois  poftedépar  les  Al¬ 
lobroges  ,  qui  furent  défaits  parQujntus 
Fabius  Maximus  au  Confiant  de  Lifere  6c  dit 
Rholne ,  enfuite  par  les  Romains.  Eftant  depuis 
devenu  vne  partie  du  Duché  de  Bourgogne,  il  fut 
démembré  6c  tomba  entre  les  mains  de  Seigneurs 
particuliers  appeliez  Dauphins  ,  qui  ont  donné 
le  nom  à  touc  le  païs.  Son  dernier  Prince  fut 
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Humbert ,  qui  ayant  perdu  Ion  fils  vnique  fe  fit 
Religieux  dans  les  Iacooins  de  Taris ,  &  lailîà  Ton 
païs  à  Iean  Roy  de  France ,  à  condition  que  les 
aifiiez  des  Rois  à  l’avenir  fe  nommeroient 
Dauphins.  Ainfi  Gharle  fils  de  Iean  fut  le  pre¬ 
mier  Dauphin ,  &  depuis  ce  temps-là  cela  a  efté 
s;ardé  inviolablement.  LoüisXIY.  régnant  pre- 
ientement  nous  en  a  donné  vn;  duquel  on  doit  at¬ 
tendre  par  le  jugemét  que  Ton  en  peut  faire,,  qu’il 
fuivra  vn  jour  les  traces  du  plus  grand  Monarque 
de  la  terre.  Ce  païs  aujourd’huy  eft  vne  Province  ' 
dés  plus  confiderables  du  Royaume  3  non  feule¬ 
ment  pour  là  fertilité  ;  mais  auffi  pour  fon  éten¬ 
due  ,  on  ne  la  peut  traverfer  dans  fa  longueur 
qu’en  cinq  journées ,  &  dans  là  largeur  en  trois. 
Les  Eftats  s’y  alfemblent,  où  Prefide  l’Evefque  de 
Grenoble  ;  mefine  au  delfus  des  Archeyefques 
de  Vienne  &  d’Embrun. 

Il  femble  que  la  Nature  ayt  pris  plaifir  à  éle¬ 
ver  en  cette  Province  le  Theatre  de  Les  mer-  - 
veilles,qu’elle  y  fait  éclater  plus  qu’en  aucune  au- 
tre.Parmy  plufiëurs  j’en  choifiray  quelques-vnes, 
que  je  n’ay  pas  veu  véritablement  5  mais  qui 
m’ont  efté  dites  par  des  perfonnes  dignes  de  foy* 
Prés  de  Grenoble  fe  voit  vne  Fontaine  ,  dont 
l’eau  bouillonne  ;  laquelle  eft  toute  couverte  de 
flammes ,  Sc  qui  conferve  fon  humidité  &  fa 
froideur  j  Ce  font  à  mon  advis  des  exhalaifons 
fubtiles  .&  déliées  qui  fortent  de  terre  continuel¬ 
lement ,  &  qui  traverfant  l’eau  parleur  viuaci- 
té  parodient  deftus.  L’on  void  auffi  en  ces  quar¬ 
tiers  la  Tour  fuis  Venm  ainii  appellce  ;  parce 
que  nulle  befte  venirr.eufe  n’y  peut  viure  :  l’on 
tient  que  dans  le  païs  de  Gap  autrefois  eftoient 
des  Fontaines  faiées  que  l’on  a  détourné  par  des 

D  iuj 
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canaux  fouilcrrains ,  &  que  dans  le  Brian^onnoî* 
l’on  trouve  des  Perdrix  &  des  Licyres  blancs. 
Laillons  à  part  ces  merveilles  pour  venir  à  |a  fui¬ 
te  de  mon  Voyage,  laillant  à  droite  le  Vivarais, 
&  à  gauche  le  Dauphiné. 

En  avançant  je  jettay  loûl  à  gauche  fur  Thain, 
Village  du  Dauphiné  fur  le  bord  du  Rhofîic, 
expolé  li  favorablement  pour  recevoir  les  rayons 
du  Soleil,  qu’il  produit  du  plus  excellent  vin  de 
IVancc ,  appcllé  vin  de  l’hermitage  ,  à  caule  d’vn 
jfdermitc  qui  fc  retira  en  fol itude  en  ce  quartier. 

De  l’autre  collé  du  Rhofne,  vis  à  vis  elt  la 
Ville  de  Tournon,  fur  fon  bord  &  dans  vne 
campagne  agréable.  Le  Comte  de  ce  nom  eft  Ion 
Seigneur  temporel  Sc  cil  vu  des  deux  Barons  du 
Vivarais,  le  Seigneur  Ipirituel  cil  en  partie, f  Ar- 
çhcvcfque  de  V ienne  ,  &  en  partie  1  Eveiquc  de 
.Valence.  Les  le  fuites  y  ont  va  beau  Séminaire. 
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LE  Vivarais  fait  vne  partie  confiderablc  dit 
Languedoc,  &  cft  diyifé  en  haut  Pc  bas: 
Ja  xvrviere  d’Ericu  en  fait  la  fcparation.  Sa  lon- 
gucur  cil  de  vingt  lieues  ,  &  la  plus  grande  lar¬ 
geur,  cil  de  dix-fept.  Ce  pais  eil  plus  fert il  pour 
les  vins  qu’il  produit  exccllens  au  long  du  Rhof- 
ne  ,  que  pour  fes  grains.  Les  onze  Barons  vont 
l’vn  après  l’autre  comme  députez  aux  Eflats  di> 
Languedoc ,  &  prefident  aux  Ellats  particuliers 
du  Vivarais.  Ce  pais  a  donné  de  grands  hom- 
•jaes,  entre  autres  le  Cardinal  de  Bertrand  qui 
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deffcndit  fi  vîgoureufement  les  privilèges  &  les 
droits  de  l’Eglife  contre  Pierre  de  Cugnet. 

Vne  lieue  &  demie  plus  avant  eft  Charmes  , 
Bourg  du  Vivarais,  &  du  mefme  cofté  plus  loin 
la  Voûte  où  eft  vn  Chafteau  ,  de  à  l’entour  le 
V illage  bafty  fur  vn  penchant  qui  rend  fur  le  bord 
du  Rofne  ,  qui  vous  découvre  fi  à  plain  les  mai- 
ions  ,  que  vous  pourriez  facilement  les  compter 
les  vnes  après  les  autres.  Il  appartient  à  la  m*ù- 
fon  de  Vanta  dour. 

Le  dix-hui&iéme  Odlobre  je  partis  de  la  Voû¬ 
te  ,  &  pourfuivant  ma  route  je  m’embarquay 
fur  le  Rhofne ,  qui  avec  fon  cours  impétueux 
&  violent,  extrêmement  profond  &  relierré  en¬ 
tre  deux  Montagnes ,  en  peu  de  temps  me  mena 
à  Valence, à  vne  hoftellerie  fur  le  bord  du  Rhof¬ 
ne  ,  où  il  faifoit  bon  d’y  prendre  fon  repos ,  avec 
le  plus  excellent  vin  du  païs ,  comme  auffi  en 
voyant  le  Rhofne  ferpenter  dans  Ion  lit,  à  droite 
&  à  gauche. 

A  vne  lieue  de  cette  Ville  ou  environ ,  je  vis 
à  gauche  l’Ifere  qui  vient  de  Grenoble  s’embou^ 
cher  dans  le  Rhoine ,  quelle  élargit  par  l’abon¬ 
dance  de  fes  eaux ,  &  qui  par  le  bouillonnement 
qu’elle  fait,  femble  contefter  avec  le  Rhofne 
pour  n’y  eftre  pas  confufe.  G’eft  en  cét  endroit  où 
}1  faut  que  le  Matelot  foit,  fur  fes  gardes ,  c’eft 
vn  des  elcueils  du  Rhofne  qu’il  doit  éviter  par 
fon  adrelfe. 
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VALENCE. 

CEtte  Ville  fut  autrefois  vne  Colonie  des 
Romains ,  8c  quelques-vns  tiennent  qu  el¬ 
le  a  efté  bâtie  par  Romushls  d  Allobrox.  Elle  eft 
appellée  par  lesLatins ,  F’alentta  Segalannomm  : 
ôc  eft  du  Dauphiné  Capitale  du  Duché  Valcn- 
tinois,  forte  avec  Citadelle  où  il  y  a  Gouverneur, 
dont  l’Evefque  qui  l’eft  aulïi  de  Die  depuis  la 
reunion  faite ,  eft  Seigneur  temporel  8c  fpiri- 
tuel.  Son  Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  à  l'aine 
Apoilinaire.il  y  a  Prelidial  8c  Vniverlite  en  ioix. 
La  relidcnce  qu’y  afait  Cujas,  la  gloire  de  ce  fic¬ 
elé,  dans  le  droit  ne  luy  a  pas  donné  vn  petit  éclat. 
La  Ville  eft  remplie  de  plulieurs  Convents  de 
Religieux, comme  de  Minimcs,Cordeliers,  Car¬ 
mes  ,  Capticins  8c  quelques-vns  de  Religieufes  : 
les  Iefuites  y  ont  aulïi  leur  maifon.  Vn  Géant 
d’vne  hauteur  extraordinaire,  fe  Ht  tellement  re¬ 
douter  en  ce  quartier ,  que  fes  habitans  le  tuè¬ 
rent  fur  les  Montagnes  du  Viuarais,  vous  pou¬ 
vez  voir  fes  olfcmens  dans  les  lacobins. 

Ils  ont  en  cette  Ville  des  eaux  de  Fontaine, 
non  feulement  en  public  ;  mais  en  particulier  , 
dont  les  ruillèaux  fertililènt  mcrveilleufement 
les  prairies  ,  8c  dont  les  fources  viennent  des 
Côtaux  voilins. 
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C"^’Eft  vn  Duché  divifé  en  haut  Se  bas.  Le 
y  haut  va  de  l’ifere  jufques  à  la  Riviere  de 
Droume  le  long  du  Rhofne,  Se  le  bas  va  de  ce 
fleuve  jufques  au  Comté  de  Venaiffin,  Se  pro¬ 
che  de  la  Provence.il  a  efté  donné  au  Prince  de 
Monaco  en  efehange  d’vne  place  importante  de 
ce  mefme  nom ,  qui  eft  à  l’emboucheure  de  la 
Mer  de  Provence. 

De  lautre  cofté  eft  Cruftol  Comté  Se  vne des 
deux  Baronies  Se  au  Duc  D’vzez ,  comme  auflî 
plus  haut  eft  Pouffin ,  où  les  Huguenots  furent 
payez  de  leur  témérité  d  y  attendre  le  lîege. 

Du  mefme  cofté  plus  avant  eft  PAbaye  de 
Cruas  à  lîx  lieues  de  Valence.  Mais  Ancône  qui 
eft  fur  le  bord  du  Rhofne  en  e  ftà  fept  lieues  Se 
dans  le  Dauphiné,  &pareillement  Donzere  Prin¬ 
cipauté  de  PEvefque  du  Viviers,  &au  delliis  le 
Viviers  dans  le  Vivarais ,  dont  la  Cathédrale 
en  eft  à  trois  lieues. 

FJ  TIERS. 

f  ^Ette  Ville  eft  appellée  par  les  Latins ,  Vi* 
V.  j'Vcmum  Albienfium3t\\e  eftfituée  fur  vn  lie1* 
eicarpé  an  bord  du  Rhofne  qui  s’y  élargit  extra-' 
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ordinairement.  Elle  eft  la  Capitale  du  Vivarais 
te  Epiîcopale  ,  dont  LEvéque  eft  Prince  de 
Donzcre  &  de  Chaftcau-neuf ,  &  dans  Bourg 
il  a  vn  beau  Chafteau.  Dorénavant  jentreray 
dans  le  Languedoc  quicftlcpare  du  Vivarais  par 
la  Rivière  d’Ardeche  qui  vient  fc  jetter  dans  le 
Rhofiic  vers  le  faint  Elprit. 

Le  mcfme  jour  en  avançant  fur  le  Rhofnc , 
Je  pailay  le  dangereux  Pont  du  S.  Elpnt  y  Sc  n  en 
içcus  le  péril  que  quand  je  l’eus  elliiyé.  Qucl- 
ques-vns  attribuent  ce  danger  à  quelques  gouf¬ 
fres  qui  font  fous  le  Pont ,  qui  attirent  à  eux  les 
Bateaux  &  les  enveloppent  dans  leurs  abylmes. 
Les  autres  à  l’impetuolité  de  l’eau  qui  fe  refter- 
rant  entre  les  Arches ,  les  fait  choquer  contre  les 
piliers,  &  leurs  donnent  vne  fecoulle  fi  furieufe 
quelle  les  fait  périr  li  ils  font  vn  peu  plus  chargez 
d’vn  cofté  que  d’autre.  Ainii  j’arrivay  au  S. 
Elprit ,  à  l’hoftellerie  de  la  Pofte. 

S.  ESPRIT. 

Ville  fituée  fur  le  bord  du  Rolne  dans  le 
Languedoc.  Du  couchant  elle  eft  à  cou¬ 
vert  des  mauvais  vents  d’vne  haute  Montagne , 
qui  la  domine  entièrement ,  de  qui  fait  que  là 
Citadelle  ne  luy  eft  pas  de  grande  deffenle ,  du 
cofté  qu’on  avance  dans  le  Languedoc.  Elle  eft 
dans  vne  belle  &  grande  plaine,  qui  a  trois  ou 
quatre  lieues  de  largeur.  le  vis  de  terre  ferme 
Wis  danger  ce  dangereux  Pont ,  qui  u  eft  pas  éloi- 
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gné  de  la  ville ,  qui  donne  communication  du, 
Languedoc  au  Dauphiné  ,  &  fus  extrêmement 
furjîris  d  apprendre  qu’yn  ouvrage  fi  dificile  avoic 
elle  execute  par  vn  nommé  Benefet  petit  Ber¬ 
ger  ;  mais  je  celfay  d’admirer  quand  je  fisrefle- 
étion  que  Dieu  bien  fou  vent  s’eftoit  feruy  des  i  li¬ 
ft  rumen  s  les  plus  foibles  pour  operer  les  plus 
grandes  merveilles  ,  pour  faire  éclater  davanta¬ 
ge  là  toute  puillance,  Ce  Pont  eft  droit ,  &  bafty 
de  pierres ,  accompagné  de  trente  trois  Arcades 
ou  environ  ,  je  remarquay  dans  les  piliers  des 
feneftres ,  tant  pour  l’ornement ,  que  pour  rom¬ 
pre  l’effort  d’vn  fleuve  le  plus  rapide  de  l’Europe, 
qui  a  liberté  d'écouler  Ion  cau3&  empefcherque 
les  piliers  n’en  (oient  endommagez.  C’eft  le  râi- 
fonnement  qu’en  font  les  experts  de  l’art. 
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LE  Languedoc  eft  vne  Province  des  plus  beî« 
les  &  des  plus  grandes  du  Royaume  y  puis 
qu'elle  a  bien  du  couchant  au  levant  foixante  ôc 
quinze  lieues ,  de  du  Midy  au  Septentrion  qua¬ 
rante  cinq.  Les  Romains  y  paflèrent  de  Proven¬ 
ce  j  mais  ils  en  furent  chalfez  par  les  Vifigots,  de 
ceux-cy  par  les  François ,  fous  la  conduite  du 
Roy  Clovis  5  de  Charlemagne  depuis  y  ayant  éta- 
bly  des  Gouverneurs  qui  furent  apppellez  Com¬ 
tes  de  Thouloulè,  de  l’ont  ^polfedé  julcjues  à  S. 
Loiiis ,  dont  le  frere  nomme  Alphonfe  ëfpoufà 
ïeanne  fille  vnique  de  Raimond  dernier  Comte 
de  Thouloufe ,  de  aiiufi  le  Comté  fut  reuny  à  la 


%i  Journal  <£vn  Voyage  de  France  , 
Couronne  de  France.  Ce  pais  eft  divifecnhauC 
&  bas  Languedoc  ,  &  tous  deux  enferment  vingt- 
deux  Evefchez ,  &  a  trois' Lieutcnans  Generaux 
pour  le  Roy-  Les  Eftats  Generaux  s  allemblenc 
tous  les  ans ,  compofez  des  trois  Eftats.  Il  cil  ai  - 
roufé  de  plulieurs  fleuves ,  comme  du  R  holne  8c 
de  l’Aude.  Quelqucs-vns  ont  donne  delicin  de 
joindre  cette  demiere  à  la  Garonne,  pour  donner 
la  communication  des  deux  Mers. 

■  Tout  ce  qui  Te  peut  imaginer  pour  la  commo¬ 
dité  de  la  vie ,  Te  trouve  dans  ce  pais ,  que  1  on 
peut  appeller  vne  fécondé  Italie  pour  la  beauté 
&:  bonté  :  l’on  tire  mcfme  du  Marbre  du  plus 
fin  à  Cannes  prés  de  Narbonne  ,  à  Roqucbrun 
prés  de  Befiers,  &  fc  trouve  aulïi  dans  le  Dio- 
cefc  d’Agde  de  l’Alcbaftrc  fort  blanc ,  &  à  Ga- 
bian  vne  Fontaine  d’huile  ,  dont  on  le  fertpour 
les  Lampes ,  &c  1  on  ma  dit  que  dans  les  labiés 
des  Rivières  qui  coulent  du  Mont-Pyrcnée  ,  le 
trouve  de  1  ’or  de  de  l’argent  meflé,  comme  aufli 
de  quelques  autres  qui  prennent  leur  fource  des 
Montagnes  du  Languedoc,  comme  le  Gardon  8c 
le  Tarn.  Scs  habitans  font  vaillans  ,  adroits  ,  de 
par  leur  efprit  Sc  gentilletfc,  ils  font  leur  fortune 
auprès  des  grands  i  mais  ils  font  au  dernier  point 
fumfans. 
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Le  dix-neuvième  Octobre  ayant  laide  le  S.  Ef- 
prit ,  je  remontay  dans  mon  bâteau  fur  le  Rhof- 
ne  ;  mais  incontinent  après  vn  orage  s’y  eftant 
foudevé,en  danger  mefme  de  me  faire  périr, obli¬ 
gea  le  Matelot  de  me  mettre  à  bord  en  attendant 
la  bonace  ;  mais  voyant  qu’au  lieu  de  me  venir 
trouver  ;  elle  s’en  reculoit  j ’allay  prendre 
à  deux  lieues  delà  la  Polie,  &  palfay  à  Vil¬ 
le-Neuve  ,  Bourg  du  Languedoc  fitué  fur  le 
Rhofne,&  1  aidant  à  droite  l’Abbaye  de  S.  André 
où  eft  la  feparation  des  terres  de  France  de  du 
Pape  j  je  palfay  fur  le  Pont ,  après  en  avoir  payé 
la  bonne  entrée ,  qui  eft  fur  le  Rhofne ,  &  arri- 
vay  à  Avignon  à  i’hcllellerie  des  trois  Rois ,  la 
moins  mauvaife  de  la  ville ,  éloignée  du  S.  Eipriç 
de  fept  lieues* 


AVIGNON. 

Avignon  eft  appellée  des  Latins,  'Avertie  ; 

Ville  fur  le  bord  du  Rhofne ,  Capitale,  Pa¬ 
pale  &  Métropolitaine  de  tout  le  Coratat ,  au¬ 
quel  elle  donne  le  nom.  Saint  Rufs  au  premier 
liecle  luy  annonça  l’Evangile  de  fut  Ion  premier 
Evefque  ,  fes  habitans  s’eftant  laide  gagné  par 
Püerefie  des  Aloigeois ,  il  y  a  cinq  cens  ans  où  en¬ 
viron  ,  du  temps  de  Philippe  Augufte  en  firent: 
cftaftiez  par  Loiiis  VIII.  qui  fit  ruiner  les  mai- 
fons  des  plus  puidans ,  abbatre  les  murailles  & 
combler  les  foftez  5  mais  elle  s’eft  fi  bien  relevée 
de  les  cendres  qu’elle  peut  fe  vanter ,  non  feule- 
meut  d’eftre  ancienne  5  mais  tresfuperbe.  Le  le-. 
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jour  que  les  Papes  y  om U.t  depursl  au  150 7. 
in  (nues  à  u  7  f  ■  à  commencer  depuisClemcnt  V. 
Œes  à  Grégoire  XI.  qui  par  l'^uon  de 
ion  Précepteur  Balde ,  &  de  U  Catherine  de 
Sienne  ,  le  transféra  à  Rome ,  n’a  pas  peu  contri¬ 
bué  à  l’embellir, quoy  qu’elle  ne Toit  forte  que  du 
codé  du  Septentrion ,  ou  elle  cft  batte  fur  le  pan- 
chant  d’vn  Rocher.  Les  fouverains  1  ontifes  y  ont 
ctablv  de  pour  le  fpirituel ,  &  pour  letcmporc  , 
vue  juftice  ii  conforme  à  celle  de  Rome  que  cela 
donne  occafion  de  l’appellcr  vnc  ieconde  Rome. 
Quoy  que  l’on  en  dife  fept  Portes ,  fept  Palais, 
(fe  Couvents,  fept  Colleges  ,  fept  Hofpitaux ,  je 
ne  tiens  pas  que  ce  nombre  ioit  ii  fixe ,  que  on 
ne  puilfe  en  retrancher,  ou  y  adjoufter.  En  va 
mot  il  n’eft  rien  de  li  magnifique  que  la  ville,rien 
de  fi  civil  que  leshabitans,  &  rien  de  plus  pare 
que  les  Dames  :  Voila  en  general  ce  que  je  pcnle  , 
iailons  en  prefentement  vne  dcfüription  plus 
cxn.élc* 

Le  vingtième  Odobre  j’allay  hors  la  ville  au 
long  du  bord  du  Rhofne  quiluy  fert  comme  de 
rempart.  Là  je  vis  l’endroit  où  la  Sorgucs  s’y  em¬ 
bouche  ,  après  neantmoins  avoir  rendu  fes  hom¬ 
mages  à  la  ville,  nettoyés  fes  rués,  fervy  aux 
Teinturiers  8e  aux  Drapiers  qui  y  lavent  leurs 
étoffes,  au  deilùs  la  Durance  s’y  jette  pareille¬ 
ment.  Delà  confidcrez  le  Pont  qui  vous  en  fera 
d’autant  plus  admirer  l’ouvrier ,  que  le  fleuve  en 
cét  endroit  eft  extraordinairement  impétueux, 
quoy  qu'il  sclargilfe.  Il  a  efté  premièrement  bafty 
de  pierres  $  mais  ayant  efté  rompu  par  la  violence 
des  eaux  avec  fuccefllon  de  temps  il  a  efte  rajufté 
avec  des  poutres ,  h  bien  qu’aujourd’huy  il  clt  de 
bois  dans  fa  meilleure  partie,  il  a  plufieurs  Ar-» 
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*ches  6>C  eft  eftroit  ;  mais  long  dVn  demy  quart: 
de  lieue,  6c  dans  Tes  piliersi’on  a  fait  desfene- 
ftres ,  foit  pour  Ton  embellilfement ,  foit  pour 
donner  vn  cours  à  Peau  plus  aifé,  6c  auffi  pour  em- 
pefcher  que  Timpetuolîté  de  l’eau  n’emporte  les 
piliers ,  6c  cette  mefme  railon  a  obligé  les  Ar- 
chiteétes  à  le  faire  en  ferpentant.  La  tradition  du 
païs  porte  qu’il  a  efté  bâty  par  S.  Benefet  petit  Ber¬ 
ger  ,  qui  vivoit  il  y  a  ji  o .  ans  &  depuis  ca'noni- 
zé  par  le  peuple,  il  fe  monftra,  &  alla  voirie 
Gouverneur  de  la  ville ,  auquel  il  dit  qu’il  avoic 
eu  infpiration  qu’il  pourroit  bâtir  vn  Pont  fur  le 
Rhoffie  :  la  propofitionfut  mocquée ,  6c  le  Gou¬ 
verneur  luy  dit  qu’il  le  croyroit  s’il  pouvoit  lever 
vne  pierre  qu’il  luy  monftra, laquelle  il  prit  auffi - 
toft  Sc  l’enleva ,  bien  qu’à  peine  trois  hommes  la 
pûlïent  remuer  au  lieu  où  le  Font  a  efté  bafty ,  au 
bas  duquel  il  y  a  vne  petite  Chapelle  où  il  a  efté 
enterré ,  &  d’où  on  n’a  jamais  pû  l’en  tirer,  quoy 
qu’on  l’ayt  tenté  plulicurs  fois. 

Ayant  palfé  le  Pont  je  tournay  à  droite ,  &  al- 
lay  à  Ville-Neuve  Bourg  fur  le  Rhofne&  à  vne 
demie  lieue  de  la  ville.  Là  eft  le  Couvent  des 
Chartreux ,  dont  l’entrée,  eft  charmante ,  la  mai- 
fon  commode  6c  l’Hglifè  conliderable ,  non  feu¬ 
lement  dans  fes  belles  Peintures ,  parmy  lelquel- 
les  j’ay  admiré  vn  faint  Michel  qui  eft  vn  chef- 
d’œuvre  ,  mais  suffi  pour  le  T  ombeau  de  Marbre 
d’innocent  VI.  &  celuy  de  fon  Neveu. 

Revenant  fur  mes  pas  je  visaudelfus  de  la  vil¬ 
le  le  Rhofne,qui  fe  feparant  en  deux,  fait  vne  Ifle 
fort  agréable  pour  la  pourmenade  des  habitans  3 
&  puis  va  fe  rejoindre  au  Pont ,  duquel  confîde- 
rant  les  murailles  de.  la  ville ,  jenepu  que  je 
&’en  admiré  la  beauté»  Elles  font  bâties  de 
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ni  erres  de  taille  très  polies,  de  la  hauteur  du 
trente  pieds, accompagnées  de  Tours  qui  ne  leurs 
donnent  pas  vn  petit  éclat,  comme  auffi  les  Cré¬ 
neaux  dont  elles  font  ornées. 

La  maiion  des  Pères  de  la  Do&rineChrefhennc 
nui  ont  vn  Novitiat  en  cette  ville ,  cft  conhdera- 
glc  pour  eftrc  le  lieu  oùdcmeuroit  Cefar  de  Bus 
GentiPHomme  du  Comtat  d’Avignon ,  fonda- 
tcur  de  cet  Ordre.  U  me  fut  dit  par  vn  Pere  qu  il 
v  fut  fi  cruellement  tourmente  par  le  Démon ,  ^ 
ou  il  le  portoit  Couvent  tout  nud  fur  la  couver¬ 
ture  de  la  maifon,  dans  laauelle  Pon  me  fit  voir 
la  chambre  où  il  a  demeure  &  ou  îleftmort,  & 
l’on  me  monftra  fon  corps  tout  entier,  oujere- 
marquay  de  la  chair  &  des  cheveux,  quoy  qu  il 
l'oit  mort  il  y  a  cinquante  huit  ans.  En  ce  lieu dont 
les  voeux  de  quelques  particuliers,qu  îlsont  don- 
n£  pour  avoir  efté  guéris  par  l’intercefiion  de  ce 
Paint  homme.  Entre  autres  vn  Malatefta  Seigneur 
Italien  v  a  fondé  vnc  Lampe  à  perpétuité,  & 
vis  auflr  celle  que  le  Cardinal  de  Richelieu  y 
donna  après  qu’il  fut  rappcllé  de  fon  exil  par  le 
Roy  Louis  XIII.  fuivat  le  vœu  qu’il  en  avoir  fait. 

Le  vingt-vniéme  Odobre  je  vis  les  Eghfes  des 
quatre  Mcndians  qui  méritent  voftrc  curioiité. 
Celles  des  grands  Auguftins,desCordclicrs  &  des 
Carmes,  font  coiifiderablcs  non  feulement  dan? 
leurs  vdutesjmais  aufli  dâs leur  longueur,  largeur 

A:  hauteur, &  pour  n’eftre  fouftenuès  d’aucuns  pi¬ 
liers  ,  tant  l’artifice  en  eft  merveilleux.  Dans  la 
première  je  remarquay  deux  chaires ,  &  dans 
la  fécondé  l’on  me  fit  voir  dans  vue  Chapelle  le 
Tombeau  de  Laure  tant  cherie  par  Peu  arque  ce 
grand  Poète  Italien. La  quatrième  en  ordre  ;  mais 
qui  ne  fera  pas  la  derniere  en  beauté ,  eft  celle  de§ 
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Dominiquains  appuyée  fur  des  piliers ,  Sc  qui 
pour  la  grandeur  peut  eftre  liirpallëe  par  celle 
des  Cordeliers;  mais  li  vous  mettez  toutes  cho¬ 
ies  en  comparailbn ,  vous  fortirez  plusfatisfait 
de  la  veuè  de  ce  Convent ,  ou  j’admiray  dans  vn 
grand  corps  de  Logis  les  belles  &  longues  Sales , 
le  Dortoir  au  delîùs  duquel  je  me  pourmenay  fur 
vne  plate-forme  faite  de  pierres  de  taille ,  fi  bien 
fi  tuée,  que,  vous  découvrez  de  ce  lieu  toute  la  vil¬ 
le  ,  ce  qui  fait  vn  objet  très  agréable.  L’on  me 
monftra  dans  le  Dortoir  deux  Chapelles,  l’vne  de 
S.  Vincent  Ferrier  Religieux  de  cét  Ordre ,  pla¬ 
cée  au  lieu  mefmeoùil  demeuroit  autrefois,  j’y 
vis  vn  Tableau  qui  le  reprefente  divinement 
au  naturel.  L’autre  de  S.  Anthoine  de  Padoue , 
bâtie  par  vne  perlonne  qui  avoit  pour  ce  Saint 
vne  vénération  toute  particulière. 

Les  Iefuices  ont  dans  leur  Novitiat  vne  Eglife 
ou  eft  vn  Dôme  audellus  du  Chœur  :  mais  elle 
eft  lurpalfée  par  celle  de  leur  College  ,  non  feu¬ 
lement  confiderable  par  fon  Portail  ;  mais  auffi 
par  fes  belles  Chapelles  bâties  à  l’entour  de  la 
nef.  Il- font  logez  dans  yndes  fept  Palais  d’A¬ 
vignon. 

_  L’Eglife  des  petits  Auguftins  eft  petite  ;  mais 
bien  proportionnée  :  ils  y  ont  vne  Chaire  travail¬ 
lée  en  bois  avec  vn  grand  artifice.  Celle  de  la  Vi- 
fitation  eft  très  propre  &  bien  ornée ,  &  au  delfus 
du  Chœur  eft  vn  Dôme  qui  ne  luy  donne  pas  vn 
petit  éclat.  Vn  Archevefque  d’Avignon  a  bâty 
cette  Eglife. 

En  me  pourmenant  dans  la  ville  j’en  remar- 
quay  la  propreté  &  la  largeur  des  rues ,  j’y  ad- 
miray  la  beauté  des  Palais,  &  les  Iardins plai- 
fons  j  mais  fur  tout  je  me  luis  arrefté  à  conlide- 
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tics  Cclcltins  belle  &  magnifique  bâtie  a  1  inftar 
de  celle  des  Cclcftins  de  Pans.  1  y  admiray  la 
Chapelle  de  S.  Pierre  de  Luxembourg ,  brillante 
pu  Ton  or,  fuperbe  dans  fan  Marbre  &  riche 
dans  Tes  Peintures.  A  l’entour  font  des  Tableaux 
oui  reprefentent  les  miracles  de  ce  Saint ,  qu 
mourut  à  1  âge  de  vingt  deux  ans ,  en  odeur  d  vne 
très  grande  fiinteté.  Entre  plulteurs  miracles  J  en 
diray  vn  que  la  tradition  du  pais  tient  pour  véri¬ 
table  Par  les  prières  8c  Pinftance  que  luyhtvn 
Perc  !  il  rendit  la  vie  à  fon  enfant  qui  cftant  tom¬ 
bé  du  haut  de  la  grande  Tour  d  Avignon  eftoïc 
brilé  en  pièces.  Là  je  vis  vn  Tombeau  luperoe  &. 
magnifique  que  Monfieur  de  Luynesa  eleve  pour 
cternifer  la  mémoire  de  ce  Saint  Ion  parent.  Là  clb 
vn  Reliquaire  ou  l’on  honore  plutieurs  Relh- 
eues ,  comme  des  douze .Apoftrcs  :  du  lait  de  la 
Vierge  :  les  bras  de  S.  Roch  &  de  faint  Sebaftien  : 

les  Chefs  d  vne  des  onze  mille  Vierges,  &  de  S. 

Pierre  de  Luxembourg.  Là  auprès  de  ce  Reli¬ 
quaire  contre  la  muraille ,  eft  le  portement  de 
h  Croix  de  N.  Seigneur  ,  où  font  reprefentez  plu- 
heurs  perfonnages  en  bas  relief  uir  vne  meime 
pierre  de  Marbre  qui  eft  vne  piece  achevée  Là 
aulli  lont  deux  perlonnagcs  en  bois,  travaillez 

fort  artiftement.  > 

Dans  le  Chceqr  eft  le  T ombeau  d  vn  Papc,Cle- 
ment ,  qui  y  eft  reprefenté  en  Marbrç ,  &  à  1  en¬ 
trée  du  Cioiftre  font  é«rices  ces  paroles  en  lettres 
Gothiques ,  &  en  vers  Latins. 

M mdm  non  fed  mundtts polltut ,  Erç^a 

minet  in  nwndo  ;  qnom'od»  nmndns  sut 
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Delà  apres  avoir  monté  plufieurs  dégrez,  je  me 
trouvay  dans  l’Eglife  de  N.  Dame  Métropolitaine 
du  Comtat ,  confiderable  pour  Ton  antiquité,  pour 
fês  Tombeaux  &  pour  eftre  la  dépofitaire  de  très 
faintes  Reliques.  Sur  le  maître  Autel  eft  vne  Chafi 
fe  d’argent ,  où  font  les  corps  des  quatres  faints , 
Verterme ,  Maximin  ,  Donat  ,  &  Ferme.  I’y 
honoray  auffi  celles  de  S.  Martin  ,  de  S.  André  : 
vn  Chef  des  onze  mille  Vierges  :  du  bois  de  la 
Croix  :  des  veftemens  de  la  Vierge  :  de  S.  Iean 
Baptifte ,  &  de  plufieurs  autres.  Parmy  les  Tom¬ 
beaux  j’y  remarquay  ceux  de  Benoift  XI.  &  de 
Iean  XXII.  dont  on  me  fit  voir  la  Chape ,  tra¬ 
vaillée  toute  de  foye  en  perfonnages ,  où  font  re- 
prefentez  des  oyleaux  mcrveilleufement  bien 
faits  5  c’eft  vne  piece  achevée  &  qui  mérité  la  cu- 
riofité  du  voyageur.  L’on  me  montra  auffi  en  cet¬ 
te  Eglife  vne  Chaire  de  Marbre  où  le  Pape  s’af- 
feyoit  quand  il  officioit  Pontificalement.  Dans 
renceinte  du  Cloiftre  eft  vne  Chapelle  où  eftoit 
autrefois  la  chambre  de  S .  Marthe. 

Dans  l’Eglife  de  S.  Didier  l’on  honore  de  la 
fainteEfpine  de  la  Couronne  de  N.  Seigneur,  de 
dans  celle  de  S.  Martial,  defervie par  des  Reli¬ 
gieux  de  S.  Benoift,  Ton  void  vnë  fquelet  an 
bas  de  fon  Tombeau ,  '  travail  lé  avec  vne  indu- 
ftrie  merveilleufe.  La  ftruéture  du  Tombeau  de 
Pierre  Damian  Cardinal  eft  admirable,  &  eft  de 
Marbre  du  plus  beau  &  du  plus  poly  :  au  tour  font 
reprefentées  avec  artifice  les  plus  belles  aétions 
de  fa  vie.  Dans  l’enfoncement  de  la  muraille ,  de¬ 
puis  le  haut  de  la  voûte  jufques  eii  bas,  fe  voyent 
plufieurs  ordres  de  très  belles  ftatues  de  Marbre  s 
qui  reprefentent  les  Myfteres  de  l’Evangile.  Au 
bas  font  les  douzes  Apoftres ,  où  S.  Iean  paroili 
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le  livre  à  la  main,  Iilant  dedans  :  Cec  ouviage 
eft  vn  chef-d’œuvre  achève. 

Dans  la  Maifon-de-Ville  je  vis  vne  Sale  très- 
belle  &  trcs-longue ,  comme  aufïï  la  Balotiere 
où  font  rcccus  les  fuffrages  pour  le  choix  des  Ofh- 
*  ciers  ,  faite  dvne  telle  manière  qu'il  faudroic 
eftre  bien  fubtil  pour  découvrir  qui  donne  vne 
boule  noir  ou  blanche ,  pour  le  refus  ou  pour  l’é- 
lcdion  d’vn  Officier  :  Ainii  l’on  doimc  fon  fuffra- 
ge  en  grande  liberté. 

Le  vingt-troiliéme  OClobre  je  vis  le  Palais  du 
Vice-Legat,  nommé  Gafpar  de  Lafcaris,  litue 
fur  vn  lieu  élevé  ,  confiderable  dans  fa  grandeur , 
Architecture  &délicatellè  de  fon  bâtiment ,  j’y 
confîderay  les  quatre  grandes  ailes  de  bâtimens 
flanquées,  de  quatre  grofles  Tours  d’vne  hau¬ 
teur  prodigieufe ,  dont  il  y  en  a  vne  qui  furpalle 
les  autres  en  grofleur  &  en  élévation  :  les  cabi¬ 
nets  ,  fales ,  &:  chambres  font  tout  à  fait  bien  or¬ 
nées  ,  &  avez  de  tout  ce  lieu  vne  veue  tout  à  fait 
charmante.  Les  trois  grandes  Sales  que  l’on  trou¬ 
ve  à  droite  qui  font  voûtées  &  les  vnes  fur  les  au¬ 
tres,  méritent  vne  admiration  toute  particulière. 
Dans  celle  du  milieu  eft  vne  Eglife  où  officioient 
les  Papes  du  temps  qu’ils  avoient  leur  Siégé  à 
Avignon  ,  où  fe  voia  vne  pierre  d’Autcl  tout 
d’vnc  pièce  d’vne  merveillcufe  longueur. 

La  Iuifvcric  eft  vn  lieu  rcmply  d’infeCtion,  que 
j’aurois  laide  volontiers  en  arriéré ,  fi  d’ailleurs 
la  curiofité  ne  m’ayoit  porté  de  lavoir.  I’y re¬ 
marqué  les  Iuifs  avec  leurs  Chapeaux  jaunes ,  & 
leurs  femmes  avec  vne  Dentelle  empefée  qui  bor¬ 
de  leur  coiffure  à  l’entour  ÔC  au  haut  de  la  telle. 
Ils  feroient  grièvement  chafticz  s’ils  ne  portoient 
ces  marques  qui  les  diftingucut  des  Cnrefticns* 
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Ils  font  au  nombre  de  cinq  cent  dans  ce  lieu  alfez 
eltroit,où  ils  ne  peuvent  pas  s’eltendre  ;  mais  bien 
élever  leurs  bâtimens.  Leur  Synagogue  où  ils  cé¬ 
lèbrent  l’office  trois  fois  le  jour  à  heures  réglées  , 
elt  vn  lieu  fort  obfcur  qu’ils  éclairent  par  des 
Lanlpes  qu’ils  y  allument  pendant  l’office  qu’ils 
difent  en  langue  Hébraïque ,  &  le  chantent  quel¬ 
que  s  fois  en  mufique.  Les  hommes  font  en  haut 
&  les  femmes  en  bas ,  quali  tous  parmy  eux.,  me  f- 
me  julques  aux  femmes  lifent  l’Hebreu  :  plulieurs 
.  l’entendent  8c  le  parlent  j  mais  il  s’en  rencon¬ 
trent  peu  qui  le  fçaehent  en  perfection.  Il  ne  le 
peut  rien  voir  tde  li  infâme  que  tout  ce  lieu  ,  rien 
de  fi  vilain  que  leurs  appartemens ,  rien  de  li 
miferable  8c  de  li  llupide  que  les  hommes ,  tou¬ 
tes  peines  jullement  deues à  leurs  crimes. 

Vers  le  Palais  elt  vne  belle  8c  grande  place 
pour  la  commodité  du  public.  Les  Chapitres 
ont  leur  rang  dans  la  ville  :  celuy  de  N.  Dame  elt 
le  premier  :  S.  Agricole  eltlelècond,  8c  celuy 
de  S.  Pierre  le  troilîéme.  Dans  cette  Eglife  les 
Conluls  y  entendent  la  Melle  chantée  lolemnel- 
lement  après  leur  éleétion,  où  le  Vice-Legat 
allilte  dans  vne  Chapelle  qui  luy  elt  deltinée. 

Le  trafic  de  la  Ville  gardée  par  des  compagnies 
^Italiennes ,  conlilte  en  étoiles  de  loye  ,  gâiitspar- 
fumez ,  fenteurs ,  rubans  8c  autres  marchandi- 
fes.  On  peut  l’appeller  vne  fécondé  Romes 
h  vous  conliderez  la  beauté  de  fes  Palais  s 
la  politelîè  de  fes  Iardins  ,  8c  la  civilité  de 
fes  habitans  j  mais  lur  tout  lî  vous  en  conliderez 
1  adminiltration  de  la  jultice  qui  l'imite  en  cela 
parfaitement.  Le  Tribunal  d’Inquilition  elt  don¬ 
ne  par  la  Congrégation  du  S.  Office  à  Rome^à  vn 
Dominiquain  qui  eft  fi  fouyerain  que  l’on  n’en 
peut  appeller. 
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Le  Légat  qui  eft  Vicaire  General  du  Pape  dan* 
le  temporel  8c  le  Spirituel  dans  le  reliort  du 
Comtat,  eft  renouvelle  cous  les  trois  ans ,  s  U 
n’eft  continué  par  le  Pape  qui  le  nomme ,  8c  le 
Vice-Legat  eft  nommé  par  la  Sainteté  &  le  Lé¬ 
gat  ,  dclquels  il  prend  Bulles  que  1  on  lit  en  la 
grande  Chapelle  du  Palais ,  en  prefence  des Con- 
îuls  8c  des  aéputez  du  Comté.  Elles  font  pareil¬ 
lement  vérifiées  dans  les  Parlemens  de  Provence 
&  de  Dauphiné ,  &  mefme  par  celuy  de  Thou- 
Jouze  ,  quand  le  Légat  eft  vn  Cardinal  François. 
Le  gouvernement  de  la  Ville  eft  entre  les  mains 
du  Vice-Legat,  qui  nomme  non  feulement  aux 

Bénéfices  du  Comté  ;  mais  aulli  de  Provence  , 
Dauphiné,  qui  font  dans  le  tour  du  Pape.  La 
charge  de  General  qui  concernoit  la  Guerre  ,  a. 
efté  fu p primée  Fan  1 6  z  8 .  &acfte  confule  dans 
celle  de  Vice-Legat. 


LES  SEPT 

MERVEILLES; 

Je  'veux  dire  3  les  fept  chojes  les  plus 
confiderables  >  de  la  Ville  d* A- 
njivnon ,  font  celles  c^ui 
senfuiventé 
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DF  COMTE  D'AVIGNON. 

LEs  Romains  maiftres  de  ce  païs  ,  furent 
chaftèz  par  les  Goths  j  &  ceux-cy  par  les 
Bourguignons ,  que  les  François  en  repoulïèrent. 
Charles  le  Chauve  en  fit  vn  prefent  à  Bofon ,  8c 
après  FEmpereur  Othon  s’en  empara  :  les  Com¬ 
tes  de  Provence  l’ont  poiledé ,  &  depuis  eft  tom¬ 
bé  dans  la  mailon  Royale,  par  le  Mariage  qui 
fe  fit  de  Charles  frere  de  Loiiis  IX.  avec  Beatrix, 
fille  de  Raimond  Comte  de  Provence ,  qui  l’aif- 
ferent  pour  heritiere  Ieanne  qui  donna  ce  Comté 
au  Pape  Clement  VI.  pour  s’acquiter  des  arrera¬ 
ges  qu’elle  n’a  voit  pas  payez  depuis  plufieurs  an¬ 
nées  pour  le  Royaume  de  Naples,  fief  dépen¬ 
dant  de  l’Eglife. 

Ce  Comté  d’Avignon ,  autrement  appelé  de 
Venaiflin,  appartient  encore  aujourd’huy  au  Pa¬ 
pe  ,  &  prend  le  nom  de  la  ville  principalle  8c 
Archiepifcopale,qui  outre  plufieurs  autres  a  trois 
villes  Epifcopales  ,  Carpentras  ,  Cavaillon  8c 
Vaifon.  La  longueur  de  ce  païs  qui  abonde  en 
huiles ,  bleds ,  vins  8c  fruits ,  prife  depuis  Ca¬ 
vaillon  jufques  à  la  Palus ,  eft  de  onze  lieues ,  8c 
fa  largeur  depuis  Avignon ,  jufques  au  delà  de 
Carpentras,  eft  de  fix  lieues.  Iieftarroufé  des 
Rivières  du  Rhofne ,  de  la  Durance ,  8c  de  la 
Sorgues  qui  prend  là  fource  à  cinq  lieue  s  d’Avi¬ 
gnon,  prés  de  la  Fontaine  de  Vauclufe,  où  Pé¬ 
trarque  a  médité  fe  s  Içavans  ouvrages  qu’il  a  don¬ 
nez  au  public.  L’eau  de  cette  Riviere  eft  extrê¬ 
mement  propre  pour  les  Teintures,  préparé 
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les  étoffes  pour  reçcvoir  la  couleur  cramoify  auffi 

belle  qu’en  lieu  de  l’Europe. 

k  Le  vinet^uatriémeOdobre  je  forty  d  Avignon 

&  allay  à  Remolin,  village  du  Languedoc,  ou  je 
dïnay  à  l’Enfeignc  du  Pont  du  Gard ,  &  ne  me 
contentant  pas  àe  voir  ce  fameux  Pont  en  pointu- 
ic  continua  y  mon  chemin  vnedemye  [.«.eau 
long  de  la  Riviere  du  Gardon,  fur  laquelle  ic  con- 
iideray  cette  fuperbe  machine  :  ce  magnifique 
Aqueduc  qui  fervoit  à  conduire  les  eaues  du  Fleu¬ 
ve^ dans  la  ville  de  Nyfmes ,  qui  en  eft  eloignée  de 
quatre  lieues.  Il  eft  compofe  de  pierres  de  taille 
d’vne  cfpaiireur, longueur  ^largeur  li  furprenates 
qu’il  eft  alfez  difficile  de  concevoir  comme  on  a 
pu  inventer  des  machines  qui  fullcnt  capables  d 
îcs  enlever  en  vn  lieu  fi  haut ,  comme  aufli  il  eft 
malaisé  de  comprendre  comme  on  a  pu  faire  mon¬ 
ter  l’eau  de  fon  li&  naturel  dans  vne  eminencc 
confiderable  :  le  ne  pouvois  me  lailer  de  contem¬ 
pler  la  hauteur  ,  la  ftru&ure  &  les  proportions  ad¬ 
mirables  de  trois  rangs  d’ Arches  les  vns  iur  les 
autres:  Au  premier  rang  qui  eft  plus  eftroit  que  les 
autres  à  caufe  que  le  heu  va  en  s  elargiflant  du  bas 
en  haut ,  font  lix  grandes  Arcades  mouillées  par 
la  Riviere  du  Gardon  :  au  fécond  rang  ,  onze  , 
faites  avec  vne  fi  grande  induftrie ,  qu  elles  four- 
nillentaux  deux  coftés  des  gallerics ,  qui  donnent 
pallâge  aux  Cavaliers  &  aux  Piétons  qui  veulent 
p-ll'er  d'vn  coftéà  l’autre  :  Au  troiiiéme ,  trente- 
lix  qui  ne  font  ny  fi  hautes  ny  fi  larges ,  mais  qui 
ne  cedent  rien  aux  autres  pour  1  artifice  de  leur 
ftructure  tout  au  haut  d’vn  bout  à  l’autre  regnoit 
vne  Arcade  de  la  hauteur  de  cinq  pieds,  qui  eftoit 
le  lieu  par  lequel  les  eaties  couloicnt ,  couvert  en¬ 
core  aujourd’huy  de  grandes  pierres  de  taille  phv 
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tes  &  couchées  pardelîus  ,des  pierres  en  font  ron¬ 
gées,  mais  la  ftruéture  eft  encore  en  fa  première 
affiette.  La  grandeur  6c  la  magnificence  paroift 
certainement  en  cet  ouvrage,  6c  fait  voir  que  les 
Romains  eftoient  capables  de  grandes  entreprifes; 
ceft  vne  antiquité  que  le  Languedoc  a  l'honneur 
de  poiïèder,  telle  qu'il  ne  s’en  trouue  pas  vne  pa¬ 
reille  dans  le  Royaume  ;  6c  qui  mérité  la  curioiité 
des  Voyageurs ,  elle  fera  vne  des  fept  Merveilles» 
De  ce  lieu  j’allay  à  Nyfmes  ville  du  Languedoc, 
ou  j  arrivay  a  1  Hoftelerie  du  Luxembourg  meÜ» 
lieur  que  celle  du  Lion  d’or  qui  eft  ,vis  à  vis. 


NISMES. 


NI  fines  eft  vne  ville  appellée  par  les  Latins 
Nemaufus  >  comme  qui  diroit,  Nimwm 
aufus ,  ainfi  dite  pour  la  témérité  de  Marius,  qui 
ayant  efté  vaincu  par  Sylla  dans  le  païs  Romain  3 
le  redmfit  en  cette  ville  dans  le  deifein  d’en  faire 
vne  fécondé  Rome  :  Il  entourra  la  ville  de  mu- 
l’ailles,  il  baftit  des  Palais  magnifiques,  il  fit  des 
Amphithéâtres,  il  y  conduifit  des  fontaines  par 
le  moyen  des  Aqueducs  dont  on  remarque  des 
veftiges  ,  6c  1  on  tient  melme  que  de  ion  temps 
s  eft  fait  le  pont  du  Gard  j  quelques  vns  tiennent 
que  ion  eftenduê  alloit  iuiques  au  Temple  de  > 
Diane ,  dont  on  voit  encore  quelques  reftes  fur 
vne  eminence  hors  la  ville  qui  fut  faite  vneCofo-, 
me  du  temps  des  Romains. 

Elle  eft  Epiicopale  3  6c  fa  Cathédrale  eft  dediée 
■  a  £res-fainte  Vierge ,  $c  luffragaxite  de  l’Arche* 
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vcfché  de  Narbonne.  Elle  a  Scncfchauffec  &  Pre- 
fidial ,  &  eft  dans  fa  grandeur  extrêmement  peu- 
plie  d’vn  grand  nombre  d'Hcret.cmes  qui  fur. 
monte  ccluy  des  Catholiques ,  c  et  le  partage  de 
Tolofe  6c  de  Montpellier  pour  aller  a  L)on  o C 

B  L’ Amphithéâtre  appelle  par  les  Latins  Cajlruin 
Arenarlm  ,  6c  encore  auiourdhuy  nomme  les 
Arènes  ou  champ  de  Mars ,  dcpmsqvxe les  Gots 
s’y  retrenchcrent  eft  le  plus  luperbe  6c  le  plus 
entier  qu’il  y  ait  dans  l’Europe  ?  Rome  meime 
ne  peut  pas  fe  glorifier  d’en  avoir  un  fi  achève  . 
Lc^maifons  qui  font  bâties  en  dedans  oftent  h 
liberté  de  s’y  pourmener  ,  ce  qui  na  pasempel- 
ché  que  ie  neTaye  fort  confideré.  Il  eft  d  vnc  fi- 
crurc  ronde, &  compofe  de  pierres  de  taillefic  d  vne 
çrofleur  prodigieule  dans  fon  efpaüleur  :  tout  au 
tour  l’on  a  pratiqué  vne  galerie  ,  tant  pour  em- 
bclliftement  que  pour  la  commodité  des  ipetu- 
tcurs  qui  défiloicnt  par  là  les  leux  eftant  finis.  Au 
dellous  font  les  Priions  où  l’on  cnfermoit  les  El- 
claues  que  l’on  deftinoit  de  foire  combattre  avec 
les  Animaux  qui  eftoient  dans  les  Cavernes  ,  & 
que  l’on  faifoit  fortir  dans  le  champ  de  bataille 
par  de  grandes  arcades  qui  font  au  tour ,  au  nom¬ 
bre  de  trois  ou  quatre  cens  ou  environ  :  Cinquante 
mille  perfonnes  pouvoient  s’alfoir  commodément 
fur  vingt  rangs  de  degrez  qui  iont  li  bien  placez 
qui  fe  luivent  avec  tant  de  proportion,  que  l’on  ne 
s’incommodoit  point  l’vn  l’autre ,  6c  le  tout  eft  de 
pierres  de  taille  d’vne  grofteur  extraordinaire.  Au 
delfus  eft  vnc  Plate-forme  à  hauteur  d’appuy  pour 
la  feurcté  de  ceux  qui  s’y  pourmenent.  Delà  vous 
ioüyffez  d’vne  veue  charmante  ,  la  hauteur  de 
l’ouvrage  6c  la  beauté  du  pais  vous  donnant  cct 
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aavantage.  Le  dehors  eft  environné  de  Colonnes 
qui  ont  des  baies  bien  façonnées  :  Vous  y  voyez 
des  Aigles,  Armes  de  l’Empire  Romain  :  Vous 
y  découvrez  Remus  &  Romulus  tetans  une  Lou¬ 
ve.  En  un  mot  cet  Amphithéâtre  eft  une  des  bel- 

les  Antiquité2  de  France,  &  qui  merite  voftre 
curiohte.  Il  fera  une  des  lèpt  Merveilles. 

Delà  j’allay  fous  la  conduite  d’vn  Antiquaire 
voir  le  Maifon  quarrée,  quoy  qu’elle  m  ay t  paruè* 
plus  longue  que  large.Quelques-vns  tiennem  que 
c  eftoit  le  rretoire ,  lieu  où  on  rendoit  la  Iuftice 
les  autres  un  Capitole  bâti  par  l’Empereur  Adrian 
en  1  honneur  de  fa  Femme  Plotine  ;  Cela  eft  incer- 
tam  :  mais  une  ehofe  très  certaine  eft  que  ce  Pa¬ 
lais  eftoit  très  magnifique,  comme  1  on  peut  juger 
par  les  relies.  La  couverture  eft  voûtée  8c  faite  de 
grolles  pierres  de  taille,  où  l’on  fepourmene  com¬ 
modément  8c  leurement.  Le  dehors  eft  appuyé  iur 
des  colonnes ,  8c  au  dedans  j’y  admiray  vn  grand 
manteau  de  cheminée  ,  fait  d’vne  feule  pierre 
d.  vne  grande  longueur,  où  font  grave'es  plufieurs 
hguresi  ouvrage  eftiméparles  experts,  8c  qui 
met  ite  d  eftre  confidcre  par  les  curieux. 

Le  Temple  qui  prefentement  fert  de  maifon  à 
vn  particulier,  elt  en  Ion  entier  &  de  forme  quarée. 
En  dehors  lur  la  muraille  ie  vis  quelques  Aigles, 
armes  de  1  Empire  Romain,  parmi  lelquelles  i’en 
remarquay  quelques-vncs  fans  telle,  ainlï  coupées 
par  les  Gots  pour  marquer  que  l’Empire  étoit  lans 
cher.  La  curiohté  vous  peut  aulïi  porter  à  voir 
proche  les  murailles  de  la  vieille  ville  en  vn  val- 
lon,vn  ancien  bâtiment  de  pierres  quarrées, appel¬ 
le  Tourmagne ,  c’ell  adiré  Tour  grande,  ou  Son 
quelques-vns.  Tour  Romaine.  La  fontaine  donc 
1  eau  eft  claire  8i  en  abondance,  eft  bonne  par  ex* 

F 
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cclhnçc  &  commode  i  ^  ^  jufques  * 

le  College  des  I  /j  J  Ja  v'jilc  pour  conti- 

la  Rhétorique.  En  forant  dc^  1>A^phjthea. 

,lUcr  ma  r  ou  »  J£  tQUS  jes  autrcs  bâti  mens 

tre  qui  paroi t .  &  en  avançant  chemin 

infiniment  plus  eleve  ,  ce  en  av<u  . 

jarrivay  à  Bcaucaire. 

BSAVCAl  RB. 

BEnucaire  eft  une  Ville  du  Diocefc  d  Arles, 
du  Languedoc,  &  fur  le  bord  du  Rhofne 
née  de  N  limes  de  quatre  lieues ,  ainfi  appel- 
léepour  un  Château  de  ferme  quarree  flanque  de 
ouatée  tours  aux  quatre  coings  qui  fut  démoli  an 
mil  fix  cens  trente  deux.  U  fc  fan  en  cette  Ville  un 
grand  trafic  d’huile,  eftimée  la  meilleure  du  pais 
fl  s  en  débité  vnc  grande  quantité  le  îour  de  la 

Magdelaine,  &  fe  tient  une  foire  célébré  par  tout 

Je  lïs.  Les  Pères  de  laDoOrme  Chreftienne  y 
font  établis.  Vis  à  vis  eft  Tarafcon  ou  j  arnvay  a- 
prés  avoir  pafle  le  Rhofne ,  qui  en  cet  endroit  eft 
très  large ,  &  fl  rapide  que  les  Matelots  ne  pou- 
vans  le  maiftrifer  à  la  rame  ;  fc  taille  aller  augre 
fle  l’eau  pour  aborder  à  la  V ille. 

utnttnnntnnntnuttntnt 

'T'  a  v  a  c  r  n  AJ 


Ville  de  Provence  fur  le  Rhofne,  d’où  vous 
voyez  avec  vn  flngulier  plaiflr  Beaucai- 
i:e  qui  eft  vis  à  vis  de  l’autre  cofté  du  fleuve. 
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qui  eftânt  entrecoupé  par  des  petites  Mes  fait  va 
objet  agréable  ,  Ôe  les  deux  Forterelï'es  qui  fe 

regardent,  donnent  1  achèvement  aux  charme» 

de  cette  perfpeétive. 

Le  vingt-fixiéme  Odobre  je  vifitay  l’Eglifè 
Collegmle  de  fainteMarçhe,où  j’admiray  la  daf- 
le  d  or  maffif  donnée  par  Louis  XI.  Elle  port® 
laftatue  delafainte  faite  avec  vn  artifice  inimi* 
table  alentour  font  reprefentées  les  principa¬ 
les  a  étions  de  fa  vie ,  &  quelques  miracles  qu  el¬ 
le  a  faits  apres  fa  me#.  La  failant  tourner  or*  ma 
monltre  diverfes  Reliques  enchaffées  ma^iifi- 
quement,  fpecialement  vn  doigt  de  la  Mamle- 
laine  :  quatre  petits  rejettons  de  fEfpine  de  N. 
Setmieur  :  de  la  terre  qui  fut  trouvée  fur  le  fein 
de  kinte  Marthe,  que  Ion  croit  effre  de  celle 
qui  eftoit  fur  la  Croix  de  N.  Seigneur.  Vn  grand 
Calice  d  argent  doré  d Vne  pefanteur  confidera- 
ble,  donne  par  Louis  XL  en  adion  de  grâces 
de  ce  qu  il  fut  de  W  du  poifon  qui  l„/avoic 
efte  préparé  dans  le  Calice  où  il  devoir  commu¬ 
nier  .  quelques  Reliques  de  la  Vierge,  de  S. 
Laurent,  de  S.  Front,  les  doigts  de lainte Mar¬ 
the  font  couverts  de  pierres  pretieufes  de  diffe¬ 
rentes  fortes.  le  remarquay  parmy,yne  Emerau- 
de  d  vn  prix  confiderable  donnée  par  vn  Arche- 
velque  d  Avignon.  le  vis  aufîj  la  petite  N.  Dame 
d  Agathe ,  que  Loiiis  XI.  donna  à  cette  £cdife 
comme  la  chofe  la  plus  pretieufe  qtfd  euft.Là  fe 
voit  auffi  le  crâne  de  fainte  Marthe,  comme  vne 
Croix  d  vn  bois  incorruptible  qu’elle  portoitlur 
elle,  6c  dont  elle  fe  fervitpour  dompter  la  Ta- 
mlque  monftre  horrible,  qui  devoroit  lef  hom¬ 
mes  dont  la  ville  à  retenu  le  nom  de  Taraf- 
çon.  La  eft  vne  pierre  qui  fut  trouvéc-àu  lieu  où 


ne  le  Ucu  de  l'on  fepulchre ,  gui  aveu  cité  aufli 
celuy  de  fa  retraite  pendant  ion  viwmJL .on y 
vnid  deux  Tombeaux  :  1  ancien  n  eft  que  de  picr 
re  mais bien  travaillé  :  le  nouveau  beaucoup 
rlJs  magnifique  eft  de  Marbre  ,  ftir  lequel  eft  ad¬ 
mirablement  bien  reprefentée  la  figure  de  la  Sain¬ 
te  Tout  au  tour  font  travaillez  quelques  mira 
;s  Je  fa  Vie ,  la  Chapelle  fera  toute  reveftue 
de  Marbre  Mais  fi  le  lieu  eft  confiderable  pour 
Abffî  fesrichelfes ,  il  reftencorc  phis  j>our 
A  a  inteté  contenant  quatre  T ombeaux ,  deux 
àe  S.  Maximin ,  &  faint  Sidoine ,  les  deux  au- 
tres  de  Ikinte  Marthe,  &  de  Ci  fervante ,  celle 
«ui  dit  à  N.  Seigneur,  B  eatus  venter  qui  te  porta- 
L  En  vn  mot  ce  lieu  eft  tout  faint  &  tout  riche, 
&  il  eft  a  craindre  que  fa  magnificence  ne  dimi¬ 
nué  plûtoft  de  fa  valeur  qu’il  ne  1  augmente  ;  car 
fi  cette  nouveauté  de  Marbre  &  de  dorure  don¬ 
ne  quelque  frtisfadion  à  la  veuccette  mer  veil¬ 
leuse  ,  rare  &  fainte  antiquité  mfpireroit  des  len- 
timens  de  dévotion  dans  le  cœur.  Onvoiden 
cette  Eglife  la  reprefentation  du  Tarafque ,  m. 
ftre  horrible  qui  dévoroit  les  hommes  tous  en 
tiers  :  il  eft  reprefenté  avec  vne  tefte  de  Lyon , 
le  corps  couvert  d’écailles,  &  la  queue  de  fer- 
«eut.  La  ville  pour  fa  grandeur  contient  plu¬ 
sieurs  Convcnts  ;  fijavoir  de  Cordeliers,  laco- 
bins,  desPeresde  la  Dourine  Chreftienne  des 
Religicufes  de  S.  Bcnoift,  des  Vrfulmes:  1  £- 
clifes  des  Capucurs  qui  elt  hors  la  ville  tut  con- 
làcrée  fous  le  nom  de  S.  Armand  ,  par  le  Caidi- 
*al  de  Richelieu.  Le  jour  de  faute  Marthe  h 
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vue  foire  célébré  ,  ou  il  fe  vend  avec  plufieurs  au¬ 
tres  Marchandifes ,  de  l’huile  qui  ne  cede  en  rien 
en  bonté  ,  à  celle  du  Languedoc. 


* 

DE  LA  PROVENtE. 


LA  Provence  ’fituée  au  pied  des  Alpes ,  eft 
appellée  par  les  Latins ,  Provmcia ,  pource 
qu  elle  rut  choifie  par  les  Romains  long-temps 
auparavant  la  venue  de  N.  Seigneur,  poureftre 
réduite  en  forme  de  Province.  Elle  a  efté  plu¬ 
fieurs  fois  vnie  avec  l’Italie  ,  enfùite  érigée  en 
Royaume ,  &  par  après  ayant  elle  encore  vne 
fois  reünie  à  l’Italie ,  elle  fut  démembrée  &  te¬ 
nue  par  des  Seigneurs  particuliers  en  tiltre  de 
Comté  -,  mais  depuis  René  DuC  d’Anjou  Roy  de 
Naples  &  de  Sicile ,  fe  voyant  fans  enfans  la 
îaifla  a  Loiiis  XI.  &  depuis  ce  temps  les  Rois 
de  France  en  ont  efté  en  polleffion.  Ce  pais  a  tren¬ 
te  fix  lieues  dans  là  longueur  ,  &  vn  peu  moins 
dans  là  largeur.  Du  Nord ,  il  eft  borné  du  Dau¬ 
phiné,  de  l’Orient,  il  a  les  Alpes  ;  du  Midy,  la 
Mer  Mediterranée ,  &  du  couchant  la  Princi¬ 
pauté  d  Orange  &  le  Comtat  d’Avignon.  Il  com¬ 
prend  deux  Villes  Archiepilcopales ,  qui  font 
Aix  &  Arles ,  &  onze  Epifcopales ,  làns  parler 
de  plufieurs  autres.  Il  eft  appellé  vne  autre  Ita¬ 
lie  pour  la  fertilité  de  Ion  terroir ,  la  fiibtilité  de 
ion  air ,  &  la  bonté  de  l’elprit  de  les  habitans. 
Il  produit  Oragers,Citroniers, Grenadiers  ôc  Oli¬ 
viers  en  abondance  :  Ces  landes  (ont  couvertes  de 
Roûnarins,  Myr thés.  Genévriers,  &  de  Palmiers 

F  il) 


«  g  huntli'vn  FoUft  d>  France , 

J  quelques  endroits  :  fes  Colhnes  mu  reçoivent 
l'influence  dVn  bon  air,  font  rempl.es  defruus 
A-  tontes  fortes  :  en  vn  mot  la  terre  y  eit  mer 

veillcufement  fécondé,  Yereseft  leT^trc^e 

h  nature  femblc  avoir  choift pour  faire  éclater 
davantage  fes  merveilles.  «Ic  en  fut  fon  prin¬ 
cipal  Iardin ,  dont  elle  bannit  Ih. ver  pour  v  in¬ 
troduire  vn  elle  continuel  :  ils  y  ont  d.s  fleurs 
Sc  des  fruits  toute  l’année ,  fopt  venir  des  can¬ 
nes  de  fucre ,  ’Sc  mefrie  par  vne  invention  mer- 
veilleufe  la  terre  produit  du  Coton ,  &  en  me  - 
me  temps  fur  vn  mefme  Arbre  vous  voyez  des 
fruits  meurs,  d’autres  moins  avancez  ^quelques- 
vus  boutonnez ,  &  d’autres  auffi  eu  fleurs  La 
bonté  &C  la  fubtilité  de  fon  air  contribue  beau¬ 
coup  à  la  viuacité  des  efprits  des  habitans  ,  dans 
lefquels  l’on  remarque  vne  fpiritualite  qui  lur- 
palle  celle  des  autres  nations  ;  mais  auiii  on 
nous  fait  entendre  qu’ils  font  avares  &  incon- 
ftans,  &  que  parmy  eux  y  régné  la  tempéran¬ 
ce  6c  la  fobrieté ,  enquoy  ils  participent  ^eau- 
coup  de  l’humeur  des  Italiens.  M  en  retournant 
à  Avignon  qui  eft  éloignée  de  quatre  lieues  de 
cette  ville  ou  environ  ,  je  pallay  deux  bras  de  la 
Durance  qui  en  hyver  s’étendent  extraordinai¬ 
rement  incommodent  fort  lespallans,  quoy 
que  cette  Rjvicrc  ne  ioit  pas  profonde.  . 

Le  vingt-feptiéme  Otlobre  je  lortis  d  Avi¬ 
gnon  ,  6c  à  deux  lieues  je  pallay  deux  bras  de 
la  Durance ,  l’vn  en  Bâteau ,  &  l’autre  à  Cheval, 
6c  me  fis  conduire  par  tout  par  le  Voiturin ,  pour 
éviter  le  danger  dans  lequel  font  tombez  plu¬ 
sieurs  voyageurs  pour  avoir  voulu  entreprendre 
de  la  palier  lans  efeorte.  Au  delà  je  pallay  par 
JnJoücs  Bourg  de  la  Provence  éloigné  de  deux 
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lieues  8c  demie  d’Avignon  ,  8c  arrivay  à  Orgon 
pour  prendre  mon  repas  8c  mon  repos. 


O  R  G  0  N. 

ORgon  eft  vn  Bourg  de  Provence  à  cinq 
lieues  d’Avignon ,  fcir  le  panchant  d’vne 
Montagne  ,  au  bas  de  laquelle  coule  la  petite 
Riviere  de  Durance.  Là  eft  vn  Chafteau  très  fort 
8c  célébré  par  les  Miracles  quy  fait  vne  N. Dame 
que  l’on  y  honore.  C’eft  vne  chofe  tout  à  fait 
agréable  de  voir  en  ces  quartiers ,  la  campagne 
couverte’  d’Oiiviers,  de  Myrthes,  de  Rofma- 
rins ,  Orangers ,  qui  dans  la  faifon  font  relpirer 
aux  voyageurs  vne  odeur  très  fuave. 

En  avançant  8c  continuant  ce  jour  de  chemi¬ 
ner  dans  vne  route  agréable  ,  je  découvrais  à 
droite  8c  à  gauche  vne  campagne  vnie  8c  diver¬ 
sifiée  d’ Arbres  j  de  Myrthes ,  de  Geneuriers ,  de 
Palmiers  j  mais  fur  tout  d’ Amandiers  qui  font  en 
fi  grande  quantité  qu’ils  en  font  part  aux  autres 
Provinces  du  Royaume ,  &  fuis  ainfi  arrivés 
Ouerné  Village  dans  la  Provence  à  cinq  lieues 
d’Orgon. 

Le  vingt-huiéfciéme  O&obre  je  fôrtis  d’Overné 
8c  delcendis  à  Lambelc  Bourg  de  la  Provence  qui 
en  eft  éloigné  d’vne  lieue,  §c  delà  je  pafifayà  S, 
Canat  Village  auffi.  de  Provence,  à  vne  lieue  de 
Lambefc ,  8c  fuis  arrivé  à  Aix  à  l’hôtellerie  du 
Cheval  blanc. 


8  8  Journal  Ivn  Vojage  de  France , 
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A  I  X. 


r  A  I*  appellée  par  les  Latins  ,  JJcjtu  Stxtia, 
foie  quelle  hit  bâtie  par  Caïus  Scxtius  Con¬ 
sul  l'un  de  la  fondation  de  Rome  6 31.  loitquu 
y  euft  autrefois  des  bains  d  eaués  chaudes ,  ou 
pour  fes  belles  Fontaines  qui  anoufent  pre lente¬ 
ment  les  Iardins  9c  prairies ,  contiguës  à  la  ville, 
qui  eft  fituée  entre  des  Collines  qui  régnent  tout 
à  l’entour.  Elle  eft  la  Capitale  &  la  Métropoli¬ 
taine  de  la  Provence  ,  &  fon  Archevefque  ell 
Procureur  né  &  premier  du  pais.  Elle  eft  honorée 
d’vne  Vniverlité,d’vn  Parlement ,  d’vne  Cham¬ 
bre  des  Comptes  &  autres  Iuridiétions  }  ce  qui 
la  remplit  d’vn  grand  nombre  de  Noblelfe  qui  eft 
très  propre  en  fes  habits  &  polie  en  les  mœurs, 
le  vilitay  le  Palais  qui  quoy  que  petit  eft  toute¬ 
fois  très  commode,  en  ce  que  fept  Iuftices 
differentes  s’y  exercent.  En  la  grande  Chambre , 
oui  eft  le  plus  beau  lieu ,  font  nos  Rois  repré¬ 
sentez  dans  le  plat  fond ,  avec  le  nombre  des  an¬ 
nées  qu’ils  ont  régné,  &  le  lieu  où  ils  font  en¬ 
terrez.  Dans  celuy  où  s’alfemblcnt  toutes  les  trois 
fe  void  reprefenté  le  premier  Prcfident  Du-Vair 
avec  les  autres  Prefidens  de  fon  temps ,  &  les 
Confeillers  fort  au  naturel  en  belles  Peintures  & 
en  la  mefme  pofture  qu’ils  eftoient  aflis  quand 
ils  exerçoient  la  juftice  en  leurs  places.  Cette 
Peinture  mérité  d’eftre  veue  ,  qui  eft  certaine¬ 
ment  vn  chef-d’œuvre.  Le  GolicgeRoyal  de  cette 
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•ville  nommé  S.  Louis,  eft  occupé  par  les  Iefuites. 

Parmy  les  belles  places  de  la  ville,  font  celles  des 
Iacobins  proche  leurs  Eglifes  &  d’Orbitello, cette 
derniere  eft  prefque  toute  environnée  de  magnifi¬ 
ques  bâtimens ,  parmy  lefquelsceluy  dvn  Thre- 
lorier  de; France,  lùrpalfent  tous  les  autres,  & 
pour  là  beauté  8c  pour  là  gentillelfe.  Parmy  les 
belles  maifons  qui  lônt  dilpcrfées  ça  8c  là ,  paroift 
fur  toutes  les  autres  celle  du  Prelident  Qppede  , 
que  le  Roy  honora  delà  prefence  dans  le  iéjour 
quil  fit  à  Aix ,  8c  en  fit  fa  demeure. 

le  vifitay  PEglife  de  faint  Sauveur  qui  eft  la 
Métropolitaine  :  fon  Chœur  eft  beau  pour  là 
largeur  8c  longueur.  Proche  lemaiftre  Autel  eft 
le  T ombeau  de  René  premier  Comte  de  Proven¬ 
ce  :  derrière  eft  la  Chapelle  de  S.  Mitre  garde- 
vignes  ,  que  l’on  dit  avoir  vifîblement  multiplié 
les  grappes  de  raifin  d’vn  lep  pour  le  reproche 
qui  luy  fut  fait  d’en  avoir  détaché  vne  pour  la 
donner  à  vn  pauvre.  Il  fut  depuis  décollé  8c 
porta  fa  tefte  trois  cent  pas  jufques  au  lieu  où  lônt 
prefentement  les  Minimes.  Dans  la  Chapelle  de 
N.Dame  d’elperance  eft  vn  nombre  innombrable 
de  Tableaux  votifs  ;  plufieurs  Lampes  d’argent 
devant  l’Autel  où  eft  l’image  de  N .  Dame ,  8c 
au  fond  fe  void  vn  fepulchre  de  N.  Seigneur  où 
les  perfonnages  font  reprefentez  merveilleulemét 
bien  en  Marbre.  Proche  le  Chœur  eft  vne  peti¬ 
te  Chapelle  oblcure  bâtie  par  S.  Maximin  Êvefi 
que  de  la  ville  5  quelques- vns  tiennent  que  fain- 
te  Magdelaine  y  mourut ,  &  il  en  arriveroit  au¬ 
tant  à  vne  femme  fi  elle  avoit  la  témérité  d’y 
entrer.  Le  Baptiftere  de  cette  Eglilè  mérité  d’eftre 
veu  pour  fa  forme  extraordinaire,  &  fa  ftruélure 
finguiiere»  Il  eft  fait  comme  vne  Chapelle  élevée 
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rn  Dôme ,  fouftenù  par  huit  groiles  Colonnes  de 
Marbre,  &au  milieu  font  les  fonds  Baptifmaux, 
&  à  l’entour  plufieurs  Chappellcs  ou  l’on  célébré 
le  faint  Sacrifice.  L’on  y  honorent  plufieurs  lam¬ 
ies  Reliques,  le  corps  de  S.  Mitre  ,  quelques 
Reliques  de  S.  Maximin  ,  de  faint  Sidoine ,  la 
tefte  de  fainte  Vrfule,où  l’on  voit  encore  quel¬ 
ques  poils  attachez ,  le  Chef  de  S.  Agacius, 
trois  pointes  d’Epmes  de  la  Couronne  de  N.  Sei¬ 
gneur  qui  rougillent  à  ce  qu  on  m  a  dit  le  Ven- 
dredy  Saintàmidy,  en  la  prefence  de  tout  le  peu¬ 
ple  :  trois  gouttes  de  lait  de  la  fainte  Vierge  :vn 
morceau  de  la  cote  de  faint  Sebaftien ,  6c  aunes 

L’Eglifc  de  la  Magdelaine  eft  remarquable , 
en  ce  qu’il  y  en  a  trois  contiguë  s.  le  jettay  la  veue 
fur  vn  Tableau  qui  eft  à  la  porte  où  plufteurî 
cœurs  font  reprelentez  ,  6c  deux  amours  qui 
les  gardent  6c  qui  ferment  vne  porte  ,  avec  cette 
devile ,  Cujtodia  Regis  amor  popnlt. 

La  petite  Rivière  de  Lare  coule  au  defTous  de 
la  ville  ,  6c  l’eau  des  Fontaines  qui  paflè  en 
abondance  dans  les  prairies,  &  les  Iardins,  les 
fertilife  d’vne  telle  manière  que  la  charmante 
verdure  de  celle-cy  6c  la  diverflté  des  fleurs  de 
ceux-là ,  ne  donne  pas  vne  petite  fatisfaétion 
à  ceux  qui  les  vont  voir  par curiofité. 

Le  vingt -neuvième  Octobre  je  partis  d’Aix,  6c 
avançant  dans  vnbeau  chemin,  je  pafl'ay  àPouf* 
feaux  Village  dans  la  Provence  à  quatre  lieues 
6c  demie  de  la  Ville  d’Aix  ,  &  à  vne  demie  lieué 
au  delà  j’arrivay  à  l’hoftcllcrie  du  Mouton,  de  S. 
Maximin,  Ville  qui  femble  fe  prévaloir  par  dellus 
les  autres ,  par  les  pretieufes  Reliques  qui  s  y 
honorent,  6c  qui  fe  monftrent  volontiers  aux 
voyageurs  qui  font  pouffez  d’vne  fainte  curiofité. 
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SAINT  MAXIMIN. 


SAint  Maximin  Ville  de  Provence  à  cinq 
lieues  d’Aix  dans  vn  plat  ôc  beau  païs ,  au 
milieu  d’vne  campagne  environnée  de  Collines. 
Il  eft  dit  dans  l’hiftoire  que  Tan  ijs>o.  elle  fut 
affiegée  par  EmmanuelDuc  de  Savoye  quifvouloic 
le  mettre  en  poflèffion  des  Reliques  $  mais  elle 
fut  11  vaillamment  deffendue  par  fes  habitans  , 
qu'ils  rendirent  les  efforts  du  Prince  inutiles. 

Ce  qui  rend  cette  ville  confiderable ,  eft  la 
belle  &  fuperbe  Eglife  de  S.  Maximin  ,  gouver¬ 
née  par  les  Dominiquains  qui  ont  vn  très  beau 
bâtiment ,  &r  bâtie  par  Charles  Duc  d’Anjou  8c 
Roy  de  Sicile.  Le  Supérieur  de  cette  mailon  eft 
Ordinaire  du  lieu  &  n’eft  point  fournis  à  la  puif- 
lànce  d’aucun  Evefque.  Au  frontilpice  du  Por¬ 
tail  fe  void  en  Peinture  l’image  de  la  Vierge , 
8c  ces  mots  }  Spéculum  innocentas,  3  8c  de  l’autre 
cofté  l’image  delà  Magdelaine,  &  ces  paroles 
Spéculum  pœnitentiœ. 

le  m’eftendray  dans  la  defcription  de  cette 
Eglife  pour  le  grand  nombre  des  belles  &faintes 
chofes  qui  s’y  rencontrent.  Dans  la  Sacriftie  dont 
la  figure  quarrée.fait  davantage  paroiftre  la  beau¬ 
té  ;  l’on  me  monftra  la  Chafle  de  Porphyre  où 
font  les  Reliques  de  Paint e  Magdelaine  ?  qui 
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font  enfermées  dans  vn  petit  coffre  de  Plomb ,  cV 
il  y  a  écrit  delfiis ,  Frbamis  V ///•  S-  P  ■  benedt- 
xu  anno  1^33.  Cette  Chaife  fera  mife  fur  le  grand 
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Autel  que  l'on  bâtit  aux  dcfpens  de  la  Reync 
Mere,qui  ne  manque  en  aucune  occafion  de  don¬ 
ner  des  marques  du  zcle  quelle  a  pour  la  Rel¬ 
igion  ,  &  pour  la  gloire  de  Dieu. 

Dans  vn  lieu  fous  terre  dans  1  Eglife  on  m  a 
monftré  le  Chef  vénérable  de  fainte  Magdelaine. 

Il  y  a  vn  œil  plus  enfoncé  que  l’autre  :  on  void 
fur  le  front  &  fur  le  nez  quelque  portion  de  chair 
qui  cft  demeurée  incorruptible,  à  cauie  de  1  at¬ 
touchement  de  N.  Seigneur,  quand  illuydit, 
JSToli  metangere.  Ce  Chefeft  cou  vert  d’vn  chry- 
ftal  ,  &  eft  dans  vne  Chalfe  d  or  donnée  par 
Charles  II.  Roy  de  Sicile  &  Comte  de  Proven¬ 
ce  l’an.  izyo.  Les  Anges  &  autres appuys qui 
la  louftiennent  ne  font  que  d  argent  dore ,  don¬ 
nez  par  Anne  de  Bretagne  Reyne  de  France ,  qui 
cft  là  reprefentée  à  genoux . 

On  me  monftra  aufli  la  fainte  Ampoulle  qui 
cft  dans  vne  phiole  de  Chryftal ,  &  clans  1  Am» 
poulie  il  y  a  huit  ou  dix  petites  pierres  blancha- 
tes,fur  lefquelles  on  remarque  quelque  teintu¬ 
re  du  fang  de  N.  Seigneur  que  la  Magdelaine 
amallà  fous  la  Croix.  Tous  les  ans  le  Vendredy 
Saint  depuis  midy  jufques  à  vne  heure ,  on  re¬ 
marque  que  ce  fang  fe  feparc,  s’élève  8c  femble 
bouillonner  viliblemcnt  en  Iaprefence  du  peuple, 
&  la  mefmc  chofe  arrive  le  jour  de  fainte  Croix 
quand  elle  vient  le  Vendredy. Dans  ce  mefme  lieu 
font  quatre  Tombeaux  de  Marbre  fort  anciens,  où 
cftoient  inhumez  faime  Magdelaine,  S.  Maxi- 
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Snîn ,  S.  Marcel  &  faint  Sidoine  :  Ijur  chacun 
font  des  Epitaphes  en  vers  ,  que  la  curiofité  vous 
invite  de  lire. 

Dans  la  plus  belle  Chapelle  de  l’Eglife  j  ay  veu 
en  vn  Tableau  de  fainte  Magdelaine  reprefen- 
tée  communiant  avec  beaucoup  de  dévotion  de 
la  main  de  S.  Maximin.  AEouverture  de  la  pre¬ 
mière  Armoire  on  m'a  monftré  fon  corps  en  vne 
Chalfe  dorée ,  fouftenuë  d’vne  pierre  d’Ame- 
thifte  d’vne  grolfeur  prodigieufe ,  le  Chef  de  S. 
Blaife ,  &  celuy  de  faint  Suffran  qui  furent  les 
premiers  convertis  par  la  Magdelaine  en  Pro¬ 
vence  ,  &  celuy  de  laint  Sidoine,  vne  épaule  de 
S.  Laurent  qui  paroift  brûlée  ,  deux  boîtes  hau¬ 
tes  &  rondes ,  dans  lefquelles  font  contenues 
plufeursjReliques.  A  fovuerture  d’vne  autre  Ar¬ 
moire  font  enfermez  le  Chef  &  le  bras  de  fainte 
Société  vne  des  onze  mille  Vierges  &  compagne 
de  fainte  Vrfule,  le  Chef  de  S.  Marcelle,que  fon 
dit  eftre  celle  qui  a  dit  à  N.  Seigneur ,  'Beatut 
tenter  qui  te  fortavit  &  vbera  qm  fnxifli.  Les 
oflemens  de  deux  petits  Innocents  qui  furent 
maflacrez  par  Herode.  Dans  vne  phiole ,  des 
cheveux  de  la  Magdelaine,  dcfquelselle  efliiya 
les  pieds  de  N.  Seigneur,  d  vne  belle  longueur, 
&  de  couleur  chaftaigné  &  tout  frais  comme  s'ils 
eftoient  encore  fur  là  Tel^g  lors  qu’elle  vivoit: 
le  Chef  de  fainte  Sulanne,  qui  efl  celle  que  N. 
Seigneur  guérit  du  flux  de  fang ,  après  avoir 
touché  le  bord  de  fa  robbe.  Dans  vne  phiole  des 
Reliques  de  fainte  Magdelaine  qui  furent  re¬ 
cueillies  de  fon  T ombeau ,  qui  fut  au  lieu  mef- 
me  où  elle  mourut ,  enfin  on  ma  monftré  vn 


*  4.  Journal  d'vn  Voyage  de  France  > 
bras  de  la  Magdelaine  cnchafle  dans  vn  bras 
d'argent  doré  enrichy  de  pierres  pretteufes  On 
peut  juger  à  la  longueur  de  ce  bras  &  a  .  „ 
leur  de  la  Telle  qu’elle  eftoit  d  vnc  taille  extra- 

ordinarc. 
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LES  SEPT 

MERVEILLES* 

le  'veux  dire  les  fept  chofes  les  plus 
admirables  y  depuis  Avipnon 
jufques  en  ce  lieu  ;  font  les  fui - 
vantes. 


Refont  du  Gard. 

^Amphithéâtre  de  Ni - 
mes. 

&î  ai  fan  qnarrid  Nî¬ 


mes 


Lghfe  de  Sainte  Mar¬ 
the  à  Tarafcon . 


!  EgitfcdeS.  Sauveur  a 


La  place  d'Orbitclle 

IX. 


■ 


de  S.Maxmm 


.  £  ci  J.  R  oiujefft  je  ulp  • 
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Le  trentième  Octobre  je  partis  Je  S.  Maximin 
pour  aller  à  la  fainte  Baume,  quin’eneft  diftante 
que  de  trois  lieues;  mais  qui  en  valent  bien  fcc 
pour  la  difficulté  du  chemin.  Il  eft  par  tout  très 
mauvais  ;  mais  particulièrement  vne  lieue  en 
deçà,  en  avançant  à  la  fainte  Baûme  Ion  va  per¬ 
pétuellement  fur  des  rochers  à  droite  &  à  gau¬ 
che  dans  des  chemins  que  Ion  y  a  taillé  &  que 
Ton  a  fait  à  la  main  en  ferpentant ,  à  caufe  de  la 
roideur  de  la  Montagne ,  &  il  faut  croire  certai¬ 
nement  que  le  lieu  eftoit  auparavant  entière¬ 
ment  inacceflible  ,  que  la  fainte  Magdelaine 
avoit  ainfi  choifi  pour  eftre  dans  vne  parfaite 
folitude.  A'vn  demie  quart  de  lieue  en  deçà  de  ce 
fàint  lieu  ,  vous  trouvez  quatre  ou  cinq  niches* 
où  la  fainte  Magdelaine  eft  reprefcntée  en  pein¬ 
ture  enlevée  par  deux  Anges  ,  ce  qui  doit  tou¬ 
cher  le  cœur  du  voyageur  ,  pour  demander  à 
Dieu  par  finterceffion  de  la  Sainte ,  vne  vérita¬ 
ble  8c  fincere  peniteiice. 

Après  avoir  monté  ces  afffeufês  montagnes  8c 
rochers  épouvantables ,  vous  perdez  la  mémoi¬ 
re  de  la  fatigue  paffée,  lorsque  vous  appercevez 
ce  fameux  Rocher ,  cette  fainte  Caverne  que  Ton 
appelle  en  langue  Provençale ,  la  fainte  Baume , 
fituée  fur  la  plus  haute  montagne  de  Provence. 


LA  SAINTE  B  AV  ME. 


LE3  lieu  où  eft  la  fainte  Baume  eft  vn  rochet 
d’vne  hauteur  prodigieu  fe ,  fi  vni  &  telle¬ 
ment  efcarpé  que  Ion  le  prendroit  de  loin  aufll- 

Q 
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tort  Pt’.nrVI’1^"™rmilK«rlUe  lieu  de  la  lol.tu- 
de  rochers.  Dans  le  nu  cft  emuronde  la 

dedecctcc  tUuftrc  pen  jJ  quclque  collé  que 
grandeur  dyne  e  v  *  VOyCZ  que  rochers 
vous  ieuiez  h  veue ,  v  ~  '  pcftanc  davanta- 

&  n'apomtd autre  ornement,  ^  ^  ^ 

r:  de  1  horreur  de  ce  j  plus  grandes 

roit  élire  quand  voulu  [e  huiler  dans 

richelles  de  la  tci j rc  aux  Pèlerins  que  l’on 
fon  naturel  P°ur  *PP  fur  ics  rofes.  Le  marbre» 
ne  fait  pas  peniten  eft  de  plus  pre- 

l'oï ,  le  porphue  ^  la  va. 

Cicux  au  jugement  d  ^  ^  Pcnucncc  }  qui 
leur  dans  ce  beau  \  ^  ^  piimc  de  fi  forts 

“ptonceilé  le  lteude  la  pemten- 
CC  delà  lamte.  ,  pr$.  Dans  le  premier 

qui  eh  le  plus  «to  »  l*rcfcnlie  dans  ladion  la 

luHevère  de  la  peu, tenue  -.Elleeft  entourée  de 
C  i  "  Des  d'areeut  qui  éclairent  continuelle- 
kiles  ‘^f^Vconnoiftre  quelle  a  toujours 
nKTr  ’  ™r  la"loirc  de  Ion  Maillrc  -,  c'cftot  en  ce 
ta  ou  elle  faitbit  fes  plus  profondes  méditations. 
Vous  défendez  quatre  ou  cinq  marches  pour  al 
/  f  nnd  étape  oui  clL  plus  lpacieux,  8c  ou  e  - 
"ri'  idh  demeuré  ordinaL,  oiï fe  voit  vue  fon- 
£e  oui  ne  mnt  aurais,  dans  le  lieu  le  plus  creux 
&le  plus  affreux  du  rocher .dont  l’eau  s  entretient 
claire  &  netee  &  dans  fon  abondanccjbicn  qu  ell 
-  •  nne dans  vnroc,  qui  ne  dcvroit  loutfr.r 
naturellement  que  de  la  feelrerelle.  On  ne  içait  ou 
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trouver  fa  fourcc ,  fi  ce  n’eft  des  larmes  que  k 
fainte  Magdelaine  a  répandues  autre-foisen  abon¬ 
dance  pour  noyer  fes  pechez.  Auffi  void-on  en¬ 
core  lans,celfe  tomber  des  larmes  de  ce  rocher, 
pour  faire  connoiftre  qu’il  a  polîedé  le  modelle  de 
la  pénitence.  Le  troifieme  étage  plus  ténébreux 
&  plus  epouventable ,  encore  que  les  autres,  e- 
ftoit  1  endroit  où  elle  redoubloit  fa  dilcipline  , 
8c  s’impofoit  vne  captivité  plus  rigoureuie,  ju¬ 
geant  que  ce  feroit  trop  de  honte  pour  vne  Cri¬ 
minelle,  telle  qu  elle  s  eftimoit ,  d  eftre  éclairée 
de  la  lumière  du  Soleil. 

On  ne  feauroit  allez  admirer  comme  il  s’eft  pu 
trouver  au,  milieu  de  ce  rocher  vne  caverne  11 
bien  voûtée,  &  vn lieu  lî  commode  à  fes  gene-- 
reu fesôc  faintes  intentions  :  Il  femble  que  la  terre 

voulu  favori  1er  là  làinte  penitente,  pour  avoir 
V honneur  de  la  contenir  auparavant  que  le  Ciel 
la  polfedaft. 

,  Auprès  de  cette  caverne  le  rocher  fait  vne 
lai  îe  ,  fur  laquelle  s  eft  pratique  avec  beaucoup 
d  artifice  vn  petit  Convent  composé  d’vn  petit 
Cloiftre,  de  cinq  oufix  cellules  ,  où  font  les  Re¬ 
ligieux  de  fài'nt  Dominique ,  pour  honorer  per¬ 
pétuellement  ce  laintlieu,  3c  favorilèr  la  pieté 
des  Pèlerins ,  qui  y  font  receus.  En  vn  mot ,  1E- 
glilè,  la  Maifon  3c  le  Cloiftre  font  ménagez  a- 
vec  tant  d’adrelïe  dans  le  rocher,  quil  vous 
lembleroit  que  cela  fe  foûtient  de  foy-mérne  , 
8c  quil  n’y  aurait  aucun  bâtiment. 

Au  bas  de  ce  rocher  eft  vne  plaine  toute  en¬ 
vironnée  d’horibles  montagnes  fur  montagnes  ■ 
qui  contribuent  toutes  à  rendre  ce  lieu  encora 
plus  affreux.  Au  pied  du  rocher  eft  vne  foreft: 
de  lapins  mellez  avec  d’autres  arbres ,  partiq 

G  Ü 


Zccz  d/ns  ^plaine  !  parue  fur  le  panchant  de 

îsffl-.S3;j= 

me vn cercle  alentour,  & reprefentant à  1.1  veue 
VV^‘  l.cuCvouf amendez  quelques  devrez 

fort  “t:  :  v 

qui  veut  dire  en  <?  it  fur  enlevée 

1  on  mit  pour  marquer  ce  lreu  ou  elle  lut  aüevee 
par  les  Anjes. 


«elle  dans  le  même  lieu  ou  cuoit  a*  rit 
dans  icelle  Te  voit  vn  Tableau  qui  repreiente  la 
fàintc  Magdclaine  enlevée  par  quatre  Anges ;& en 
ce  meme  lieu  tut  viütée  dcNoftre-Scigncur  .Ami 

cette  grande  Sainte  ne  goutoit  pas  ieulement  les 

avant-eoults  du  Paradis  ;  mais  elle  en  jouylloit 

tout  à  tait.,  puis  qu’elle  eftoit  honorée  de  la  pre- 

fence  de  leius  &  de  fes  Anges.  De  ce  lieu  cncoie 
«lus  élevé  par  les  mérites  de  la  Sainte  que  par  Ion 
affiette  ,  l’on  nevoid  d’vn  cafté  que  montagnes 
&  rochers, &  de  l’autte  la  pleine  Mer  qui  n  en  eft 
éloignée  que  d’vnc  demy  lieue  ,  qui  fait  vue  veue 
çftenduc  jnervcilleulement ;  ôc  que  1  on  ne  peu 
que  l’on  ne  regarde  d’vn  œil  favorable,  puis  quel¬ 
le  a  apporté  vn  li  grand  threfor  à  la  France. 

Le  trente-vniéme  Octobre  je  fortis  de  ce  S.licu, 
&  apres  avoir  defeendu  vne  partie  de  la  première 
montagne  je  pris  mon  chemin  à  main  gauche,  «- 
continuay  de  delcendrc  de  montagnes  en  mon¬ 
tagnes ,  qui  font  non  feulement affreuies,  mais 
trcs-dangereulés  en  quelques  endroits  ,  ^  allant 
bien  fouvent  fur  le  bord  des  précipices.  L  on  a  ce 
chemin  pendit  l’elpacc  de  trois  lieues,  apres  quoy 
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vous  trouvez  à  vue  lieue  en  deçà  d’Aubagne, 
beau  chemin  6c  ailes  agréable ,  qui  vous  couduic 
en  ce  lieu ,  &  ou  j  arreftay ,  à  l’Hoilellerie  de  la 
Tefte-Noire. 


A  V B  A  G  NE. 

f  A  Vbagne  Village  de  Provence 


f  À  Vba§ne  VilK?e  de  Provence  ,  à  quatre 
j  ^eucs  de  la  lamte  Baume  3  célébré  pour 
fes  Vins  exquis  :  mais  fur  tout  pour  là  Malvoilîe  : 
il  eft  du  Diocefe  deMarfeille.  En  continuant  ma 
route  dans  vn  beau  chemin  j  arriva  y  à  la  Tefte- 
Noire,  Hoftellerie  prohe  du  Port  de  Marfeille, 
qui  me  paru  pluftoft  tirer  en  longueur  qu’en  lar¬ 
geur  ,  8c  dans  fon  eftendue  fort  prelfée. 


WW 


le  chemin  de  LTON  a 

Marfall',  auec  les  noms  des  Villes, 
*■  Bourg  &>  VilUg'S  ,&  leurs 
di fiance  s. 


DE  Lyon  à  Vienne , 

1  “* 


Vienne  à  Serrieres, 

De  Serrieres  àTournon  > 

De  Tournon  à  Valence, 

De  Valence  à  Charmes, 

De  Charmes  à  la  Voûte , 

De  la  Voûte  au  Pou flin. 

De  Poulîin  à  Privas , 

De  Privas  à  Cruas , 

De  Cruas  à  Ancône , 
cl’  Ancône  au  Viviers , 

De  Viviers  à  Donzere, 

De  Donzereau  S.  Efprit ,  .. 

Du  S.  Elprit  à  Ville-Neuve,  dix  lieues- 

à  Avignon  .  le  Pont  du  Rolnc  a 


cinq  lieuès. 
fïx  lieues, 
quatre  lieues, 
trois  lieues, 
vne  lieue  &r  demie, 
vnc  lieue  &  demie. 

vne  lieue, 
deux  lieues, 
trois  lieues. 

vne  lieue, 
deux  lieues, 
vne  demie  licuê. 
trois  lieuès  Sc  demie. 


palier.  ,  '  .. 

J)e  Lyon  à  Avignon,  quarante  trois  lieues. 
D’Avignon  à  Remolin  trois  lieues. 

De  Remolin  au  Pont  du  Gard ,  demie  lieuè. 
Du  Pont  du  Gard  à  Nil'mes ,  quatre  lieuès. 
De  Nifmcs  à  Bcaucaire  ,  cinq  lieuès. 

De  Beaucaire  à  Tarafcon,  le  Rhofne  à  palier. 
De  Tarafcon  à  Avignon,  cinq  lieues. 
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D’Avignon  à  Nov.es ,  Jeux  lieues  &  demie. 
De  Noves  à  Orgon ,  deux  lieues  &  demie. 

d’Orgon  à  Overné ,  cinq  lieues, 

d’Overné  à  Lombelc  ,  vne  lietve. 

De  Lombefc  à  S.  Canat ,  vne  leiue. 

De  S.  Canat  à  Aix ,  deux  lieues. 

d’Aix  à  Poulîeaux,  quatre  lieues  &  demie, 
DePoulfeaux  à  S.  Maximin ,  vne  demie  lieue . 
De  Saint  Maximin  à  la  fainte  Baume,  trois  lieues. 
De  la  fainte  Baume  à  Aubagne ,  quatre  lieues. 


d’Aubagne  à  Marfeille , 


trois  lieues. 


De  Lyon  a  JtLarfeille ,  par  la  fainte  Baûme  Ü* 
-A ix ,  quatrev mgt-neiîf  lieues  ,  &  vne  demie. 


Journal  d  vu  Vojaçe  de  France , 


^ 

M  ARS  E  I  LLEm 


QVoyque  la  Ville  de  Marfeille  foit  prefen- 
temenc  dans  le  gouvernement  de  Proven¬ 
ce  clic  n’a  point  de  voix  aux  Etlats ,  pourcc  que 
autre-fois  elle  n’eftoit  point  comprifc  dans  le 
Comté.  Stephanus  Autheur  Grec  l’a  placée  dans 
la  Ligurie  voilîne  de  la  Gaule.  Elle  fut  autre¬ 
fois  vne  République  très  fiorillante  ,  confidera- 


^Jc  _ SO  nnnr  fnn  anfinilité  :  illultrc 

en 


lois.  Carthaginois,  Gqnois  ,  Sc  autres  :  ce  con- 
ferva  avec  les  Romains  vne  alliance  tres-eftrotte 
qui  luy  accordèrent  des  immunitez  qui  n’avoient 
rien  de  commun  avec  les  autres  contedcrcz  ;  ce 
qu’ils  ont  confervé  en  partie  par  les  prérogati¬ 
ves  que  le  Roy  leur  accorde ,  aulJi  demeurent- 
ils  dans  vne  fidelité  inviolable.  Elle  lut  fi  cé¬ 
lébré  par  Ion  Academie ,  que  Pline  laappcllec 
uitbenopolis ,  ville  de  Minerve  ,  &  Cicéron  a  dit 
qu’elle  meritoit  d’être  préférée  non  ieulcmcnt  à  la 
Grèce  ;  mais  à  toutes  les  nations  du  monde ,  8c 
par  là  réputation  attiroit  des  étudians  de  toutes 
les-parties  de  l’Europe.  Tacite  tefmoic;nc  de  luy 
mclme  y  avoir  étudié  :aullî  a  t-clle  cfte  vn  lemi- 
nairc  de  plufieurs  cfprits  cxcellens  &  des  plus  lça- 
vans  hommes ,  tant  devant  qu’aprés  lavenuc 
de  Iefus-Chrift.  Elle  eft  belle  8c  grande ,  8c  ap- 
pcllée  par  les  Latins  Ai  affilia,  vue  clef  8c  place 
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des  glus  importantes  du  Royaume  3  mais  fur  tout 
conliderable  par  Ton  Port  ,  qui  mérité  bien  que 
j’en  falTe  vne  defcription  toute  particulière. 

Le  premier  Novembre  je  me  pourmenay  furie 
bord  de  la  Mer,  où  Ton  me  fit  remarquer  que  la 
ville  eftoit  fituée  en  vne  colline  en  ferme  d’vne 
harpe  panchante  fur  le  Midy ,  au  pied  de  laquelle 
eft  le  Port  conliderable  dans  fa  longueur ,  que 
1  on  me  dit  avoir  mille  pas,  recommandablepour 
fa  grande  capacité ,  que  l’on  me  dit  pouvoir  con  - 
tenir  cinq  ou  fix  cens  Vailfeaux  3  pour  fa  feureté , 
puis  qu’ils  n’y  pendent  jamais  3  pour  fon  pavé 
qui  y  eft  très  propre  :  en  vu  mot  il  peut  palfer 
pour  vu  des  plus  beaux  de  l’Europe.  Aulïïles 
Vaifleaux  y  abordent  de  toutes  les  parties  du 
monde ,  qui  apportent  toutes  fortes  de  Mar¬ 
chandées  3  ce  qui  donne  réputation  aux  Mar- 
feillois  d’eftre  très  experts  fur  la  Mer  Mediter¬ 
ranée.  / 

Des  murailles  de  la  ville ,  du  cofté  de  N.  Dame 
la  Major,  jettant  la  veue  du  cofté  du  Midy,  j  ap- 
perçeus  N.  Dame  de  la  Garde  fituée  fur  vne  petite 
montagne ,  où  eft  va  Fort  qui  commande  à  la  vil¬ 
le,  &  d’où  on  découvre  les  Yaiftèaux  qui  viennent 
fur  la  Mer  :  les  habitans  vont  en  ce  lieu  faire  leur 
dévotion.  Sur  vne  éminence  qui  eft  à  cofté  de 
l’emboucheure  du  Port ,  l’on  a  bâty  vne  Citadelle 
qui  commande  ,  &  au  Port ,  &  à  la  ville  3  remar¬ 
quable  par  fes  pierres  de  taille  dont  elle  eft  com- 
pofée ,  8c  par  fes  Baftions  haut  élevez  qui  la  forti¬ 
fient  merveilleuiemcnt.  Vis  à  vis  du  cofté  de  la 
ville  l’on  préparait  des  matériaux  pour  en  faire 
vne  autre. 

L’Eglife  Cathédrale  appellée  N.  Dame  delà 
Major ,  dont  i’Eyelque  eft  fuffragarvt  de  l’Arche- 


iot  Tonnai  Sm  Vol*g'  de Franc', 
vcfché  d'Arles,  cft  confiderable  pour  Ion  anti¬ 
quité,  dont  la  forme  en  paroift  encore  toute  ex¬ 
traordinaire  ,  dans  laquelle  on  n  a  non  voulu  y 
adioûter  ny  diminuer ,  pour  la  confcrucr  dans  Ion 
afilctte  naturelle  qui  la  fait  paroiftre  vu  des  an- 
ciens  bâtimens  de  France.  Sa  forme  fait  allez  con- 
noiftre  que  c’efloit  autrefois  vn  Temple,  &  dit  on 
ou  Ü  eftoit  confacré  à  Diane  d  Ephefc.  Mais  h  elle 
cft  confiderable  pour  fon  antiquité ,  elle  left  en¬ 
core  plus  pour  eftre  la  dépofîtaire  de  trcs-lamtcs 
Reliques-  Là  cft  le  Chef  de  S.  Lazare  dans vne 
Chalfe  d’argent  doré  d’vne  pefantcur  conhdcra- 
ble  &  merveillcufcment  bien  travaillée  :  aux 
deux  coftez  font  reprefentées  Magdelaine  &  Mar¬ 
the  fes  deux  fœurs:  le  Chef  de  S.  Canat,  deuxieme 
Evefque  de  Marfeille ,  enchallé  en  argent  dore , 
trouvé  depuis  quatre  ou  cinq  cens  ans  ,  aupi  es  du 
grand  Autel,  avec  vne  infeription  fur  la  pierre  qui 
m’a  efté  montrée,  où  font  écrites  ces  paroles  en 
vieilles  lettres,  Hic cotinentur  rehaut a  capitisfann 
Cartati,  &c.  des  Reliques  de  S.  Antonin,  des  ve- 
temens  de  la  faintc  Vierge  &  des  SS.  Iiyioccns. 
Dans  la  Sacriftie  l’on  m’y  a  fak  voirie  pied  de  S. 
Viétor  qui  luy  fut  coupé  par  l’ordre  du  Tyran , 
pour  en  avoir  abbatu  1  idole  qu  on  luy  avoitvoulu 
faire  adorer  j  Si  qui  paroift  aulTi  frais  comme  li  la 
chofe  venoit  d’étre  faite: le  bras  du  même  Saint, fie 
celuy  de  S.  Adrian,  vn  Chef  d’vne  des  compagnes 
de  fainte  Vrfule  enchallé  en  argent  ;  comme  auiîi 
vn  bras  de  S.  Canat ,  vne  dent  de  S.  Pierre  avec 
quelques  poils  de  la  barbe  ,  «vn  doigt  de  faintc 
Marthe  &  de  S.  Anthoine  de  Padoue,  du  voile  de 
la  faintc  Vierge ,  le  bras  droit  de  la  Magdelaine  , 
yn  Tableau  de  la  Vierge,  qui  ayant  cfte  perce 
par  yn  infidel  d’vn  coup  de  poignard,  jettadu 
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fan  g  miraculeufement.  Là  fe  monftre  auffi  le  cœur 
de  Monfieur  Gof  mort  en  odeur  de  fàinteté ,  dont 
la  mémoire  eft  en  fi  grande  vénération  que,  l’on 
à  bâty  vne  Chapelle  des  aumônes  qui  ont  efté 
données  lors  qu’il  mourut. 

Le  deuxième  Novembre  je  vis  les  Eglifes  de 
faint  Sauveur  qui  eft  à  prefent  vn  Monaftere  de 
Religieufes  ,  &  autrefois  vn  Temple  dédié  à 
Apollon  ;  l’Eglife  de  N,  Dame  des  Accoules 
Collegiale,  où  eftoit  jadis  vn  Temple confacré 
àPallas.  Tous  ces  lieux  font  autant  de  marques 
de  l’antiquité  de  la  ville ,  auffi  bien  que  deux  au¬ 
tres  Temples  qui  fermoient  autrefois  le  Port, 
dont  les  deux  Tours ,  l’vne  appellée  faint  Iean 
Commanderie  des  Chevaliers  de  Malte ,  8c  l’au¬ 
tre  faint  Nicolas,  font  paroiftre l’ancienneté  du 
bâtimen  t  8c  font  des  marques  glorieufès  de  l’an¬ 
tiquité  de  la  ville. 

le  vis  ce  mcfme  jour  la  Citadelle  que  le  Roy  a 
fait  bâtir  cette  année,  proche  du  Port  &l’em- 
boucheure  de  la  Mer,  où  le  palfage  eft  fi  eftroit 
qu’il  ne  peut  palier  qu’vne  Galere  à  la  fois.  Son 
delfein  eft  merveilleufement  bien  conçeu  8c 
encore  mieux  exécuté.  I’en  lailfe  faire  la  deferi- 
ption  aux  perfonnes  qui  font  plus  entendues  que 
moy  en  cét  art. 

Le  troifîéme  Novembre  je  vifitay  l’Eglife  de  S. 
Viétor  fituée  à  cofté  de  la  Darfe, ancienne  Abbaye 
de  l’ordre  de  S.  Benoift  bâtie  félon  quelques-vns  , 
par  Eftienne  Roy  de  Bourgogne ,  8c  félon  d’au¬ 
tres  par  S.  Caffian.  Ses  bâtimens  font  confidera- 
bles  pour  leur  antiquité,  le  grand  bafïin  tout 
d’vne  pierre  eft  alfez  remarquable.  Sur  le  frontif- 
pice  de  l’Eglife  font  ces  paroles  adrelfées  à  S.  Vi¬ 
ctor  nay  à  Marfeille ,  A4 ajjlliam  ver},  FiUor 3  ci- 
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vefaue  tucre.  Dans  vnc  Chapelle  du  cofte  de  I  E- 
«iftre  l’on  m’a  fait  voir  le  Chef  de  S.  ViOor ,  donc 
la  Chalfc  cft  d’argent  doré  d’vnc  grande  pc  lanceur 
&  bien  travaillée,  donnée  par  Vrbain  V.  dont  on 
void  le  Tombeau  à  coté  du  Choeur.  Dans  vne  au¬ 
tre  Chapelle  l’on  me  fie  voir  le  Chef  de  S.  Caflian 
autheur  des  Collations  &  les  bras  de  S.  Vi&or,  S. 
Caflian  ,  S.  Blaife,  S.  Feriol,  S.  ifard,  S.  Iline,  de 
la  vraye  Croix  ,  deux  Chefs  des  Saintes  Vi licen¬ 
ce  Se  Bénédicte  compagnes  de  fainte  V r  fuie ,  deux 
Chefs  des  petits  Iniioccns  qui  furent  martvrilcz 
par  Herodes,  deux  dents  de  S.  Pierre ,  vn  doigt 
de  fainte  Magdclainc  Se  de  S.  Anthoinc  de  Pa- 
douë,  vnc  code  de  S.  Lazare.  En  cette  Eghle  loue 
les  corps  de  S.  Caflian,  de  S.  Vi&or,&  de  S. 
Ifard. 

Dans  les  Chapelles  foùtcrraincs  l’on  me  mon- 
ftra  le  Tombeau  de  S.  Euiebe  ,  Se  de  vingt  quatic 
filles  qui  fe  défigurèrent  pour  ofter  1  envie  aux 
V  Vandales  de  les  violer ,  qui  ne  leur  ravirent  pas 

l’honneur  mais  la  vie.  On  lit  vn  Epitaphe  fur  vne 

pierre  en  vieux  charaétcrcs  :  vn  Reliquaire  ou  il 
y  a  des  Reliques  de  S.  Maurice  &  de  les  compa¬ 
gnons  i  la  Croix  de  S.  André  qui  cft  dans  ion  en¬ 
tier  ,  les  branches  ont  fept  pieds  de  longueur  ,  Se 
la  largeur  du  bois  cft  de  huit  poulces ,  vn  Re¬ 
liquaire  où  font  quatre  corps  des  lept  Doimaijs. 
En  vn  mot  toutes  ces  Chapelles  louterraincs  lont 
remplies  de  divers  monumens  de  la  pieté  des 
premiers  Chreftiens.  l’y  ay  veu  la  petite  grotte 
où  la  Magdelaine  commença  la  penitence.  Elle  y 
cft  représentée  couchée  à  l’entrée  de  la  grotte ,  la 
belle  Chapelle  de  N.  Dame,  dans  laquelle^  les 
femmes  noient  entrer  depuis  le  temps  qu  vue 
Reync  y  cftâc  entrée  avec  trop  d  hardicllë  en  lor- 
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tk  aveugle.  Sur  P  Autel  eft  vn  Tableau  qui  mérité 
d’eftre  confidtré  par  les  curieux ,  &  ce  qui  eft  ad¬ 
mirable  on  voit  dans  la  muraille  vne  pierre  tranf- 
parente ,  à  travers  de  laquelle  on  découvre  la 
lueur  du  flambeainque  Ton  met  exprès  par  derriè¬ 
re  :  vn  T ombeau  où  il  y  a  beaucoup  de  Reliques 
des  Onze-mille  Vierges,  en  vn  mot  ce  lieu  ne  ref- 
pue  que  faintete ,  6c  doit  eftre  conlideré  avec  at¬ 
tention. 

En  me  pour  menant  dans  la  ville  j  yremarquay 
que^  les  rues  en  eftoient  longues ,  mais  eftroites  8c 
reflerrées,  dont  la'plus  grande  partie  about ilfcnt 
au  Port  pour  la  commodité  des  habitans.  M'en¬ 
tretenant  avec  vn  homme  d'efprit,  il  me  dit  que 
le  Viguier  eftoit  éleu  tous  les  ans,  comme  auffi 
le  Conful  que  le  Roy  choilit  des  trois  qui  lUy  font 
prefentez ,  qui  avec  1  A'ffeffieur  n'ont  pas  feule¬ 
ment  la  Police  de  la,  ville,mais  auffi  prefident  aux 
caufes  criminelles.  Il  y  a  vn  Lieutenant  de  Sé¬ 
néchal  de  Provence  pour  le  Civil ,  &  vn  autre 
pour  le  Ci  iminel ,  affilie  d  vu  Lieutenant  parti¬ 
culier  &  de  quelques  autres  Officiers.  Les  luges 
des  Marchands  font  pris  parmy  les  Bourgeois  6c 
font  changez  tousles  ans.  C  eft  ce  que  j'ay  appris 
en  peu  de  mots  de  Tordre  des  Officiers  de  la  ville 
8c  de  leurs  fonctions. 

Si  vous  avez  la  curioftté  de  fortir  de  la  ville, 
vous  ne  verrez  que  vignes ,  prez  8c  Iardins  agréa¬ 
bles  ,  les  vallons  abondent  en  belles  fontaines , 
les  ifliiës  font  remplies  de  maifons  de  particu¬ 
liers  qu'ils  nomment  Baftides ,  &  en  fi  grande 
quantité  que  plufieurs  les  font  monter  jufqucs  à 
dix  mille. Le  Chafteau  d'Ifà  vne  lieue  de  Marfeib 
le  où  environ ,  eft  vne  Forcereftè  confiderable ,  8c 
d'autant  plus  importante ,  qu'elle  deffend  puif- 


Ponte  Marfcille,  dont 
î:  g”dêeft  de  f.  grande  importance  que  Ion  ved- 

lcinccflammencafaconfervation.  • 

Tour  la  fatisfadion  des  curieux  de  l  h  fto tre , 

•  .  les  Marfcillois  ont  foûtenu  le  liège 

C  1U  Bcreneer  III.  &  dernier  Roy  de  Catalo- 

“c  contre êharles  I.  Comte  de  Provence  & 
r  Tj  ^’Arrqçron  oui  voulut  en  1  an 

Al^°lr  otar1eS  Toulon.  Ce  premier 

fit  *de*  grands  dons  à  l'Eglife  de  S.  Viûor ,  pour 

réparation  des  dommages  caufez  du  temps  q 
s’y  eftoit  campé. 
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LE  CHEMIN  DE  MARSEILLE 
a  Nice  j  avec  les  noms  des  Vailles  y 
Bourgs  ($f  Villages ,  ($f  les  cbofes 
les  plus  remarquables  qui  s'y  voyent  ; 
distribuées  en  fept  Merveilles. 


LE  quatrième  Novembre  jelaiifay  Marfeil- 
le  &  palîày  à  Aubagne  Village  de  Proven¬ 
ce  qui  en  eft  à  trois  lieues  ,  8c  traverlày  des  bois 
plantez  de  Pins  8c  de  Sapins,  &  arreftay  en  la  mai- 
Eon  du  bois  de  Conjou,  à  vne  lieue  8c  demie 
d  Aubagne ,  8c  palîày  au  delà  dans  l’elpace  d’vne 
demie  lieue ,  &  plus  ,  par  des  chemins  très  dan¬ 
gereux  faits  à  la  main  fur  des  Rochers ,  d’où  vous 
voyez  des  précipices  qui  vous  font  frayeur.  Delà 
à  Lebaufet  à  deux  lieues  du  bois  de  Conjou  Bourg 
dans  la  Provence  fort  8c  fermé  de  murailles ,  qui 
n’eft  qu'à  vne  demie  lieue  de  la  Mer.  Là  je  com- 
mençay  à  voir  les  Orangers  très-communs  dans 
les  Iardins,  &  les  Gapiers  qu’ils  font  lortir  en  de¬ 
hors  à  travers  les  murailles,  qu’ils  font  venir  auffi 
enjxiilfons  par  la  campagne,en  li  grande  quantité 
clu  üs  n’en  fournillent  pas  feulement  dans  le 
Royaume  \  mais  encore  dans  les  pais  eftrangers, 
6c  arrivay  à  Toulon  à  l’hoftellene  du  Port  alleu-, 
ïe ,  qui  eft  hors  la  ville , 
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Ville  de  Provence,  appelléc  parles  Latins, 
Tolonum ,  à  neuf  lieues  de  MarfeiHe,Epil- 
copalc  &  fuffragante  deTArchevefché  d  Arles , 
iituée  dans  vnc  plaine  avoifinee  de  hautes  mon¬ 
tagnes  ;  mais  fur  tout  confiderablc  pour  1  aiîiette 
ncîvantagcufc  de  (on  Port ,  remarquable  pour  la 
grandeur  8c  pour  la  beauté ,  il  n  y  en  a  pas  vn  pa¬ 
reil  dans  le  Royaume. 

La  Darfe  où  font  les  Vaifleaux  8c  les  Galcres 
du  Roy  ,  eft  vne  chofe  agréable  à  voir.  Son  en¬ 
trée  vis  à  vis  de  la  ville  eft  deffendue  par  deux 
p latte -formes ,  munie  de  Canon  8c  de  Garni fon , 
elle  régné  au  long  de  la  ville  ,  il  ne  le  peut  rien 
de  plus  vny  8c  de  plus  poly  que  fon  rivage  ,  qui 
eft  pavé  de  Briques  :  d  Vn  cofté  eft  vne  enfilade 
de  belles  maifons,  &  de  l’autre  les  Vai(feaux&: 
Galeres  ,  qui  font  en  fi  bel  ordre  que  cela  fait  vn 
objet  tout  à  fait  charmant  à  la  veue.  Deux  Fon¬ 
taines  jettent  leurs  caués  lur  le  bord  de  la  Mer > 
de  la  plus  gentille  manière  du  monde ,  dont  la 
douceur  femblent  mettre  la  bonace  dans  l’amer¬ 
tume  des  flots  impétueux  de  Neptune ,  qui  y 
conl'erve  vnc  continuelle  tranquillité. 

A  l’entrée  du  Port  font  deux  T  ours  munies  de 
Conons  8c  de  Garnilôn  qui  en  deffendent  l’a¬ 
bord.  Du  cofté  de  l’Occident  il  eft  bordé  de  jar¬ 
dinages  ,  de  prairies  8c  de  quelques  collines 
fertiles  en  Oliviers.  De  l’Orient  il  eft  environne 

d’ agréables 
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«  agréable  cafnpagnes,  de  collines  couverte* 
de  Câpriers  8c  de  très  beaux  Vignobles. 

Le  cinquième  Novembre  je  vifitay  l’Églifè  Ca¬ 
thédrale  à  autant  remarquable  par  fa  grandeur 
<|ue  par  l'es  belles  Chapelles  qui  contiennent  plu¬ 
sieurs  faintes  Reliques.  Dans  vne,  l’on  me  mon- 
Itra  le  Chef  de  S.  Cyprien  Evefque  de  Toulon 
vne  image  d argent  de  la  Vierge,  8c  à  fon 
pied  déliai  vne  petite  Phiole ,  en  laquelle  on  con- 
lerve  du  lait  de  la  Vierge ,  A:  vue  portion  de  fon 
vellement,  dans  vn  autre  Reliquaire  l’on  me  fit 
voir  du  Pain  de  la  Cene  ,  quelque  portion  de  la 
Creche  de  N.  Seigneur ,  8c  Ion  dit  que  ces  Re¬ 
liques  furent  apportées  par  Godefroy  de  Bouil¬ 
lon,  quand  il  fit  ce  fameux  voyage  en  la  terre 
Sainte.  On  me  monftra  de  plus  vne  Côte  de  S 
Luc  1  Evangelifte  &  vn  Pofilce  de  S.  Pierre  ,  des 
Reliques  de  S.  Maure ,  de  fainte  Anne,  de  fain» 
te  Marguerite  8c  de  fainte  Agathe,  &vn  Chef  des 
petits  Innocens.  le  vis  deux  Chartes  aux  deux 
collez  de  là  Chapelle,  dont  l’vne contient  les 
Reliques  de  S.  Cyprien,  &  l’autre  celuy  de  S.  Ho»  - 
nore  Arch  evefque  d  Arles.  La  Mitre  pretieufè 
quiefl  fur  le  Chef  de  S.Cyprien,que  j’ay  veu  dans 
le  Reliquaire ,  eft  couverte  de  pierreries ,  8c  tel¬ 
le  à  ce  qu’on  dit  qu’il  la  portoit  il  y  a  mil  quatre 
cens-ans.  Ces  Reliques  font  enchartees  riche¬ 
ment  en  argent  ,  &  placées  au  delfus  de  l’Au¬ 
tel  j  devant  lequel  il  y  a  vingt-deux  lampes 
d  argent ,  8c  vn  petit  Tabernacle  artiftefiient  tra¬ 
vaillez. 

Dans  la  ville  qui  eft  d’ vne  moyenne  grandeur  » 
mais  bien  peuplée  8c  bien  bâtie,  8c  fur  tout  agréa¬ 
ble  à  caufe  de  fon  Port,  eft  vn  Arfenal  où  l’on  a 
ramené  8c  mis  les  Canons  qui  cftoientàRofe^ 
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juillet  fc  débuent  dans  toutes  les  parties  du 
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MERVEILLES.' 

le  veux  dire  les  fept  chojes  les  plus 
remarquables  j  depuis  S.  Aîaxi - 
minjufques  en  ce  lieu  ;  font  les 
fuivantes . 
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En  lortant  de  Toulon  je  remarqua  y  les  Câpriers 
plantez  à  terre  en  huilions,  &  d'vn  collé  &  d'autre 
les  campagnes  couvertes  d’OIiviers  les  plus  beaux 
&  les  plus  hauts  de  Provence,  &  paflay  Solicrs 
à  vne  lieue  de  T oulon,  &: cont inuant  mon  chemin 
toujours  à  couvert  des  Oliviers  jarrivay  àCuers 
en  l'Hôtellerie  de  la  Croix  d’Or. 


C  FERS. 


CVers  eft  vn  Bourg  de  Provence,  à  quatre 
lieues  de  Soliers.  En  ce  lieu  eft  vn  air  Ci 
doux  &  vn  ciel  litemperé,  que  vous  voyez  &: 
dans  les  Jardins  &  même  par  la  campagne,  des 
Grenadiers ,  Citronniers  &  Orangers  :  Vn  mémç 
arbre  de  ces  derniers  portera  en  même  temps  des 
fleurs ,  des  fruiéls  verts  &  d’autres  en  maturité» 
Ainfi  jarrivay  à  Pignans  en  l’Hôtellerie  du  Che  «• 
val  blanc. 


PIGNANS. 


Pignans ,  Bourg  de  Provence ,  à  trois  licuêV 
deCuers.  Là  eft  vne  Abbaye  defervie  par 
des  Chanoines  Réguliers  de  V ordre  de  S,  Augu¬ 
stin  d’vn  revenu  conlîderable. 

Le  hxiéffie  Novembre,  citant  forty  de  Pignans? 
je  pailay  à  Muv,  Bourg  de  Provence,  à  cinq  iietieï 
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de  Prenons.  Là  cft  vn  beau  Chateau ,  &  bien 
placé  A  vue  demy  lieue  delà ,  eft  vue  Eel.fe  des 
Cordeliers  oi.  eft  le  corps  tout  entier  de  tinte 
Vrfelme ,  &  à  vnc  lieue  font  les  Rel  ig.eux  de  la 
Trinité  au  pied  d'vue  montagne  éloignée  de 
tout  commerce.  Leurs  demeure  relfemble  parfai¬ 
tement  à  vndefert.  .  t 

Continuant  mon  voyage  je  chemmay  dans  vne 
route  agréable  &  charmante  par  fes  hauts  Sa¬ 
pins  Se  Oliviers,  <]ui  en  couvrent  les  plaines  de  la 
campagne.  Le  païfage'en  ell  beau  &  la  perlpe£li- 
ve  ne  vous  en  déplaira  pas,  û  peu  de rcfleûion 

que  vous  y  faffiet,  non  plus  que  e  repas  &  le  re¬ 
pos  que  vous  prendrez  en  l'Hôtellerie  du  Baconà 
prejus. 


ï 


;  *  t. 

F  RE  I  VS. 


FRcjas  cft  vnc  Ville  appelléc  par  les  Latins , 
Forv.m  Jalij  ;  pource  que  félon  quelqucs-vns 
èlic  fut  bâtie  par  Iules  Cefar  dans  le  temps  qu'il 
vint  dans  les  Gaules  ;  8c  félon  d'autres,  par  An- 
nibal,  fondez  fur  ce  quepluficursmaifonsqui  v 
font  bâties  ,  fe  font  trouvées  fcmblablcs  à  cel¬ 
les  qui  font  cfté  par  Amiibal  dans  la  ville  de 
Carthage.  Elle  eft  de  la  Provence  &  à  deux  lieues 
dcMuy,  Epifcopale  j  dont  l’Evefque  cftiuffra- 
gant  de  l’Archevefché  d’Aix,  fituée  en  terre- 
ferme  8c  en  plat-païs ,  &  à  vne  demie  lieue  de 
la  Mer  j  que  l'on  pou rroit  faire  venir  arroulcr  le 
pied  de  la  ville  en  faifant  peu  de  dépenfe ,  fa  U- 
tuation  luy  donnant  cette  facilité. 
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.  Le  feptiéme  Novembre  je  vifitay  la  Cathé¬ 
drale  confacrée  à  N.  Dame, où  je  vis  le  Tombeau 
de  Meflieurs  Cameiins  autrefois  Evefques  de 
Fréjus. 

Les  Arenes,  autrement  appellées  P Amphithéâ¬ 
tre,  méritent  d’eftre  veues.  Il  n’eft  pas  tout  à  fait 
rond  mais  vn  peu  en  oval  ,  dont  la  ftrudure 
eft  merveilleufement  bien  faite ,  &  ft  artiftement 
travaillée  qu’il  en  demeure  fur  pied  vne  bonne 
partie ,  quoy  qu’il  ne  foit  compofé  que  de  petites 
pierres,  le  paflay  par  le  milieu ,  &  en  plulieurs 
endroits  l’on  voit  le  nom  de  Laftoris ,  que  l’on 
croit  eftre  celuy  qui  l’a  bâty. 

L’on  a  trouvé  en  cette  ville  depuis  peu  foüiî- 
lant  en  terre  vne  ftatue  bien  faite ,  qui  reprefente 
l’Empereur  Diocletian  ,  comme  l’on  peut  ju¬ 
ger  par  les  anciennes  Médaillés.  L’air  y  eft  li  doux 
que  vous  voyez  dans  les  jardins  des  particu¬ 
liers,  vne  infinité  d’Orangers.  Elle  eft  remplie  de 
maifons  Religieufes  :  comme  de  Iefuites  ,  Xaco- 
bins ,  Cordeliers ,  Religieufes  de  S.  Bernard  & 
autres.  Le  Beal  &  le  Rairan  ,  deux  petites  Ri¬ 
vières,  l’arroufent  &  puis  vont  fe  jecter  dans  la 
Mediterranée.  N 

En  fortant  de  Fréjus  j’appcrçeus  à  gauche  l’A-. 
queduc  qui  conduifoit  l’eau  de  la  Riviere  de  Sia- 
ne  dans  la  ville  qui  en  eft  à  quatre  lieues.  Pour 
la  faire  venir,  il  a  falu  prendre  vn  détour  de  fept 
à  huit  lieues  en  traverfant  d’affreufes  monta¬ 
gnes,  où  je  vis  en  plufteurs  endroits  des  relies 
de  ce  prodigieux  ouvrage  digne  de  Iules  Celar , 
qui  faifoit  de  cette  ville  fa  place  d’armes ,  &:  fou 
lieu  de  délices. 

A  vn  quart  de  lieue  je  commença'/  à  entrer 
dans  des  chemins  très  fafeheux  &  des  montagnes 
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horribles,  d’où  en  tournant  la  face  je  découvris 
Fréjus,  qui  paroift  dans  vn  fond  &  la  Mer  à  cofté. 
Là  je  luy  fis  mon  Adieu ,  comme  aufli  au  beau 
pais ,  pour  m’enfevelir  dans  des  chemins  fi  per¬ 
nicieux, que  je  fus  obligé  de  me  retirer  dans  l’I- 
fterio  Hôtellerie ,  quoy  quelle  ne  foit éloignée 
de  Fréjus  que  deux  lieues,  dou  je  partis  pour 
reprendre  vue  route  encore  plus  horrible.  D’vn 
cofté  la  Mer  fe  prefente  à  vos  yeux ,  de  l’autre  les 
aftrcufcs  montagnes  arreftent  voftrc  veue.  Et  en. 
avançant  je  defeouvris  les  Ifles  de  fainte  Margue¬ 
rite^  S.  Honorât,  fifameufes  par  leurs  j>rile  &■ 
repr i  le  l’année  1 6  3  7 .  &  1 6  $  8 .  Et  apres  avoir 
pailé  dans  vnc  Barque  la  Rivière  de  Siane  à  qua¬ 
tre  lieues  de  Fréjus,  qui  arroufe  aufli  Grâce  que 
j’apperçcus  à  main  gauche,  vilIeEpifcopaIe,ncuéc 
au  pied  d’vne  affreufe  montagne  ;  vne  lieue  au 
delà  de  la  Rivière  je  me  trouvay  à  Cannes  eu 
l’Hôtellerie  du  Cheval  blanc. 

CANNES. 

CAnncs  eft  vn  Bourg  dans  la  Provence  à 
cinq  lieues  de  Fréjus  dans  le  Diocefe  de 
Grâce, &  dépendant  de  l’Abbaye  de  S.  Honorât. 
Là  r  on  prend  des  Felouques  pour  s’embarquer 
pour  Gènes,  Ligoume  Si.  autres  lieux. Il  n’a  pour 
tout  port  qu'vne  plage. 

Si  vous  avez  la  curiofité,  vous  pouvez  vous 
embarquer  pour  aller  voir  les  Ifles  de  fainte  Mar¬ 
guerite  &  S.  Honorât  *  où  le  Comte  d’Harcour 
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«  donné  des  preuves  de  fa  valeur.  Elles  font  à 
vn  quart  de  lieùê  de  Cannes  où  environ. 


ISLE  DE  S.  HONORAT. 

ELJeeft  petite  &  fterile.  Là  eft  vne  grofïe  T our 
bâtie  de  groifes  pierres  de  taifle ,  fi  forte 
qu  die  refîfte  au  Canon ,  Sc  fi  ample  que  plus  de 
quatre  cent  perlonnes  y  peuvent  loger.  Là  eft  aufïï 
vne  Abbaye  dVn  revenu  conliderable  ,  &  vne 
Eglile  ancienne  où  eft  vn  threfor  de  plulieurs 
xaintes  Reliques  j ,  parmy  lelquelles  font  les  corps 
de  S.  Honore,  de  S.  Venance  fonfrere,  &  de  S. 
Irgoulphe. 

WW 

ISLE  DE  SAINTE  MAR- 

guérite. 


CEtte  Ifle  a.  bien  vne  lieue  de  circuit,  Sc 
fon  terroir  eft  fertile  ôc  meilleur  que  celüy 
<le  i  rfle  de  S.  Honorât.  Ces  Mes  font  feparées  par 
vn  bras  de  Mer  d  vn  quart  de  lieue.  Elle  eft  confï- 
derable  pour  les  trois  Forts.  LVn  eft  appellé  For- 
tir.  au  bout  de  1  Me  du  cofté  de  l’Orient.  On  com¬ 
mença  par  la  à  prendre  terre  pour  attaquer  les 
Espagnols.  Le  fécond  eft  le  Fort  d -Arraaon  *  au 
bout  de  1  Me  du  cofté  de  l’Occident ,  &  le  troi- 
iieme  qui  eft  le  principal,  eft  le  Fort  Roy  ni  ^  fi- 
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tué  fur  vn  rocher  au  bord  de  la  Mer,  ou  (ont 
cinq  Baillons  merveilleufcmcnt  bien  terraflez. 
C’eit  ce  qu’il  y  a  de  plus  coniiderablc  en  ces 
Ides  ,  fortons-en  pour  venir  fur  terre  ferme. 

Le  huitième  Novembre  je  fortis  de  Cannes, 
&  après  avoir  cheminé  trois  Ucué s  lur  les  mon¬ 
tagnes  ,  j’arrivay  il  Antibes ,  en  1  Hôtellerie  d 
Picard. 

%**^**^  ********* 
ANTIBES. 
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'  *  Ntibes  eft  vne  Ville  appellee  par  les  La 
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J\ûn<Tsintipohs.  Elle  ïut  autrefois  la  de¬ 
meure  des  Prêteurs  Romains  &'  colonie  des  Mar- 
feillois ,  &  jadis  eftoit  Epifcopale  j  mais  cctilcrc 
luy  fut  ofté  depuis  le  temps  qu  vn  Evcfquc  fut 
mal  traité  par  les  habitans.  Elle  eft  la  detmere 
ville  de  la  Provence  du  colle  de  l  Italie ,  &  par¬ 
tant  la  dernière  du  Royaume  fur  le  bord  de  la 
Mer ,  &  à  trois  lieues  de  Cannes .  Elle  eft  encein¬ 
te  de  belles  murailles  &  fon  Port  en  feroit  beau 
s’il  eftoit  plus  profond.  A 1  cntree.eft  vne  Citadel¬ 
le  dont  la  Fortereiïe  eft  aulïi  confiderable  pai  Ion 
difficile  accez  &  parla  hauteur, que  par  les  bon9 
baftions.  L’on  pourroit  faire  de  ce  lieu  vue  place 
confiderable  pour  le  pallage  de  Provence  lur  a 
Mer  Mediterranée.  Cette  ville  m’a  paru  autant 
agréable  pour  là  lituation  &£  les  belles  maiions, 
[uc  pour  les  beaux  jardins  remplis  d  Orangers , 
itroniers  &  autres. 

Dans  l’Eglifc  de  N.  Dame  de  la  Place ,  eft  vi» 
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Vicaire  qui  prétend  ne  relever  que  du  Pape.  A 
là  fortie  j’entray''  dans  vne  des  belles  rues  de  la 
ville ,  pavée  de  petits  cailloux  bien  rangez  8c 
rapportez  enfemble  imitans  la  Moiàïque.  Le 
jardin  des  Cordeliers  eft  remply  d’Orangers  8c  de 
Citroniers ,  8c  dans  le  Cloître  il  y  en  a  de  li  hauts 
que  de  leurs  cellules  ils  en  peuvent  cueillir  les 
oranges ,  8c  ce  qui  eft  plus  admirable ,  ils  me 
monftrerent  vne  treille  de  vigne  qui  produit 
deux  fois  Tannée, 

En  avançant  toujours  dans  des  chemins  très 
fafcheux ,  ayant  la  Mer  à  droite ,  8c  à  gauche  des 
montagnes  efcarpées,  trouvant  par  fois  des  rou¬ 
tes  fort  eftroites  fur  le  bord  des  précipices, 
je  paflày  le  Loup,  Riviere  qui  fe  jette  dans  la 
Mediterranée,  8c  plus  loin  par  S.  Laurent,  Vil¬ 
lage  de  Provence ,  renommé  pour  ion  vin  Muf- 
cat.  Cent  pas  au  delà  je  pailày  la  Riviere  du  Var, 
qui  prend  la  iburce  des  Alpes  &  fe  jette  vers 
Nice  dans  la  Mediterranée.  Là  elle  fe  divife  en 
trois  branches  qui  font  autant  de  torrens ,  &  fait 
la  feparation  du  Comté  de  Provence  d’avec  celuy 
de  Nice,  &  partant  de  la  France  avec  l’Italie. 
Au  delà  de  la  Riviere  j’entray  dans  le  Comté  de 
Nice  &  arrivay  à  la  ville  qui  prend  le  nom  du 
Comté ,  8c  qui  en  eft  la  Capitale ,  en  l’Hôtellerie 
du  Soleil.  Avant  que  de  fortir  de  la  France,  il  eft 
jufte  8c  à  propos  de  dire  vn  mot  de  ce  R  oyaume , 
que  Ton  peut  appeller  l’oeil  8c  la  perle  du  mon¬ 
de  ,  8c  Ton  peut  avancer  avec  vérité  j  qu’elle  eft 
à  la  Chreftienté  ce  que  la  Chreftienté  eft  à  l’Eu¬ 
rope  ,  8c  ce  que  l’Europe  eft  à  TAiie ,  Afrique  8c 
Amérique  ,  8c  comme  la  plus  belle  partie  du 
monde  eft  l’Europe ,  la  plus  belle  partie  de  l’Eu¬ 
rope  eft  la  France.  Elle  eft  les  Indes  pour  les  ri- 
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chelles ,  la  Grcce  pour  les  lettres ,  Si  elle  melme 
pour  les  armes.  En  vn  mot  elle  cil  la  première 
de  la  Chrétienté  ;  Toit  qu’on  confidcrc  la  richel- 
fe  Si  fertilité  du  pais,  la  valeur  des  habitans. 
Toit  la  durée  de  la  Monarchie ,  qui  commença 
l'an  410.  de  falut  ,  &  qui  depuis  ce  temps  a 
toujours  cfté  gouvernée  par  des  Rois ,  dont  plu- 
(leurs  fe  font  rendus  recommandables  par  leurs 
pieté ,  lagefle ,  prudence  &  valeur  ;  mais  fur  tout 
par  l’amour  &  par  le  zcle  qu’ils  ont  eu  pour  la 
véritable  religion  ,  qui  leur  a  fait  entreprendre 
la  guerre  contre  ceux  qui  s’en  eftoient  déclarez 
les  ennemis.  Ce  mefmc  zelc  les  a  portez  à  con- 
ferver  Sc  enrichir  l’Eglife  Romaine  &  à  prendre 
la  proteélion  des  Papes  opprimez  ,  qui  par  vn 
jufte  (intiment  de  reconnoiffance  leur  ont  donne 
le  tiltrc  glorieux  de  fils-ai(nez  de  1  Eglife  ,  &  la 
préfeance  (ur  tous  les  autres  Rois. 

On  divife  ordinairement  ces  Rois  en  trois  li- 
gneés.  La  première  commença  l’an  4 1  o  .de  falut, 
fous  Pharamond  qui  palla  d'Allemagne  dans  les 
Gaules, fuivant  l’opinion  la  plus  probable  qui  fait 
venir  les  François  d’Allemagne  &  non  pas  des 
ruines  de  Troye ,  ny  des  Troyens.  Clovis  fut  le 
cinquième  de  cette  race,il  fe  rendit  illuftre  par  les 
Victoires,  &  plus  encore  par  la  Religion  Chré¬ 
tienne  qu’il  embralfa. 

Pépin  fut  le  I.  de  la  fécondé  race.  Il  commença 
à  régner  l’an  7jz.  Charles fon  fils  luy  fucceda, 
dont  les  grandes  allions  Si  les  iignalez  fcrviccs 
rendus  à  la  Religion  &  à  l’Eglife,  luy  acquirent 
le  nom  de  grand ,  Sc  la  Couronne  Impériale  qu  il 
reçeut  du  Pape  Leon  III.  l’an  S  80. 

Hugues  Oapet  donna  commencement  à  la 
U’oificme  l’an  8$p.  Voicyle nom,  St  l’ordre  do 
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fès  fucceffeurs.  Robert,  Henry  L  Philippe  I. 
Loiiis  le  Gros,  Louis  le  Ieune,  Philippe  Augufte, 
Loüis  VIII.  S.  Loüis ,  Philippe  le  Hardy  ,  Loiiis 
Hutin ,  Philippe  le  Long ,  Charles  le  Bel  eut 

Îiour  Ton  fuccelfeur  Ton  coufin  Philippe  de  Va- 
ois  à  qui  la  loy  Salique  obfervée  de  toute  anti¬ 
quité  par  les  François ,  donna  la  Couronne  mal¬ 
gré  les  oppolitions  d’Edouard  Roy  d’Angleterre, 
qui  avoit  époufé  la  fœur  de  Charles  le  Bel. 

Iean  Charles  dit  le  lage ,  pour  là  prudente 
conduite  dans  des  temps  très  fafcheux. 

Charles  VI.  eut  vn  régné  auflt  long  que  mal¬ 
heureux  ,  par  la  divifion  des  maifons  d’Orléans 
8c  de  Bourgogne. 

Charles  VII.  chalïa  les  Anglois  de  toute  la 
France ,  à  la  referve  de  Calais. 

Louis  XI.  Trince  fort  Politique  6e  adroit. 
Charles  VIII.  polïeda  fort  peu  le  Royaume  de 
Naples  qu’il  perdit  avec  la  melme  facilité  qu’il 
l’avoit  conquis. 

Loiiis  XII.  aima  tant  Ion  peuple  &  eutvnh 
grand  foin  de  le  foulager ,  qu’il  mérita  d’eneftre 
appellé  le  pere. 

François  I.  Les  lettres  luy  font  fort  redevables, 
car  I  eftime  qu  il  eut  pour  les  lçavans,&  les  biens 
qu  il  leurs  fit,  obligèrent  les  beaux  elprits  de  Ion 
temps  de  s  adonner  à  l’étude  des  Iciences  hu¬ 
maines  ,  8c  des  belles  lettres  ,  où  ils  reiifllrent  II 
heureufement  qu  ils  chaflerent  la  barbarie  8c  l’i¬ 
gnorance  de  la  France ,  &  qu’ils  rendirent  Paris 
vne  fécondé  ville  d’Athenes. 

Henry  II.  par  la  prife  de  Calais ,  chalfa  les  An¬ 
glois  dans  leurs  Ifles. 

François  II.  Charles  IX.  8c  Henry  III.  eurent 
yn  règne  trayerfé  de  Guerres  ,  8c  de  troubles 
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qui  accompagnent  l'hercÜe  quand  clic  veut  s  ut- 
troduirc  dans  vn  pais. 

Henry  IV.  de  la  Royale  maifon  dcBouibon, 
mie  fin  aux  guerres  civiles  qui  deioloicnt  ce 
Royaume  depuis  tant  d’années.  Sa  prudence  ,  fa 
valeur  &  Ta  bonté  eftoient  incomparables  il  tue 
l’amour  de  Tes  fujets ,  &  encore  aujourd  huy  la 
mémoire  eft  chcrie  &  honorée  de  tous  les  Fran- 

V°Loüis  XIII.  Ton  fils  par  la  prife  de  la  RocJ\cU 

le  abbatit  entièrement  c  part  y  des  Huguenots , 

&  la  guerre  ayant  efté  déclarée  entre  la  France  & 
PElpagne,  fes  armes  furent  vnWufcs  prelquc 

en  tous  les  endroits  où  il  les  porta. 

Louis  XIV.  n’a  pas  feulement  conlerve  les 

Conqueftes  du  Roy  Louis  XIII.  fon  pere  j  mais 

f  les  a  beaucoup  augmentées  parla  prile  de  quan* 
tiré  de  Villes  importantes  qu  il  a  alleurecs  a  ton 
Eftat  par  deux  Traitez  de  Paix  très  avantageux^ 
fçavoïr  celuy  de  Munftcr,  &  par  celuy  de  1  Me 
de  la  Conférence. 
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LE  CHEMIN  DE  MAR- 
feille  à  Nice ,  avec  les  noms  des 
Filles ,  Bourgs ,  (ég  Villages. 


E  Marfeillc  à  Aubagne ,  trois  lieues. 
D’ Aubagne  à  la  Maifon  du  bois  de  Con- 
jou ,  vne  lieue  &  demie. 

De  la  Maifon  du  bois  deConjou'à  Lebaullet  -, 

deux  lieues. 

De  Lebaullet  a  Ollioules,  vne  lieue. 

D’Oliioules  à  Toulon,  vne  lieue  &  demie. 


De  Toulon  à  Soliers 
De  Soliers  à  Cuers, 
De  Cuers  à  Pignans , 
De  Pignans  à  Mu  y , 
De  Muy  à  Fréjus , 

De  Fréjus  à  Flifterio , 


vne  lieue, 
quatre  lieues, 
trois  lieues, 
cinq  lieues, 
deux  lieues, 
deux  lieues 
cinq  lieues. 


De  llfterio ,  à  Cannes, 

De  Cannes  aux  Ifles  Paint  Honorât  &  fainte 
Marguerite,  vn  quart  de  lieue. 

De  Cannes  à  Antibes,  trois  lieues. 

D’Antibes  à  Saint  Laurens,  trois  lieues  &  demie. 
De  Saint  Laurens  à  Nice,  vne  lieue  &  demie. 
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remarquables  que  i  ay  veues  depuis 
la  Ville  de  Paris  jufques  a  la  Ville 
■  de  Nice ,  dijlribuces  en  Merveilles. 

Les  fept  Merveilles  ,  c’eft  adiré  les  fept  chofcs 
les  plus  confidcrables  depuis  Paris 
jufques  à  Moulins. 

x.  LaMaifondcM.  §  S-  E  au  es  de  Fougues, 
Hmcelin  à  Ejfonne .  $  *  Fougues, 

i  Petit  Bourg.  §  C.  Verrerie  &  Eayen- 

3 .  Sale  du  Chafieau  à  §  ce  ,  à  N evers. 

Mor.targis.  §  7.  Eglife  de  S.  Cjr, 

4.  Le  Canal  de  Bria-  §  a  N  ci  ers 

rCydBnare.  § 

c 

Les  fept  Mcrueilles  de  la  Ville  de  Moulins. 

1.  Les  Chartreux.  §  J*  E  aile  s  de  Bourbon. 

1.  L,e  Chat  eau-  %  6.  Genealogie  de  la 

3.  Tombeau  de  M .  g  Maifon  de  Bourbon, 
de  Montmorency.  |  7  •  L*  fttuation  de  la 

4.  La  Coutellerie.  |  Ville- 

Les  fept 
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Les  fept  plus  belles  chofes  de  la  ville  de  Lyon.! 

ï.  La  Chante.  §  y.  Les  Chartreux. 

L  Hôtel  de  ville.  ^  6.  La  Police  de  lot 
3.  La  Belle-Court.  ^  ville. 

4*  Nofire  de  §  7.  Le  Trafic. 

Forviere.  | 

Les  fept  Merveilles  depuis  Lyonjufques  au 
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D’VN  VOYAGE 

DIT  ALIE, 

COMMENCE'  LE  H  V  I  CT  I  E  M  Ê 
k-  Novembre  mil  fix  cens  foi x  à  me  :  & 
jiny  à  Venife  le  trente-vniéme  May 
mil  fix  cens  foixante-vn* 


ICE  appelée  par  les  Latins,  Nicàa » 
&  qui  doit  reconnoiftre  ,  félon 
quelques  aiitheurs ,  les  Marfeillois 
pour  fondateurs  ,  eft  vne  ville  à 
trois  lieues  d’Antibes,  &  la  pre¬ 
mière  que  ie  rencontray  en  entrant  en  Italie.  Elle 
eft  Epiîèopale  &  luffragante  de  EArchevefehé 
d  Am  brun ,  &  Ia  capitale  du  Comté,  dont  elle 
prend  le  nom.  Autrefois  elle  fut  nommée  Nice 
de  Provence  ,  pource  qu’elle  eftoit  vnie  à  Ion 
Comte  3  depuis  les  Princes  de  Piedmont  l’ént  pof- 
fedée  long-temps  ,  &r  enfuite  les  Ducs  de  Savoye 
qui  en  font  aujourd’huy  lesMaiftres.  Elle  eft  ap¬ 
puyée  au  derrière  fur  les  Alpes  j  &  quoy  quelle 
loir  fur  le  bord  de  la  Mer,  fon  port  eft  à  Vilb-ft-an,- 

1  ij 
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la  ville  ,  J-  remarqua  \  ^  réunifient  par  le 

viCc  en  deux  |at  1  &>  Châtcau  l„y  cftjoinc 

moyen  dvnPo.^  UfuuMioncft 

V'f  ’  &t  "DerX  coftédl vnbeau Palais 

cft  ‘kS  &  vue  Citadelle  qui  dans  vne  ne - 

Sté  défende, t  Vfa 

ic  crré  ’  ^ 

t^i.endépe^-y^-y 

langue  mci  heures  à  lltahennei 

commence  à  compter  les  neurc*  hé 

feavoir  la  premier  e  heure  apres  le  Soleil  coucne 

2‘l-s  v in" t- quatre  heures  continuent  jufqucs  à  la 

r  uur  au  l'endemain  exclulivemcnt. 
mEi?emram  dans  les  Eglifes  des  ietes  des 
Dominiquains,  des  Auguftms,  des  Minimes  Se 
acs  Hieronymites  i  j'ay  remarquay  que  les 
Chœurs  pour  l’ordinaire  font  dernere  le  grand 
Auad,  mcfmc  dans*  la  Cathédrale  dediee  à  S 
ReparabC  ,  dont  vne  partie  tomba  il  y  a  quelques 
années  &  dont  les  relies  donnent  a  juger  de  la 
beauté  quand  elle  eftoit  fur  pied.  Les  habitans 
font  en  réputation  d’eftre  d’vn  efpnt  lubtil. 
Lits  en  leurs  mœurs,  &  adroits  en  leur  négoce: 
Suffi  Y  reluirent  ils  vn  Ciel  doux  &  bénin  ,  li  bien 
te  vous  y  voyez  vu  mefme  arbre  rapporter  toute 
f  aimée  &  en  toute  iailon ,  leuilles ,  fruits  ^  fhurs 
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d’orange.  G’eft  ce  que  j’ay  pu  obfcrver  de  la  "Ville 
de  Nice.  Difons  prefentement  quelque  choie  de 
la  maifou  Royale  de  Savoye  &  de  Tes  Eftats ,  ne 
délirant  pas  m'éloigner  du  deifein  que  je  me  fuis 
propofé  au  commencement  du  voyage ,  &  que 
j’executeray  dans  la  fuite  le  plus  fidèlement  epue  je 
pourray. 


(fàfôd 


DE  LA  MAISON  ROTALE 
du  Duc  de  Savoye. 

ENtre  les  plus  illuftres  maifons  Souveraines, 
de  l’Europe ,  celle  de  Savoye  tient  vu  rang 
conliderable ,  loit  à  caulè  de  Ion  origine,  qu’elle 
tire  de  l’ancienne  mailon  de  Saxe ,  foit  pour  fes 
alliances  avec  les  principales  Couronnes  de  la 
Chreftienté ,  Toit  enfin  pour  lès  prétendons  fur  le 
Royaume  de  Chypre ,  qui  luy  donne  le  titre 
d’Altefie  Royale.  Ces  Princes  au  commencement 
furent  appeliez  Comtes  de  Morienne  ,  depuis 
Comtes  de  Savoye ,  jufques  à  Amcdée  VIII.  qui 
en  fut  créé  Duc  par  l’Empereur  Sigifmondl’an 
1 41  d.Les  derniers  Ducs  ont  efté  Charles-Emma¬ 
nuel,  qui  fut  autant  attaché  à  l’Elpagne,  que  fon 
fils  Viétor-Amedée  a  efté  affectionné  à  la  Fran¬ 
ce,  qui  luyavoit  donné,  pour  femme,  Chriftme, 
fille  de  Henry  le  Grand.  Cette  Princefle  pendant 
la  Regence  a  efté  puiflamment  fecourué  de  la 
France  dans  la  guerre  qu’elle  eut  avec  les  Elpa- 
gnols  j  qui  par  la  Paix  ont  rendu  les  y  laces  qu’ils 
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nui  eouvemc  prcfentement ,  &  que  on  co 
pce  pour  le  XIV.  Duc  de  Savoye.  1  allons  pre- 

lentement  de  Tes  Eftats . 


\C* 


D  ES  EST  ATS  T)  V  DVC  DE 
Savoye. 

ON  peut  patier  les  Eftats  du  Duc  de  Savoye 

dans  leur  plus  grande  longueur ,  en  hx  ou 
iepe  journées,  &  dans  leur  largeur  en  cinq  ou 
fix.  Ils  font  au  delà  des  Alpes,  dans  les  Alpes 
mefmcs,  &  au  deçà.  Ce  qu’il  a  au  deçà  des  Alpes, 
eft  appelle  la  Savoye,  prenant  vne  partie  pour 
le  tout.  Elle  a  au  Nord  la  Bourgogne  ,  les  Suifles 
&  le  Lac  de  Gcncve  :  au  Levant  le  1  îcdmont,  au 
Midy  &  au  Couchant  le  Dauphine  &  la  Bourgo¬ 
gne.  Elle  comprend  les  Duchez  de  Chablais, 
d’Aouft ,  de  Gcncve,  les  Comtcz de  Moricn- 
ne ,  T arentaife ,  Fauifigny  ,  les  Villes  de  Cham- 
txerry  ancienne  demeure  des  Ducs, ou  citle  ar- 
lemcnt ,  Mpntmelian  ;  &  plusieurs  autres  :  quel- 
ques-vns  y  enferment  lalirelfe.  La  Noblcile  de 
Savoye  eft  d’vne  converlation  charmante  ,  ci¬ 
vile  aux  cftrangcrs  ,  agréable  en  Ion  langage , 
qui  aime  Ion  Prince  dont  la  Cour  eft  des  plus 
polies  de  l’Europe.  Si  le  pais  eft  fterile  en  plu- 
iieurs  endroits,  il  eft  fécond  en  mines  de  toute 
fortes  de  métaux,  &  en  lacs  qui  fourn  illent  des 
poiüous  trçs  excclicns.  Celuy  de  Gçneye  lurpai« 
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fe  tous  les  autres.  Parmy  plufieurs  merveilles  de 
la  nature  danscepaïs,  l'on  m’a  dit  qu’ils  y  trou¬ 
vent  des  Lievres  6c  des  Perdrix  blanches: que  Fou 
void  vne  fontaine  dont  l’eau  coule  6c  fe  feiche 
en  vne  mefme  heure  ;  qu’vu  animal  nommé  Mar¬ 
mot  dort  fept  mois  de  l’année  fans  prendre  au¬ 
cune  nourriture ,  6c  fans  difcontinuer  Ion  fom- 
meil. 

Le  païs  que  le  Duc  de  Savoye  a  au  delà  des  Al¬ 
pes,  eft  appellé  le  Piedmont  :  il  eft  le  tiltre  de  fon 
fils  aifné  6c  eft  ainfi  nommé  pource  qu’il  eft 
placé  au  pied  des  monts  qui  ieparcnt  la  France 
6c  la  Savoye, de  l’Italie.  Il  fut  autrefois  habité  par 
les  peuples  Taurins,  6c  les  Lombards  y  mi¬ 
rent  vn  Gouverneur ,  6c  le  rédigèrent  en  forme 
de  Province ,  6c  les  Rois  d’Italie  s’en  empare- 
rent  :  enfiiite  les  Rois  de  France  ,  6c  en  dernier 
lieu  les  Ducs  de  Savoye,  qui  prefèntement  en  font 
en  polfeffion ,  fon  étendue  dans  fa  plus  grande 
longueur  eft  de  quatre  où  cinq  journées,  6c  com¬ 
prend  le  Marquifat  de  Suze,celuy  de  T urin,&  ce- 
Juy  de  Saluftês.  Le  Comté  d’ Aft  6c  vne  partie  du 
Mont-Ferrat ,  le  Comté  de  Nice  6c  autres  lieux , 
qui  enferment  plufieurs  villes.  Le  pais  eft  bon 
par  excellence  ;  il  produit  des  bleds  en  abondan¬ 
ce  6c  des  vins  les  plus  exquis ,  6c  rend  à  ce  qu’on 
tient  au  Prince  plus  de  douze  cent  mil  écus 
d’or. 

Le  dixiéme  Novembre  je  partis  de  Nice  6c  con¬ 
tinuant  mon  chemin  fur  des  montagnes  affreules , 
je  paftay  à  N.  Dame  de  Laghette  qui  en  eft  à  deux 
lieues ,  6c  dans  le  Comté  6c  le  Diocefe  de  Nice. 
C’eft  vne  Eglife  ainfi  appellée  pour  la  proximité 
dvn  petit  Lac,  dot  on  ne  void  aujourd’hui  y  aucun 
veftige.  C’eft  vue  merveille  comme  on  apûtail- 
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1er  les  rochers  pour  y  trouver  fa  place.  Là  eft  vite 
Image  de  N. Dame,  illuftre  par  les  miracles  qu’el¬ 
le  y  fait  fort  fréquemment  :  vne  merc  fa  ncuvai- 
nc  accomplie  pour  demander  à  la  "N  ierge  lcj'e- 
tour  de  fon  fils  captif,  elle  le  trouua  en  fa  mailon. 
Les  pèlerins  y  viennent  fouvent  faire  leur  dévo¬ 
tion. 

Continuant  ma  route  toujours  fur  des  monta¬ 
gnes  efcarpées,&  quelquefois  fur  le  bord  des  pré¬ 
cipices,  dont  l’eau  de  la  Mer  vient  mouiller  le 
pied  -,  je  pail'ay  au  pied  du  Château  de  Tourby  à 
trois  milles  de  N.  Dame  de  Laehettc  fur  le  bord 
de  1^  Mer.  La  Tour  qui  y  eft  fc  fait  plûtoft  remar¬ 
quer  par  la  hauteur  6c  par  fon  afhettc ,  que  par 
la  Fortcrclle.  Le  Duc  de  Savoye  cil  maift rc  de  ce 
lieu. 

Delà  je  defeendis  par  des  chemins  très  faf- 
chcux  qui  vont  en  ferpentant  fur  des  rochers 
pendant  vne  bonne  heure  à  la  V ille  de  Monaco , 
rbrtereile  très  conhdcrable  qui  mérite  vne  def- 
cription  toute  particulière.  Hile  eft  à  trois  lieues 
du  Château  de  Tourby. 


*  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  *  ****** 
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MONACO. 


MOnaco  ainfi  appelléc  des  mots  Grecs  , 
/u.lï9ç  qui  fignifie  feul  ÔC^ncç  maisô,pource 
qu’Hercules  y  cftoit  adoré  feul  dans  fon  T cmple , 
ne  fouffrant  point  la  locieté  d’vn  autre  Dieu  :  aufït 
difoit-on  ce  lieu  autrefois  le  port  d’Hcrcules. 
Cette  Ville  eft  dans  la  partie  Occidentale  de  la 
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Mer  de  Genes ,  &  eft  vne  Principauté  du  Prince 
Grimaldy  qui  l’a  donnée  en  échange  au  Roy  pour 
le  Duché  de  Valence.  Cette  place  eft  très  impor¬ 
tante  pour  eftre  noftre  Frontière ,  8c  à  Pentree  de 
la  Mer  de  Provence;où  les  VailFeaux  ne  fçauroient 
paiFer  qu  auparavant  ils  n’ayent  rendu  leur  hom¬ 
mage  à  cette  Ville  :  au  pied  de  laquelle  eft  vn 
Port,  &  le  Château  eft  bâty  fur  vn  rocher  efcarpé. 
Pi  haut  élevé  que  delà  regardant  en. bas ,  cela  vous 
fait  frayeur ,  le  pied  en  eft  bâtu  par  les  flots  de  la 
Mer  :  en  vn  mot  la  Ville ,  la  Citadelle  8c  le  Châ¬ 
teau  font  fur  vne  langue  de  terre  détachée  des 
montagnes  8c  d’vne  hauteur  prodigieufe,  qui  fait 
comme  vn  Amphithéâtre  qui  avance  dans  la 
Mer ,  8c  eft  quan  tout  environnée  d’eau ,  faiiant 
comme  vne  Peninfule,  excepté  d'vn  cofté  qu’elle 
eft  prelîee  d’vne  affreulè  montagne ,  qui  domi¬ 
nant  à  la  ville  diminue  beaucoup  de  la  force. 


JlJl 


DE  LESTAT  DE  LA  REPV- 
vlique  de  Genes. 


CE  qui  autrefois  eftoit  appellé  Ligurie  >  eft 
dit aujourd’huy  Côte  de  Genes, 'qui a  pris 
le  nom  de  là  principale  Ville.  Autrefois  ce  païs 
s  etendoit  julques  aux  rivages  du  Rhofiie  dans 
les  Gaules  5  mais  depuis  il  a  efté  enfermé  en  Italie, 
&  lès  limites  lont  aux  Rivières  du  Var  8c  de  la 
Maigre ,  le  long  de  la  Mer  8c  du  Mont- Apennin, 
dit  Couchant  à  les  Alpes,  du  Levant  la  Tofcane, 


I ,  s  Journal  J'vn  V ’ojage  de  * , 

du  Midy  la  Mer  Liguftique ,  &  du  Nord  Apen¬ 
nin.  Sa  longueur  cft  de  167.  milles  ou  environ 
&  dans  fa  largeur  il  eft  arrefte  tout  court  parle 
Mont- Apennin.  Il  cft  divifé  en  Rivière  Occi¬ 
dentale  qui  comprend  toutes  les  Villes  depuis 
Monaco  jufques  à  celle  de  Gcnes ,  &  Orient  , 
nui  enferme  la  Ville  de  Genes  &  autres  jufoues 
au  Port  de  Lune.  Voila  en  peu  de  mots  1  étendue, 
la  divifton  &  h  fituation  de  la  Rivière  de  Gcnes 
polfedée  par  la  République.  Ils  nenneiat  aulh 
nfte  de  Corfegue ,  où  ils  envoient  des  Officiers 
tous  les  ans  pour  la  gouverner.  PaRons  pre lente¬ 
ment  à  la  fuite  du  voyage.  .  ,  x, 

L’aprés-difnée  du  mefme  jour  je  fortis  de  Mo¬ 
naco  ,  &  allant  toujours  fur  les  montagnes  &  au 
bord  de  la  Mer ,  &  bien  fouvent  des  précipices 
uni  me  faifoient  autant  appréhender  le  péril, 
comme  la  difficulté  défaire  cette  route  qui  au- 
roit  efté  du  tout  in fupor table  fi  elle  n  euft  cite  ac¬ 
compagnée  de  quelque  plailir  de  voir  à  vnc  lieue 
de  Morgues  ou  environ,  des  jardins  plantez  d  vnc 
diverfite  de  Citronicrs,  d’Orangers  k  d  Oliviers, 
qui  fc  trouvent  dans  le  chemin  jufques  à  la  V  U- 
le  de  Menton  qui  en  fourniflent  le  pais ,  &  qui 
communiquent  de  leur  abondance  dans  les  au¬ 
tres.  Entre  plufteurs  que  j  ay  veus,  je  me  luis  ar - 
refté  particulièrement  à  conliderer  ccluy  du 
Prince  de  Morgues ,  dont  la  li  tuât  ion  cft  avan- 
tatreufe  pour  produire  ces  fortes  de  fruits.  La 
promenade  y  eft  d’autant  plus  agréable,  que  vous 
la  prenez  dans  des  allées  plantées  d  Orangers ,  N' 
l’abondance  des  fruits  y  eft  li  grande ,  que  quoy 
que  la  terre  lous  les  arbres  en  l'oit  couverte ,  i  ls 
en  font  encore  tout  chargez ,  fans  qu’il  parodie 

aucune  diminution.*  Et  luis  ainli  arrive  à  Men¬ 
ton  ,  lieu  de  la  couchée. 
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MEnton  eft  vne  petite  Ville  à  huit  milles 
de  Monaco,  lur  vne  éminence,  &  au  bord 
de  la  Mer  dans  la  côte  Occidentale  de  la  Riviere 
de  Gènes ,  &  dont  le  Prince  de  Morgues  fait  Ion 
lieu  de  plailir ,  8c  qui  eft  dautant  plus  charmant 
qu  il  eft  remply  de  Gitroniers ,  Palmiers  8c  Oran¬ 
gers  que  vous  voyez  dans  les  jardins  &  par  les 
campagnes ,  qui  produifent  des  fruits  en  quanti- 
tez,  8c  qui  en  qualité  lurpalfent  tous  les  autres.  Là 
eft  vri  grenier  à  fel  qui  fournit  le  païs  :  là  on 
voit  trois  Châteaux  :  l’vn  eft  au  haut  de  la  mon¬ 
tagne  ,  l’autre  dans  la  ville ,  8c  le  dernier  avance 
vn  peu  lur  la  Mer ,  8c  la  ils  font  garde  pour  em- 
pefcner  Tirriq  ■  ion  des  Pirates  de  Mer  ,  qui  vieiv* 
nent  par  fois  vers  ces  côtes.  Là  le  peuple  a  vn  lan¬ 
gage  meüé  d’Italien  8c  de  Provéçal,  ce  qui  le  rend 
quali  inintelligible.  Là  font  des  Capucins  dans 
le  Bourg  8c  des  Recolets  hors  la  ville,  fur  le  haut 
de  laquelle  eft  bâtie  l’Eglifede  S.  Michel,  Pa~ 
roiffiaie. 

Le  honziéme  Novembre  eftant  lorty  de  Men¬ 
ton  ,  à  vne  lieuè'Tdelà  je  trouvay  vne  Chapelle  de 
N.  Dame.  Sur  la  porte  font  ces  deux  vers  Latins* 
V irgifns  effigiem  qui  tranfis ,  promis  adora , 

N  on  tamen  effigiem ,  fed  quoi  deffgnat ,  honora. 
Continuant  de  cheminer  dans  vne  route  faf- 
cheufe,  j’arriyay  à  Vintemille  à  neuf  milles  de 

Menton» 
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VINT  E  MILLE. 

VIntemille  ville  appelléc  par les  Latins,  AU 
btttm  Jntemeltum  ,  de  U  Rmore  Ocaden- 
talc  de  Gènes  fur  le  bord  de  la  Mer.  Hile  eft  Epif- 
copalc  ,  &  dans  fa  Cathédrale  l'on  y  honore 
quelques  faintes  Reliques ,  comme  la  mâchoire 
de  faintc  Catherine  &  de  S.  Blaife ,  vn  doigt  de 
S.  Nicolas  &  quelques  autres.  Me  promenant 
dans  la  ville  j’y  remarquay  avec  plaihr  le  pave 
des  maifons  de  la  belle  rue  ,  fait  de  petites  pierres 
rapportées  enfemblc,qui  reprefentent  diverfcs  fi¬ 
gures  rondes  &  quarrées.  H»  fortant  de  la  ville 
vous  trouvez  de  très  méchant  pave,  &  quand 
i’eus  parte  le  Pont  qui  eft  fur  la  Rivicre  ,  je  vis  a 
gauche  vne  Eglife  defervic  par  des  Religieux 
Obfervantins ,  &  *n  mille  au  delà  jeuallaypar 
Bordighcre, Bourg  fitué  fur  la  côte  Occidentale  de 
Genes  &  au  bord  de  la  Mer.  Là  eft  vn  Château 
fortifié  pour  défendre  le  lieu  où  veille  vne  lenti- 
nelle  pour  n'eftre  point  furpris  des  ennemis.  A 
trois  milles  au  delà  eft  S.  Reme,  où  j’arnvay  apres 
avoir  côtoyé  la  Rivicre  de  Genes. 
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SAINT  REME. 


Aint  Reme  Ville  agréable  de  l’état  &  de  la 
côte  Occidentale  de  Genes  à  trois  milles  de 


Bordighere ,  fituée  dans  vu  fond  très  fertile  ôc 
plus  charmant  que  tous  ceux  qui  fe  trouvent  fur 
la  Riviere.  Vous  y  voyez  les  Citroniers,  Oran¬ 
gers  ôc  Palmiers  ,  non  feulement  dans  les  jardins 
qui  en  font  remplis  ;  mais  encore  dans  les  cam¬ 
pagnes  ôc  dans  la  plaine  qui  ell  entre  la  ville ,  & 
la  Mer,  qui  en  eft  couverte ,  &  en  fi  grande  abon¬ 
dance  qu’ils  en  envoient  en  Provence  &  en  Lan¬ 
guedoc  ,  d’où  ils  rapportent  des  grains  que  la  ter¬ 
re  ingrate  ne  produit  point  en  ces  quartiers  j  mais 
feulement  du  vin  ôc  de  l’huile. 

En  fortant  de  S.  Reme  j’eus  le  plaifir  de  voir  les 
Palmiers  dilperfez  çà  ôc  là  par  la  campagne  j  mais 
cette  joye  ne  commença  pas  plûtoft  qu’elle  eut  fa 
fin,  lors  que  je  me  vis  fur  ces  affreufes monta¬ 
gnes  tellement  efcarpées  dans  leur  hauteur, qu’el¬ 
les  femblent  faire  alliance  avec  les  nues,  ôc  lou- 
vent  je  marchois  fur  le  bord  des  précipices ,  dont 
l’eau  de  la  Mer  vient  battre  les  rochers ,  ôc  où  les 
chemins  font  fi  étroits  en  quelques  endroits  que 
l’on  y  doit  appréhender  la  cheute.  Sur  les  bord» 
ont  elle  plantées  quelques  Croix  pour  vous  aver¬ 
tir  des  lieux  les  plus  dangereux ,  où  quelques-vns 
fe  font  perdus,  ôc  pour  vous  faire  éviter  ces 
écueils. 

En  avançant  dans  ma  route  je  trouyay  la  Chai 


> ,  i  IoHYnal  eCvn  VoUft  de  France , 
pelle  de  N.  Dame  de  1  Ame,  banc  «fins  vritf 
aroctc  &  chcminay  dans  des  lieux  aulli  étroits 
oue  périlleux  faits  de  main  d'hommes  fur  le 
panchant  de  ces  affreufes  montagnes  ,  &  arnvay 
à  la  Rive  où  je  pris  mon  repos. 

LA  RIVE. 


LA  Rive  Bourg  de  l’Eftat  de  Genes  fur  le 
bord  de  la  Mer  Sc  dans  fa  côte  Occidenta¬ 
le.  O upy  qu’en  ces  quartiers  la  terre  foitftenlc 
comme  dans  toute  la  côte ,  ils  ne  biffent  pas  avec 
leurs  foins  &  leur  artifice ,  de  faire  venir  de  très 
excellent  vin  mulcat  qu’ils  envoient  à  Rome, 
à  Naples ,  &  autres  lieux. 

Le  douzième  .Novembre  je  partis  de  la  Kive , 
&  côtoyant  la  Mer  environ  quatre  milles ,  je 
paflay  au  Port  Maurice. 


WMïMMîMMMth 


PORT-MA  FRI C E. 


T  E  Port-Maurice  cft  vn  bon  Bourg  de  l’EftaC 
|  vde  Genes  &  dans  fa  côte  Occidentale,  bien 
peuplé,  fitué  fur  vn  petit  cotau  borde  de  Mer, 
dont  le  port  a  efté  comblé  par  ordre  de  la  Répu¬ 
blique  :  comme  aulE  quelques  autres  de  1  Eftat, 
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Îiour  faire  rechercher  leur  principal  port,  & 
e  rendre  plus  fameux.  Là  eft  vne  Forterelfe  pour 
la  defenfe  du  Bourg  :  &  la  curiofité  vous  doit 
porter  à  voir  le  Convent  des  Cordeliers.  Les 
Grenadiers  &  les  Oliviers  qui  font  à  l'entour, 
ne  le  rende  pas  peu  agréable. Cheminant  toujours 
dans  des  routes  fafcheufes ,  i’arrivay  à  Oneille. 

ONEILLE. 

ONeille ,  ville  agréable  &  Principauté  du 
Duc  de  Savoye,à  dix  milles  du  Port- Mau¬ 
rice  ,  lur  le  bord  de  la  Mer  ,  ôc  lituée  dans  vne 
plaine  qu1  vne  vallée  merveilleufement  belle  &  ri¬ 
che  en  Oliviers  joint ,  qui  en  fournit  tout  le  païs. 
Elle  eft  fermée  de  murailles  nouvellement  rebâ¬ 
ties  :  les  rués  en  font  belles  &  polies  au  dernier 
pointj&lesmailons  s’appuyent&fe  foûtiénent  par 
le  moyen  des  ares-boutans  qui  les  joignent.  Com¬ 
me  il  n’y  a  aucune  Fortereflê,  durant  les  guerres 
elle  fut  prife  &  reprife.  Si  vous  voulez  voguer  lur 
Mer ,  &  vous  tirer  des  fafcheufes  montagnes  où 
ie  lùivis  ma  route,  prenez  vn  Bâteau  ou  vne  Fe¬ 
louque  ,  vous  en  trouverez  qui  partiront  à  toute 
heure. 

A  trois  milles  delà ,  eft  Diano  petite  ville 
bâtie  à  deux  milles  de  la  Mer  :  dont  le  terroir  qui 
la  joint  eft  abondant  en  huile  :  Elle  eft  lituée  lûr 
vne  eminence,  avec  vn  château  plus  conlîderable 
pour  fa  belle  lituation  que  pôur  fa  forterelfe ;  quoy 
qu’il  ait  alfez  d’eftendué'.  Ec  ayant  lailfé  Luferne^ 
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franchy  vnc  tres-hautc  montagne ,  du  halU  de 
hqucllc  In  regardant  du  codé  de  k  Mer,  ,e  dé¬ 
couvris  deux  ou  trois  Bourgs  au  long  de  Ion  ri- 
L,,  qui  ne  parodient  rien ,  en  citant  la  profon- 
deur  fi  grande! qu’elle  éloigne  voltrc  veue  &  fa.c 
que  l'objet  fcmble  s’en  retirer  ;  )  arrntay  àSan- 
toclia  Bourg  fur  le  bord  de  la  Mer ,  de  efta. 
de  Gcnes  &  le  fa  colle  Occidentale  8c  vn  mille 
au  delà.  le  vins  enfui  te  à  Arallc  prendre  monté¬ 
es.  Depuis  la  Rive  jufques  rcy  ,  en  quelque 
endroits" fe  trouve  d'excellent  vin  militât ,  qui 
croift  dans  le  pais. 


ARAS  S  E. 

A  Rafle  ,  ville  de  l’eftat  de  Gcnes ,  de  fa  Ri¬ 
vière  Occidentale,  a  vn  mille  de  Santoglu 
6c  de  l'Evcfché  d’Albengue.  Elle  eft  marchan¬ 
de  bien  peuplée ,  mervcillcufcment  nette  &  po¬ 
lie  &  fournit  des  pefeheurs  de  Corail .  au  milieu 
de  laquelle  eft  vne  place  quarrée  tres-propre- 
ment,  dont  les  habitans  font  leur  lieu  de  pro¬ 
menade  &  de  convention.  Là  eft  vne  Eglife 
Collegiale  bien  rentée.  Là  font  des  Capucins , 
Cordeliers  ,  Obfervantins  ,  &  des  Rcligieufes 
de  faintc  Claire.  Là  vous  pouvez  prendre  vue 
barque  pour  aller  à  Genes,  &par  toute  la  cofte. 
Ce  party  eft  beaucoup  plus  feur  que  d  aller  lut 

les  montagnes.  r 

Le  treiziéme  Novembre  en  fortant  d’ Arallc, 

&  en  iettant  la  veue  du  cofté  de  la  Mer ,  i  apper- 
1  ccus 
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ceus  fur  fon  bord  vne  T our ,  où  eft  vne  fentinelle 
pour  n’étre  pas  furprispar  la  trahilon  desTurcs  & 
des  Corlaires,  qui  voguent  allez  fou  vent  fur  les 
côtes ,  &  qui  auüi  le  plus  Ibuveut  font  payez  de 
leur  audace  :  Pour  la  garantir  de  leurs  inuafions, 
LEftat  a  fait  bâtir  en  plufieurs  endroits  de  la  côte 
des  petits  forts ,  gardez  continuellement,  fortifié 
les  Villes  &  les  Bourgs  de  très -bonnes  de  hautes 
murailles  :  garni  quelques  endroits  de  canons  a 
&  autres  munitions  de  guerre. 

A  deux  milles  d’Aralle  ou  environ ,  ie  com<* 
mpncay  à  découvrir  cette  fuperbe  ville  de  Gè¬ 
nes  ,  dont  la  feule  veue  me  fit  oublier  vne  par¬ 
tie  des  fatigues  paffées  ;  &  en  avançant  toujours 
fur  les  montagnes ,  j’arrivay  à  Aibengue ,  à  lîx 
milles  d’Aralïè. 


ALbengue ,  ville  de  l’Eftat  de  Ger.es ,  &  fur 
fa  cofte  Occidentale ,  appellée  par  les  La¬ 
tins  Albmgamum ,  nom  qu’elle  à  pris  des  Alpes 
qu  on  nommait  autrefois  Alblj  montes ,  qui  fut  eu 
réputation  d’eftre  fort  beJiiqueufe.  Les  Tours 
dont  on  void  encore  quelques  veftiges  ,  bâties 
par  des  Capitaines  de  Vam'eaux ,  font  paroiftre 
ion  antiquité  j  quoy  quelle  femble  eftre  fituée 
advantageufement  dans  vne  plaine  agréable,  qui 
fe  donne  de  Lejpace  auparavant  quelle  fe  joigne 
■aux  montagnes ,  &  quoy  qu  elle  ne  loit  qu  à  cinq 
cens  pas  de  la  Mer ,  fon  air  n’en  eft  pas  fain ,  d>C 
il  palTe  pour  proverbe  :  Aibenga  fi.ana  fe  fejft 

% 
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fia  fi  £m*nJar,kt'  D,a»a.  Il  fi*  b».  ~  r  f . ■ 
environs  tout  couverts  d  oliviers  ,  &  la  “irc 
mltivée  plus  que  dans  tout  le  refte  de  la  colle. 

Ce  même  iour  ie  pairayparCer.a  ,  Î1  vnmjlle 
dAlbenaue,  & Borghette  a  vn  mille  dcCcml, 
Bou  es  fir  le  bord  d?  la  Mer  de  Gènes  ,  &  dans 
&Se  Occidentale  ;  qui  furent  .1  y  a  vingt  ans 
outviron  ravagea  par  les Turcs : 3*  «  «£ 
menèrent  les  habitans  efclaves,  qui  depuis  hi 

rentTacheptez  par  la 

pallày  par  Luan ,  'a  trois  milles  de  Borghctte. 


LVan,  petite  ville  de  la  Rivière  OccuL-n- 
tallc  de  Gcnes,  &  Principauté  du  Prince 
Duna,  vue  des  plusilluftres  Familles  de  1  Eftat, 
nui  en  fait  fou  fe.our  de  délices  &  demeure  dans 
fon  palais ,  dont  les  promenades  qui  font  autour, 
fontF  charmantes ,  non  feulement  pour  tes  mai- 
fons  de  plaifancede  quelques  particu hors  :  mais 
encore  plus  pour  la  iituation  naturelle  du  lieu 
qu'l  eft  agréable  au  dernier  point.  La  clofture  des 
murailles  de  la  ville,  &  la  gamilon  en  fait  la 
force.  Le  nombre  des  Egides,  la  dévotion,  &- 
la  fi  tuât  ion  qui  eft  dans  vne  plaine  ,  la  rend  plai- 
fante.  En  avançant,  ie  patlay  à  la  Pria,  Bourg 
fermé  de  murailles  de  l’Eftat  de  Genes  &  delà 
rivière  Occidentale  :  &  abondant  en  fruits  de 

plufieurs  fortes.  , 

Marchant  toûjous  dans  des  routes  tres-faichcu- 
fes ,  ie  me  trouvay  fur  vne  montagne  autant  at- 
freufe  par  fa  hauteur  ,  que  difficile  par  fa  roideur, 
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ïjui  va  dans  fa  dcfcehte;  comme  en  précipice,  Ôé 
fut  furpris  quand  ie  vis  le  chemin  taillé  à  mainS 
d’hommes  dans  le  panchant  des  rochers  de  là 
montagne ,  qui  me  conduifit  à  Final  ,  ville  oit 
ie  pris  mon  repos. 


FINAL. 

Final  eft  vne  bonne  ville  ,  appeîlée  par  îe«r 
Latins  ,  Finalmm ,  à  caufe  de  la  fubtilité  d& 
Ion  air  ;  proche  de  la  Mer,&  dans  la  Riviere  Oc¬ 
cidentale  de  l’Eftat  de  Genes.  Elle  porte  titre  de 
Marquifat  ,  dont  Philippe  II L  s’empara  au 
préjudice  de  la  famille  des  Car  rade  s ,  l’an  mil 
ûx  cens  deux ,  &  que  le  Roy  d’Efpagne  polfede 
encore  à  prefént.  Il  y  a  vne  Citadelle  bâtie  pref- 
que  entièrement  fur  vn  rocher  5  &  autant  con- 
fiderable  par  fon  aliîette ,  que  par  fes  fortifica¬ 
tions  tres-bien  entretenues.  Ce  lieu  eft  extreme-* 
înent  commode  à  fa  Majefté  Catholique,  pour  la 
delcente  des  troupes  qu’il  envoyé  dans  le  Mi- 
lanez,  &  qui  débarquent  dans  le  Bourg ,  qui  eft 
&r  le  bord  de  la  Mer  5  où  abordent  les  barques 
qui  apportent  toutes  fortes  de  commoditez  à  la 
ville  :  ou  font  de  tres^excellens  vins  mufeats,  ÔC 
ou  1  on  eft  mieux  loge  que  dans  pas  vn  autre  lieu 
de  cet  Eftat.  ~ 

En  forçant  de  la  ville  ie  franchis  Vne  monta¬ 
gne  tres-haute  ôc  tres-rude  \  ôc  en  avançant  dans 
ces  mal’heureufes  routes,  JapperceusNÔii  à  neuf 
mules  de  Final. 
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NO  LL 

NO  L  i ,  eft  vnc  ville  appel  léc  par  les  Latins, 

A Tohurn ,  '&  fituée  clans  vne  plaine ,  lue 
le  bord  de  la  Mer,  &  dans  la  colle  Occidenta¬ 
le,  dcmefme.que  toutes  ce  les  que  I  on  ren¬ 
contre  julqucs  à  Genes  :  EUc  eft  Epiicopalc 
&  [bn  port  ell  fort  conlidcrablc ,  non  feulement 
pour  fa  belle  étendue  ;  mais  encore  plus  pour 
les  avantages  que  les  habitans  en  retirent.  Les 
tours  que  Ton  y  voit,  ont  efté  bâties  par  des  Ca¬ 
pitaines  de  Vaiireaux ,  qui  ont  beaucoup  oblige 
cette  ville  par  vn  avantage  h  neceilaire. 

A  cinq  milles  audelà  eft  Vai ,  fortcrellc  de 
l’Eftat  au  pied  de  laquelle  eft  vn  port,  ou  de- 
barque’  la  milice  que  le  Roy  d’Efpagne  envoyé 
dans  le  Milancz,  &  qui  eft  la  retraite  de  les  Vait- 
feaux ,  quand  il  a  deflein  de  faire  la  guerre  lur 

la  Mediterranée.  ,  _ .  .  . 

On  remarque  que  le  long  de  La  R îvicre  Occi¬ 
dentale  de  la  Mer  de  Genes  ,  les  habitansen  lont 
traîtres  &  couverts ,  d  vnc  humeur  noire  &  mé¬ 
lancolique  ,  mais  que  d  ailleurs  ils  ne  manquent 
p!às  d’eforitulsmangét  la  moitié  de  leurs  mots  eu 
parlant  &  leur  langage  eft  11  corrompu  qu  il  ett 
eft  prcfque  impoffiblc  de  les  entendre.  Les  che¬ 
veux  blonds  &  roux  y  font  tout  à  fait  en  eft  une, 
cette  couleur  eft  la  plus  confidcree  par  les  rem* 
ms.  Pour  y  parvenir  elles  fc  fervent  de  toutes 
Portes  d’inventions ,  cllcyfcxpofent  toutes  eche- 

velées  a  1  ardeur  du.  Soleil,  elles  mouillent  met- 

mQ  leurs  cheveux  avec  des  eaues  préparées  pour 
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les  rouffir.  C’eft  vne  chofe  plaçante  que  de  voir 
les  Dames  avec  leurs  Vertugadins,  qui  font  fi  fort 
relevez  en  rondeur  quelles  parodient  comme  de 
petites  tours  :  jufques-là  que  quelquefois  1  on  eft 
contraint  d’ouvrir  les  grandes  portes  pour  leur 
donner  paU'age  quand  elles  vont  dans  les  mai- 
ions. 

le  ne  puis  taire  la  mauvaife  chair  qu’il  font 
aux  palfans.  Par  fempr  elle  ment  qu’ils  fontpa- 
roiltre  à  voftre  arrivée  ,  ils  femblent  promettre 
vn  merveilleux  regale  ,  mais  après  avoir  faiteent 
tours ,  ils  apportent  vn  mouchoir  fur  la  table  & 
des  affiettes  de  bois ,  enfuite  vn  fervice  d’vne  fa- 
lade  abreuvee  d  huile  puante  ,  vn  morceau  de 
ferpent  roty ,  des  petits  poiüons  marinez  ,  mais 
en  petite  quantité ,  du  pain  dur  comme  le  fer ,  & 
du  vin  qui  n’a  point  de  faveur.  Voilà  le  regale 
qu’ils  vous  font  mefme  les  jours 'gras  ,  après  les 
fatigues  de  tant  de  mauvais  chemins.  Ç’eftaulîï 
vne  chofe  merveilleufe  que  de  voir  ce  païs  5  qui 
ne  confifte  dans  là  plus  grande  partie,  qu’en  mon¬ 
tagnes  ,  rochers ,  &  terres  ingrates ,  &  qui  néant- 
moins  eft  lî  vniverfellement  habite,  qu’il  n’y  a  pas 
vne  feule  plaine  qui  ne  foit  remplie  de  monde. 
Peut-eftre  que  la  commodité  de  la  Mer  &  les  fî- 
tuations  ayantageufes  des  lieux  les  y  ont  invitez. 

En  avançant  toûjours  dans  de  mauvais  che¬ 
mins  fans  reiafehe ,  mais  principalement  à  quatre 
milles  de  Vai,  ou  environ  5  je  franchis  vne  mon. 
tagne  àffreufè  par  tout  8c  perillcule  en  quelques 
endroits  ;  mais  enluite  côtoyant  la  Mer  par  vn 
beau  8c  agréable  chemin  j’arrivay  à  Sa  voue ,  où 
je  pris  mon  repas. 

K  iïj 
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SAVONS. 


SAvonc  eft  la  Ville  la  plus  ancienne ,  la  plus 
grande,  &  la  meilleure  de  l*Eftat ,  apres  Gè¬ 
nes.  Elle  eft  fituée  à  üx  milles  deVaidansvne 
plaine  &  fur  le  bord  de  la  Mer.  Les  Srorces  ,  les 
JJuçs  de  Milan ,  &  les  François  en  ont  elle  les 
maîtres  les  vns  aptés  les  autres.  Elle  a  melmecu 
des  Ducs  particuliers,  &  a  efte  Repubnque.  A 
prefent  elle  cft  fous  la  domination  des  Génois. 
Elle  eft  fermée  de  murailles  &  de  quatre  ou  cinq 
portes ,  &  défendue  par  vne  Citadelle  qui  cft  for¬ 
te  par  fan  affiette  &  par  les  fortifications ,  remplie 
de  plufteurs  Eglifes  ac  Religieux j comme  de  Iclui- 
tes  ,  Capucins ,  Cordeliers ,  Iacobins ,  Auguftins 
Ôc  de  Religieuies  Carmélites ,  de  1  Annonciade , 
$c  autres.  Elle  eft  Epifcopale  ,  mais  fur  tout  con- 
lid-rable  pour  avoir  donné  trois  Papes  à  1  Eglilej 
içavoir  Sixte  IV.  Iules  II.  tous  deux  de  la  maifon 
de  Rotiere,  &  Grégoire  VII.  Les  deux  derniers 
ont  pris  nniilancc  dans  la  ville  mefme  &  le  pre¬ 
mier  à  Celle  ;  qui  eft  vu  lieu  fort  peu  éloigne  du 
Savon e  »  dont  le  Port  qui  eft  bàty  en  avançant 
.«fuis  la  Mer,  cft  revcftu  de  grandes  pierres  pour 
rç ftfter  i  l’impetuolité  des  eaués ,  tk  lequel  quoy 
que  la  République  l’ait  fait  combler  ,  ne  taille  pas 
d’eftre  fort  vtile  à  la  ville  par  ks  petits  Vailfeaux 
«ui  y  apportent  les  danrées  quiluy  font  necellai- 
re.  Cette  ville  eft  marchande  &  fréquentée  pour 
fç  gamtnçrçe.  La  conftderant  par  les  rués ,  j’y 
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apperceus  pîufieurs  Palais  magnifiques  ;  parmy 
lesquels  celuy  de  Iules  II.  dent  bien  ton  rang. 

Le  quatorzième  Nouembre  je  fortis  de  Savonc 
&  chemin  fai  tant  dans  vue  route  plus  agréable , 
je  palfay  par  Arbi folia  &  par  Varaggio,  deux 
Bourgs  où  Ton  commence  à  refpirer  vn  air  plus 
doux ,  à  caufe  du  voifinage  de  la  Ville  de  Genes. 
Vous  y  voyez  les  mailons  peintes  par  le  dehors  : 
Vous  y  conhderez  avec  plaifir  les  jardins  rem¬ 
plis  de  fleurs  les  plus  odoriférantes  &  d’Orangers 
les  plus  beaux.  Delà  je  palfay  par  Arailàn,  Vcri,  & 
Seftri,  Bourgs  où  je  ne  vis  rien  de  remarquable,  8c 
pourfuivant  mon  chemin ,  après  avoir  pâlie  vn 
fort  beau  Pont ,  j’arrivay  à  S.  Pierre  d’Arcna ,  où 
je  confideray  avec  attention  &  avec  plaifir  de  ma¬ 
gnifiques  Palais ,  qui  ne  luy  donnent  pas  peu  d  e- 
clat. 

Le  quinziéme  Novembre  en  Portant  de  S.  Pier¬ 
re  d’Arena  j’eus  encor  l’oifir  de  confiderer  fies 
beaux  Palais,  qui  luy  donnent  vn  grand  orne¬ 
ment  8c  vn  éclat  qui  fatisfait  merveiileufement 
la  veue.  le  vis  aufîi  avec  plaifir  le  Fanal  bacy 
fur  vn  rocher  d’vne  hauteur  prodigieufe ,  qui  de 
jour  par  fon  élévation  fe  fait  voir  de  loin  8c  faci- 
lite  l’accès  des  Vaiflèaux  au  Port ,  de  mefme  que 
de  nuit  par  la  lumière  qui  n’y  manque  jamais. 

Le  chemin  qui  me  conduiiit  à  Genes ,  eft  large, 
beau  &  facile  :mais  pour  le  mettre  en  cét  eftet, 
il  a  falu  employer  de  grands  deniers  à  caufe  des 
rochers  qu’il  a  efté  necellaire  de  tailler.  A  l’entree 
du  faux-Bourg  vers  la  droite  j’apperceus  le  Port 
^que  l’on  a  talché  de  rendre  alleu  ré  par  le  moyen 
«le  la  Darfe ,  je  veux  dire  de  deux  Digues ,  que 
fon  a  bâtis  dans  la  Mer  avec  vne  depence  in¬ 
croyable  :  ce  qui  n’empcfchc  pas  que  quand  »£ 
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vent  Sudoueft  vient  à  donnerai  ne  farte  faire  nau* 
fratre  aux Vailfeaux  jufqueS  dans  le  Port.  Avan¬ 
çât  dans  la  ville ,  le  pvém’cn  parut  poly  ;  mais 
tres-elirtant  &  jarrivay  à  l'Hôtellerie  de fain- 
te  Marthe,  l’vnc  des  bonnes  de  la  Ville  de  Gc- 

lies» 
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le  '-Jeux  dire  les  fept  chofes  les  plus 
remarquables  3  depuis  Nice  jus¬ 
que  s  à  G  enes  y  font  les  fui - 
' vantes . 


Mai fon  de  Savoy e. 

I  Fortcrejfc  de  Nice. 

A\  T) Ame  de  Lagkettt 
à  4.  milles  Je  dViàe. 

1  lardm  du  T  rince  Me^ 
tuicoà  Aleiitan. 

\S-  Reme. 

\  Ferterejfe  de  Final. 

Savane, 
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££  C  H  EM  I N  DE  NICE 
a  Genès  e,  avec  les  noms  des  Vi lies  > 
Bourgs  ($f  Villages ,  ij  r?»- 
contrent  3  gf  leurs  dijlances . 

DE  Nice  à  N.  Dame  de  Laghette,  quatre 
milles. 

Ve  N .  Dame  de  Laghette  au  Château  de  T our- 
by  j  trois  milles. 

Du  Château  de  T ourby  à  Monaco ,  trois  milles. 
De  Monaco  à  Menton  , 

De  Menton  à  Yintemille, 

De  Vintemille  àBordighere , 

De  Bordighere  à  S.  Reme , 

De  S.  Reme  à  la  Rive  , 

De  la  Rive  au  Port  Maurice  , 

Du  Port  Maurice  à  Oneille  5 
d’Oneille  à  Diano , 

De  Diano  à  P  Vfcrne , 

De  P  Vferne  à  Santoglia , 

De  Santoglia  à  AralFe , 
dJ  Arallè  à  Albengue , 
d’Albengue  à  Cerial  s 
De  Cerial  à  Borghette  > 

DeBorghette  à  Luan, 

De  Luan  à  la  Pria  , 

De  la  Pria  à  Final, 

De  Final  à  Noly  9 


huit  milles, 
neuf  milles. 

vn  mille, 
trois  milles, 
cinq  milles, 
quatre  milles, 
dix  milles, 
trois  milles, 
deux  milles, 
trois  milles, 
vn  mille, 
fix  milles, 
vn  mille, 
vn  mille, 
trois  milles, 
cinq  milles, 
cinq  milles, 
neuf  millet. 


6  Le  chemin  de  Nice ,  à 
De  Noly  à  Vaï, 

De  VaïàSavônc, 

De  Savone  à  Arbifôla , 
d’ Arbifôla  à  Varaggio , 

De  Varaggio  à  Aralfan , 
d’ Aralfan  à  Vtrj , 
d’Vcrià  Seftrj , 

De  Seftrj  à  S.  Pierre  d’Arena , 
demie , 

De  S.  Pierre  d'Arcna  à  Gènes  , 


Genes. 
cinq  milles. 

fix  milles, 
deux  milles, 
quatre  milles. 

Cix  milles, 
flouze  milles, 
fept  milles, 
deux  milles  & 

deux  milles. 


De  Nice  à  Genes ,  cent  trente-cincj  milles  & 
:  demie. 
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'  GENES . 

G Enes  eft  la  Ville  Capitale  &  Métropolitaine 
de  l’Eftat  qui  porte  ce  nom ,  elle  eft  aufli  la 
première  qui  fe  trouve  fur  les  côtes  delà  Riviere 
Orientale  &  for  le  bord  de  la  Mer  Liguftique  , 
quali  au  milieu  de  cét  Eftat,  6c  Ion  peut  dire 
qu  elle  eft  la  porte  &  l’entrée  de  l’Italie  du  cofté 
de  la  Mer  Occidentale.  Elle  eft  fttuée  partie 
dans  vue  plaine ,  &  partie  dans  vne  colline.  Elle 
s’eftend  en  longueur ,  mais  elle  eft  fort  prelîeo 
dans  là  largeur  ,  d’vn  cofté  de  la  montagne 
qui  régné  qualî  tout  au  long  de  la  ville,  6c de 
l’autre  de  la  Mer  ,  qui  luy  lait  vne  perlpeélivc 
naturelle  merveilleufement  agréable.  Son  circuit 
eft  de  cinq  milles ,  6c  elle  eft  fermée  de  murail¬ 
les  tres-fortes,  du  cofté  du  Septentrion  elle  eft 
couverte  de  montagnes.  Elle  eft  plus  marchan¬ 
de  qu’aucune  autre  ville  d’Italie,  6c  porte  fes 
marchandifes  travaillées  en  foye  dans  t  outes  les 
parties  du  monde.  Les  Italiens  la  nomment ,  di 
fnperbia  altéra panta ,  pour  dire  qu’elle  eft  plan¬ 
tée  fur  l’orgueil  de  fes  bâtimens.  Auffien  vérité 
eft  elle  des  plus  magnifiques ,  j  e  ne  diray  pas  feu¬ 
lement  de  l’Italie  mais  de  l’Europe.  Rien  de  plUs 
poly  que  le  dedans  de  fes  Palais ,  rien  de  plus 
commode  que  l’ordre  de  leurs  appartemens ,  rien 
de  plus  fuperbe  que  la  matière  dont  ils  font  bâ¬ 
tis,  rien  de  plus  ingenieufement  travaillé  que 
leurs  faces  ,  en  vu  mot  rien  dé  plus  achevé ,  pui§ 


I  f  g  fournil  t£t»  Vo'jigt  de  Prince, 
qu’ils  fervent  de  modelé  h  tous  les  Architectes  dfi 
1  Europe  qui  en  admirent  la  politcile ,  I  induit  rie1, 

&  les  belles  proportions  qui  y  font  obier vees. 

Si  cette  ville  a  cfté  féconde  en  bcattx  eipfits  tpi 
fe  font  fienalez  par  leurs  doCtcs  écrits ,  comme 
Iuftinian  Evefque  de  Nebia,  Ican  Balus ,  Mai-* 
cardi  8c  autres ,  elle  ne  s’eft  pas  moins  rendue  il- 
luftrc  en  grands  Capitaines.  LcsDoria  &  les  Spi- 
nola  ont  donné  en  pluficurs  rencontres  des  mar¬ 
ques  de  leur  valeur  qu’ils  ont  rendue  mleparable 
de  leur  noblcife.  le  ne  parle  point  des  Fiekhi, 
des  Grimaldi ,  des  Pallavicim,  des  Cibo,  qui 
l'ont  des  familles  les  plus  nobles  du  pais  ;  mais 
ic  diray  feulement  qu’elle  a  donne  à  1  Eghlc  trois 
fouverains  Pontifes  qui  ont  joint  la  pieté  avec 
la  doctrine  :  Hadrian  V.  delà  mai  Ion  des  Fiei- 
chi  >  Innocent  IV.  de  la  mel'me  famille,  Sc  Inno¬ 
cent  VIII.  de  l’illuftre  famille  des  Cibo.  La  mé¬ 
moire  de  Chriftophc  Colombe  ne  mourra  jamais, 
puis  qu’il  a  découvert  tant  de  pais  auparavant  in¬ 
connus  8c  qu’il  a  mérité  par  ion  induftrie  deftre 

appellé  l’Admiral  des  Rois  d’Efpagnc.  _ 

Me  promenant  dans  cette  ville  ,  qui  eft  aulfi 
peuplée  qu’aucune  autre  de  l’Italie  ,  je  ne 
pus  m’empefeher  d’admirer  fcsfuperbes  Palais, 
dont  la  hauteur  n’attire  pas  moins  l’étonnement 
de  ceux  qui  les  regardent ,  que  leur  architecture 
Sc  la  fymmetrie  qui  y  eft  obfcrvéc  :  Ce  grand 
nombre  de  beaux  batimens  a  bien  relevé  la  litua- 
tion  naturelle  du  lieu  ,  8c  luy  a  donne  vn  orne- 
ment  tout  à  fait  avantageux.  Les  rués  en  font 
fort  étroittes,  8c  cela  oblige  les  Génois  à  le  fervir 
de  Litières.  l’y  remarquay  les  hommes  avec  leurs 
grands  Manteaux  noirs  de  ffile ,  8c  les  Dames  qui 
Icmonftroient  à  leur  porte  avec  des  habits  foin- 
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ptucux,  Quand  elles  marchent  par  les  rues,  el¬ 
les  prennent  des  compagnes  &  vont  d’vn  pas 
lent ,  grave  &  mefuré.  Elles  font  grand  eftat  des 
cheveux  blonds  ou  roux ,  &  tafehent  par  toutes 
fortes  d’artifices  de  leur  donner  cette  couleur. 
Elles /mettent  ou  des  feuilles,  ou  de  petites  pail¬ 
lettes,  d’or  &  les  entrelalfent  avec  d’autres  qu’el¬ 
les  acceptent  pour  fe  donner  cét  éclat  qu’elles  dé¬ 
lirent.  Les  hommes  font  de  belle  taille,  d’vne 
hauteur  &  d’vne  grolfeur  bien  porportionnée, 
avares  dans  leurs  ménages ,  mais  magnifiques 
au  dehors.  Leur  humeur  eft  couverte  i  c’eft  pour- 
quoy  l’on  les  taxe  de  trahilon ,  il  faut  neantmoins 
demeurer  d'accord  que  les  mœurs  depuis  quel¬ 
ques  fiecles,  en  ontelié  bien  changées,  &  qu’ils 
ne  tiennent  plus  de  la  rudelfe  des  montagnes  j 
mais  bien  de  la  fubtilité  de  l’air  du  païs.  De  ru¬ 
des  ils  font  devenus  polis ,  de  grolïïers  fubtils ,  & 
de  voleurs  &  corfaires,  fideles  &  vaillans.C’eft  ce 
que  j’ciy  obfervé  &  ce  que  l’on  m’a  fait  remarquer 
des  Génois  dans  le  peu  de  jours  que  je  fejournay 
à  Genes. 

L’Eglife  de  l’Annonciade  defervie  par  des  Re¬ 
ligieux  de  l’Ordre  de  S.  François,&  bâtie  au  def- 
pens  d’vn  Gentil-Homme  Génois ,  mérité  voftre 
curiofité,  puis  qu’elle  eft  vne  des  plus  luperbes  de 
l’Italie.  Sa  fituation  eft  fi  avantageufe,  que  l’on 
y  découvre  dans  fa  grande  clarté  toutes  les  beau- 
tez  qui  donnent  duplaifir  à  la  veuc.  Elle  eft  bel¬ 
le  dans  la  longueur ,  dans  fa  largeur  &  dans  là 
hauteur ,  qui  eft  foûtenue  par  des  piliers  de  Mar¬ 
bre  d’vne  couleur  fi  brillante  ,  qu’ils  lèmble- 
roient  eftre  peints  ;  &  fi  bien  cannelez ,  que  l’on 
croyroit  qu’ils  font  entourez  de  petites  Colonnes. 
Le  grand  Autel  eft  entre  le  Chœur  &  la  Nef  tous 
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de  marbre.  La  voûte  eft  ornée  des  plus  exqui- 
fes  peintures,  &  enrichie  des  dorures  les  plus 
vives  que  Ion  fepuifle  imaginer.  Les  Chapelles, 
la  Chaire  du  Prédicateur  ,  &  les  Chaires  du 
Chœur,  éblouirent  les  yeux  de  leur  éclat,  & 
retiennent  l’efprit  en  admiration.  En  yn  mot  de 
quelque  cofté  que  vous  jettiez  la  veue  vous  ne 
voyez  que  marbre  brillant ,  que  dorures  &  que 
peintures.  Le  Convent  eft  fpacieux  ,  6c  fuperbe 
ment  bâti, on  y  monte  de  PEglife  par  diffcrcns  de- 
orez  l’y  v  is  Cloiftre  fur  Cloiftre,  &  audellus  des 

Ldins  pleins  d’Orangers  &  me  fmc  encore  plus 
haut  ,  vn  lieu  où  ils  refervent  de  1  eau.  Tout 
enfin  y  eft  riant ,  tout  y  eft  commode ,  tout  y  clt 
magnifique  ,  &  mérité  bien  que  1  on  le  donne 

la  peine  de  le  conliderer . 

L’Eglife  de  Saint  Laure  ns  eft  la  Metropolitan 
ne  de  l’Eftat,  &  furpalle  toutes  les  autres  en 
grandeur  :  mais  elle  eft  inferieure  en  beauté  à 
belles  de  faint  Ambroifc  &  de  PAnnonçtade  , 
ôc  ie  ne  puis  pas  mcfmc  affeurerque  les  colon, 
nés  fur  lesquelles  elle  eft  foutenue,  1  oient  de 
marbre.  Derrière  l’Autel  eft  le  Chœur ,  ou  loue 
les  Chaires  des  Chanoines  :  au  deftus  des  lta- 
tués  de- marbre  des  quatre  Evangeliftcs,  «dans 
le  fond  du  Lambris,  eft reprefente au  viflefnar- 
tyredeS.  Laurens.  Parmy  phificurs  belles  Uu- 
pelles  i  ay  admiré  principalement  celle  de  Umt 
C  ,  qJi  brille  patelins  toutes  les  autres  pat 
fes  ftatuës  de  marbre,  ou  ce  Saint  eft  repre 
fenté  en  boffc.d'vnc  fculpturc  tres-dclicatc  :  mais 
fur  tout  par  vn  nombre  confidcrable  de  lampes 
dWent  I  qui  doivent  embrafer  les  cœurs  de  là 
deuotion  d’vn  li  grand  Saint.  Cette  Eg 
.depofitaire  dvn  grand  Thieior  de  Reliques.  ^ 
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Ion  honore  le  bras  de  S.  Lacques  le  Mineur,  le 
chef  de  S.  Barnabe  ,  vue  notable  partie  de  la 
vraye  Croix  de  N.  Seigneur  ,  des  cendres  du 
corps  de  S.  Iean  Baptifte ,  qui  par  vn  miracle 
extraordinaire  apmifent  les  furies  de  la  Mer  : 
trois  parties  conliderablcs  du  corps  de  S.  Lau-* 
rens.  L  on  dit  mefine  que  le  plat  dans  lequel 
Herodiâs  prefenta  à  fa  mere  la  telle  de  S.  Ieait 
Baptifte ,  fe  garde  dans  vne  des  Chapelles.  Là 
cft  vn  Valè  d  Elmeraude  d’vn  prix  ineftimable, 
apporté  il  y  a  cinq  cens  quatorze  ans  de  Cæfarée 
en  Paleftine ,  parBaudouyn  Roy  de  lerufalem.; 

I’ent ray  le  mefme  iour  dans  les  EglifesdeN.1 
Dame  de  la  Vigne  ,  &r  des  Cordeliers.  L’vne 
ôc  1  autre  n  ont  rien  de  confiderable ,  fi  non  que 
cette  deiniere  eft  grande  &  embellie  de  plufieurs 
Chapelles,  où  le  marbre  neft  pas  épargné.  Celle 
des  lacobins  mente  la  curiolite  du  voyageur. 
Elle  eft  longue ,  &:  remarquable  par  fes  belles 
Chapelles ,  ornées  de  beaux  tableaux ,  &  enri¬ 
chies  de  belles  colonnes.  Du  cofté  de  l’Evan¬ 
gile  i’en  remarquay  vne  éclairée  par  vn  bon  nom- 
l  iede  lampes  d  argent ,  données  en  vœu  par  des 
particuliers  qui  eftoient  dévots  à  la  làintç  Vierge. 
En  fuite  ie  fis  vn  tour  dans  IeClaiftrc,  cônfide- 
rable  &  pour  fon  antiquité  &  pour  fon  étendue. 

En  paftànt  par  la  place  des  Marchands,  ainft 
appel lee ,  parce  qu’ilss’y  aftembîerit,  j’allay  voir 
U5fradanmv.fi,  la  plus  belle  &  la  plus  fuperbe 
rue  de  Gé-nès  :  belle  dans  là-  largeur ,  &  fuperbe 
dans  fes  palais  que  Ton  voit  d  vn  cofté  &  d  au- 
îie  tous  fi  magnifiques  dans  leur  delfcin ,  dans 
leur  matière  &  dans  leur  politeffe,  qu’ils  rauiA 
ient  en  admiration.  La  curiofîté  voùs  doit  por— 
d  en  voir  cpt-elqu  vn  pas?  le  dedans,  ëc  quîgidl 
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vous  l’aurez  va.  vous  jugerez  de  la  beauté  <fcfon 
'rchtafturc.  Delà  j’alay  au  Pah.s  prendre  mou 
Buletin  pour  mon  logement .  car  c  eft  a  coucume 
des  Etrangers  qui  logent  en  cette  ville  ,  üe  ldi 
bcloin  dcn  reprendre  va  autre  fi  i  on  y  arrêta 

ulus  de  trois  ioui  s.  ,  f 

1  Le  Ceiziéme  Novembre  ie  vis  &  admiray  tout 
cnfemblc  l’EgliCc  de  S.  AmbroiCe,  dcicryic  par 
les  Iefuittes ,  vne  des  plus  magnifiques  qui  ioient 
dans  Gcnes  :  fa  grandeur.  Tes  exquifcs  peintu¬ 
res  fes  belles  colonnes  attirent  1  dlonncmcnt 

de  ’tous  ceux  qui  les  confiderent  :  les  püliers 
oui  k  foûtiennent  font  d’vn  marbre  dont  la  cou¬ 
leur  eft  b  vive  &  la  grolleur  fi  prod.gieule  , 
ou  elles  Ce  font  admirer.  La  Chaire  du  Prédi¬ 
cateur  eft  toute  de  marbre  ,  mefme  le  degré  par 
lequel  on  y  monte.  Le  maiftre  Autel  eft  appuyé 
fur  des  colonnes  de  marbre  ,  entre  lelquellcs 
font  les  Statues  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  de 
même  maticre.il  ne  fc  peut  rien  voir  de  plus  beau 
ouc  les  Chapelles  ornées  de  colonnes  de  marbre 
de  diverfes  couleurs ,  &  enrichies  de  baluftres 
pareillement  de  marbre,  d  vu  bout  de  l’Eghie  a 
fautre.  Il  ne  Ce  peut  rien  de  plus  magnifique 
oue  Ces  trcs-excellentes  peintures  qui  paroillenc 
dans  le  fond  du  Lambris  :  rien  de  plus  poli  que 
le  pavé  de  l'EgliCe  ,  qui  eft  d’vn  marbre  le  plus 
beau  que  l’on  puifté  foùhaitcr.  Les  carrières  de 
marbre  qu’ils  ont  en  ces  quartiers  leur  fournif- 
‘  Cent  vne  grande  facilité  pour  élever  ces  Cuper- 

bcs  édifices.  <  . 

Le  palais  où  Ce  rend  la  Iuftice,  Sc  où  ie  me  tranl- 
portay,  eft  vn  bâtiment  fort  ample,  compotéde 
quatre  grandes  ailles ,  où  font  de  belles  Cham¬ 
bres  &  des  Cales  d  vue  prodigieuCc  grandeur  : 
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Dans  JVne  j‘y  admiray  les  douze  ftatues  de  mar* 
bre  blanc  que  ion  y  a  mis  de  differens  parti¬ 
culiers  ,  qui  ont;  rendu  quelque  lervice  conlide* 
table  à  la  République  :  ïe  vis  l’entrée  des  Séna¬ 
teurs  qui  accompagnoient  le  Duc  dans  la  fale  où  Ce 
tend  la  îuftice ,  Ils  m  ont  lernblé  avoir  bonne 
mine ,  &  marcher  gravement  avec  des  robes 
de  damas  ,  &  descolets  en  forme  de  fraife,’&- 
le  petit  bonnet  à  la  telle,  &le  Doge  habillé  de 
damas  rouge  &  d  vn  bonnet  de  mefme  couleur» 
La  court  à  l’entour  de  laquelle  font  piufieurs  ar- 
tilanSj  eft  giande  ôc  fpacieule  :  proche  la  muraille 
du  collé  des  degre2  du  palais  font  deux  ftatues 
de  deux  Doria,  pere  &  fils,  que  la  République 
a  fait  mettre  enreconnoillance  des  fer  vices  qu’ils 
luy  ont  rendus.  1 


Dans  le  mefme  palais ,  le  vis  f  Arfenal,  011  l’on 
m  a  alieure  quil  y  avoit  pour  armer  quarante- 
mille  hommes.  I  y  vis  vue  grande  quantité  de 
Moufquets  d’Hallebardes,  deCorfelets,  de 
Cuira  lies  bien  rangées  en  peu  d’étendue  de  en 
peu  d  elpace.  l’y  remarquay  vne  Hallebarde  qui 
à  la  pointe  d’vn  collé  ,  Sc  de  l’autre  tire  à  deux 
pillolcts  :  comme  auffi  toutes  les  Cuiraffes  de  ces 
anciennes  Amazones  de  Genes,  qui  oubliant  la 
roibleüe  de  leur  fexe  ,  allèrent  genereulemenc 
avec  vn  cœur  viril  faire  la  guerre  aux  Infidellcs. 
dans  la  Terre-Sainte  ,  de  en  recompenfc  la  Ré¬ 
publique  leur  accorda  le  droit  de  NobîelTe.  L’on 
y  conlerve  ces  Cuira  lies  depuis  trois  cens  ans.l’On 
me  monftra  vn  Canon  de  cuir  boully  lî  leger 
3/n  mulet  en  peut  porter  d^ux  facilement  :  vn 
Moulquet  Turc  qui  a  vn  gros  calibre  &  vne  ha¬ 
che  :  deux  Eftandarts ,  pris  fur  le  Duc  de  SavoycJ 
lors  qu  il  avoir  guerre  contre  la  République», 
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L’Eglife  de  S.Cyre  m’a  lçmblé  furpaiîer  toutes 
les  autres  dans  la  grande  Quansuv  4»  ^  Ue,  w 
elle  cft  enrichie.  Les  piliers  mu  foucicnncw  1» 
Nef  &les  Colonnes  qui  ornent  les  ChapeUes>iont 
de  Marbre,  de  me  (me  que  le  Choeur  eS:  les  de¬ 
vants  de  l’Autel ,  les  marche -pieds  &  Usbalu- 
lires,  l’y  rcmarquay  aufli  de  très-belles  peintures 
tant  au  lambris  qu’aux  tableaux  dcsChapelles. 

De  l’Eglifc  j’allay  'au  Convent  ou  je  hi$.çou- 
duit  par  vn  Theatin,  qui  dans  vn  Ucu  de  petite 
étendue  pour  fa  largeur  ,  me  fit  voir  Cloatrelur 
Cloîcrc ,  Dortdir  fur  Dortoir ,  dont  le  plus  éle¬ 
vé  eiloit  le  plus  grand  &  le  plus  éclairés  ,Au  dei- 
fus  de  tout  cela,  je  fus  mené  par  le  meme  Pas 
dans  des  jardins  remplis  d’Orangers  &  de  Gitro- 
nier», où  les  eaux  coulent  abondamment  &  en  dé¬ 
férentes  maniérés,  le  montay  par  des.  degrez  en 
trois  différons  jardins ,  &  qui  font  lesvnsddlus 
les  autres ,  au  dcllus  encor  dcfquels  ,  ce  qui  cft 
admirable  ,  l’on  trouve  vn  Moulin  à  eau  ,  & 
v ne  Ciftcrne ,  &  encor  au  deffus  de  tout  cela 
vnc  plateforme  de  laquelle  on  voit  toute  la  vil¬ 
le  :  ce  que  je  ne  pus  voir  fans  vnç  admiration  tou¬ 
te  particulière ,  notamment  que  ces  bons  Reli¬ 
gieux  ne  fubfiftent  que  de  chantez  *  &  néant- 
moins  ils  ne  la  demandent  jamais. 

L’Eglife  de  S.  Matthieu  eft  remarquable  peur 
les  Corps  faints  qui  y  font  honorez  :  fçavoir  entre 
autres, eeluy  de  fainte  Anaftafic  Vierse  &  Mar¬ 
tyre  apporté  de  Çonftantinoplc,  ceux  de  $.  Maur, 
i ic  de  S.  Elcuthere  Murtyrs,  les  cendres,  de  S. 
Maximus  &  de  S.  Pelagius  Martyrs. 

Delà  j’allay  chez  les  Peres  du  SrEfpnt  Reli¬ 
gieux  de  S.  Dominique,  qui  ont  vne  Egide  conti- 
derabk  à  caufe  de  fou  Dôme..  Pillant  par  la  Por- 
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^  dê  S.  Thomas  j’cntray  dans  le  Palais  Doria, 
Tvn  des  plus  magnifiques  de  Genes.  Il  comprend 
plufieurs  appartemens  très  commodes  &  riche¬ 
ment  meubler.  Il  y  a  âu  bas  vne  belle  gallerie 
qui  lôutient  la  mailon  avec  plufieurs  piliers  de 
Marbre ,  eft  confiderable  dans  la  longueur  & 
largeur  j  d’où  Ion  a  Veùe  fiir  le  Port.Cette  maifon 
eft  accompagnée  d’vn  tres-beau  jardin,  au  mi¬ 
lieu  duquel  eft  vne  fontaine  avec  deux  balfins  de 
Marbre  blanc  h  vil  dans  l’autre ,  avec  la  ilatue  de 
Neptune  fur  vne  coquille,  armé  de  (on  Trident, 
&  monte  fur  trois  Chevaux ,  &  douze  Sirenesau 
dellùs  du  mefrne  baffin.  Le  grand  parterre  afes 
allées  larges  6c  belles ,  toutes  pavées  de  petites 
pierres  rondes  6c  polies  à  la  Moüïque.  Il  y  fait 
aufli  beau  voir  plufieurs  efpeces  d  oylèaux  qui 
prennent  l’elfor  dans  vne  belle  ôc  grande  voliè¬ 
re.  Entre  plufieurs  j’y  apperçeus  des  Paons  qui 
font  la  roué  de  leurs  ailes  fur  des  arbres  verdoyans 
&  croillans  dans  cette  voliere ,  en  vn  mot  ce  - 
lieu  eft  tout  à  fait  charmant. 

Delà  j  allay  plus  avant  chez  les  Peres  de  la 
Million  ,  fondez  par  le  Cardinal  Durazzo  Ar- 
chêvefqüe  de  Genes  &  leur  bien-faéteur.  Us 
font  parfaitement  bien  logez ,  &  peuvent  mefme 
recevoir  dès  Ordinans  en  grand  nombre  6c  les  lo¬ 
ger  commodément.  Car  ils  ont  vne  belle  Paie 
de  beaux  Refeétoirs,  des  Dortoirs  fiir  Dortoirs,  & 
vn  jardin  commencé  dans  la  Colline  qu’ils  peu¬ 
vent  elever  plus  haut  que  celuy  des  Theatins. 
Du  Iârdin  ils  ont  vne  veue  aufti  étendue  que 
charmante  :  car  ils  voyent  la  Mer  d’vn  côté  6c 
toute  la  ville  de  l’autre  :  En  vn  mot  ce  lieu  eft 
très  plaifant ,  6c  dans  la  plus  belle  fituation  que 
1  on  puilfe  louhaitter.  Il  méritera  bien  la  curiofi- 
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te  des  voyageurs  quand  il  .icra  achevé  lelon  lo* 

^DelàVallay  au  jardin  du  Comte  de  Nerf ,  con- 
fiderabie  par  fes  grottes  qui  me  donnèrent  vn 
divertiflement  incroyable.  On  m  y  fit  cr*tej^rc 
vn  agréable  fifflef.cn  fuite  on  ht  plcuveoir  du  haut 
de  la  grotte  :  &  rejalir  divers  jets  d  eau  ,  les  vns 
du  bas  en  haut  ;  d’autres  du  cote  vers  1  autre, tant 
au  dedans  de  la  grotte  que  dehors.  La  grotte  en¬ 
fin  montant  par  divers  dégres,  j  entra*  dans  des 
jardins  remplis  d'Orangers,  &  J=  vis  au  haut 
vne  Cafeade  fort  belle ,  &  encor  vue  autre  petite 
grotte  fur  la  croupe  de  la  Colline ,  ayee  desam- 

maux  taillez  fur  de  la  pierre.  . 

Fallànt  par  la  ville  ,  je  vis  en  deux  endroits 
vne  efpece  de  petit  tronc  de  cuivre  cnronce  dans 
la  muraille,  &  au  deflus  ces  paroles,  ativtfiafi* 
çnon  inqwftton  dtl  ftato.  . 

Conférant  avec  vil  homme  d  efprit  il  me,  it 
dans  fa  convcrfation ,  que  la  NoblelLc  de  cet  état 
polfedoit  de  grands  biens ,  &  mefmeque  les  Spi- 
nola  a  voient  avancé  de  1  argent  au  Roy  d  tlpa- 
cne  pour  payer  fes  armées  de  Flandre  ;  que  la 
Republique  confume  la  meilleure  partie  de  ion 
revenu  qu’elle  tire  des  Douanes ,  Gabelles  >  Tail¬ 
les  &  autres  droits,  à  entretenir  des  garni fons, 
&  des  munitions  de  guerres  dans  les  places  <S c 
tbrtcrertes  de  l’Eftat ,  il  fort  expofé  à  la  rage  &  à 
l’incuriion  des  T.  urcs  &  des  Corlaires,  à  caule 
du  voilînage  de  la  Mer.  U  demeura  d’accord  avec 
jnoy  ,  qu'il  faloit  attribuer  à  la  legereté  &  a  l'in- 
çoqftance  des  habitans ,  tant  de  révolutions  qui 
leur  ont  attiré  tant  de  mifcrcs  ;  car  fi  nous  jet¬ 
ions  la  y  eue  fur  fhiftoire,  nous  y  veronsquils 
put  cllé  gouvernez  par  des  Comtes,  par  des  Con* 
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luis, par  des  Capitaines,  par  des  Gouverneurs,  car 
des  Lieucenans,  par  des  ReCteurs  du  peuple, 
fpar  des  Réformateur  &  par  des  Ducs ,  tantoft 
tiommez  par  le  peuple ,  tantoft  par  les  Nobles: en- 
forte  que  depuis  fan  1494.  j  u-lques  en  1; 2 8.  ils 
ont  changé  de  douze  fortes  de  Gouvernemens  : 
enfin  qu’en  1/28.  ou  environ ,  ils  établirent  vne 
affemblée  de  Nobles ,  vn  Duc,  des  Gouverneurs , 
des  Procureurs ,  &  des  Syndics ,  &  retiennent 
•encore  aujourd’hu y  cette  maniéré  de  Gouverne¬ 
ment.  Que  fi  Ton  foiiille  plus  avant  dans  Thiftoi- 
re,  il  fe  trouvera  quelle  fut  prife  par  Rhotar  Roy 
des  Lombards  ;  qu’elle  fe  rendit  à  Pépin  Roy  d’I¬ 
talie  ,  &  qu’en  fuite  elle  fut  fous  TobeïfTance  des 
Empereurs  fucceffeurs  de  Charles  Martel ,  qui 
luy  donnèrent  le  pouvoir  d’élire  des  Gouverneurs 
pour  leur  conduite  :  qu’elle  a  eftéfujetteà  trois 
ou  quatre  Rois  de  France ,  dont  le  dernier  fut 
François  premier  ;  qu’ils  font  prefentemenc  fous 
la  protection  du  Roy  d’Eipagne ,  qu’ils  ont  fait 
paroiftre  leur  valeur  dans  la  Terre  fatnte,&  qu’ils 
ont  pris  Tille  de  Corfe  laquelle  ils  polie  dent  en¬ 
core  aujourd’huy  j  qu’ils  ont  remporté  de  ligna- 
lées  Victoires  contre  les  Pifàns  &  les  Vénitiens  , 
enfin  qu’ils  ont  fait  plulîeursaCtions  mémorables 
que  les  curieux  peuvent  voir  dans  les  Livres. 

Il  poulîa  plus  avant  là  converlàtion  pouf  me 
donner  vne  legere  eonnoiflànce  de  la  méthode 
que  cette  fameufe  Republique  obferve  dans  la 
conduite  de  Ion  gouvernement.  le  rapporteray 
en  peu  de  mots  ce  qu’il  me  dit ,  pour  ne  pas  for- 
tir  du  defîein  que  je  me  fuis  propolé  :  Elle  a  vn 
Duc  éleu  de  deux  en  deux  ans  ,  qui  fortant  de 
charge  demeure  Procureur  pendant  la  vie  :  Il  fait 
fà  demeure  dans  le  Palais  ëc  ne  s  en  peut  retirer 
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fans  l’ordre  du  Sénat  :  Qinnd  il  marche  en  cert- 
manie,  on  porte  devant  luy  vne  epeedansvn 
fourreau  doré  ;  vingt-quatre  orateurs  vêtus  de 
robbes  de  velour  noir,  1  accompagnent.  Le  Sénat 
elt  compofé  de  quatre  cent  perfonnes  &  le  forme 
tous  les  ans  par  trente  Elcdeurs ,  dont  1  eledion 
cil  faite  auparavant.  Le  Duc,  les  huit  Procureurs 
&  les  cinq  Syndics  avec  le  Gouverneur  ,  reprc- 
fentent  le  corps  de  la  Seigneurie.  Le  petit  Conieil 
cil  de  cent  Nobles ,  pris  des  quatre  cent.  Ils  peu¬ 
vent  décider  les  chofcs  de  moindre  conlcquen- 
ce  ,  comme  auffi  les  douze  Gouverneurs  avec  le 
Duc  ;  mais  dans  les  affaires  de  grande  importan¬ 
ce  le  Sénat  salfemble.  Le  Prêteur  &c  les  Aile  - 
Leurs  de  la  Rote  font  pour  les  affaires  cnminel- 
■  les,  &  les  Syndics  ont  pouvoir  de  rechercher, 
mefme  punir  le  Duc  quand  il  cftiorty  de  char- 
.re  :  Les  Allellcurs  font  pour  Us Caufes civiles, 
les  Cenfeurs  &  les  Conluls  ont  la  Police  &  les 
ventes  des  marchandiies,  Finilïons  cette  conver- 
fation  &  pourfuivons  la  route  du  voyage  api  es 
que  nous  aurons  fait  encore  vu  tour  dans  la 

Le  dix-feptiémç  Novembre  je  vis  1  Eglifc  du 
College  des  Icfuites  qui  n’eft  pourtant  que  com¬ 
mencée  ,  tuais  où  l’on  travaille  incclïamment. 
Elle  fera  magniùque  quand  elle  fera  achevée  tc- 
lon  Ton  premier  delTcin ,  ils  ont  en  cette  ville 
quatre  ou  cinqmaifons.  Les  Carmes  ou  je  pallay 
auffi ,  ont  v ne  Eglife  alfez  grande  &  vn  logement 

commode.  #  _ 

Si  la  curiolîté  vous  porte  à  aller  voir  la  Darlc  j 
vous  y  verrez  vue  grande  quantité  de  Barques  i 
mais  li  vous  jettez  la  veuê  du  côté  du  Couchant, 
vous  iippercevxcz  le  Havre ,  où  ils  tienaeut 
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Galeres  toujours  en  état  de  courir  fur  les  Pirates 
8c  fur  les  Çoriaires.  Ils  ont  là  des  Va  idéaux 
d’vne  longueur  prodigieufe.  Si  vous  regardez  à 
l’entour  du  Port,  vous  découvrez  les  plus  beaux 
bâtimens  de  la  ville ,  qui  font  les  vns  fur  les  au¬ 
tres  à  mefure  que  la  montagne  fe  porte  en  hau¬ 
teur,  cequireprefenteàla  veue  comme  vn  am¬ 
phithéâtre. Ce  Port  leur  rapporte  la  fertilité  &  l’a¬ 
bondance  de  toutes  choies ,  quoy  que  la  terre 
dans  toute  l’étendue  de  l’Ellat  foit  très  ingrate. 
Les  vins  mufcats  de  Tabia  de  Taggio  font.par- 
my  eux  les  plus  eftimés. 


LES  SEPT 

MERVEILLES 

le  'veux  dire ,  les  fept  chojes  les  plus 
tonjtderables  y  de  U  Ville  de 
iJenes ,  font  celles  qui 
s'enfuivent. 
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Le  chemin  de  G  eues  à  Florence. 
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J  LE  CHEMIN  DE  G  EN  ES  A 
Florence  ,  avec  les  noms  des  Vil¬ 
les,  Bourgs  ($f  Villages  les  chojes 
qui  y  jont  les  plus  conjiderables  ,  di - 
flribuées  en  fept  Merveilles. 

T"  E  dix-huidiéme  Novembre  en  fortant  de 
I  vGenes  par  la  Porte  du  côté  de  Ligourne. 
i’eus  le  plaifir  de  confidcrcr  pendant  vne  lieue  Sc 
demie  du  côté  de  la  Mer,  des  maifons  delicieu- 
fes  8c  magnifiques  en  fi  grand  nombre  ôc  li  pro¬ 
ches  les  vnes  aes  autres  qu  il  me  fembloit  n  a- 
voir  point  quitté  la  Ville  de  Genes  :  8c  cette  fa- 
tisfadion  dura  iufquà  deux  lieues  par  delà  où  Ion 
va  toujours  fur  vn  pavé  qui  en  cft  borde  des  deux 
côtés. 

Quittant  ce  pavé  je  m’engagay  dans  des  mon¬ 
tagnes,  où  je  trotivay  des  chemins  tres-fafeheux 
&  quelquefois  furie  bord  des  précipices ,  en  des 
palîages  très  étroits.  Il  y  a  des  Croix  plantées  qui 
avertirent  du  danger  du  lieu  ,  où  quelques  Cava¬ 
liers  font  tombez  en  paflant.  Ce  mauvais  chemin 
me  conduifît  jufqucs  à  Rapallo ,  qui  cft  à  dix- 
huit  milles  de  Gènes ,  où  je  pris  mon  repas. 
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K  AP  ALLO. 


RApalIo  eft  vne  petite  Ville  for  le  bord  de  la 
Mer  &  de  la  Riviere  Orientale  des  côtes 
deGenes.  Elle  a  vn  Golphe  qui  porte  Ion  nom. 

Continuant  ma  route  par  des  chemins  égale¬ 
ment  périlleux,  où  il  y  a  aulït  plusieurs  Croix 
plantées ,  pour  vous  avertir  comme  dellùs ,  des 
endroits  où  des  Cavaliers  fe  font  précipitez, 
jarrivay  à  Seftridit  Leuante,  où  je  pr  is  mon  re- 
pos  à  quinze  milles  de  Rapallo. 


S  EST  Kl  DI  LEVANTE. 


SEftri  di  Levante,  eft  vne  Ville  for  le  bord  de 
la  Mcr,ainfi  appeîléepour  la  diftinguer  d’vne 
autre  de  ce  mefme  nom,  qui  eft  dans  la  Partie 
Occidentale  de  la  Merde  Genes. 

Le  dix-eeuviéme  Novembre  en  partant  de  Se- 
ftri  dit  Levante ,  j’entray  dans  vne  route  plusfafo 
ehcufo  &  plus  perilieufe  que  toutes  les  preceden¬ 
tes,  &  je  franchis  vne  montagne  la  plus  haute  &C 
la  plus  difficile  de  toute  la  côte.  I*apprehendoia 
beaucoup  que  Ton  ne  raift  vue  Croix  à  monecca- 
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P**  ^  nue  i’v  apperceus,&  arrivay  a 

Hon  avec  celles  que  j  y  ir . ..  »  ,  t  -  j-r  t  _ 

,,  „n-  X  douze  milles  de  beltri  au  i-e 

Mataran  qui  ^t  àmonrepas&  mon  repos. 

vante .  iw  r‘ *  1 

MATARAN. 

MAtaran  cft  vn  village  au  milieu  Jcs  mon- 
tagnes ,  éloigné  de  tout  commerce  &  de 
la  Mer.  l'y  trouvay  des  Hôtes  qui  me  fa.fo.cnt 
très  mauvaife  mine,  mais  grâces  à  Dieu  Je  m  ni 
tiray  âc  en  fortis  après  avoir  pris  la.  Tolicc  pour 
Jes  Chevaux  que  vous  changez  cL  temps  en 

vingtième  Novembre  je  continuay  mi 
route  dan?  des  chemins  plus  périlleux  que  dilh- 
cilcs  à  caufe  de  la  glace  que  j’y  rencontrois  dans 
les  endroits  les  plus  étroits,  caufee  par  les  petits 
ruiireaux  qui  coulent  du  fommet  des  Montagnes, 
le  cheminay  aufïi  long-temps  fur  le  bord  d  vn 
arand  torrent,  dont  les  cauè  s  font  rama  liées  des 
fontaines  &  de  celles  qui  coulent  des  montagnes , 
que  je  découvrons  d’vn  cote  &  d  autre  en  plu¬ 
sieurs  lieux.  L’on  y  entend  vn  murmure  qui  n  elt 
pas  defagrcablc.  le  delcendis  cniuitc  dans  vn 
valoir ,  où  je  paifey  vne  Riviere  à  Guay  par  trois 
fois ,  &  palîay  à  Borghetto  Bourg  a  fix  milles  de 
Mataran ,  &  à  S.  Rcmedio  Bourg  à  huit  milles 
de  Borghetto  arrivay  enfin  à  Sarfanc  à  huit 
milles  pareillement  de  S.  Remcdio  &  je  pris 
là  mon  repas. 
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SArfane  eft  encor  vne  Ville  de  l’Eftat  de  Ge4 
ncs ,  fur  là  Riviere  Occidentale  8c  la  derniè¬ 
re  de  Ton  Domaine.  Son  Evefque  eft  fuffragant  de 
1  Archevelque  de  Florence  ;  quoy  qu’il  prétende 
eftre  exempt  'de  Fa  jurisdi&ion.  La  République 
l’entretient  allez  forte  ,  car  il  y  a  des  foRez ,  des 
canons ,  des  baftions  8c  d’autres  munitions  de 
guerre.  L'aprés-difnée  après  avoir  cheminé  dans 
vne  belle  route  ,  j ’arrivay  à  Mallà  à  fept  milles  de 
S.  Remedio. 

massa. 

MAlIà,  petite  ville  bien  bâtie,  agréable 
dans  Ion  alïïette  8c  proche  de  la  Mer, 
dt  vne  principauté  poll'edée  par  vn  Prince  de 
1  Iluftre  famille  des  Cibo,  fituéefurle  panchanc 
d  vne  montagne,  8c  maiftrifée  par  la  citadelle 
qui  y  eft  en  vn  lieu  bien  plus  élevé  ,  &  que  l’on 
peut  appeller  la  bride  de  la  ville  ;  où  il  fait  beau 
voir  le  Iardin  délicieux  du  Prince,  &où  il  faie 
or  inairement  fes  promenades.  Si  vous  pouvez 
vous  tranlporter  jufques  à  Carrare ,  qui  eft  à  vne 
demie  lieue  de  la  ville, vous  aurez  la  fatisfaâioj* 
de  voir  le*  marbrières  qui  foiirnijOTent  le4bea$ 


r 
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marbre ,  qui  brille  dans  les  plus  luperbes  bat.- 
mens  de  Genes ,  &  de  toute  1  Italie.  Le  Prince 
en  tire  vn  revenu  conlîdemble ,  Sc  polledc  en- 
corc  quelques  terres  dans  le  Royaume  de  Na¬ 
ples  /dans  la  Orabric  ,  dans  le  Pifan  &  dans 

d’autres  pais.  • 

Pour  m’acquitter  fidcllcmcnt  de  ma  promette, 
fe  diray  ce  que  i’ay  pu  apprendre  de  la  Gcncalo- 
cic  de  ce  Prince.  Quelques- vus  veulent  que  cette 
maifon  eft  venue  de  Grèce  en  Italie  ,  &  qu  vu 
de  ce  nom  appcllé  Edoüart  ,  Te  retira  à  Genes, 
dont  les  fucccfièurs  ont  eu  de  grands  biens  ,  * 
dans  laTofcanc,  &  dans  le  Royaume  de  Na¬ 
ples.  Parlons  prcfcntcmcnt  en  particulier  des  1  rin¬ 
ces  de  Maifa.  Laurens  Cibo  en  fut  Marquis,  & 
eut  pour  fil»  Albcric ,  fous  lequel  le  Marquât 
fut  érigé  en  principauté.  Albcric  eut  vn  hls 
nommé  Alderan  :  &  ce  dernier  a  eu  plu  heurs 
fils  dont  Charles  eft  Paifné,  qui  tient  airiourd  huy 
•  ]a  principauté.  Cette  famille  a  donne  a  Eglne 
deux  fouveraim  Pontifes,  Innocent  VIII.  &  Bo- 

Lc  vingt-vméme  Novembre  je  lortis  de  Mafia, 
&  paftay^à  Tietra  Sauta,  Ville  qui  en  eft  àfepe 
milles ,  fituéedans  vne  plaine  agréable  du  pais  de 
Lucques  ,  de  qui  appartient  au  Prince  de  Floren¬ 
ce.  le  traverfay  enluite  vire  foreft  aufli  agréable 
pour  venir  à  Viareggio  par  vnbeau  ^  plat  pais  où 
je  pris  mon  repas. 
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Vlareggio  Bourg  de  l’Eftat  de  Lu  que  3  &  du 
domaine  de  la  Republique  ,  à  cinq  milles 
de  Pietra  Santa. 

En  continuant  ma  route  dans  vn  beau  chemin, 
je  traverfay  vn  grand  bois ,  à  la  fortie  duquel  je 
n’eus  pas  plûtoft  palîé  vne  Riviere  dans  vne  Bar¬ 
que  ,  que  j’apperceus  Pife ,  qui  eft  à  douze  milles 
de  Viareggio  en  plat  païs  &  à  quatre  milles  de  la 
Mer.  En  approchant  de  la  Ville  je  jettay  la  veue 
à  droite  fur  vne  avenue,  qui  fert  de  promena¬ 
de  à  fes  habitans. 


PISE. 


Pile  fut  autrefois  8c  en  divers  temps  gou¬ 
vernée  tantôt  par  des  Conluls ,  tantôt  par 
<ies  Anciens  avec  vn  Podeftat >  tantôt  par  vn  Ca¬ 
pitaine  :  elle  a  efté  aufli  vne  République  ft  florif* 
fante  qu’elle  fe  failbit  redouter  dans  les  païs  les 
plus  éloignez  où  les  habitans  ont  porté  leurs  con- 
queftes ,  8C  ont  efté  li  braves ,  qu’ils  couraient  les 
Mers  d’Europe  8c  d’Afie  ,  8c  donnoient  fçcours 
aux  Princes  les  plus  puiftaps.  Elle  a  efté  plulictj,;:# 


^  g  -  Journal  d'vu  Vojagt  de  France , 
l7  Cn  -re  aux  Florentins  leurs  ennemis  capi- 
folS  f  T  dont  le  gouvernement  leur  a  efte  tou- 
horr  ur.  Elle  a  efté  auffifujette  f  que  - 
’  «Xiculiers  &  clic  cft  enfin  tombée  fous  la 
ques  partie  ,  Ducs  de  Florence  qui  en 

teXatiSres,  &  q-ri  dansla  jullice 
iontàprci  ,  Commillaire  General 

<lc'  fous  vn Page ,  vn  Nota, te  appelle  le 
âhevato  duCommiflkire ,  qui  luge  les  procès 
aphtes  :  deux  autres  Notaires  qui  avec  le 
ïuee  &  le  Commitlairc  prennent  comioillancc 
îlef  crimes  Les  deux  Confuls  jugent  les  procès 

tl  Marchands  &  dcsMatdots  Vodà  vnabre; 

gé  de  la  maniéré  en  laquelle  la  jultice  y  elt 

CCOuelqucs-vns  attribuent  la  décadence  &  les 
difo^ces  de  cette  Republique  ,  au  mauvais  trai- 
S  que  recourent  les  Prélats  de  France  en  al- 
I  mt  auqConc,ledc  Latran ,  ma, s  plus  vray-fem- 
SLcnt  la  caufe  de  fa  perte  vient  des  guerres 
Ses  qui  ont  cité  allumées  dans  fon  étendue :  par 
Jes  habkans  du  païs.Faifons  maintenant  ta  defen- 

qjdlefoit  fortifiée  par  vnc Citadelle, « 
fermée  d<5  murailles ,  quoy  que  les  rues  en  o,e,  c 
longues  !k  larges  &  proprement  pavees ,  f 
fonfwics  ac  commodes,  en  vn  mot  quoy  que 
foit  belle  &  grande  ;  cela  „  empeklic  pas  4“  c 
Z  foit  abandonnée  plus  qu’aucune  autre  d  Hai  e , 
Ws  que  Jes  Grands  Ducs  ont  la,t  tous  leurs  , f- 
forts  pour  la  peupler.  Car  pour  y  attirer  la  No- 
bielle  ils  y  ont  étably  les  Chevaliers  de  S.  Elbcn 
11e  pour  y^fâire  venir  des  écoliers,  ,1s  y  ont  fonde 
des  Collèges  en  toutes  fortes  de  Sciences,™  o  -  , 
dt5h°ÏJL,.  en  Humanités.  Là  elt  vn  College 
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©ù  font  les  études  desLoix:  vn  autre  appelle  le 
College  de  la  Sapience ,  où  les  Trofellènrs  &  éco- 
liersfont  entretenus.  Celuy  de  Ferdinand  ellde- 
ftiné  pour  ceux  de  l'Éftat  du  Grand  Duc.  Celuy 
de  Putean  pour  les  écoliers  de  l’Eftat  du  Duc  de 
Savoye ,  &  celuy  de  Mont-Pulcian ,  pour  ceux 
qui  font  de  Mont-Pulcian.  Il  y  a  euvneVni- 
verfité  qui  fut  établie  du  temps  des  Papes  Pie 
IV.  ôc  Pie  V.  mais  prefentement  elle  eft  en  dé¬ 
cadence.  En  cette  ville  deux  Conciles  furent  con¬ 
voquez  :  1  vn  en  1 4  o  p .  &  l'autre  en  i  / 1 1 .  Parmy 
plulieurs  belles  maifons  que  vous  y  pouvez  voir  * 
celle  du  Prince  paroift  par  deiïiis  les  autres,  qui 
autrefois  y  failoit  Ion  fejour  ordinaire  :mais  il  y 
vient  rarement.  Depuis  que  la  ville  eft  deferte, 
lair  en  eft  mal  fàin  ôc  très  dangereux,  principa¬ 
lement  pour  les  Eftrangers  qui  s'en  doivent  reti¬ 
rer  promptement.  On  remarque  de  fes  habitans , 
qu'ils  font  fuperbes,  vindicatifs,  &  in  confia  ns 
au  dernier  point  ;  du  refte  civiles  aux  Etrangers  & 
de  bon  efprit  accompagné  d'vne  heureufe  mé¬ 
moire.  C  eft  ce  qui  m'en  a  efté  dit  par  vn  homme» 
d  efprit.  Lesluifs  y  font  établis  &  payent  quel¬ 
que  droit  au  Grand  Duc. 

L  Eglife  des  Chevaliers  de  S.  Eftienne  que 
Cofrne  de  Medicis  Grand  Duc  de  Florence  ôc 
leur  premier  Grand.  Maiftre  à' fondé  à  l'occafton 
d  vne  Viétoire  qu  il  remporta  fur  Mer  le  jour  de 
ce  Paint  Pape  &  Martyr,  eft  confideq&le  dansfa 
beauté  :  mais  fur  tout  pour  les  étendarts  que  vous 
voyez  déployez  à  la  voûte  ôc  qui  onc  efté  pris  par 
les  Chevaliers  de  cét  Ordre  fur  les  ennemis  de  la 
foy  L  on  y  monte  par  des'  degrez  de  Marbre  ; 
la  place  qui  eft  proche  eft  confiderable  par  de 
très  beaux  Palais. 

M  ij 
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■  ,  jjfdin  des  Simples  mcricc  d  élire  veu  rat 
Le  jara  J,araueronC  toutes  lorecs  de 

'«  "  rUÆ-neufa.  le  I» 

S’,vi“Sdc  voir  suffi  la  gallcneqmlcjou^  llsy 
vcuTont  des  montres  autant  que  dans  1  Afrique  , 

&  quoy  qu’ils  foient  des  produdios  contre  toutes 
ordinaires  de  la  génération ,  &  odicuf  i 
i  ra,|'on  le  raifonnementdes  hommesne  laine 

la  ranon ,  »  -fe&tôner.  C  cft  vnc 

,as  de  s  y  exercer  &.  y.^  dc  la  Médecine, 

-tonne  échoie  pour  ks au  eux  u  Rivicre 

d’Arne  qui  la  divtfc.  Elle  prend  fa  iource  de  :  A- 

4*  pâlie  les  Villes  de 
Florence  &  de  Pife,  elle  va  fe  rendre  dans  ht 

“ÿÿp  delTus  toutes  les  autres  me., 

de  S.Iean, 

vue  des  plus  magnifiques  d’Italie.  On  y  artjve  du 
collé  de  la  ville  par  vn  pave  de  Marbre.  L  y 
“Lite  par  des  décret  differens.  fur  vn  autre  pavé 
oui  cil  suffi  de  Marbre  ;  mais  qui  cft  au  dehors  & 
Arc  large. Elle  cil  fermée  par  trois  Portes  de  fonte 
artiftement  travaillées,  &  fur  lesquelles  font rc- 
isrefenccz.  divers  perfonnages.  L’on  prétend  mel- 
înc  qu’il  y  en  a  deux  qui  ont  elle  apportées  du 
Temple  de  Hicru&lem  bâty  par  Salomon  ,  & 
oui  y  fervoient  d’ornemem;.  Elle  cft  P?r  lc“c 
lus7  foûtcnuë  d’vu  grand  nombre  de 
de  Marbre  de  diverles  couleurs  :  T»1'*? 
cil  fi  fuperbe  &  li  précieux ,  que  1  on  cil  en  dou 
te  h  qui  dôner  le  prix  de  la  beauté  ou  auplatdond 
Ar  I?  Voûte  de  rEgUfe,  qui  bflUcpai  fa  dotur  > 


'  &  a  Italie.  iSl 

ou  au  pavé  de  Marbre  le  plus  exquis  8c  le  plus 
admirablement  ajufté,  ou  aux  belles  Peintu¬ 
res,  qui  font  audellus  de  la  Voûte  du  Choeur , 
8c  qui  ont  efté  faites  par  les  plus  excellens  ou¬ 
vriers.  Elle  fera  la  première  merveille  delà  Vil¬ 
le  de  Pife. 

La  fécondé  eft  le  Baptiftere  de  S.  Iean  en  forme 
de  Dôme  qui  eft  feparé  de  PEglife ,  &  qui  eft; 
foûtenu  de  quantité  de  belles  Colonnes  de  Mar¬ 
bre,  qui  ne  luy  donnent  pas  vn  petit  ornement, & 
qui  la  rendent  fort  éclatante.  Qui  frappe  vn 
coup  au  delfous  de  ce  Dôme  où  font  les  fonds 
Baptifmaux ,  il  fe  forme  vn  relbnuement  dans  le 
creux  du  Dôme  qui  y  dure  fefpace  d’vndemy 
quart-d’heure.  La  chaire  du  Prédicateur  eft  des 
plus  riches  qui  fe  puilfent  voir.  Elle  eft  appuyée 
fur  fèpt  Colonnes  du  plus  beau  Marbre ,  dont  il  y 
en  a  trois  qui  font  portées  par  trois  Lions  de  mar¬ 
bre  fi  beau  &  fi  bien  travaillé ,  que  l’on  ne  fçait 
ce  que  l’on  doit  admirer  le  plu§ ,  ou  l’induftrie  du 
graveur  qui  les  a  taillées,  ou  la  Nature  qui  a  four- 
ny  vne  matière  fi  rare.  Ce  fera  la  fécondé  mer¬ 
veille. 

La  troifiéme  eft  le  Campo  Santo ,  quieftviv 
grand  Cemetiere  environné  de  murailles  de  fi 
belles  pierres ,  qu’elles  paroiftènt  eftre  du  mar¬ 
bre  à  ceux  qui  n’y  regardent  pas  de  fi  prés.  Au  de¬ 
hors  l’on  void  vn  Crucifix,  devant  lequel  plu- 
fieurs  viennent  fejetter  à  genoux,  8c  l’on  dit  mê¬ 
me  qu’il  a  efté  apporté  de  Hierufalem.  Le  de¬ 
dans  eft  comme  vn  grand  Cloître  dont  les  allées 
font  longues  8c  larges ,  &  pavées  de  marbre  avec 
des  parois  enrichis  de  très  belles  Peintures  tirées 
•des  Hiftoires  de  l’Ecriture  Sainte  ;  anciennes 
à  la  vérité-  :  mais  que  l’on  rafraifcliit  agreableme.u?' 

Mÿi) 
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de  temps  en  temps.  Vous  y  voyez  pluf.eurs  Epi¬ 
taphes  contre  les  murailles  &  fut  les  Tombes  de 
marbre  qui  fout  fur  le  pavé.  Au  milieu  de  ce 
Cloître  (ont  comme  fieux  grands  préaux  ou  l  on 
enterre, &  dit-on  que  les  corps  y  (ont  conlommcz 
iuiciues  aux  os  en  vingt-  quatre  heures.  La  1  radt- 
don  porte  qu’il  y  a  de  la  terre  famtc  qui  y  aefte 
tran (portée  de  Hierufalcm  :  En  vn  mot  pour  vn 
Cemetiere  il  ne  fe  peut  rien  voir  de  pluslingu- 
licr  ,  de  plus  rare ,  ny  de  plus  magmhquc  6c  il 
fera  la  troifiéme  merveille. 

La  quatrième  en  rang,  mais  la  plus  remarqua¬ 
ble  6c  la  plus  digne  d’admiration,  eft  le  Clocher, 
il  Campanile,  que  l’on  appelle  autrement  la  Jour 
Roi  ale.  Elle  eft  enforme  d’vne  Tour  ronde  fort 
élevée ,  au  dehors  de  laquelle  paroiilcnt  (ept  or¬ 
dres  de  Colonnes  qui  régnent  tout  à  i  entour 
d’vne  maniéré  agréable  à  la  veuè:&  ce  qui  eft  de 
plus  merveilleux, c’eft  que  cette  Tour  ell  notable¬ 
ment  panchantc  d’vn  côte  ,  &  femble  toujours 
tomber  &  ne  tombe  jamais.  Ce  qui  fait  qu  entre 
toutes  les  villes  d’Italie  elle  eft  appellee , ,  P  ifa 
<en  iente  ;  c’eft  le  miracle  perpétuel  de  Pile  :  En 
oas  il  y  a  des  baluftres  de  marbre  tout  à  l’entour  à 
hauteur  d’homme.  En  vn  mot  elle  eft  entièrement 
compofée  de  marbre,  &  apurement  elle  eft  vue 
chble  furjgmiante.  Nous  en  ferons  la  quatrième 
merveille: 


t 
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merveilles; 

le  'veux  dire  ,  les  fept  chojes  les  plus 
conjiderables ,  de  U  Ville  de 
Pife ,  font  celles  qui 
s'enfuirent. 


Egltfc  de  S .  Iean. 

Le  B  a  ptifterg  de  1 
le  an. 

Jl  Campo  Santa. 

Jl  Campanile. 

Egltfe  de  S.  Eflienne 
Jardin  des  Simples. 
Vmverjitc'. 
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Le  vingt-deuxième  Novembre  en  forçant  de 
Life  pour  Ligourne  ,  ou  l'on  peut  aller  par  vn 
Canal  que  les  Grands  Ducs  ont  fait  faire  exprès 
pour  la  commodité  des  voyageurs ,  ou  par  terre 
en  Carrolfe ,  je  vis  la  Riviere  d’Arne  qui  fepare 
la  ville  par  le  milieu  ,  &  ayant  paifé  le  Pont,  j’ap- 
perceus  l’Arfenal  ou  l’on  fabrique  les  Galeres  8c 
continuant  ma  route ,  par  vn  chemin  plat  8c  fort 
beau ,  &  par  vn  grand  bois  planté  de  chefiies 
verds,  jepaftay  enfuite  vn  marais  fur  cinq  petits 
Ponts, d’où  peu  après  je  découvris  Ligourne  à  fei~ 
’ze  milles  de  Pife. 
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Ligourne  eft  vne  des  Villes  des  plus  confide- 
râbles  que  polîcde  le  Grand  Duc  dans  PEftat 
de  i  ofcanc,  fituée  dans  vne  Plaine  &  fîir  le  bord 
de  la  Mer  ;  dont  l’air  autrefois  eftoit  mal  fain  de 
très  dangereux ,  à  caufe  des  marefeages  qui  l’a- 
voifnoient ,  mais  par  les  foins  des  Grands  Ducs 
qui  les  ont  fait  fèjcher  par  le  moyen  de  ce  Canal 
qui  va  de  Ligourne  à  Pife,  d’vn  lieu  mal  plai- 
fant  aefté  rendu  agréable ,  8c  d’vne  ville  aban<s 
donnée  qu’elle  eftoit ,  elle  a  efté  fréquentée  par 
vn  grand  peuple.  Elle  cft  fermée  de  hautes  mu¬ 
railles  &  du  côté  de  la  terre  elle  a  des  follez  rem¬ 
plis  d’eau  de  la  Mer,  gardée  par  fe§  bons  rem¬ 
parts  8c  deffendué  par  fes  baftions.  Les  rués  en 
font  telles  larges  8c  langues.  Plufteurs  mefmc 
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fonc  pavées  de  grandes  pierres  de  taille  :4es  mai- 
fons  en  font  bien  bâties  ,  dont  plufieurs  font  pein¬ 
tes  par  le  dehors  &  très  commodes  par  le  dedans. 

Il  ia  femblé  que  celles  qui  lont  fur  la  grande 

place  font  les  plus  belles.  ,  p.  « 

Par  le  peu  de  Douane  que  le  Grand  Duc  prend 
des  Marchands  qui  abordent  en  cette  ville  ,  il  la 
rend  très  confiderable  pour  le  trafic  &  pour  le 
commerce. 

Le  vingt-troifiéme  Novembre  me  promenant 
par  la  ville,  je  remarquay  qu’il  y  a  vne  petite 
Darfe  fermée  de  murailles.  Il  tait  beau  voir  le  Port 
qui  eft  dans  vne  fituation  avantageu fe :  «  la  plus 
charmante  du  monde ,  quoy  qu’il  ne  foit  pas  des 
plus  feurs.  Le  long  du  Molle  font  bâties  quelques 
Tours,  où  l’on  met  des  lumières  pour  lervir  de 
guide ,  pour  éclairer  les  Vailfeaux  qui  arrivent  au 
Port  pendant  la  nuit ,  &  pour  cmpcichcr  qu  ils  ne 
fartait  naufrage  dans  le  lieu  où  ils  femblcnt  de¬ 
voir  eftre  en  leur  été.  Là  j’admiray  laftatuçde 
marbre  de  Ferdinand  le  dernier,  mort  trentième 
Duc  de  Florence,  avec  quatre  Turcs  de  Bronze 
enchaifncz  à  fes  pieds ,  qui  eft  vne  pièce  mervcil- 
leufe  &  qui  mérité  la  curiolite  du  Voyageur.  La 
ftatué  qui  neft  que  de  marbre  ,  fait  vne  dittc- 
fence  notable  parmy  les  autres  ftatués  qui  ont 
de  Bronze. 

Les  Etrangers  viuent  en  cette  ville  avec  vne 
fi  grande  liberté ,  que  vous  les  voyez  dans  les  rues 
chacun  porter  l’habit  de  fonpais ,  fans  quony 
trouve  à  redire.  le  vis  dans  la  grande  place,  des 
Elpagnols,  des  François  &  des  Arméniens.  Les 
derniers  fe  promenoient  avec  leurs  turbans 
leurs  grandes  robes  de  diverfes  couleurs. 

La  vieille  Citadelle  bâtie  du  côte  de  la  Mer  > 
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n’eft  pas  de  grande  dcffenfe  rion  plus  que  la  nou¬ 
velle  ,  quoy  qu’elle  foie  alïca  reguliere. 

Dans  la  ville  l’on  void  vn  grand  bâtiment  fait 
à  la  maniéré  d’vn  vafte  magazin  garny  de  bonnes 
grilles  de  fer,  que  l’on  nomme  Bagni >  où  les 
Galériens  au  retour  du  voyage  des  Galeres  font 
enfermez  8c  nourris  à  la  taxe  galerienne,  d’où 
ils  ne  fortent  que  pour  quelque  necelïïté  ou  pour 
quelque  petit  commerce  en  leur  particulier ,  8c 
alors  ils  font  fuivis  par  des  Gardes. 

Le  Palais  où  loge  le  Gouverneur ,  eft  celuy  du 
Grand  Duc, où  font  recettes  les  perfonnes  de  gran¬ 
de  coniideration  quand  elles  palfent  en  cette  vil¬ 
le  5  au  milieu  de  laquelle  il  eft  lîtué  fur  vne  place 
entourée  de  maifons  fort  gentilles  ,  à  laquelle 
aboutilfent  trois  grandes  rues  pavées  de  grandes 
pierres  de  tailles.  Il  y  a  vue  Iuifverie  établie  en 
cette  ville  que  l’on  dit  eftre  aifée. 

Le  vingt -quatrième  Novembre  je  vilitay  la 
principale  Eglife  qui  eft  ColIegiale,plus  confidera- 
ble  par  Ion  plat-fond  doré  que  par  la  longueur  8c 
par  là  largeur  qui  n’ont  rien  d’extraordinaire.  L’E- 
glife  des  Obfervantins  dans  fon  peu  d’étendue , 
eft  merveilleulèment  bien  ornée,  dont  les  Cha¬ 
pelles  qui  font  à  l’entour  ,  font  accompagnées 
d’vn  Autel  entre  deux  Colonnes  de  Marbre  &  vn 
beau  Tableau.Dans  l’Eglife  des  Grecs  il  y  a  quan¬ 
tité  d’inlcriptions  en  Grec, des  chaires  tout  à  l’en¬ 
tour  jufques  à  la  porte,  au  haut  vn  Crucifix  en 
peinture  bordé  de  dorure .  Au  devant  du  Baluftre 
le  prefente  à  main  droite  le  portrait  de  N.  Sei¬ 
gneur  portant  devant  luy  des  paroles  Grecques; 
&  de  l’autre  côté  eft  l’Image  de  la  facrée  Vierge , 
avec  quelques  autres  inlcriptions  en  Grec.  A» 
delïus  il  y  a  plufiçyrs  Pères  Grecs  reprefentez. 
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Au  milieu  de  la  ville  ett  vn  Canal  déformé 
tauarrée,où  la  Mer  vient  fe  rendre  par  vne  grande 
porte  pratiquée  dans  les  murailles  de  la  même 

Ville,  pour  Juy  apporter  jufques  dans  fonlem  les 

commodkez  dans  de  petites  Barques.  Audi  cet 
élément  furieux  fe  rend  &  fe  familiarilc  avec 
jette  ville  pour  luy  élire  favorable. 
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Le  vingt- cinquième  Novembre  en  fortant  de 
Ligourne  &  reprenant  la  mefme  route  jepaflay 
par  vne  très  ancienne  Abbaye  nommée,  San  rie- 
tro  in  G  rade  a,  b  vne  des  premières  Eglifes  bâties 
par  S.  Pierre  ;  où  fur  vne  pierre  on  void  trois, 
gouttes  de  fang  de  ce  Saint.  Elle  eft  éloignée  de 
quatre  milles  de  Pife  où  je  repaflay ,  de  où  jeus 
le  loiftr  de  confiderer  le  jardin  des  Simples  fondé 
comme  j’ay  dit  cy-devant,  par  Cofme  deMedi- 
çis  en  faveur  des  étudians  en  Medecine ,  qui  ont 
toute  liberté  d’y  entrer  pour  s’exercer  en  la  con- 
noillànce  des  Simples.  Quoy  que  j’en  aye  déjà 
parlé,  je  diray  encore  ce  que  j’y  ay  obfervé  cette 
leconde  fois. 

.  A  l’entrée  l’on  void  fur  la  porte  du  dedans 
ces  paroles  écrites ,  Argus  efto,  non.Bnarem  ;  pour 
avertir  qu’il  eft  permis  de  tout  voir,  &  non  pas 
de  rien  prendre.  On  y  void  auffi  les  olfemens,  les 
côtes  de  les  mâchoires  d’vne  Baleine  d’vne  gran¬ 
deur  prodigieufe.  Ce  jardin  eft  enfermé  d’vne 
muraille  de  eft  d’vne  grandeur  médiocre,  mais 
bien  proportionné  enlescompartimens:  Vous  y 
voyez  les  quartiers  bordez  de  myrthe,&  des  lîm- 
ples  de  toute  forte  en  divers  petits  parterres.  Au 
bout  de  l’allée  du  milieu  on  trouve  vne  grotte  de 
fontaine,  de  laquelle  en  touchant  le  robinet ,  011 
void  rejalir  plulieurs  jets  d’eau  tout  le  long  d’vne 
allée  :  ce  qui  eft  autant  agréable  de  divertiflant 
que  furprenant  ;  comme  aufïi  plulieurs  admirent 
le  petit  pavé  qui  eft  devant  la  fontaine.  Il  n’y  a 
perlônne  qui  ne  trouve  cét  ouvrage  digne  d’ad¬ 
miration  ,  de  qui  ne  foit  lùrpris  de  mouillé ,  quel¬ 
que  précaution  qu’il  y  puifle  apporter.  Il  y  a  auffi, 
vn  boccage  dans  vn  coin  du  jardin ,  de  vn  cabinet 
à  la  fortie,  où  fe  voyent  plulieurs  livres  d’Arfeo-» 


1 5>  i  Tournai  d'vn  V ojage  de  France 

riites.  Mais  il  ne  (àut  pas  omettre  de  voir  la  ga¬ 
lerie  qui  mérité  d'eftre  diligemment  examinée. 

L’aprés-difnée  du  mefme  jour  je  fortis  de  la 
Ville  de  Pife ,  &  en  confideray  les  belles  murail¬ 
les  ;  mais  j’arreftay  particulièrement  mes  yeux  & 
mon  attention  fur  vn  grand  Aqueduc  que  l’on 
lailTe  à  droite,  &  qui  va  depuis  la  ville  jufqucs 
au  pied  des  montagnes  pour  y  recevoir  l’eau , 
c’ell  a  dire  l’efpace  de  deux  ou  trois  milles.  Il  y  a 
peut  cftre  plus  de  mille  Arches  qui  font  toutes 
dans  leur  entier.ee  quiparut  extraordinairement 
beau  à  mes  yeux  &  me  ht  concevoir  vne  plus  hau¬ 
te  idée  de  l’ancienneté ,  &  de  la  beauté  de  la 

ville  de  Pife.  f 

Enfuite  ayant  quitté  de  veuc  cet  objet  agréa¬ 
ble  &  furprenant,  je  pairay  vne  montagne  alfcz 
mdc  &  alLez  difficile  qui  dure  vne  bonne  lieue  j 
puis  je  traverfay  vne  grande  plaine  &  arrivay  à 
Luques  Ville  disante  de  Pife  de  dix  milles. 
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LVqucs  eft  vne  Ville  dite  par  les  Latins, 
Lucca ,  &  ainfi  appellée  d’vn  nommé  Ln- 
cnï.ion  3  Roy  des  Tofcans.  Elle  eft  fxtuée  dans  vne 
plaine  environnée  de  montagnes  de  toutes  parts, 
k:  près  de  la  Rivieredc  Serchio,  dont  vn  bras 
lpc  dans  cette  ville  &  fait  tourner  pluheurs 
Moulins  à  bled.  Elle  a  bien  trois  milles  de  cir- 
cu’t,  &  eft  fermée  de  fortes  murailles ,  gardée 

par  des  terraifes  &  des  remparts ,  qui  dans  leur 
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plus  grande  partie  font  ombragez  de  Peupliers , 
&  où  la  promenade  eft  d’autant  plus  agréable 
qu’on  a  la  liberté  de  jour  d’y  aller  a  toute*heure  : 
fortifiée  de  bons  baftions  reveftus  de  briques  : 
Jbien  bâtie ,  peuplée  8c  pavée  de  grandes  pierres 
quarrées,qui  maintiennent  la  ville  nette,  8c 
«donnent  grande  facilité  pour  marcher  à  ceux  qui 
Vont  à  pied.  Outre  que  cette  ville  eft  vne  des  plus 
confiderables  d’Italie ,  à  caufe  de  fa  forterelfe , 
fes  habitans  y  obfervent  vn  ordre  merveilleux: 
dans  leur  milice  pour  la  conferver  de  jour  8c  de: 
nuit,  car  ils  ne  permettent  pas  que  les  Etrangers  yr 
portent  ny  poignard  ny  epée ,  8c  pour  cét  effet 
iis  font  arreftez  à  la  porte  auparavant  que  d’y  en¬ 
trer  ,  8c  il  n’eft  permis  qu’aux  foldats  de  la  garde 
de  porter  ces  fortes  d’armes.  Les  études  des'Xoix 
8c  de  la  Medecine  font  allez  floriflàntes  en  cette 
ville1,  laquelle  a  donné  à  i’Eglife  vn  Pape  nom¬ 
mé  Luce  III. 

Le  vingt-lixiéme  Novembre  m’eftant  fervy  de 
la  commodité  du  pavé  pour  me  promener  dans 
la  ville ,  j ’entray  dans  l’Eglifc  de  S.  Martin ,  qui 
en  eft  la  Cathédrale ,  &  dont  i’Evefque  a  les  or- 
nemens  d’vn  Archevefque ,  fçavoir  la  Croix  8c 
le  Pallium ,  &  ne  reconnoift  point  d’autre  Su¬ 
périeur  que  le  Pape  :  &  mefme  les  Chanoines  lors 
qu’ils  vont  au  Chœur ,  y  vont  en  Rochet  &  en 
Camail.  Il  me  fut  dit  qu’il  leur  a  efté  accordé  de 
porter  des  Capes ,  des  Molfettes  8c  des  Mitres  de 
foye  :  Devant  le  grand  Autel  il  y  a  des  baluftres 
de  marbre.  Entre  toutes  les  Chapelles  qui  fo ne 
dans  i’Eglife,  je  confideray  celle  qui  eft  bâtie  en 
façon  d Vn  petit  Dôme ,  où  eft ,  U  Kolto  fantoa 
Cette  dévotion  eft  fondée  fur  cequeNicodeme 
fJi/cipledeN,  Seigneur  ,  ayant  entrepris  de  %,% 
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Je  portrait  dcl  es  v  s-Christ,  &  méditant  com¬ 
me il  cnreprcfe.vreroic  le  v  liage  ,  perdoit  cœur 
quand  miraculcufcmcnt  Ion  ouvrage  le  trouva 
achevé  :  &  c  clt  ce  qui  eft  fpecialemcnt  honoré 
en  cette  Chapelle,  le  laifle  à  faire  la  defeription 
de  ce  faint  vil'age  à  ceux  qui  l’ont  veu  Si  coniidc- 
rim  Dans  cette  Èglife  font  plulicurs  Epitaphes,  Si 
au  de  flous  d’vn  entre  autres,  font  ces  paroles ,  /w- 
farcs  nafcimur  ,  pares  mormur  ,  cmis  aejuat 

otnnes.  .  .  . 

En  l’Eglife  de  fainte  Croix ,  I  on  voit  vne  Croix 

d’or  d’vn  prix  très  coniîderablc ,  laquelle  a  elle 
engagée  par  les  Pifansaux Luquois.  En  celle  de 
vS.'~Vrcdian  l’on  lit  l’Epitaphe  de  Richard  Roy 
d’Angleterre  qui  mourut  à  Luques.  En  celle  de 
M.  Darne  des  Miracles,  il  y  a  vne  Image  de  N. 
Dame  qu’ils  ont  trouvée  depuis  quelques  liecles , 
&  qui  clt  fort  honorée  des  Luquois,  Si  d  autres 
perlonncs  qui  viennent  là  par  dévotion.  I  ay  veu 
plufieurs  autres  Eglifes,  mais  qui  nont  rien  qui 
mente  que  je  m  v  arrcltc  paiticuiieicmcnt. 

Entre  phificui  s  beaux  Palais  qui  font  bien  bâ¬ 
tis  ,  Si  duperiez  çà  Si  là  dans  la  ville,  ccluyoù 
ù  r  nd  la  jufticc  j  eft  le  plus  confiderablc  ;  quoy 
que  j’y  aye  remarqué  plus  de  propreté  que  de 
magnificence  &  plus  de  commodité  que  d’éclat. 
Lef  principaux  Officiers  y  demeurent  dans  le 
temps  de  leur  charge. 

M'entretenant  avec  vn  homme  d’efprit ,  qui 
pretendoit  bien  connoiftrc  les  mœurs  deshabi- 
tans,  il  tomboit  d’acccrd  delagcntilleffe  &  de 
la  fubtilité  de  leur  efprit,  de  leur  affabilité  Sc 
f  anchile  envers  toutes  fortes  de  perfonnes  ;  mais 
iurtoutde  leur  adrelfe  Si  induftric  dans  les  ou¬ 
vrages  de  foye,  où  ils  reufTitfeut  mieux  qu’en  au- 
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cttiie  autre  ville  d’Italie  :  ce  qui  fait  qu’on  Papel- 
le ,  Lncca  wdufiriofa.  C’eft  vue  chofe  agréable  de 
les  entendre  parler ,  leur  langue  eftant  eftimée  des 
plus  pures  de  Tofcane.  Ils  ont  vn  accent  doux  & 
ont  la  beaute  de  la  langue  dupais,  quoy qu’ils 
ne  parlent  pas  du  gofier  comme  la  plus  part  des 
Tolcans.  Cette  mefme  perfonne  me  fit  remar¬ 
quer  qu  ils  font  très  rcconnoifians  des  bienfaits 
qu’ils  ont  receus ,  très  paffionnez  pour  leur  liber¬ 
té  ,  &  que  le  peuple  porte  vn  grand  refped  à  la 
Nobleffe  :  que  cette  ville  autrefois  à  efté  fous  la 
domination  des  Goths ,  des  Empereurs  de  Con- 
ftantinople ,  des  Spinola ,  des  Florentins ,  des  Pi- 
fans  ,  &  mife  en  liberté  par  vn  Cardinal  qui  enfuc 
Gouverneur.  Il  me  dit  de  plus,  que  cét  Etiat  eftoit 
purement  Ariftocratique,  &  que  le  peuple  ne  pre- 
noit  aucune  part  dans  fon  gouvernement ,  qu’il 
s’eftoit  mis  fous  la  prote&ion  de  l’Empereur  •  que 
l’ordre  pitoff  admirablement  beau  dans  1  adminN 
Itration^  de  1  Eliat  ;  qu’il  eftoit  gouverné  par  lu 
grand  Confeil  compofé  de  fix-  vingt  perfonneSj& 
par  le  petit  qui  n’eft  que  de  trente-fix,  que  le 
Gonfalomer  efi:  le  Chef  qui  ne  demeure  en  effir- 
ge  que  deux  mois  &  fuivy  du  Viguier  ém'leS 
actions  de  ceremonie  :  que  le  Podeifa  eft  le  Iu^e 
Crimmelec  quatre  autres  luges  font  deftinez  pour 
Je  Cmil  :  que  les  trois  Secrétaires  jugent  fouverai- 
nement  avec  le  Gonfalonier  :  qu’il  y  a  fix  perfon- 

nes  qui  ont  1  office  de  la  bonne  garde  de  la  Cité 

qui  ont  foin  de  porter  les  noms  des  Etrangers  à  k 
République  :  qu’en  chaque  lieu  de  leur' Mat  ils  ' 
ont  vn  Commilïaire  avec  deux  Notaires  qui  pren- 
nent  connoiflance  de  toutes  les  caufes  des  lieux  * 
p  fJ'jhairs  aucres  Officiers  qui  ont  de  differentes 
fonction sv  que  l’on  pourra  i bavoir  plusexade- 

N  i; 
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ment  dans  les  livres.  Cela  futfira  pour  en  donner 
vne  legere  çonnoill'ance  au  voyageur  curieux. 

VE  LA  SITUATION  ET 
étendue  de  tEftat  des  Luquois . 

CEt  Eftat  a  au  Nord,  la  partie  de  la ^Gar- 
faenanc  qui  appartient  au  Duc  de  Modene  : 
au  Couchant ,  la  Principauté  de  Maffe  :  au  Midy 
le  territoire  de  Pife  :  &  au  Levant  le  territoire 
de  Piiloyc  &  le  lac  de  Bientina  lapefcia.  Son  éten¬ 
due  vers  Pife  n’eft  que  de  cinq  milles,  vers  le  Mo- 
denois  de  feize ,  &  du  côté  de  Florence  de  dix  ou 
environ  :  Les  Luquois  ont  des  places  fortes  gar¬ 
dées  par  de  bonnes  garnifons  qui  font  refpandues 
rar  tout  P  Ella t.  Mais  fur  toutes  chofes  ils  ont 
loin  de  bien  entretenir  la  Milice  de  Luques  ;  ou 
ie  vis  PArfenal  remply  de  toutes  fortes  d  armes 

que  Part  peut  inventer  pour  fa  deffenfe ,  dont  üs 

troyent  pouvoir  dans  les  occafions  tirer  luftilam- 
xnent  pour  armer  trente  mil  hommes  :  Leur  re¬ 
venu  conlifte  en  Gabelles,  foyes,  étoffés  &  fours 

banaux.  Si  vous  vous  promenez  à  deux  ou  trois 
milles  de  la  ville,  vous  aurez  le  plaifir  de  voir 
de  belles  maifons  dans  leurs  bâtimens  &  agréa¬ 
bles  dans  leurs  jardinages. 


LES  SEPT 

MERVEILLES- 

Je  'veux  dire  j  les  Jept  chofes  les  plus 
conjtderalles  de  U  Ville  de 
Luques  3  font  celles  qui 


les  Rempart: 

MglifedcS.  Martin, 
le  Palaû. 

\  Indnftnedes  Habitant- 
ff.Vame  des  Miracles 
le  Gouvernement. 

U  Arftnal- 
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Le  vingt-feptiéme  Novembre  je  forcis  de  La¬ 
ques  par  la  porte  du  côté  de  Piftoïe  ,  ce  gui  n’em- 
pefcha  pas  que  je  ne  fille  vn  grand  tour  ,  pendant 
quoy  j’eus  l’oifir  de  confiderer  les  remparts  de  la 
ville  ombragez  agréablement  de  grands  Peu¬ 
pliers  ;  ce  qui  fait  vnpaïfageau  printemps  fort 
agréable  ;  &  ayant  pâlie  vne  belle  plaine  &  bien 
cultivée  d’vn côté  &  d’autre,  011  l’on  void  com¬ 
munément  à  l’entour  des  clos,  des  vignes  foute - 
fiUés  fur  des  arbres ,  ce  qui  fournit  de  vin  au  païs 
&  de  fort  bon ,  &  ces  arbres  font  des  Meuriers 
blancs  qui  fervent  pour  la  nourriture  des  vers  à 
foye  que  l’on  void  particulièrement  approchant 
de  Florence ,  j’arrivay  à  Pogia. 


P  0  G  I  A. 


POgia  eftvn  Bourg  de  laTofcane  éloigné  de 
Luqu.es  d’environ  neuf  milles  5  &  vn  peu 
dauantage  de  Piftoïe. 

L’aprés-difnée  je  fortis  de  ce  lieu  &  après  avoir 
toujours  cheminé  en  fort  beau  chemin  ,  belle 
plaine,  terres  fertiles  d’vn  côté  &  d’autre  ,  j’ar- 
riuay  à  Piftoïe  lieu  dé  la  couchée ,  éloigné  de  Po¬ 
gia  de  dix  milles. 


2.0  0 


« 

Journal  (Tvn  Voyage  de  France, 
•■\£&\ÊT<£  '■&& ^  t*y  ijr  && 

^  ï*  >*;\  +'  ^ 

p  i  \  T  n  i  E. 


3>lH:oïc  appellée  par  les  Latins ,  Ptftonnm ,  & 
par  les  Italiens ,  P/jta ,  eft  vne  Ville  qui 
cft  vne  des  premiers  de  la  Tofcanc ,  parmy  celles 
qvri  tiennent  le  fécond  rang  ;  renommée  par  les 
la  étions  des  Blancs  &  des  Noirs,  des  Chanceliers 

&  autres.  . 

Elle  a  efté  autrefois  République  ;  mais  quand 
le  Grand  Duc  fc  fît  maître  dcPifc,  les  habitons 
de  Piltoïc  fe  rendirent  à  luy  &  luy  prelenterent 
les  clefs.  Elle  cfk  fîtuée  dans  vne  plaine,  &C  fermée 
de  murailles  fortifiées  de  baftions ,  mais  on  ny  fait 
point  de  garde  ;  peu  peuplée,  quoy  quelle  foie 
allez  bien  bâtie  &  que  les  rues  en  foient  belles  & 
confiderables  pour  leur  longueur  &  largeur,  mais 
encor  plus  pour  eftre  pavées  de  grandes  pierres 

larges  &  commodes  pour  marcher.  t 

L’Eglilè  Cathédrale  cfl  aflez  belle,  defervie 
par  trente  Chanoines  &  fept  Dignitaires.  Il  y  a 

deux  baluftres  de  marbre  devant  le  grand  Autel. 

Mais  ce  qui  eft  plus  conliderable  en  cette  Eglilc 
eft  vne  Chapelle  de  S.  Iacquesqui  eft  au  bas  de 
la  Nef,  ou  il  y  a  plufieurs  Lampes  pour  honorer 
quelques  Reliques  du  Saint  qui  fc  conlervent  en 
ce  lieu. 

En  cette  ville  font  des  Ielùites  qui  tiennent  le 
Séminaire  remply  ordinairement  de  vingt-quatre 
jSeminariftes. 

Dans  l’Eglifc  de  rHtmîidit^  1  on  void  les  Effi* 
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gies  entières  de  Leon  X.  &  de  Clement  VIL  Pa¬ 
pes^  de  Cofme,&d’ Alexâdre  Dues  de  Florence. 

La  plaine  qui  va  de  ce  lieu  à  Florence  eft  rem¬ 
plie  de  fruits  de  toutes  les  fortes  ;  de  Villes, 
Bourgades ,  Villages ,  Métairies ,  Palais  &  Mai- 
fèns  de  plaifîr  &  eft  certainement  vn  des  beaux 
endroits  ae  la  Tofcane. 

Le  vingt-huiétiéme  Novembre  continuant 
mon  voyage  toujours  dans  vn  très  beau  &  très 
agréable  chemin ,  je  vins  à  Poggio  lieu  de  ma 
chinée. 

y 4^7  ^^7 14.  rt^.7  ^  rv*7  tf,  *  rv>7  y 4-1 7  r 
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POGGIO . 

POggio  eft  vn  petit  Bourg  de  la  Tofcane  à  dix 
milles  de  Piftoïe  ,  lieu  particulièrement 
conliderable  parce  qu'il  y  a  vn  Palais  de  plaifance 
pour  le  Grand  Duc  ,  avec  vn  Parc  remply  de 
belles  farouches,  qui  me  parut  dans  vue  allez 
belle  fituation  -,  Sc  dit-on  que  le  Prince  y  vient 
quelquefois  en  faire  fon  lieu  de  promenade ,  de 
chalîe  &  de  délices. 

L’aprés-difnée  je  fortis  de  ce  lieu  &paftày 
par  le  plus  beau ,  &  le  plus  vny  chemin  qui  Ce 
puille  voir  ,  &  qui  me  mena  jufques  dans  la 
Ville  de  Florence  éloignée  de  dix  milles  de  Pog¬ 
gio,  où  j  arrivay  en  l'Hôtellerie  du  Bourguignon 
qui  fait  boire  d'excellent  vin  Italien» 


LE  C  H  EM  IN  DE  GENES 

à  Florence  Jes  noms  des  villes  ^bourgs, 
villages  ,  les  cbofes  les  plus  confide *• 
7vi£/e5  qui  s'y  rencontrent,  dijlribuées 
en  fept'  Merveilles,  avec  la  difiance 
des  lieux . 


DE  Gènes  à  Rapallo,  dix-huit  milles. 

De  Rapallo  à  Seftri  di  Levante.  quinze 
milles. 

De  Seftri  di  Leuante  à  Mataran, 


De  Mataran  à  Borghetto, 

De  Borghetto  à  S.  Remedio, 
De  S.  Remedio  à  Sarzanc, 
De  Sarzane  à  Mafta , 

De  Malïà  à  Pietra-Santa, 

De  Pietra-Santa  à  Viareggio, 
De  Viareggio  à  Pife, 

De  Pife  à  Ligourne, 

De  Pife  àLuques, 

De  Luques  à  Pogia, 

De  Pogia  à  Piftoie, 

De  Piftoie  à  Potrgio. 

De  Poggio  à  Florence, 


douze  milles, 
ftx  milles, 
huit  milles, 
huit  milles, 
fept  milles, 
l'cpt  milles, 
cinq  milles, 
douze  milles, 
feize  milles, 
dixmiilcs. 
neuf  milles, 
dix  milles, 
dix  milles, 
dix  milles. 


De  G  (ne s  k  Florence»  cent  foixantc-trois  milles 
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FLORENCE. 

FLorence  ville  ainfi  appellée  ,  parce  qu’elle 
fut  faite  vue  Colonie  de  la  ville  de  Rome, 
qui  eftoit  la  fleur  de  toutes  les  Villes  du  monde. 
Elle  eft  la  capitale  de  tout  l’Eltat  de  Tofcane,  la 
demeure  des  Grands  Ducs  8 c  le  Siégé  d’vn  Ar¬ 
che  velque.  Elle  fut  fondée  peu  de  temps  après  le 
Triumvirat.  Quelques- vns  affleurent  qu’elle  fut 
bâtie  par  les  Soldats  de  Sy  lia  ;  &  d’autres  difènt 
plus  vray-femblablement ,  que  les  Fiefolinsqui 
eftoient  voilîiisluy  ont  donné  commencement: 
parce  que  lofiez  de  la  fatigu;  du  lieu  où  ils  étoient, 
abandonnant  la  montagne  peu  à  peu,  ils  s’habi¬ 
tuèrent  dans  la  plaine  qui  eft  au  bas ,  &  où  cette 
ville  eft  fltuée  à  prefent.-  L’on  tient  qu’elle  fut 
ruinée  par  Totila  Roy  des  Goths,  &  qu’elle  de¬ 
meura  abandonnée  jufqu’au  temps  de  Charlema¬ 
gne,  qui  reuenant  de  Rome  pour  s’en  retourner 
en  France  ;  8c  pafflmt  par  ce  lieu  en  trouva  la  fi- 
tuation  fi  charmante  &  fi  agréable,  qu’il  com¬ 
mença  de  la  fermer  de  murailles ,  &  invita  tous 
les  voifins  de  s’y  venir  habituer.  Depuis  ce  temps 
elle  a  toujours  crû  en  beauté  &  en  richefles:  &  fes 
Citoyens  ont  conflerué  leur  liberté  julqu’au  temps 
que  les  Medicis  s’en  font  rendus  lesmaiftresab- 
lolus.  A  l’Orient  &  au  Septentrion  elle  eft  entourée 
d’agreables  collines  ,  couvertes  de  belles  mai- 
Ions  ,  de  jardins  &  d’arbres  fruiéfciers  :  Et  à  la 
bien  conhderer  de  ce  cofté-là>  elle  fait  à  la  y  eue' 
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comme  vn  Amphithéâtre.  A  l’Occident  eftvne 
plaine  de  grande  eftenduc  (k  fortifiée  par  l’A¬ 
pennin  ,  qui  la  met  à  couvert  en  temps  de  guerre 
«le  l'effort  de  fes  ennemis.  Elle  cil  fermée  de 
tres-bonnes  murailles  &  de  portes,  dont  la  plus 
grande  partie  ont  des  fontaines  qui  donnent  au 
public  de  l’eau  en  abondance.  Elle  eftvne  des 
plus  grandes  villes  d’Italie,  puis  qu’elle  a  cinq  ou 
îïx  milles  de  circuit  i  vne  des  plus  belles ,  lî  vous 
côfiderez  fes  rues  toutes  pav ces  de  grandes  pier¬ 
res  plates  ;  vne  des  plus  luperbes  ,  livousjcttcz 
la  veue  fur  fes  magnifiques  Palais ,  mais  fur  tout 
fur  celuy  du  Grand  Duc  ,  qui  paffe  pour  vn  des 
plus  beaux  de  l’Europe  ,  &  pour  vne  merveille 
d’architefhire.  Elle  pâlie  aum  pour  vne  des  plus 
peuplées  d’Italie. 

Si  cette  ville  eft  confiderablc  pour  trois  forte- 
relies  qui  y  font,  nommées  B  eltieder  >  San-Mi~ 
ttato  Sc  San-G  touanm ,  elle  l’eft  encor  plus  pour 
trois  Conciles  qui  y  ont  efté  convoquez ,  vn  Oe¬ 
cuménique  lous  Eugene  IV.  l’an  1439.  &  les 
deux  autres  Provinciaux  fous  Viffcor  II.  &  Paf- 
chal  1 1.  &  encore  plus  illuftrepour  les  grands 
hommes  en  toutes  fortes  de  Sciences  qui  en  font 
fortis  en  plus  grand  nombre  qu’en  aucune  partie 
de  l’Italie.  [Dans  la  Peinture ,  dans  la  Scuipture 
&  dans  l’Architeâaire ,  elle  a  produit  des  plus 
grands  hommes  de  l’Europe  ,  &  a  mefmc  donné 
plufieurs  Papes  ,  dont  la  vertu  &  le  grand  mé¬ 
rite  ont  paru  dans  l’adminiftration  de  l’Eglife. 
Quatre  font  fortis  de  la  Maifon  de  Medicis j  lça- 
voirLcon  X.  Clement  VII.  Pie  I  V.  &  Leon 
X I.  L’on  peut  aufli  remarquer  dans  l’hiftoire, 
que  du  temps  de  Boniface  IX.  il  y  avoit  à  Rome 
treize  Florentins  qui  venoient  de  la  part  de  treize 


differens  Princes  de  l’Europe  pour  Ambaffadeurs 
auprès  de  fà  Sainteté.  Si  elle  s’eft  fignalée  autre¬ 
fois  par  vn  grand  nombre  de  laints  perlonnages, 
je  diray  que  ce  qui  la  rend  prefentement  conli- 
derable  pardeffiis  toutes  autres  chofes ,  ce  font  les 
marques  de  Piete  8c  de  Religion  qui  paroif- 
lent  dans  la  multitude  des  Eglifes  8c  des  Maifons 
Religieufès  de  1  vn  8c  de  1  autre  iexe  y  enlemble 
des  Ecclefiaftiques  qui  y  font  en  très-grand  nom- 
jie  j  de  qu  il  fait  beau  voir  dans  leur  Chœur, 
dans  les  Offices  folemnels. 

En  vous  promenant  dans  la  ville  du  cofté  delà 
porte  de  Sienne,  la  curiolité  vous  doit  porter  à 
aller  voir  tiavailler  à  la  foye  dans  les  deux  gale- 
ries  deftinées  pour  cét  effet.  Vous  y  admirerez 
le  grand  nombre  d’Ouvriers  8c  l’mduftrie  avec 
laquelle  ils  travaillent. 

Ses  Citoyens  ont  elle  de  tout  temps  enreputa- 
üan  d ’cftre  fi  induftrieux  pour  le  commerce, 
qu  ils  ont  fait  parler  d’eux  dans  toutes  les  parties 
du.  monde  :  La  fubtilité  &  la  bonté  de  fon  air ,  les 
rend  lubtils ,  ingénieux  8c  propres  aux  arts  &  aux 
iciences.  ïls  fe  tiennent  fort  propres  fur  eux, 
&  n  oublient  pas  les  bienfaits  par  vne  gencrofité 
qm  leur  eff  comme  naturelle ,  mais  ils  pardon¬ 
nent  difficilement.  Les  femmes  y  font  enfermées 
plus  qu  en  aucun  endroit  d’Italie,  &  ne  voyait 
le  monde  qu  a  travers  de  petites  ouvertures  qui 
lont  en  eurs  fcncftres  ;  qui  ne  laiffent  pas  de  don¬ 
ner  de  la  jaloulie  dans  la  maifon.  Elles  font 
braves  en  leurs  habits ,  8c  les  aigrettes  qu  elles 
portent  lur  leurs  chapeaux  font  paroiilre  leur  port 
kufe  UCUX  &  leur  donnent  vne  grâce  merveilr 

Si  les  Florentins  joignoient  k  d^çeur  &  la  p@* 
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litcire  de  la  prononciation  de  leur  Langue  à  l’clo- 
qucnce ,  ils  l’emporteroicnt  par  dcfl'us  toutes  les 
villes  d’Italie  ;  mais  comme  Us  parlent  avec  vne 
certaine  rudeffe,  ils  doivent  ccdcrpource  chef 
aux  Romains,  6c  mefme  aux  Siennois. 

La  ville  de  Florence  eft  divifee  par  lariviere 
d’Arne  fur  laquelle  font  quatre  Tonts  de  pierre: 
entre  lefqucls  j’admiray  celuy  qu’on  appelle  le 
Pont  des  quatre  Sailons ,  à  caufe  de  quatre  gran¬ 
des  &  belles  llatues  de  marbre  qui  y  jont ,  6c  qui 
reprcfentcnc  les  quatre  Sailons  de  l’année  ,  que 
l’on  voit  placées  à  l’extrémité  du  Pont  :  Il  n’eft 
compofé  que  de  trois  arches ,  dont  la  voûte  eft 
toute  plate ,  6c  dont  la  ftrudturc  cil  admirée  de 
tous  les  experts  dans  l’art, comme  aulïï  1  Ouvrier, 
qui  en  fut  Michel  Ange  Bonarotc  vn  des  plus 
cxcellens  Archite&es  du  ficelé  pâlie. 

Le  1 9 .  Novembre  en  me  promenant  dans  les 
rues  j’admiray  la  politelle  6c  la  nettete  dans  la¬ 
quelle  on  les  entretient ,  les  belles  pierres  quar- 
rées  dont  elles  font  pavées ,  leur  longueurs  &  lar¬ 
geurs  6c  les  beaux  Palais  qui  leur/  apportent  vn 
grand  ornement,  l’allay  voir  auffi.  les  Ecuries  du 
Grand  Pue,  trcs-belles  &  remplies  de  chevaux 
de  grand  prix ,  qu’il  fait  rechercher  de  toutes 
parts  &  des  plus  beaux,  dont  il  eft  fort  curieux, 
6c  qûi  font  donnez  à  monter  à  la  Noblelle  de  Flo¬ 
rence,  qui  s’en  exerce  dans  ion  Manege.  Delà 
j’allay  au  Serra  il  du  Grand  Duc ,  lieu  où  il  fait 
nourrir  plulîcurs  fortes  d’Animaux  farouches: 
entre  lelquels  j’admiray  vn  gros  Lion  fort  grand 
enfermé  dans  fa  petite  loge. 

En  fuite  j’allay  voir  le  Dôme  qu’ort  appelle 
la  Chiefa  di  jayita  Ai  aria  del  F  tore.  C  eft  vne 
Eglifc  dont  la  grandeur  6c  la'ftruéturc  furpallent 
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toutes  celles  que  j ’ay  veues  jufqu’à  prefent.  Il 
me  parut  que  le  delfein  aefté  pris  de  la  bâtir  en 
forme  d’vne  Croix.  La  Nefen  eft  fort  longue  8c 
large.  A  1  entour  du  Chœur  il  y  a  comme  trois 
aides  vaftes  qui  forment  la  Croix  :  à  chacune  def- 
quelles  il  y  a  cinq  Autels  bien  difpofez.  Le 
Chœur  cft  entre  la  Nef ,  8c  ces  trois  aides  en  for¬ 
me  ronde  ,•  mais  fpatieufe.  L'Eglife  eft  toute  pa- 
uee  du  plus  beau  marbre.  Le  Chœur  eft  entouré 
de  quantité  de  colomnes  auffi  de  marbre ,  &  au 
dehors  du  Chœur  font  merveillelement  bien  re- 
prefentées  quantité  de  figures  fur  la  mefme  ma¬ 
tière  de  marbre.  Sur  le  grand  Autel  qui  eft  auffi 
tout  de  maroi  e ,  bon  voit  N.  Seigneur  reprefenté 
en  fon  Sepulchre  5  foûtenupar  la  Pieté,  le  tout  de 
marbre  blanc,  ce  qui  paroift  vn Chef-d’œuvre, 
8c  le  Pei  e  Eternel  au  dedus ,  tenant  vn  Livre  en 
la  main,  fort  bien  reprefenté  en  marbre.  De  1  au¬ 
tre  cote  de  1  Autel  on  voit  deux  ftatues ,  Adam 
&  Eae>  f Vne  merveilleufe  fculpture ,  dyne  d3vn 
cote  de  1  Arbre  de  vie ,  qui  y  eft  auffi  tres-artifte- 
ment  repre fente, &  1  autre  de  1  autre  codé. Ils  font- 
couuerts  feulement  chacun  d Vne  feiiille ,  8c  ]e 
tout  eft  taillé  en  tres-beau  marbre.  On  voit  dans 

frS  pp  ,  CIU1  lonC  dans  les  grandes  colomnes  de 
I  Egide,  les  ftatues  des  Apoftres  en  marbre  blanc. 

I  y  remarquay  auffi  Ja  ftatué  de  marbre  de  S.  An- 
tonm  Archevefque  de  Florence,  d’vne  hauteur 
non  commune  avec  plufïeurs  Epitaphes  5  particu- 
îerement  celuy  de  Ficinus  grand  Philofophe 
Platonicien  &  Médecin,  reprefenté  au  deffiis  en 
Bulle.  Si  je  m  arreftois  à  d  écrire  tous  ces  Epi¬ 
taphes,  je  ferais  trop  long-temps  &  m'éloigne-. 
101s  du  delïein  que  jay  projette  de  décrire  iim- 
planent  mon  Voyage, 
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L’on  ne  peut  voir  cette  Eglife  par  le  dehors  fans 
l’admirer.  Toit  que  l’on  conlidere fa vafte gran¬ 
deur  ou  la  hauteur  de  Ion  Dôme ,  où  cft  ce 
merveilleux  Lambris  que  les  Italiens  appellent 
Cttpola ,  orné  dedans  de  trcs-bclles  peintures, 
foit  enfin  que  l’on  confidere  la  quantité  de  mar¬ 
bre  dont  elle  cil  reueftue  ,  &C  la  qualité  qui  en  cft' 
admirable  ,  chant  ornée  à  l’entour  de  carreaux  de 
marbre  blanc,  noir  &  rouge  entremêliez ,  ce  qui 
luy  donne  vn  éclat  qui  pâlie  toute  imagination; 
Mais  ce  qui  eft  encor  plus  furprenant  ,  &  qui 
paroift  incroyable  à  ceux  qui  ne  1  ont  pas  veu ,  cft 
que  fur  la  Coupole  tout  au  haut  il  y  a  vue  pomme 
dorée,  que  l’on  ne  jugeroit  pas  d’en  bas  eftrc 
plus  grotle  que  la  telle  d’vn  homme ,  Sc  cepen¬ 
dant  vingt  perfonnes  y  peuuent  demeurer  enlcm- 
ble  En  va  mot,  il  n’y  a  rien  de  li  éclatant  que  le 
dehors  de  cette  Eglife ,  rien  de  fi  luperbe  que  le 
dedans ,  rien  de  li  furprenant  que  fes  peintures, 
fes  fculpturcs  &  fes  ricnclles  ;  rien  de  mieux  tra¬ 
vaillé  que  l’ouvrage  de  bois  de  la  Sacriltie,où  font 
reprefentez  treize  petits  enfans  d’vn  travail  cx- 
quis. 

Le  clocher  qu’ils  appellent.  Il  campanile ,  ou 
bien  La  Torre  delle  camp  an  e ,  cil  d  vne  prodi- 
gicufe  hauteur ,  tout  bâti  de  marbre ,  entoure 
accompagné  de  plulieurs  belles ilatués ,  dont  la 
matière  cil  aulïi  de  marbre  ,  &  li  bien  travaillée, 
que  chacune  mérité  vne  admiration  fingulierc; 
la  quantité  ne  diminuant  rien ,  ni  de  la  dclica- 
tclle  de  l’ouvrage,  ni  de  la  magnificence.  Il  cil 
feparé  dcl’Eglile  ,  quoy  qu’il  n’en  foit  pas  éloi¬ 
gné.  L’on  peut  bien  compter  cét  ouvrage  par- 
my  les  merveilles  de  Florence. 

Le  Baptillcre  qui  eft  auprès  du  Dôme  mérité 
1  bien 
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bien  d’eftre  confideré  &  mis  parmi  les  beautés 
de  Florence.  C  eft  vne  Eglife  bâtie  en  forme  ron-4 
de ,  ou  eftoit  autrefois  vil  Temple  dédié  à  Mars, 
&  d  vne  ftrufture  admirable.  On  voit  am 

dedans  tout  a  1  entour  quatorze  belles  ftatuès  do 
marbre,  dans  des  niches revellués auffi de  mar¬ 
bre  ou  font  reprefentez  les  Apoftres  &  les  Euan- 
geliites.  Le  pave  en  eft  tout  de  marbre,  très -fin  J 
tres-bien  ajufte  &  entremeflé  IVn  avec  l’autre  j 
Les  Fonds  Baptilmaux  font  d’vn  marbre  très- 
exquis ,  &  il  paroift  qu’il  y  a  quelques  pierreries 
meflees  parmi,  A  lentour  il  y  a  des  figures  par¬ 
faitement  bien  reprefentées  ;  c’eft  lelieuoùTor» 
baptile  les  enfans.  Elle  eft  defervie  par  des  Cha¬ 
noines  qui  y  portent  le  Camail  rouge  ;  ce  que 
j  apperceus  1  es  voyant  officier.  Là  auffi  Ce  voit  le 
tombeau  de  Iean .XXIII. nommé  BalthazarCoffia, 
qui  fut  depofe  de  la  Papauté  par  le  Concile  de 
Confiance,  Ce  tombeau  eft  tout  de  marbre  j  Von 

H  ^axn  droke  en  entrant  par  la  porte  du 

cote  e  piftre ,  8c  au  bas  du  tombeau  font  écri¬ 
tes  ces  paro  es,  B  altha/kr  Cojfa^ohm  loannesVivc* 
jimus  tertms.  * 

v  comme  ailleurs  dans  les  autres 

Egides  d  Italie,  derrière  l’Autel,  Il  y  a  trois  por¬ 
tes,  vne  au  bas  vis  à  vis  de  l’Autel ,  &  les  deux 
autres  comme  au  milieu  de  l’Egiifo  ,  vis  à  vis 
1  vne  de  1  autre.  Sur  celle  qui  eft  du  côté  de  l’E- 
vangrie,  1  on  voit  le  décollement  de  S.  Iean  Bap- 
tilte  par  la  main  d  vn  bourreau  d ’vn  côté,  &  He- 
roffias  de  1  autre  j  le  tout  en  fonte  &  en  trois  fta- 

,  1C  *r  "^u  ^e^ls  de  l’autre  porte  du  côté 

de  1  bpiitre  ,  fo  voyent  avec  vne  admiration  tout© 
ungu  îere,  trois  autres  ftatues  de  mefme  ouvrage»; 

^  1  représentent  gndj  S,  legp  Baptifte  prefi,hâa£ 
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1!°  r  q,  Scribe  &  Phariuen  qui  1  ecou- 
eu  Surk 

ta"  5  aZ  ta  on  voie  en  marbre  blanc  N.  Sti- 
SeurWtifépar  le  mefmc  S.  Ican;&  vnc  autre 
lire  comme  d’vne  femme  d  vn  autre  cote. 
Cbe  mefmc  Myftere  eft  encor  reprefente  en  pcm- 

Ce  meim  y  .  eft  jemae  le  Maiftre 

Autel  s  ir  celle  du  câé  de  l'Evangile  ,  on  vou 

reprefêntécs  dans  le  bas  les  quatre  VertusCard  - 

X  &  les  trois  Théologales  avec  la  Foy  Au 

dcflbs  fc  voit  la  vie  de  S.  Ici  Bapt.lie,  tcprefentec 
d  cil  us  ic  \  •  ec  vn  artifice  nompareil, 

ce  qtl“on  ne  feauroit  voir  fans  cEre  lurpns  &  fans 
en  admirer  l'ôtivrier.Sur  ceUe  du ço<ke* |  Ep.tre 
o„  voit  en  bas  les  quatre  Peresde  1  Egide,  es 
cintre  Evangeliftes  avec  leurs  quatre  H'“°81,'- 
Shes  &  au  diffus  vue  partie  de  la  vie  de  N.  Sei- 

Lneur  depuis  l’Annonciation  jufques  à  Ion  Af- 
f  "on  On  compte  dix-huit  belles  çolomnes 
Xreglife,  qui  elldediée  i  S.  Iean.  Celame- 
dtë bien  d’elîre  confideré  &  admiré,  &  d  en  taire 

•  vne  des  merveilles  de  Florence.  .  .»n 

L’aprés-difnée  du  mefmc  jour  j  allay  vou  1 
elife  de  S.  Laurens,  Collegiale  ;  laquelle  quoy 
.que  médiocrement  lpatieufe,  &  quoy  que  le  mar¬ 
bre  n’y  parodie  pas  li  commun  que  dans  celle 
dont  nous  venons  de  parler  f  cela  n  «npcfche  pa 
ou  elle  ne  foie  mife  dans  le  nombre  des  aile 
'  £alifes  ,  fi  vous  confiderez  le  grand  nombre  de 
.  telles  heures, des  ftatues  de  marbre  fort  eftimecs, 
-  &  la  plufpart  faites  de  la  main  de  Michel  Ange: 
cnfembleP plulieurs  autres  belles  choies  qui  méri¬ 
tât  bien  lettre  dites  en  détail.  La  itrurtmc 
m’en  parue  fore  belle  ,  &  baeie  de  pierres  de  caille 
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fi  bien  pofées  &  Ci  polies,  qu’ elles femblent ne 
rien  céder  au  marbre.  La  Nef  de  I’Eglife  eft  ap¬ 
puyée  fur  des  piliers  qui  font  de  tres-belles  pier¬ 
res.  Les  deux  chofes  merveilleufes  &  coniîde- 
rables  dans  cette  Eglifç  font ,  La  Cape  lia  ni.  ova, 
&  la  Librairie.  Dans  La  Cape  lia  rmeva  il  y  a 
fept  tombeaux  ,  entr  autres  des  Princes ,  fur  cha¬ 
cun  defquels  il  y  a  trois  figures  parfaitement  bien 
faites  en  marbre  blanc,  où  Pon  voit  des  Chef— 
d  œuvres  de  Michel  Ange  en  fculpture  ,  entre 
Iefquels  il  y  en  a  vue  commencée  &  demeurée 
imparfaite  ,  &  dont  le  virage  n  eft  qu’ébauché, 
perfonne  n’ayant  ofé  mettre  la  main  apres  Michel 
Ange.  Il  y  a  auflî  quelques  tombeaux  de  Prin- 
cefles  deTofcanne  &  du  petit  Prince  aifné,  qui  eft 
mort  âgé  de  quatre  ou  cinq  mois.  Il  y  a  déplus1  trois 
tombeaux  de  bronze  de  Grands  Princes  de  Tof- 
canne  dans  l’Eglife.  La  Librairie  bâtie  fur  le  deft* 
lem  quen  avok  donné  Michel  Ange  eft  fort  lon- 
gue^,  pavée  de  marbre,  remplie  de  figures  &  lam- 
briliee.  Les  pulpitres  y  font  au  nombre  de  4  r. 
de  chaque  cofte  ,  fiuq  Iefquels  font  les  Livres 
enchaînez,  tous  manuferits  anciens,  fort  beaux  ôc 
ti  es -curieux.  On  m  y  a  montré  vn  Virgile  écrit 
il  y  a  mil  ans  :  vn  Livre  de  Geographie'avec  des 
Mignatures  fort  exquifes  :  vue  Bible  Hébraïque 
avec  les  Commentaires  des  Rabins  en  Hebreu, 
qui  eft  vne  piece  fort  rare  &  d’yn  prix  ineftima- 
ble.  Entre  les  Princes  qui  ont  eu  vn  foin  parti¬ 
culier  de  cette  Biblioteque,  l’on  nomme  C le- 
ment  VII.  Pape ,  de  la  Maifon  de  Medicis.  LJE- 
glue  a  elle  bâtie  par  Cofme  de  Medicis. 

La  Chapelle  voifine  que  l’on  nomme  de  fainç 
Caurens  eft  vue  çhofe  à  voir ,  &  que  l’on  ne  fçau- 
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tI2  Journal  d'vn  Voyage  de  France, 
rôft  certainement  confidercr  fans  adm.rtt.on,  la- 
oucllcquoy  qu'imparfaite  promet  vue  infinité  de 
merveilles  par  lescommcncemensde  fes  travaux, 

£  furnaile  tous  les  defleins  &  le»  bat.mens  des 
Sus  Grands  Monarques.  C'eft  vn  l.eu  deftmc 
p,r  le  Grand  Duc  pour  mettre  les  fcpulthresdc 
L  predeceffcurs  &  le  lien.  I  y  a  p  us  de  « o.an. 
Le  cet ouvrage elt commence ,  &  .1  cnfautb.cn 
encor  autant  pour  l’achever,  n’eftant  pas  encor  à 
moitié  fait.  Le  tour  de  la  Chapelle  eft  fort  grand, 
en  forme  ronde,  rcueftu  «u  dehors  de  marbre  1= 
plus  fin  qui  fe  voyc,  mais  au  dedans  on  n  employé 
autre  chofe  pour  ornement  que  du  Porphyre, 
,lu  lafpc  de  Sicile  &  de  Corleguc  ,  de  la  pierre 
noire  du  Licge  ou  pierre  de  touche  ,  ou  marbre 
truité  fort  rare  &  fort  exquis  ,  qu  ils  appellent 
ara  fidacchofi,  de  l’Albaftre  d  Orient  du 
Lapis  de  perle  &  autres  pierres  trcs-precculcs. 
On  voit  reprefentez  en  ces  pierres  fines  les  ai  mes 
de  toutes  les  principales  villes  qui  relèvent  du 
Grand  Duc ,  &  prés  de  là  des  vafes  avec  leurs 
fleurs  de  div cries  pierres  rares  de  rapport.  A 
l’entour  de  cette  Chapelle  en  ces  pierres  fines  on 
voie  fix  tombeaux  ,  dont  il  y  en  a  deux  qui  Ions 
achevez,  des  plusfuperbes  &  des  plus  magnifi¬ 
ques  qui  foient  au  monde.  Confiderant  ce  tom¬ 
beau  de  Porphyre,  le  Couffin  &  la  Couronne  Du¬ 
cale  dclfus  j  le  tout  charge  de  pierres  tres-hnes  & 
orecieufes  ,  l'on  ne  peut  exprimer  fes  fentunens 
Fans  admirer  vne  fi  belle  chofe.  Il  y  a  pluheurs 
belles  Hatues  de  marbre ,  &  de  quelque  cote  que 
vous  iettiez  la  veuc  dans  cette  merveilleule 
Chapelle,  vous  ne  voyez  que  Porphyre,  que  Mar 
bre  dont  elle  $  payée ,  (Sç  toutes  fortes  de  p  et-. 
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res  precieufes  ,  parmi  lefquelles  il  s'en  trouve 
qui  viennent  de  France.  Les  villes  dont  les  ar¬ 
mes  font  reprefentées  en  pierres  precieufes  en  fa¬ 
çon  de  plate  peinture,  font  Firen^e,  Pif  a.  Pif- 
toia ,  Siena,  Liuorno,  Arezjc^o,  &c. 

A  la  fortie  de  FEglife  de  la  Trinité,  où  ie  n’a  y 
rien  remarqué  qui  mérité  que  j  e  m’y  arrefte,  je 
conlideray  vnecolomne  de  pierre  ,  qui  eft  d’vne 
tres-belle  hauteur  &  groiteur ,  fur  laquelle  eft 
vne  ftatuë  de  porphyre  tout  d’vne  piece  ,  &  qui 
reprefente  la  Iuftice ,  ayant  les  balances  entre  les 
mains,  que  Cofme  de  Medicis  Grand  Duc  fit  dref 
fer.  Cela  paEoît  par  finfeription  qui  eft  au  bas 
de  cette  colomne.  Marchant  dans  la  melme  rue, 
ie  vis  le  Palais  des  Strozzi,  dont  il  y  en  a  eu  vu 
Marefohal  de  France  du  temps  de  François  I.  Le 
Palais  eft  bâti  de  groftès  pierres  taillées  bien  pro¬ 
prement  ,  là  forme  eft  carrée ,  il  eft  bien  propor¬ 
tionné  dans  la  hauteur;  &  il  y  a  vne  petite  court 
carrée  au  tnilieu,  à  l'entour  de  laquelle  il  y  a  des 
colomnes  qui  foûtiennent  les  portiques. 

Paftànt  encor  dans  les  rues  ,  je  vis  vn  Hercule 
domptant  vn  Centaure,  travaillé  en  marbre  blanc 
d’vn  travail  exquis. 

Le  trentième  Novembre  j  ’allay  voir  l’Eglifo  , 
di  fiinta  Ad  aria  Novella>  défervie  par  les  Freres 
Prefcheurs.  Elle  eft  belle  de  grande  de  d’vne  ftru- 
(fture  tant  eftimée  par  Michel  Ange,  qu’il  l’appel  - 
loit  fes  délices,  l’y  vis  le  Tombeau  du  Patriar¬ 
che  de  Conftantinople  qui  fouferivit  au  Concile 
de  Florence  célébré  fousEugeiie  IV.  Il  y  eft  re- 
prefenté  avec  quelques  inferiptiofis  Grecques  „ 
&  au  delfous  eft;  écrit  en  Latin  ; 
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Hic  lacet  Iofeph  Patriarcha  Confiant  tmpoh- 
tamis.  Obtjt  anno  falntis  mtllejimo  cpta- 
dringentcfimo ,  vigcfimo  fecnndo. 

Et  le  fepulehre  dVne  femme  qui  eft  morte  en 
eftime  de  lainteté.  Il  faut  remarquer  que  l’Eglife, 
quoy  que  très  grande  ,  efl;  prclque  toute  pavée 
de  tombeaux  de  marbre  blanc  &  très  fin ,  avec 
diverfes  inferiptions. 

Sous  la  conduite  d’vn  Pere,  j’entray  dans  le 
Monafcere,  &  il  me  fit  voir  vne  Bibliotcquequi 
me  femb'a  d’autant  plus  belle  quelle  me  parut 
eftre  remplie  de  beaux  livres.  I’y  vis  auiïi  les  jar¬ 
dins  qui  font  grands  ôc  réguliers  ;  les  Dortoirs, 
les  vns  en  bas  où  les  Religieux  fe  retirent  en  efté  ; 
ôc  les  autres  au  defliis  où  ils  fe  retirent  pendant 
l’hyver.  le  palTay  par  le  grand  Cloître ,  où  les 
miracles  de  S.  Dominique,  la  vie  de  S.  Antonin 
Arclicvcfque  de  Florence  ,  quelques  Miracles  de 
S.  Vincent  Fcrrier  font  merveilleulemcnt  bien 
reprefentez  en  peinture.  Il  me  fit  voir  auffi  vne 
Chapelle ,  où  les  fouverains  Pontifs  Martin  V „ 
Eugène  IV.  &  Leon  X.  ont  dit  la  Melfe.  L’Egli¬ 
fe  en  a  efté  conficrée  par  Eugene  IV.  Tout  efl: 
ample  &  magnifique  dans  ce  Convent ,  &  il  eft 
vh  des  plus  conudcrablcs  de  leur  Ordre  pour 
fon  antiquité  &  mérité  la  curiolité  des  voya¬ 
geurs  ,  y  eftant  invitez  &  par  la  beauté  du  lieu , 
par  la  civilité  des  Pcrcs  qui  y  traitent  les  eftran- 
gers  avec  affabilité. 

Enfuite  j’aliay  à  l’Eglife  de  fainte  Croix  défer- 
vie  par  les  Religieux  Conventuels  de  l’Ordre  de 
S.  François.  Elle  eft  d’vne  mcrveilleufcftruéhi- 
rc ,  des  plus  larges  qui  fe  puilfent  voir  ,6c  le  di- 


&  d’Italie.  21/ 

gtic  ouvrage  de  Michel  Ange.  On  y  void  de  front 
entre  le  Chœur  &  la  Nef,  dix  Chapelles  fans, 
parler  de  celles  qui  font  à  côté  de  l’Eglife.  La 
Chaire  pour  prelcher  eft  vn  chef-d’œuvre ,  mé¬ 
diocre  à  la  vérité  pour  la  grandeur,  toute  de  mar¬ 
bre  blanc  j  d’vn  travail  fort  étudié ,  dans  laquel¬ 
le  on  entre  à  travers  le  pilier .  Plufi eurs  figures 
très  bien  travaillées  y  font  reprefentées  :  en  vn 
mot  c’eft  vn  deffein  de  Michel  Ange.  On  void 
suffi  en  cette  Eglife  plulîeurs  beaux  Tombeaux 
desmarbre  ,  entre  lelquels  ceux  de  Leonardus 
Aretinus  &  de  Michel  Ange  font  les  plus  conli- 
derables.  L’on  trouve  celuy  de  Michel  Ange  à 
l’entrée  de  l’Eglife  à  main  droite  lur  vn  grand 
piedeftal  de  marbre ,  où  font  trois  belles  ftatue  s 
de  marbre  blanc ,  qui  reprefentent  l’ Architeétu- 
re ,  la  Peinture,  &  la  Sculpture ,  qui  fonç  les  Arts 
dans  lelquels  Michel  Auge  avoit  excellé.  Il  en 
attoit  laillë  le  deffiein  à  fon  neveu  qu’il  avoit  fait 
fon  heritier ,  à  condition  qu’il  l’exccuteroit.  Au 
delîus  eft  fon  Tombeau  &  Ion  Effigie  cnbufte  en¬ 
cor  plus  élevé.  C’eft  vn  ouvrage  des  plus  admira¬ 
bles  de  l’Europe,  L’on  y  lit  fon  Epitaphe  Latin  en 
ces  termes. 

,  Michaeli  Angelo  BonarotiQ  >  ex  antigua  Si-~ 

momorum farailia ,  Sculgton ,  Fitton  ,  Ar- 
chitello  excellentijfwio  3  trarjlatis  K  orna 
ojfibîis  eim,gom  curauit-V’.xit  88.  G Te. 

Les  Orgues  qui  fe  voyent  dans  cette  Eglifo, 
ont  coûté  de  feule  façon  au  Grand  Duc  Colrne 
4  c  o  o .  écus,  tant  elles  font  bien  faites  &  indu- 
ftrieufement  travaillées.  L’Eglife  eft  quali  toute 
payée  de  T ombeaux  de  marbre  des  particuliers. 
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Le  premier  Décembre  j’allay  voir  le  vieux  Pa- 
lais  du  Grand  Duc,  où  l’on  voidv ne  fi  grande 
confufion  de  belles  chofes,fupcrbes  &  magnifi¬ 
ques  ,  que  l’on  cft  dans  vn  raviflement  continuel 
tic  tout  à  fait  extraordinaire.  A  l’entrée  d  vne  ga¬ 
lerie  je  vis  le  fquclct  d  vn  Eléphant ,  dont  on  me 
fit  voir  la  peau  à  la  fortie  fur  vn  édifice  de  bois , 
fcâty  exprès  en  forme  d’Elcphant.  Delà  j’entray 
dans  deux  boutiques ,  ou  1  on  me  fit  aufïi  voir  di- 
verfes  pierres  fines ,  fçavoir ,  lafpc ,  Parangon  & 
autres ,  6c  la  maniéré  de  les  mettre  en  œuvre. 

Dans  ce  lieu  il  y  a  des  Ouvriers  qui  travaillent 
incelïàmment  pour  faire  difterens  joyaux  au 
t^rand  Duc  ,  6c  pour  l’ornement  de  la  Chapelle  de 
S.  Laurens.  Delà  on  me  mena  dans  la  grande  ga¬ 
lerie  longue  environ  de  deux  cent  pas,  ou  il  y  a 
grande  diverfité ,  6c  multitude  de  ftatues  &  bu¬ 
lles  de  marbre.  On  y  void  des  pièces  admirables 
pour  y  eftrc  bien  achevées.  Il  y  en  a  plus  de  deux 
cent  travaillées  par  les  plus  excellcns  ouvriers 
fculpteurs  de  l’Europe,&  entre  autres  l’on  remar¬ 
que  celles  de  Michel  Ange  qui  ont  vn  merveil¬ 
leux  éclat.  A  l’entour  du  haut  de  la  galerie  il  y  a 
vn  nombre  innombrable  de  Portraits  au  naturel , 
ide  plufieurs  Papes,  de  Souverains,  de  Princes, 
Sion  feulement  de  l’Europe  ,  mais  de  tout  le  mon¬ 
de,  6c  d’hommes  illuftres  qui  ont  excelle, ou  dans 
Sa  guerre  ,  ou  dans  les  lettres.  Delà  je  fus  conduit 
jeu  divers  6:  plufieurs  cabinets ,  où  l’on  me  mon¬ 
tra  mille  raretez  trespretieufes. 

Entre  plufieurs  tables  faites  de  pierres  fines  8C 
de  pièces  rapportées ,  j’en  admiray  deux ,  l’vne 
•du  prix  de  vingt  mil  écus ,  6c  l’autre  de  cent  mil 
«eus.  C’cfi:  vnc  chofe  digne  d’eftre  confidcrce, 
comme  en  agen  ^ant  ces  pierreries  dans  leur  cou-, 
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leur  naturelle  ,  l’on  reprefente  toutes  fortes ,  éc 
telles  fleurs  que  Ton  veut,  mefme  des  animaux, 
des  Oyfeaux ,  des  Villes ,  &  des  maifons.  Ce  que 
les  yeux  ne  peuvent  voir  qu'en  mefme  temps  l'ef- 
prit  par  refleétion  n'admire  les  ouvriers  &  les  ou¬ 
vrages.  On  y  fait  entrer  ordinairement  le  Iafpe , 
les  Agathes ,  le  Porphyre ,  les  Rubis ,  &  autres 
fortes  de  pierreries  ;  ce  qui  fe  fait  avec  vn  tel  ar¬ 
tifice  qu'il  m'avoit  efté  julques  à  prefent  inconnu. 
Parmy  ces  Cabinets  j'en  ay  fur  tout  admiré  vn  , 
en  partie  d’ébene ,  en  partie  de  ces  petites  pierres 
fines  ,  dans  lequel  on  fit  tourner  devant  moy 
trois  Chef-d'ceuvres.  Le  premier ,  vne  defeente 
de  Croix,  ou  plufieurs  perfonnages  cftoient  re¬ 
présentez  -,  le  tout  en  y  voire  blanc  ,  travaillé  fi 
délicatement  qu'il  ne  fe  peut  rien  ajoûter  àcét 
ouvrage ,  où  J'art  &  l'induftrie  font  à  bout.  Le 
fécond  eftoit  N.  Seigneur,  &  les  douze  Apô¬ 
tres  reprefentez  admirablement  bien  en  ambre  , 
Sc  je  vis  auffi  avec  admiration  vn  Tabernacle  ou 
Ciboire  deftiné  pour  eftre  mis  en  la  Chapelle  de 
S.  Laurens,  où  Ion  travaille  à  élever  les  fepul- 
chres  des  Grands  Ducs.  Ce  Tabernacle  eft  vne 
pièce  incomparable  pour  fa  grandeur ,  &  pour  là 
matière ,  eftant  tout  compofé  de  pierres  trespre- 
tieuies.  On  y  voiddes  Efcarboucles, desElme- 
raudes ,  des  Rubis ,  des  Saphirs ,  des  Diamans, 
des  Perles,  &  autres  pierres  très  rares.  Mefme, 
ce  qui  n  eft  pas  moins  admirable ,  on  y  void  à 
1  entour  quantité  de  petites  ftatu es  toutes  de  pier* 
res  fines.  La  forme  en  eft  très  belle ,  on  travail¬ 
le  en  ce  lieu  il  y  a  cinquante  ans ,  <Sc  l'ouvrage 
ît  eft  pas  encor  achevé. 

le  vis  dans  ces  Cabinets  plufieurs  Portraits 
faits  par  les  plus  excellens  peintres  de  l'Europe , 
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fçavoir  Titian,  Michel  Ange,  Raphaël,  Ru- 
tins  &  autres.  I’arreftay  mes  yeux  à  confiderer 
ccluy  du  Cardinal  Bcntivoglio  qui  eft  reprefcnté 
en  Ion  habit  de  Cardinal  ,  affis  dans  vne  chaire , 

Sc  quantité  de  bonnes  pièces  de  dévotion.  Il  y  a 
Spécialement  lvn  de  ces  Cabinets  qui  eft  rcmply 
je  chofes  fipretieufes  en  toutes  fortes  de  pierre¬ 
ries  8c  d’autres  raretez ,  qu  il  ne  fe  peut  rien  voir 
de  plus  curieux ,  aufli  ne  permet  on  pas  d  en  ap- 

^Plusbas  je  fus  conduit  dans  le  Threforoù  font 
les  fer  vices  d’or ,  8c  d  argent ,  ou  1  on  m  ®Uv^c 
dix  ou  douze  armoires  très  grandes  remplies  de 
«iufieurs  V  aies  d’argent,  d’or  8i  d’argent  dore. 

Il  y  a  entre  autres  vne  armoire  remplie  de  iervi- 

ces  d’or  maffif  ;  mais  ce  que  je  confideray  dayan- 
ge  j  ce  fut  le  parement  d  Autel  d  or  pur ,  ou  elt 
reprefenté  le  Grand  Duc  en  pierreries  à  genoux , 
&  il  y  a  des  pierres  pretieufes  en  de  certains  en¬ 
droits  d’vn  prix  ineftimable  ,  appliquées  à  ce 
chef-d’œuvre  ,  qui  avoit  efté  dcftme  pourclcre 
porté  à  Milan  dans  l’Eglife  de  S.  Charles  pen¬ 
dant  la  maladie  du  Grand  Duc  s  il  en  euft  echape 
L’on  y  void  écrit  en  groftes  lettres  de  rubis  ,  Fer- 
dmayiâtisfecundus,  magnas  Dax  Ethrttrta. 

Delà  je  fus  conduit  dans  les  files  remplies  d  ar¬ 
mes  de  toutes  fortes  :  entre  lcfquclles  plulicurs 
font  plùtoft  gardées  par  curiofité  ,  que  pour  s’en 
fervir  ;  8c  elles  font  de  Princes ,  ou  anciens ,  ou 
modernes,  l’y  vis  l’épée  de  Charlemagne ,  &  cel¬ 
le  de  Roland,  quelques  autres  d’Henry  le  Grand: 

vn  Perlan  à  cheval  armé  de  toutes  pièces  à  écail¬ 
les  avec  fon  cheval  bardé  :  des  armes  de  plufieur» 
nations ,  &  particulièrement  des  Turcs ,  comme 
des  Cimctercs  avec  leurs  fourreaux  couverts  d  E- 
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taeraudes ,  8c  Rubis  ,  ou  autres  pierreries ,  &  de 
leurs  couteaux,  ou  labres,  dont  il  y  en  a  vn  cou¬ 
vert  de  diamans  8c  d’autres  pierres  pretieufes. 
Vous  y  voyez  aulïi  de  leurs  Telles. 

L’on  y  void  vn  chapeau  de  fer  qui  tiré  à  quatre 
piftolets ,  vn  pillolet  à  fept  bouches ,  vue  épée  au 
bout  de  laquelle  il  y  a  vn  poignard ,  8c  vn  piftolet 
à  la  poignée ,  8c  le  tout  ne  Te  void  point  tant 
l’artifice  en  eft  admirable.  De  plus  on  me  mon¬ 
tra  Thabit  de  plume  de  couleur  de  feu  qui  la  con- 
lêrve  aulïi  viue  depuis  cinquante  ans,  comme 
fi  elle  venoit  d’eftre  faite. 

On  y  void  aulïi  la  peau  d’vn  cheval  fouré  ,  qui 
le  fait  paroiftre  comme  s’il  eftoit  vivant  ;  l’on 
nous  monftra  la  queue  longue  de  fept  bralïès  & 
demie,  qui  fut  donné  en  prefent  parvn  grand 
Seigneur  au  Grand  Duc. 

I’y  vis  vne  Croix,  vne  elpece  de  cuir  blanc 
d’vn  buffle  fort  long  8c  tout  d’vne  piece  j  8c  vn 
petit  cheval  de  bronze  fait  par  Bologne  quia  fait 
aulïi  celuy  ou  Henry  IV.  eft  reprefenté  lur  le 
Pont-Neuf  de  Paris.  Ce  petit  cheval  eftmerveil- 
leuïement  bien  fait  8c  paroift  comme  animé. 

le  vis  aulïi  vne  grolfe  pierre  d’aiman  qui  attire 
le  fer,  pefante  loixante  livres  ;  c’eft  la  plus  belle 
de  Ton  elpece  que  l’on  puille  voir.  L’on  tient 
qu  il  y  a  pour  armer  plus  de  cinquante  mil-hom¬ 
mes. 

A  la  lortie  je  palïay  par  la  grande  laie  ,  où  font 
reprefentez  les  combats,  8c  les  conqueftes  des 
Ducs  de  Florence  en  belles  peintures ,  &  les  Pa¬ 
pes qui  ont  efté  de  la  mailon  de  Medicis  y  lont 
en  Iculpture  avec  plulîeurs  autres  ftatués. 

L  aprés-dilnée  je  fortis  de  la  ville  pour  aller 
m  P°ie  Impérial ,  qui  fut  bâty  pour  vne  grande 
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Duchefle,  fœur  de  l’Empereur;  &  depuis  a  efté 
&  eft  encor  la  maifon  de  plaifance  des  Duchcflcs. 
l’allay  dans  ce  lieu  qui  cft  élevé  par  vnc  longue 
&  large  allée  ,  qui  a  bien  vn  mille  de  longueur , 
qui  conduit  de  la  porte  de  la  ville  julqucs  à  1  en¬ 
trée  du  Poge.  Cette  allée  elt  d’vne  grande  lar¬ 
geur  }  vn  peu  en  montant ,  bordee  des  deux  co¬ 
tez  de  chelncs  verds  entrclallcz  de  cyprès ,  ce 
qui  fournit  de  verdure  toute  1  année.  Il  y  a  vue 
contre-allée  de  chaque  cote  ;  plantée  pareillc- 
jment  en  cyprès  ,  en  chefiies  verds ,  fous  îel- 
quels  on  marche  à  1  ombre  en  efté.  Vnruifleau 
coule  de  chaque  cote  de  la  grande  allee ,  &  ail 
tout  d’en  bas  il  y  a  vn  relèrvoir  d’eau  qui  vient 
par  fes  conduits. 

I’entray  dans  la  court  qui  eft  en  forme  de  demy 
fond  &  entourée  deballuftres,  fur  lefquclsily 
â  diverfes  ftatues  à  l’entré  ;  entre  autres  deux  re¬ 
marquables  ,  l’vne  d’vn  Atlas  qui  porte  le  Ciel , 
l’autre  d  vn  Iupitcr ,  tenant  vn  foudre  en  main 
&  ayant  vn  aigle  à  fes  pieds. 

I’entray  enluite  dans  le  Palais,  dans  le  quel  il 
y  a  trois  appartemens ,  1  vn  pour  le  Grand  Duc , 
l’autre  pour  la  grande  Duchefle ,  &  1  autre  pour 
recevoir  les  étrangers.  le  fus  conduit  dans  tou¬ 
tes  les  chambres,  &  dans  les  cabinets, ou  j  eus  lu- 
jet  d’admirer  la  multitude  &  la  divcriite  des 
Tableaux ,  dont  ils  font  ornez.  Il  y  a -entre  autres 
vn  petit  cabinet  des  plus  riches  qui  le  voyent  au 
monde,  tout  bâty  de  pierres  fines  mifes  en  œu¬ 
vre  par  pièces  rapportées.  On  y  void  en  chaque 
cabinet  des  tables  de  grand  prix  faites  de  matiè¬ 
res  les  plus  rares.  Il  y  a  vue  grande  galerie  ,  à 
l’entour  de  laquelle  fc  voyent  les  Portraits  au 
naturel  de  tous  les  Princes  du  monde. l’y  vis  ceux, 
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de  l'Empereur  :  du  Roy  de  France  :  de  la  Reyne 
Mere  :  du  Duc  d'Anjou  :  du  Roy  d’Efpagne  Sc 
de  toute  la  famille  du  Grand  Duc.  Sortant  de  ce 
lieu  on  eft  force  de  dire  à  caufe  des  differentes 
beautez  qui  s’y  rencontrent ,  que  c’eft  vne  des 
belles  maifons  de  l’Europe ,  digne  de  la  magnifi¬ 
cence  des  Grands  Ducs. 

le  ne  parleray  point  du  jardin  dont  l’agrée- 
ment  relpond  à  la  magnificence  du  Palais. ‘il  eft 
remply  d  Orangers,  &  de  Citroniers  les  plus  cu¬ 
rieux ,  de  rofesneuries ,  &:  de  jaftèmins  en  tou¬ 
te  faifon  ;  ce  que  j’ay  veu  de  mes  yeux  dans  le 
mois  de  Décembre  5  tant  l’air  y  eft  doux,aidé  vn 
peu  du  grand  foin  des  Iardiniers. 

le  pafferay  auffi  fous  filence  le  grand  nombre 
des  ftatuës  de  marbre  qui  fe  trouvent  tant  au  de¬ 
dans  que  dehors  la  maifon.  le  n’aurois  jamais 
fait ,  car  il  y  a  en  ce  beau  Palais  vne  fi  grande 
quantité  de  belles  chofes  qu’il  feroit  difficile  de 
les  raconter  avec  exa&itude. 

De  ce  lieu  je  paffay  au  Monaftere  desFueil- 
lans,  qui  eft  bâty  hors  la  ville  fur  les  foffez.  Ils 
font  tous  François ,  &  leur  établiftement  dans 
cette  ville  vient  d’vne  Reine  de  France,  delà 
maifon  de  Medicis ,  qui  les  envoya  en  ces  quar¬ 
tiers  ,  ils  ont  foin  d’enfèigner  la  langue  Françoifè 
au  Prince.  L’onvoidchez  eux  vne  Chapelle  fort 
jolie,&  fort  fréquentée  par  dévotion  par  les  Flo¬ 
rentins  ,  a  qui  ce  lieu  fèrt  de  promenade  en  efté 
y  eftant  attirez  par  la  beauté  du  lieu ,  par  la  civi¬ 
lité  des  Peres  Feiiiilans,  &  par  les  Indulgences 
accordées  à  cette  Chapelle. 

Le  deuxième  Décembre  j’allay  à  l’Eglife  de  Sj 
MarCjpetit  Convent  de  Dominiquains.  A  l’entré® 
à  main-gauche,  je  leus  l’Epitaphe  de  Pic  de  la  Mi-3 
cande ,  qui  çQHhfte  eu  ces  den;s  YÇïfa 


lll 


Journal  d'vn  Vo'jagt  de  France , 

Joannes  jacet  hic  M irandula ,  cetera  norunt. 

Et  Ta  gu  s ,  &  G  anges  ,  forfan  &  Anti¬ 
podes, 

Cb.an.S •  M.cccc.  L.  xxxxiiii.  Vixit  annis$i. 

Au  deflous  eft  écrit  vn  autre  Epitaphe  d’vn  de 
fes  amis ,  couché  en  ces  termes. 

HieronymusB  enevenius  ne  poft  mortem  difi  unttus 
Locus  feparet  quorum  ammos  in  vita  amor  con- 
junxit ,  humo  Juppofita  pont  curamt.  Obiit 
an.  M.  D.  xxxxit . 

Cette  Eglife  eft  fpccialcmcnt  confiderable ,  à 
caufe  de  la  Chapelle  où  repofe  le  corps  de  S.  Au- 
tonin  Archeveique  de  Florence,  Religieux  de  ce 
Convent.  Elle  eft  toute  revêtue  de  marbre ,  8c 
en  haut  8c  en  bas  .  Il  y  a  autour  fix  grandes  fta- 
tues  de  marbre  blanc  ,  qui  ne  luy  donnent  pas  vn 
petit  ornement  •,  fçavoir  de  S.  Dominique,  de 
S.  Edouard  ,  de  S*  Iean  Baptifte,  de  S.  Thomas 
d’Aquin ,  de  S.  Antoine  &  de  S.  Philippes. 
Au  delliis  on  voit  fix  pièces  jettées  en  fonte ,  qui 
reprefentent  la  vie  de  S.  Antonin,  &  vn  beau  ta¬ 
bleau  au  milieu ,  qui  eft  de  la  main  de  Iean  de 
Boulogne,  comme  font  aufti  ces  ftatués  dont  je 
viens  de  parler ,  fans  faire  mention  de  plulicurs 
autres  belles  pièces  travaillées  aufti  en  fonte  par  le 
melme  Ouvrier.  Cette  Chapelle  a  efté  bâtie  aux 
defp  ens  des  Salviati ,  vne  des  premières  familles 
de  Florence. 

le  vis  en  fuite  la  Bibliotcque  qui  eft  aifez  Ion- 
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gue ,  foûtenue  de  côlomnes  des  deux  icôtez ,  8c 
trop  grande  pour  le  peu  de  Livres  qu’il  y  a. 

L’apref-difnée  du  mefme  jour  je  vis  fEgliffi 
des  Ieluites,  dont  l'ornement  parut  autant  agréa¬ 
ble  à  mes  yeux,  comme  la  mufique  que  i’y  enten¬ 
dis  fut  charmante  à  mesaureilles. 

l’ailay  auffi  voir  l’Eglife  du  S.  Eiprit,  gouvernée 
par  les  Auguftins  ,  foûtenue'  fur  de  beaux: 
piliers  des  deux  cotez,  8c  particulièrement  admi¬ 
rée  à  caufe  de  fon  fuperbe  Tabernacle, appuyé  de 
huit  eolomnes  de  marbre  ,  deux  à  chaque  coin; 
fur  4.  defquelles  font  les  ftatues  de  S.  Pierre, de 
S.  Iean  Baptifte,  de  S.  Auguftin,  8c  de  S.  Iean 
rEvangelifte;&  le  Tabernacle  qui  eft  fur  l’Autel, 
côme  auffi  le  devant  de  l’Autel  eft  tout  de  pierres 
precieufes  8c  raportées,  qui  reprefentent  diverfes 
figures  devotes  dans  vn  éclat  qui  ébloiiit  autant 
les  yeux  comme  il  attire  Pétonnement  de  Peffirit 
des  fpeélateurs.  le  n  en  ay  jamais  veu  de  fi  ma¬ 
gnifique.  Il  a  coufté  quatre-vingt  mille  écus  en 
l’état  qu’il  eft  ;  auparavant  qu’il  foit  achevé ,  il 
en  couftera  bien  encor  quarante.  U  y  a  vne  fi 
grande  quantité  de  piliers  de,  marbre  aux  envi- 
10ns  des  Autels  ,  que  Michel  Ange  ce  fameux 
Sculpteur  avoit  coutume  de  dire,  que  ce  lieupa- 
roilloit  vne  petite  foreft,  8c  l’appelloit  Can~ 
vetto. 

le  vis  le  Cloître  qui  eft  doubleront  i’vn  eft  à  cô¬ 
té  de  1  autre.  Le  plus  beau  eft  entouré  de  trente  fix 
piliers  de  tres-belles  pierres ,  8c  au  milieu  il  y  a 
vne  fontaine  qui  fournit  huit  jets  d’eau  dans  vn 

beau  baffin  ,  &  qui  a  S.  Nicolas  Tolentinreprer 
fenté  au  delfus. 

le  paiïày  dans  i’Eglife  des  T  heatins ,  dont  1 ar- 
chkeéture  bien  conceué,  8c  qui  tire  ffin  principal 
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ornement  du  marbre  qui  y  eft  en  allez  grand*! 
quantité.  Sa  grandeur  eft  médiocre,  &  elle  a  vn 
Autel  qui  me  parut  enfonce  6c  beau  ;  mais  la 
Chapelle  du  bien-heureux  Gaétan  Inftituteur  de 
cet  Ordre,me  fembla  quelque  chofe  de  plus  beau. 

le  paffay  aufli  par  P  Eglife  de  fainte  Marie  Ma¬ 
jeure,  gouvernée  par  les  Carmes. Dans  fa  petiteffe 
elle  ell?ort  bien  ornée ,  Sc  eft  remplie  de  marbre, 
qui  femble  eftre  autant  cômun  en  cette  ville  qu’en 
aucun  endroit  d’Italie  après  la  ville  de  Gènes. 

Le  troifiéme  Décembre  j’allay  voir  l’Eglife  de 
l’Annonciade,  defervie  par  les  Religieux  nom¬ 
mez  Servites.  Il  y  a  vn  riche  Tabernacle  fur  le 
Maiftre  Autel,  lequel  eft  tout  d’argent  ;  &  der¬ 
rière  cet  Autel  il  y  en  a  vn  autre  où  fe  voit  vn 
beau  Crucifix  en  fonte,  digne  ouvrage  de  Boulo¬ 
gne.  On  void  à  l’entour  de  la  Nef  de  1  Eglife 
vue  grande  quantité  d’effigies  de  differentes  ma¬ 
tières,  qui  font  des  voeux  faits  par  di  verfes  per- 
fonnes  de  condition  ;  comme  Evefqucs,  Pre- 
ftres,  Gcntilhommes,  Marchands,  6cc.  qui  y  iont 
reprefentées. 

Contre  chaque  pilier  des  deux  coftez  de  l’Eglifc, 
on  voit  des  petits  clifans  maflifs.  Il  y  a  plulicurs 
Chapelles  dans  cette  Eglife  ;  notamment  vne  qui 
eft  toute  reveftuè  de  marbre;  mais  la  principale, 
&:  qui  attire  le  concours  &  la  dévotion,  &dcla 
ville  6c  de  tout  le  pays  voifin ,  eft  celle  de  la 
Vierge  que  l’on  crouve  à  main  gauche  à  l’entrée 
de  l’Eglile  auprès  de  la  grande  porte .  C’cft  là  où 
eft  honoré  le  Tableau  de  l’Annonciade ,  dont  le 
vifage  fut  achevé  de  la  main  des  Anges  :  LAutel 
y  eft  d’argent,  comme  aufli  cinquante  Lampes 
toutes  allumées,  ce  que  je  n’ay  remarqué  en  au- 

cuu  autre  lieu.  A 

A  cota 
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A  cofté  de  PEglife  il  y  a  vn  beau  &  grand  Cloi- 
lire,  foutenu  quantité  de  piliers,  dont  le  Preau  eft 
tout  pavé  de  belles  pierres  quarrées,  les  parois  or¬ 
nez  de  peintures  ,  qui  reprelentent  les  merveilles 
qui  font  arrivées  dans  l’inftitution  de  l’Ordre  des 
Servîtes. 

Ie^me  tranlportay  le  mefme  jour  dans  l’Eglifo 
de  S.  Eftienne,  ancienne  à  la  vérité,  mais  qui* 
eitoit  de  Ton  temps  vne  des  plus  belles  de  la  vil¬ 
le  :  1  Autel  y  eft  environné  de  colonnes  de  mar¬ 
bre  ,  où  l’on  void  vn  Tabernacle  à  la  Molàïque  , 
f,0UtV.c!:e  Pet*tes  pierres  pretieufes.  A  l’entour  des, 

1  Egfife  au  dehors  diverfes  ftatuè's  i  &  au  dellus» 
vn  grand  Archive  où  les  minutes  de  tous  les  Con¬ 
trats^  qui  fe  font  dans  la  ville  font  conforvées. 

.  b’aprés-difoée  je  fus  voir  le  Palais  de  Pmi 
ainh  appelle  parce  qu’il  a  efté  commencé  pan 
des  Gentils-Hommes  Florentins  nommez  Pmi , 
■Sc  qui  a  caufe  de  la  dépenfe  exceffive  qu’il  faloic 
faire  pour  1  achever,  furent  obligez  de  le  mettre, 
entre  les  mains  du  Grand  Duc,  qui  l’a  mis  en  l’é¬ 
tat  ou  il  eft ,  &  ou  il  fait  fon  fojour  ordinaire. 

Ce  Palais  eft  plein  de  divers  marbres  les  plus 
beaux ,  &  les  plus  polis  enridhy  de  rares  pein¬ 
tures,  &  accompagné  de  très  béaux  jardins  avec 
des  fontaines  &  des  petits  bocages ,  qui  fatisfont  " 
la  veuè  ,  en  donnant  vne  admiration  qui  eft  pref- 
que  inconcevable.  •  ’  - 

Il  y  a  dans  ce  Palais  trois  corps  de  logis  com¬ 
plets,  grande  Court  au  milieu.  Du  côté  du  jar¬ 
din  on  void  vne  fontaine  qui  paroift  baftè  &  en 
roi  me  d  vne  grotte ,  de  neantmoins  au  haut  d’vne 
gallene  on  la  void  couler  d’vne  hauteur  conlide- 
râble  &  julques  au  deftus  des  baluftres ,  ce  qui 
eu  admirable  à  voir, 

£ 
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En  partant  au  jardin  qui  va  en  montant,  on  trou¬ 
ve  vn  grand  baffin  plein  d  eau,  au  delà  duquel 
on  void  vn  parterre  fur  vnc  petite  emmence, 
nui  prefenteaux  yeux  les  armes  du  grand  Duc, 
ce  qui  cil  tout  à  fait  agréable  à  voir. 

I  Ion  fe  promène  dans  les  allées  lonvoid 
di varies  ftatuès  de  marbre  ,  entre  lesquelles  I  on 
admire  celle  d’Adam ,  &  d  Eve  qui  fe  repofe  für 
vue  de  fes  épaules  }  le  tout  d'vne ; mefme  ptcce  de 
marbre  le  plus  fin  &  le  plus  blanc mais  d  vn 
travail  fi  étudié,  que  l’on  doute  fi  1  art  n  a  point 
furmonté  la  nature  en  ce  chef-d  œuvre. 

Au  milieu  des  bocages  &  des  allées  Ion  vo.d 

vn  fort  grand  baffin  remplyd  eau  au  milieu  du¬ 
quel  il  y  a  comme  vne  grande  tafic ,  éc  au  clcllus 
vnc  llatue  de  marbre  d’vne  hauteur  confidera- 
ble,  à  l’entour  de  laquelle  il  y  a  pluficurs  autres 
petites  ftatuès  de  marbre  de  melme  qu  a  1  entour 
du  baffin.  On  va  à  l’entour  fur  vn  petit  pave  fut 
de  petites  pierres  agencées  a  la  Mofaïq  ie 
iieu  elt  vn  des  plus  beaux  qui  foient  en  ce  jard U 
auffi  eil-ce  comme  le  centre  de  toutes  les  belles 
allées  qui  v  aboutirent  de  tous  codez ,  &  qui  font 
faites  en  berceau  pour  donner  de  1  ombre  pen- 

daDelà  jfàllay  voir  les  differentes  efpeces  d’ Ani¬ 
maux  ,  qui  iont  gardez  en  ce  lieu  par  cunoluc 
ce  qui  fait  palier  vçe  demie-heure  de  temps 

Wn  "du  Palais  il  y  a  des  balcons  de  pier¬ 
res  de  taille  qui  fortent  de  la  muraille ,  en  a 
qu’on  s’y  peut  promener  facilement  &  en  tou 
U  LcPs  Efiliers  m’y  ont  jemblez  fon  beaux, 
parce  qu’ils  continuent  dans  leur  largeur  julqu  > 
Lu  haut  du  corps  de  logis.  Entre  pluheurs  laies, 
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•âhambrcs  ,  &.  cabinets ,  j  en  remarqttay  vn  fore 
beau  dont  le  plat-fond  eft  enrichy  de  dorure  oui 
luy  donne  vn  grand  éclat. 

Depuis  ce  Palais  il  y  a  vue  galerie  qui  traverle 
la  ville,  pâlie  fur  Tvn  des  quatre  Ponts,  con¬ 
duit  dans  le  vieux  Palais,  &  meme  delà  au  lieu  où 
1  on  fait  la  Comedie,  ou  il  y  a  aulli  vn  palîàgc 

pour  le  grand  Duc,  &  vn  autre  pour  les  fèrvi- 
teurs. 

Le  quatrième  Décembre  me  promenant  dan» 
la  ville  je  remarquay  plufieurs  belles  places  5  en¬ 
tre  leiquelles  il  y  en  a  deux  principales  :  P  vne  de¬ 
vant  le  vieux  Palais ,  oà  1  on  void  Cofme  Pre¬ 
mier  ,  reprefenté  en  vne  ftatue  de  bronze  à  Che¬ 
val,  enfemble  plufieurs  autres  bell'cs  llatues  de 
marbre  aux  environs  de  la  place, qui  reprefentent 
des  geans  j  &  à  1  entour  d  vnefentaine.  L’autre 
place  eft  devant  PEglifc  de  PAnnonciade  ,  où 
Ferdinand  premier  elt  auffi  reprefenté  en  vne  fta- 
tHÛ‘ de  bronze,  à  Cheval.  Il  n  y  a  rien  de  fi  beau  & 
de  li  commun  en  cette  ville  que  les  ftatuès  de 
marbres,  très  artiftement  travaillées ,  &  les  belles 
peintures. 

On  fait  vne  Chalïe  tous  les  ans  vne  fois ,  par  la 
permiffion  du  Prince,  par  deux  partis  de  Gen¬ 
tils-Hommes  à  qui  prendra  vne  plus  grande 
quantité  de  gibier  :  ce  qui  s’eft  fait  pendant  le 
lejour  que  j  ay  fait  à  Florêce,&  le  party  victorieux 
entra  en  triomphe  à  deux  heures  de  nuit,  accom¬ 
pagnant  vn  Vailîeau  arboré  de  deux  ou  trois  cent 
hevres,  avec  vne  grande  acclamation  populaire  , 
&  le  bruit  des  Trompettes. 

La  courfe  des  Chevaux  barbes  qui  fe  fait  tous 
les  ans ,  if  eft  pas  moins  agréable  à  voir ,  &  donne 
du  divertilfement  pendant  quelques  jours  aux 
Florentins.  p 
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Le  cinquième  Décembre  je  fort, s  ln  ville  «c 

euslVitir  <Tad  mirer  la  fituauondo  lieu,  cm client 
c  ■  Kftrîrk  Ville  de  Fielolc  fur  vue  colline, 
^"C*'Sdcfccnd  agréablement  dans vnc  grande 
dl  T-  &  là  Ce  voyait  encor  les  vertiges  de  1  an¬ 
cienne  ville  où  demeuroienc  les  Devins.  Elle  fat 

autrefoisHpuifl^^^^cou^ 

Goths^4  ei^ayam  nrtscent  mille  fur  la  place.  Il  s’y 

rd&S^rttS«t»ypd; 

[■AbbaY  de  Hefolc  ,  fondée  ?ar  Cofmc  de  Mc- 
aûis.  U  y  a  encor  vn  Monaftcrc  de  S.  Domrni- 

^  Panny1  plu: fleure  mai fon s  deplaifance  du  grand 
Duc  quVi  a  prés  de  Florence  celle  du  Pratolm 
cil  la  plus  belle. C’eft  vn  agréable  édifice,  lituecn- 
tre  des  montagnes  ,  contenant  de  fort  beaux  ap¬ 
partiens  ,  &  dont  le  bâtiment  eft  q^re.  U  y 
plufieurs  chambres  enrichies  de 
peintures  des  meilleures  maillrcs  d  Italie ,  outre 
les  lits  éc  les  tables d'albàtre  ,  onde  marbre. 

On  y  void  des  grottes  d’où  fortem  des  eaux 
qui  donnent  du  piaiiîr  &  du  rafraiehillcment  à 
ceux  qui  les  regardent  !  car  elles  font  marcher 
le  Dieu  Paon  ,  challànt  devant  luy  fon  trou¬ 
peau,  &  jotiant  de  la  flûte,  au  fon  de  laquelle 
quelques  oyfeaux  qui  font  fur  les  arbres  font  leur 
concert.  L’on  y  void aufli  vn  Hercule  répondant 
avec  fa  maffiae  l’Hydre  qui  lafchc  contre  luy  vue 
grande  quantité  d’eau  ,  puis  vn  Dauphin  nageant 
U,r  les  ondes.  On  void  en  vne  autre  cavcine :  T 
cain  avec  les Cyclopes.travaillas  à  la  toi  ge  A  pr 
des  dégrez  par  lefquels  on  dclcend  en  ces  grocces , 
Paon  qui  le  leve  à  l’abord  des  furvenans ,  &  <pu 
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portant  fa  flûte  à  la  bouche  en  joue  auffi-toft, 
comme  le  réjoiiilïant  de  leur  venue.  Les  parois 
de  ces  grottes  font  faites  comme  des  rochers  ,  en- 
tre-méléesde  plufïcurs  Perles,  Coquilles,  &  piè¬ 
ces  de  Corail ,  qui  font  vn  mélange  de  couleurs 
fort  agréables  à  la  veue.  Outre  les  autres  orne- 
mens  de  bronze  3c  de  marbre ,  vous  y  voyez  des 
représentations  d’animaux  qui  fe  remiient  agréa¬ 
blement  par  la  force  de  beau.  Vous  n’y  admirez 
pas  moins  le  pavé  fait  de  petites  pierres  de  di- 
verfes  couleurs.  On  y  void  encor  vue  longue  al¬ 
lée  avec  differens  tuyaux  d’eau  de  tous  cotez  ; 
puis  on  monte  au  mont  de  ParnafTc  ;  où  les  Mu¬ 
les  avec  Apollon  font  ouïr  le  fon  de  leurs  infini- 
mens ,  aufîi  à  Laide  de  l’eau, St  là  auprès  l’on  en¬ 
tend  le  chant  de  divers  oy féaux  dans  leur  voliere. 

Après  tout  cela  on  trouve  le  jardin  enrich y  de 
plufieurs  beaux  parterres,  deplulieurs  refervoirs, 
Sc  de  la  grotte  de  Cupidon  avec  la  Hat  lie  de  bron¬ 
ze,  &  fon  flambeau  qui  mouille  &  jette  de  l’eau 
au  lieu  de  brûler.  Vne  belle  Chapelle  au  mi¬ 
lieu  d  vn  petit  bocage  :  vn  grand  coiollè ,  qui 
recevant  toutes  fes  eaux  de  l’  Apennin,  les  partage 
•  apres  a  tous  les  autres  lieux  $  puis  vn  admirable 
labyrinte,  3c  au  delà  fur  vn  lieu  fort  élevé  vn 
Iupiter  de  marbre  qui  lance  fes  eaux  au  lieu  de 
la  foudre. 
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£>£  L'EST  AT  DV  GRAND 
Duc  de  Tofeanne. 

CE  pa.ïs  qui  fut  premièrement  nommé,  Om- 
bvic ,  Tyrrhenie,  Hetrurie,  eft  prefente- 
mcntappellé,  l’Eftat  de  Tofcanc  U  a  au  Midy 
la  Mer  Mediterranée  ;  au  Nort,  Le  Mont- Apen¬ 
nin  ;  à  l’Orient,  le  Latium  :  au  Couchant,  a 
Ligurie.  le  ne  parle  point  de  la  honte  8c  de  la 
fertilité  de  Ton  terroir,  qui  cft  abondant  en 
crains,  en  vins  excellons  &  en  lacspoiilonneux. 
le  diray  feulement  ce  qui  m’a  efté  raporte ,  que 
dans  les  ruifteaux  de  Volterre  l’on  trouve  que  - 
ques  pierres  precieufes  ;  comme  Agathes ,  Chal- 
cedoincs;&:  que  là  proche  il  y  a  vne  eau,  quia  la 
vertu  de  convertir  en  pierre  tout  ce  qu  on  y  jette, 
le  ne  fçaurois  auffi  palier  fous  lilcnce  ,  qui  lie 
trouve  en  ce  pais  des  carrières  de  maibre  ,  c 
porphyre,d’albaftre  8c  d’autres  pierres  curieufes. 
Cet  Eitat  comprend  ceux  de  Sienne,  de  Pile  &  de 
Florence  ,  dans  lefquelsfont  enfermées  pluficurs 
belles  8c  grandes  Villes.  Voilà  en  peu  de  mots 
la  fituation  du  pais  de  T ofcanc  8c  de  fon  eltcn - 
due.  Pallons  prefentement  à  dire  quelque  choie 
de  la  maniéré  en  laquelle  la  Iuftice  y  eft  adnu- 
niftrée. 

LaCourdece  Prince  eft  en  quelque  façon  dif¬ 
férente  des  autres ,  en  ce  qu’il  n’y  a  aucun  Con- 
leiller  d’Eftat,  Sc  qu’en  toutes  les  deliberations  & 
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arrefts  donnez  dans  les  affaires  d’Eftat  êc  de  Po¬ 
lice,  8c  mefme  d’vu  particulier  ;  il  n’efl  fait  men¬ 
tion  que  du  feul  vouloir  du  Prince  &  non  du 
Confeil.  U  y  a  vne  fi  grande  diverfîté  de  T  ri  ba¬ 
naux  dans  la  Iuftice,  que  je  n’entreprendray  pas 
d’en  faire  d’entier  dénombrement ,  mais  bien  des 
principaux,  pour  en  lai  fier  feulement  vne  legere 
connoiflànce  dans  l'ejprit  des  Curieux.  Cinq 
Sénateurs  font  en  charge  trois  mois,  qui  font  pris 
du  nombre  -  des  quarante-huit,  8c  ont  avec  eux 
vn  Auditeur  8c  vn  Fifcal  ,  qui  tous  enfemble 
jugent  fouverainement.  La  Rote  eft  compofée 
de  fîx  Auditeurs,  pardevantlefquels  on  appelle 
des  Sentences  données  par  les  autres  luges.  Les 
Confèrvateurs  des  Loix  châtient  fouverainement 
fes  prévaricateurs.  Il  y  a  la  Chambre  des  Com¬ 
ptes  ,  la  Chambre  Ducale ,  les  Tribunaux  des  8 . 
des  p.  8c  des  6.  Le  premier  regarde  les  crimi¬ 
nels  :  Lé  i.  les  bâtimens,  &  le  3 .  les  marchandi¬ 
ses.  Dans  la  Tofcane  hors  de  Florence,  ils  ont 
des  Gouverneurs,  des  Capitaines,  des  Vicaires  & 
autres  Officiers  qui  ont  differentes  fondions.  Il 
refte  prefentement  à  parler  de  la  Généalogie  du 
Grand  Duc. 


GENEALOGIE  DESDVCS 
de  Florence. 


QVoy  que  l’Hilloire  faffe  mention  de  l’anj 
cienneté  de  Pilluftre  Maifon  de  Medicis, 
®ans  laquelle  plufieurs  fe  font  fîgualez,  ou  par  les 
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Ijï.  leurrai  d'vu  Jroyanede  France  , 
armes ,  comme  lean,  fils  de  Bernardin  de  Me- 
dicis  ,  qui  l'an  134 o.  commanda  1  armée  des 
Florentins;  ou  par  les  dignitez,  comme  Sylveftrc 
de  Medicis  ,  qui  l’an  1378.  fut  Gonfalomer  de 
ïuAice,  &  fut  long  temps  Chef  de  la  Républi¬ 
que  ;  U  faut  néanmoins  tomber  d’accord,  que 
lean  ,  fils  de  Bicci ,  a  puiflamment  relevé  la  fa- 
rniiilc5  par  fon  filsColmc  furnommé  le  Grand  ,  à 
qui  la  Maifon  de  Mcdicis  doit  fa  principale  gran¬ 
deur,  laquelle  a  confcrvé  depuis  ce  temps  de  perc 
en  fils, le  Gouvernement  de  la  République  juf- 
ques  à  Laurens,  perc  de  Catherine  de  Médias, 
qui  fut  donnée  en  mariage  à  Henry  II.  Roy  de 
France.  Or  ce  Laurens  laiflavn  bâtard  nomme 
Alexandre,  Chef  de  la  Republique ,  qui  ayant 
efté chalfé  fut  rchably  par  Charles  V.  Roy  d  El- 
:  mais  cét  Alexandre  n  ayant laillequ’vn 
cafard ,  Colme  fut  fait  premier  Grand  Duc  par 
Fie  V.  U  rcduifit  Sienne,  &  eut  pour  fils  Fran¬ 
çois  II.  Grand  Duc  &  pere  de  Marie  de  Mcdicis 
Efpoule  d'Henry  IV. 

Ferdinand  fon  frere  lu  y  fucceda,  qui  laiila  pour 
£ls  Cofmc  II.  qui  commença  à  regner  1  an  1 609 . 

mourut  l’an  1621.  Ainfi  Ferdinand  II.  fils  de 
Cofine  I  I.  &  fixiéme  Grand  Duc  a  commence 
en  1621.  &  régné  encore  prefentement,  qui' 
lailfe  C.ofme  III.  mais  qui  n'eft  pas  encore  cou¬ 
ronné. 


LES  SEPT 


MERVEILLES' 

Je  'veux  dire  >  les  fept  chofes  les  plus 
confiderables ,  de  Ici  Ville  de 
Florence  y  font  celles  qui 
s'enfuirent. 
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L£  CHE.W7V  Z)£  FLORENCE 
a  Rome  3  avec  les  noms  des  Ville  s  > 
Bourgs  (S/  Villages,  ($f  les  chojes  lest 
plus  confiderables  ,  diflribuées  en  Jepl' 
Merveilles. 


LE  6.  Décembre  je  partis  de  Florence  & 
paffay  à  S.  Caflan,  qui  en  eft  à  8.  milles,  &: 
8.  autres  milles  au  delà,  à  Tavernelle,  éloigné  de 
Staggia  de  dix  milles,  où  je  pris  mon  repos. 
Par  ces  chemins  je  ne  trouvay  rien  de  remarqua¬ 
ble,  linon  vn  Torrent  qui  eft  tres-fâcheux  en  de 
certains  temps  de  Tannée,  &  quelquefois  II  diffi¬ 
cile  à  pafler,  qu’il  eft  beloin  de  prendre  vn  guide 
qui  ne  vous  quitte  point  dans  l’eau. 

Le  7 .  Décembre  je  lortis  de  Staggia ,  &  apres 
avoir  paffé  vne  riviere  encore  plus  fàcheufe  que 
Je  jour  precedent  ,  ayant  efté  obligé  d’attendre 
deux  ou  trois  heures  au  pied  pour  lailfer  palier  le 
Torrent  ;  j’arrivay  par  de  belles  avenues  &par 
de  beaux  &  bons  pais,  à  Sienne,qui  eft  à  dix  mil¬ 
les  de  Staggia. 
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SIENNE. 

CEtte  Ville  fut  autrefois  vne  Colonie  des 
Romains, elle  s’alfujettit  beaucoup  de  pais, 
&  du  temps  des  Guelphes  8c  des  Gibelins  elle  fut 
extraordinairement  travaillée  de  leurs  factions. 
Elle  a  cfté  autrefois  vne  Republique  ti  puillante, 
qu  elle  s’eft  fignalée  par  le^viéloires  qu’elle  a 
remportées  fur  les  Florentins  ;  &  après  avoir  ref- 
piré  long-temps  fa  liberté ,  toujours  dependem- 
ment  de  l’Empire ,  elle  tomba  pendant  quelque 
temps  dans  les  chaînes  de  la  captivité  des  Pé¬ 
trucci,  dont  elle  fut  délivrée  parleur  exil ,  &  rc- 
Ifcablie  dans  fon  ancienne  liberté  ,  jufques  à  ce 
qu’elle  chalfa  vne  garnifon  que  Charles  V.  y 
avoit  envoyée.  Cet  Empereur  le  fervit  de  Cofmc 
de  Medicis  pour  l  umeger,  &  le  fit  premier 
Grâd  Duc,apres  luy  avoir  vendu  cette  meme  ville 
de  Sienne  &  fes  dépendances.  Depuis  les  Grands 
Ducs  enonteftéles  Princes  fouverains,&  quoy 
que  cet  Ellat  retienne  encor  quelque  choie  dans 
ion  Gouvernement  de  fon  ancienne  liberté ,  il 
faut  neantmoins  tomber  d’accord  qu  elle  nen  a 
plus  que  l’ombre,  ëc  que  dans  la  plus  grande 
partie  elle  reçoit  les  ordres  de  ce  Prince ,  qui  y  a 
vn  Gouverneur  qui  commande  à  la  Ville  &  à  tout 
l’Eftat.  Ce  Prince  s’elt  mefme  refervé  l’éleélion 
de  plaideurs  Officiers ,  comme  du  luge  ordinaire 
desCaufes  civiles,  des  Auditeurs  de  la  Rote,  des 
Capitaines  de  l’Ellat  de  Sienne,  des  4.  Confcrva- 
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tcurs  de  l’Eftat,  &  de  placeurs  autres.  Il  y  a  à  la 
vérité  vnCapitaine  du  peuple,mais  il  propofe  les 
affaires  devant  le  Gouverneur  qui  prelîde  au 
nom  du  Prince.  Il  y  a  auffi  des  Prieurs  &  des 
Gonfaloniers,qui  ont  les  melmes  privilèges  qu'ils 
avoient  auparavant,  &  autres  droits  dans  Jefquels 
ils  fe  font  confervez  ;  L'on  remarque  de  fes  Ci¬ 
toyens,  qu'ils  ont  bon  efprit  &  fort  propre  pour  les 
Sciences,  qu'ils  font  civils  aux  Eftrangers  au  der¬ 
nier  point.  Les  femmes  en  font  belles,  &  dans 
leur  port  elles  confervent  vne  grâce  tout-à  fait 
avantageufe  &  vn  langage  agréable,  doux  &  élo¬ 
quent.  Ils  entretiennent  la  langue  par  le 
moyen  d'vne  Academie  qui  eft  en  cette  Ville, 
où  plufieurs  Eftrangers  s'arreftent  pour  s'y  perfe¬ 
ctionner.  le  ne  parleray  point  de  fon  terroir,  qui 
eft  fertile  en  beaux  fromens  &  vins  excellons: 
mais  je  feray  la  defcription  des  plus  belles  chofes 
que  j  ay  veuès  dans  la  Ville,  après  que  j'auray 
dit  quelle  fut  faite  Archiepifcopale  par  Pie  II  na¬ 
tif  de  Corlïgnan  proche  de  Sienne.  Elle  eft  forte 
dans  Ion  affiette,  grande,  puis  qu'elle  a  bien  de 
tour  quatre  ou  cinq  milles ,  &  belle  en  fes  Palais 
difperfez  çà  &  là.  Failons  maintenant  le  détail 
<ies  plus  belles  chofes  que  j’y  ay  oblèrvées. 

L'Eglifè  Cathédrale,  que  l’on  appelle  le  Domes 
eft  vne  des  plus  belles  qui  le  voyent  dans  l’Eu¬ 
rope  ,,  &  qui  dans  mon  efprit  a  lurpalfé  par  là 
beauté  tout  ce  que  j'ay  veu  dans  les  Eglifes  de 
Genes,  de  Florence  &  de  Pife.Elle  eft  toute  bâtie 
de  marbre  blanc  &  noir,  agréablement  meflé  l*vn 
avec  1  autre.  Elle  eft  d'vne  grandeur  bien  pro¬ 
portionnée  j  tk  ce  qui  la  rend  admirable,  ce 
lont  les  figures  des  Pontifes  reprefentez  en  mar¬ 
bre  blanc  à  l'entour  de  la  Nef,  avec  leurs  noms 
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au deffom.Lc  pavé  en  cft  orne  dcnches figures re- 
prc foncées  à  la  Mofaïque On  y  vo.t  lclacr.ficc 
W Abraham ,  l'hiftoire  des  Mâchâtes  ;  Moylc 

frappant  le  rocher  de  fa  verge,  &  le  peuples  ap- 

nrochanc  pour  recevoir  des  eaux,  &c.  ce  qui  eft 
f.  bcau  fi  merveilleux  &  fi  rare,  que  ce  pave  cft 
couvert  de  planches  pour  la  conlervation  d  vn  (t 
bd  Ouvrage;  mais  on  les  levé  .facUemcnt, 
auand  il  cft 'a  propos,  pour  la  fatisfacbon  des 
Voyageurs,  &  pour  faire  voir  cette  rarete  aux  eu* 

lleiTv  a  plufieurs  Reliques,  entre-autres  le  Bras 
ac  S.  Iean  Baptifte  trcs-richement  enchallc,  & 
honoré  dans  vne  Chapelle,  qui  eft  comme  au  mi¬ 
lieu  de  la  Nef  du  côté  gauche  en  entrant. 

La  Chaire  du  Prédicateur  cft  d  vne  fabrique 
allez  ordinaire,  mais  confiderable  pour  avoir  elle 
honorée  desPredications  de  S.  Bernardin  de  Sien- 
ne, comme  il  y  eft  marqué  en  grofles  lettres.  Fui - 
gurantibtiS  Lei  vocibus  Bernaratms  hic  into _ 

le  fus  enfuite  en  PEglife  des  Religieux  de  S. 
Dominique  ,  célébré  pour  ce  que  le  Chel  de  lain- 
te  Catherine  y  eft  confervé,  comme  vn  threlor. 
Il  cft  dans  vne  Chapelle,  où  il  y  a  grande  dévo¬ 
tion  &  ou  Ion  tient qu il  fc fait fouvent des  mi¬ 
racles.  Il  y  a  aufli  vne  Chapelle  remarquable, 
dediée  à  S.Dominique,  dans  vne  aile  de  1  tglüe. 
CetteChapelle  a  des  deux  côtés  de  Ion  Autel  deux 
ftatues,  içavoir  celle  de  la  Magdelaine  du  cote 
de  l’Evangile  avec  ces  paroles  au  dcllous ,  7r/w 

pœmtentu ,  &  celle  de  fainte  Catherine  Vier¬ 

ge  &  Martyre  avec  ces  paroles ,  Decusfitpuntu , 

de  1  autre  côté  ;  ce  qui  donne  beaucoup  de  grâce 
$  cét  Autel ,  qui  tire  auffi  vne  parue  de  ion  cm- 
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bellifTement  d’vn  beau  Tableau,  qui  eft  au  mi¬ 
lieu.  I’allay  enfuite  dans  la  Chapelle ,  où  fut  au¬ 
trefois  la  chambre  de  fainte  Catherine  de  Sienne, 
Sur  la  porte  il  eft  écrit  >  Domm  mea  domus  ora - 
tionis  'vocabitur.  Cette  Chapelle  eft  ornée  de  bel- 
Jes  peintures  à  l’entour,  où  les  principales  aéfcions 
de  la  vie  de  cette  Sainte  font  merveilleulèmenC 
bien  reprefentées.  Entre  autres,  l’on  void  en  pein¬ 
ture  comme  elle  perluada  au  Pape  Grégoire  XL 
qui  eftoit  à  Avignon,  de  reftablir  fon  liege  à  Ro¬ 
me  ,  comme  elle  perluada  auffi  au  peuple  de 
Rome  de  fe  foùmettre  au  fouverain  Pontife  j  & 
plufieurs  autres  chofes  qui  méritent  bien  l’atten¬ 
tion  des  voyageurs.  Il  eft  mal-aifé  d’entrer  en  ce 
lieu ,  fans  eftre  fenliblementtouché  de  dévotion. 
Au  lortir  de  cette  Chapelle  j’entray  dans  celle 
d’vn  Crocifijjo  fanto ,  où  eft  honoré  le  Crucifix, 
devant  lequel  fainte  Catherine  failànt  la  priere 
reçeut  les  làcrez  ftigmates,  ou  les  cinq  playes  fem~ 
blables  à  celles  de  N.  Seigneur,  comme  autre¬ 
fois  S.  François  d’Alîife.  La  vérité  de  cette  hi~ 
re  eft  confirmée  par  vn  Pape ,  comme  il  eft  mar¬ 
qué  fur  vn  marbre  contre  le  paroy  de  la  petite 
Eglife. 


le  vis  auffi  la  place  publique,  figurée  de  Co¬ 
quilles  &  de  petites  pierres  de  briques,  fi  bien 
agencées  enfemble,  qu’elle  fait  vn  objet  très- 
beau  &  très  agréable  à  la  veuë,  &  luy  reprefen- 
te  vue  forme  de  coquille.  En  vnmot  elle  eft  tres- 
belle  &  tres-magnifique.  Au  haut  il  y  a  vne  belle 
fontaine,  nommée  Branda,  dont  Danthes  fait 
mention  en  ces  termes ,  per  fonte  Branda  non  da- 
rai  la  vifta ,  &  dont  l’eau  eft  fort  claire.  Elle  eft 
fi  bien  fituee ,  que  l’on  peut  facilement  voir  ceux 
qui  fe  promènent  en  cette  place.  Au  bas  il  y  a  vne 
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Tour  d’vue  hauteur  prodigieufe  ,  &  c’cftl  Hor- 
Incre  de  la  ville.  A  l’entour  de  cette  place ,  qui  eft 
d’?ne  belle  grandeur ,  il  y  a  des  mations  bâties 
de  Brique,  comme  toutes  les  autres  de  la  ville. 

I  es  rues  mefme  en  font  pavées,  de  mefme  que  la 
belle  place,  &  toutes  les  murailles  de  la  ville  & 
des  jardins  :  L’on  en  yoid  jufques  dans  les  grands 

ChpalTant  par  la  ville  je  remarquay  pluficurs  Pa¬ 
lais  aflez  beaux  &  affe/.  gentils ,  &  je  m  arretlay 
particulièrement  à  confîdcrcr  ceux  de  la  mailon 
des  Chigi  qui  ne  cèdent  pas  aux  autres  de  la  vil¬ 
le.  L’on  y  void  aufli  celuy  de  Pie  II.  fur  le  front 
duquel  font  ces  mots  en  groifes  lettres ,  P  ms  II. 
farntmis  P  ont  if  ex  fms  gennbus  Ticolomineis  :  &  du 
côté  de  la  rué  coule  vnc  belle  fontaine  ,  cequidt 
commun  dans  Sienne  à  plulieurs  autres  Palais,  où 
vous  voyez  reprefentez  fur  leurs  portes, les  armes 

des  familles  à  qui  ils  appartiennent. 

En  me  promenant  dans  la  ville,  je  jettay  les 

veux  fur  le  Convent  des  Religieufes  de  S.  Ray¬ 
mond  de  l’Ordre  de  S. Dominique,  dont  le  Pape 
Alexandre  VII.  qui  fied  à  prefent  iur  la  Chaire  de 
S.  Pierre,  a  fait  faire  le  frontifpice.  , 

Pluficurs  perfonnages  illuftres  <k  en  laintete  , 
Sc  en  do&rine  ,  font  fortis  de  cette  ville  ,  tk  ils 
ont  porté  leur  réputation  non  leulement  par  tou¬ 
te  l’Italie, mais  aufli  par  toute  l’Europe:  comme  . 
Bernardin, fainte  Catherine  de  Sienne,  le  bié-  cu- 
reux  IeanColOmbin  inftituteur  de  l’Ordre  des  le- 
fuates ,  &r  le  bien-heureux  Ambroife  de  Bianco- 
ni  de  l’Ordre  des  freres  Prelcheurs.  Les  Sicnois 
ont  cfté  aufli  inftituteurs  des  Ordres ,  tant  es 
Chanoines  réguliers  de  S.  Sauveur  que  des  01 
jjes  du  Mpntoïivct. 
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Cette  vïlle  a  mefme  donné  a  PEglife  plufieurs 
fouverains  Pontifes,  comme  Alexandre  III.  Pie 
II.  &  Pie  II».  tous  deux  de  la  famille  des  Pico- 
lomini.  Paul  V.  qui  prit  nailïànceà  Rome,  quoy 
qu  il  fuft  d  vne  ancienne  famille  de  Sienne , 
Alexandre  VU.  qui  gouverné  aujourd’huy  Î5E~ 
glile  avec  tant  de  conduite ,  de  prudence  que 
chacun  en  eft  dans  l’admiration. 
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Ie  veux  dire  les  fept  ebofes  les  plus 
ycsuurejuubles  j  de  lu  Ville  de 
Sienne  3  font  les  JuiVAtites» 


, ,  ,  MnAl  Sm  Voyage  de  Préfet  - 
4Lc  huaiéme  Décembre  |e  partis  de  Sienne  par 
J,  belles  forties,  comme  j’y  citas  entre  par  des 
avenues  fort  agréables ,  &  palfay  h  Ueagmr  heu 
auTcn  eft  à  huit  milles  ;  8c  à  Bourg 

entouré  de  murailles  8c  de  foffez ,  a  quatre  nul  es 
de  Lucignan ,  fitué  dans  vue  plame ,  &  dont  les 
hahitanf  font  extrêmement  addonnez  il  la  Mar¬ 
chande  S  remarquable  pour  eftrc de :  Ueu  ou  Heu- 
rv  (Ixicmc  Empereur  fut  empoiionne. 

'  De  Bonconncnt  l’on  vaà  ^  '  j«' 

cmi  fur  vne  éminence ,  &  ferme  de  murailles. 
vl  y  void  vn  Couvent  de  S.  François  de  la  fon- 

,  ■  d’unPaoc  &  vue  Tour  très  ancienne ,  ot. 

>d,”PSSeSLIl«r«lle«ftl*<W“* 

Pallas  avec  cette  mlcrip  tion 

Sola  nec  invidtas  inter  necmlitis  enfern  ; 
Nccnh.re  neeventos  Barbanemqnetmet. 

Cette  Tour  eft  environnée  de  quantité  de  ruïnes 
de  maifons  du  temps  des  Romains ,  parmy  lel- 
ciuellcs  l'on  void  encor  le  quarre  dvnlalc,  ou 
auprès  d’vne  feneftre  eft  vn  Taureau  de  marbre, 
qui  donne  de  Tes  cornes  contre  vn  tronc  d  arbres, 
avec  cette  infeription ,  ira  fit  vn  cor-nmd, fat. 

De  ce  lieu  qui  n  eft  qu’à  fept  milles  de  Boncon- 
vent,  je  vins  à  la  Faille  qui  en  eft  éloigné  de 
treize  milles  ,  où  je  pris  mon  repas  &  mon  re- 

*  Le  neufviéme  Décembre  je  partis  de  la  Paille, 

&  cafte  à  Aqmpendente  petite  Ville ,  qui  en  en  a 
douze  milles,  ainfi  appellée  conjointement  avec 
fo»  Chafteau ,  tant  à  caufe  de  fa  fituation ,  qu  a 

caufe  de  l’abondance  tde s  eaux  claires  qui  en  dc- 
*  r'  _  m vnr  eminenCC 
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qui  paroift  inacceffible  pour  vn  ficge ,  &  dont  la 
place  m'a  paru  extrêmement  forte.  Il  y  a  dans  la 
ville  quelques  Gonvents  de  Religieux  :  l'Egide 
du  petit Convent  de  S.  François  eft  la  plus  polie: 
Les  maifons  de  la  ville  m’ont  femblé  eftrc  allez 
bien  bâties,  &  les  habitans  allez  propres  ;  auffi 
y  joüilïent-t'ils  d’vne  grande  liberté. 

D'Aqm  pendente ,  pour  venir  à  S.  Laurens , 
Bourg  bien  peuplé ,  qui  en  eft  à  quatre  milles ,  il 
faut  palier  au  long  du  rivage  du  Lac  qui  porte  le 
mefme  nom.  Aux  environs  de  S.  Laurens,  l'on 
remarque  plufteurs  maifons  fous  terre  ,  ce  qui 
provient  de  la  facilité  qui  fe  trouve  à  creufer  le 
roc,  dans  lequel  ils  pratiquent,  &:  avec  grande 
induftrie,  de  petites  chambres  fort  commodes. 
L'on  y  void  .entre  autres  chofes ,  vn  pré  de  peu 
d’étendue  tout  en  rond ,  &  environné  de  monta¬ 
gnes  ,  lequel  conferve  fi  bien  la  verdeur ,  que  cela 
a  invité  plufieurs  perlonnes  de  creufer  tout  au¬ 
tour  au  pied  de  la  montagne  pour  y  établir  leur 
demeure. 

Le  Lac  de  S.  Laurens  eft  vn  des  plus  confidera- 
bles  d’Italie,  &c  à  bien  trente  milles  de  tour.  En 
palfant  au  long  de  ce  Lac  l’on  me  fit  remarquer 
deux  petites  Mes  qui  y  font ,  dont  l'vne  s'appelle 
'Martana,  ôc  l’autre  G uilfena  :  l’vne  eft  fort  peu 
de  chofe ,  &  eft  habitée  par  vn  Hermite  j  dans 
l’autre  qui  eft  plus  grande,  il  y  a  vn  Convent  de 
Religieux  de  S.  Anthoine  de  Padoue,  oit  font 
inhumez  tous  ceux  qui  meurent  de  la  maifon  des 
Farnefes. 

De  S.  Laurens  l'on  pâlie  à  Bolfenç  petit  Bourg 
à  deux  milles  de  S.  Laurens,  enclos  de  murailles, 
fitué  au  pied  d’vne  montagne ,  &  bâty  fur  les  rui¬ 
nes  de  cette  tant  renommes  ville  appellée  en  La- 

Q.  »j 
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tin,  Valfncnfam ,  que  ion  tenoit  au  rang  des 
plus  belles,  &  des  plus  grandes  villes  d  Italie , 
ik  qui  mefme  eftoitdu  nombre  des  douze  villes 
célébrés  de  la  Tofcane.  L  ancienneté  de  cc  Bourg 
paroift  encor  par  quelques  écritures  gravées  lut 
des  pierres  de  marbre  qui  s  y  Voyent.  Cette  ville 
ayant  elle  autrefois  fubjuguée ,  de  manda  fecours 
aux  Romains,  &  ils  y  envoyèrent  Decius  Mu- 
renaqui  les  reftablit  en  leur  ÜDertc. 

'  De  Bolfenc  Ion  va  à  Montefiafconc ,  mais  avant 
que  d’y  arriver ,  Ion  palfe  dans  vn  petit  bois  ;  où 
les  anciens  facrifioicnt  à  la  Deelle  Iunon.  Cette 
ville  eft  à  huit  milles  de  Bolfenc  ,&  eft  fort  an¬ 
cienne,  lîtuée  fur  le  haut  d’vne  montagne  &  fer¬ 
mée  de  bonnes  murailles.  Elle  eft  Epifcopde.,  & 
fut  autrefois  la  Capitale  des  Falilques ,  &  alîicgée 
long-temps  par  Camille  ,  qui  ne  la  peut jamais 
prendre  à  caufedela  lituation  avantageufe.  Elle 
eft  entourée  de  plûficurs  collines  tres-agreablcs, 
qui  produifent  en  abondance  toutes  fortes  de  bons 
fruits ,  &C  fon  terroir  eil  célébré  pour  le.vin  muf- 
cat  qu’il  produit  par  excellence. 

Après  avoir  palfé  Aîontefutfcone ,  I  on  entre 
dans  vne  agréable  &  large  plaine  par  ou  on  arrive 
à  Viterbe  qui  n’en  eft  éloignée  que  de  huit  milles. 


FJ  T  ERB  E. 


Vlterbe  autrefois  appcllée  V étalonna ,  eft  U 
Ville  Capitale  du  patrimoine  de  S.  Pierre , 
fituée  dans  vne  agréable  plaine  ,  bien  peuple  e& 
prnée  de  beaux  édifices. 
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te  dixiéme  Décembre  j’alîay  voir  l’Eglife  Ca¬ 
thédrale  qu’ils  appellent ,  il  Domo.  Elle  eft  d’vne 
graftdeur  médiocre,  &  là  font  inhumez  quatre 
fouVerains  Pontifes ,  fçavoir  leanXXI.  Alexan¬ 
dre  IV.  Adrian  V.  &  Clément  IV. 

I’allay  à  l’Eglifc  de  lainte  Rofê,  deferviepar 
des  ReligieufeSjOii  par  l’entremife  d’vn  Pere  Cor- 
delier ,  je  vis  le  corps  de  cette  Sainte  qui  paroilt 
en  fon  entier  quoy  qu’il  y  ait  cent  ans  qu’elle  eft 
morte.  C’eft  vne  des  plus  belles  Reliques  d’Ita¬ 
lie,  qui  lé  monftre  par  les  Religicufes,  qui  ti¬ 
rent  vn  rideau,  &  la  font  voir  dans  fonfepul- 
chre,  comme  endormie  dans  fon  lit  avec  Ion  ha¬ 
bit  de  Religieufe.  L’on  ne  peut  voir  cette  lainte 
Relique  fans  avoir  quelque  fentiment  de  dévo¬ 
tion  &  fans  admirer  la  toute  puilfance  de  Dieu, 
qui  fait  fouvent  des  miracles  en  vertu  de  fes 
Saints. 

Dans  vne  des  Chapelles  de  l’Eglifè  l’on  voief 
vne  Image  de  la  fiterée  Vierge,  dont  les  traits  ont 
tant  de  douceur ,  qu  elle  inlpire  quelque  fenti¬ 
ment  de  dévotion  dans  le  cœur  pour  cette  lainte 
Mere  de  Dieu. 

Les  eaux  de  la  ville  en  font  claires.  Parrriy  les 
fontaines  il  y  en  a  vne  qui  furpalle  les  autres ,  non 
feulement  par  l’abondance  de  fes  eaux ,  mais  en¬ 
cor  par  l’artifice  avec  lequel  elle  eft  travaillée, 
car  elle  jette  jufqu’à  la  hauteur  de  quarante  pieds 
en  forme  de  fleur  de  Lys,1&  fes  eaux  font  receues 
dans  vne  talfe,qui  les  rend  agréablement  par  cinq 
ou  fix  gueules  de  Lion,  dont  elle  eft  environ¬ 
née,  &  elles  remplilfent  vn  grand  baflin ,'  fou- 
tenu  de  quatre  piliers,  qui  donnent  moyen  aux 
Lions  de  s’avancer  pour  faire  four  dre  de  leurs 
corps  plufieurs  belles  fontaines. 

,0.  «Ü  . 
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L  après -diluée  je  partis  de  Viterbe&  arrivay 
à  Roncillon,  bourg  à  9.  milles  de  Viterbc. 

Le  onzième  Décembre  je  fortis  de  Roncillon, 
&  arrivay  à  Monterofe ,  petit  bourg  iîtué  fur  le 
panchant  d’vne  montagne  ,  &  qui  clt  à  lix  milles 
de  Roncillon,  ôc  dépend  de  l’Aboaye  des  Trois- 
Fontaines, 


Ct4*  ô  C  tfâiï  CF4*  ù 

Ci4  '  1ô 


/ 


/ 


LES  SEPT 

MERVEILLES- 

1 

C'eft  a  dire  y  lesfept  chojes  les  plus  re¬ 
marquables  quife  *voy en  t  depuis  U 
‘ville  de  Sienne  jufquts  é 
Monterofe . 


t 


Ville  S '  j4cq*aftnâent e. 

CttteaH  d'Mqtwpen- 
dente. 

Lac  de  S.  Laurent. 
Aïontcfiafconc. 

La  Fille  de  Viterle . 
Eghfe  de  Sainte  Rofe. 
Fontaines  à  F itérât» 
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Le  il.  Décembre  je  forcis  de  Monterofe  de 
tins  coucher  à  Bacan,  métairie  éloignée  de  Mon¬ 
terofe  de  ij.  milles.  Ce  lien  eft  vne  Maifon 
folitaire  &  tout  proche,  il  y  a  vn  petit  Lac. 

Palfant  fur  vn  Pont  qui  a  efté  fait  fur  le  Tibre 
par  l’ordre  de  Grégoire  XI If,  pour  la  commodité 
des  voyageurs  &  du  public  -,  j'y  leus  ces  deux 
Vers. 

Omma  die  Ut  a  eut  niant,  &  faufta*  Viator, 

Gregono ,  tutum  qtn  ttbi  reddit  iter. 

Le  13 .  Décembre  1 6 6 o.  eftant  forci  de  Bacan, 
de  approchant  de  Rome  environ  dix  milles,  j’ap- 
perceus  La  Cugola,  c’eft  à  dire  le  Dôme  de  faint 
Pierre ,  vne  des  merveilles  du  monde ,  &  palîày 
à  Trecapanne  lieu  éloigné  de  Bacan  de  j.  milles, 
où  je  pris  ma  refe&ion,  de  paflànt  fur  le  T ibre  fur 
le  Pont-Molle,  d’où  Maxence  fe  jetta  dedans, 
ayant  perdu  la  bataille  contre  Conftantin ,  je 
confideray  les  marques  qu’il  avoit  laifïees  de  fou 
débordement,  il  y  avoit  vn  mois,  qui  fut  extraor¬ 
dinaire  cette  année,  s’eftant  échapcde  Ion  lit, 
ayant  entré  dans  vne  bonne  partie  de  la  Villej 
rempli  les  rues  de  boues  qui  la  rendoient  tres- 
viiiaine,  a  renverfé  des  murailles  de  des  mailons 
I  arrivay  enfin  dans  la  ville  de  Rome  par  la  Porte 
del  Pojfoloy  qui  eft  vne  fort  belle  &  agréable  en¬ 
trée.  Allant  dans  vne  grande  rue;  belle,  large  de 
longue,  de  n’ayant  point  trouvé  de  place, ny  au» 
trois  clefs  d  Avignon,  ny  à  Monte  d’oroi  n’y  à 
lecu  de  France,  qui  font  les  trois  meilleures  & 
plus  fameufes  Auberges  pour  les  François ,  je 
defeendis  dans  l’hoftelleriede/  Gambçvo- 


LE  CHEMIN  DE  FLORENCE 

À  Rome ,  avec  les  noms  des  Filles 
bourgs,  villages,  (èf  leurs 
diftances . 


DE  "Florence  à  S.  CalEan, 

De  S.  Caflàn  à  Tavemclle, 
De  1  avernelle  à  Staggia* 

De  Staggia  à  Sienne, 

De  Sienne  à  Lucignan, 

De  Lucignan  à  Bonconvent, 

De  Bonconvent  à  S.  Quirico, 

De  S. Quirico  à  la  Paille, 

De  la  Paille  à  Aquapendente, 

D’ Aquapendente  à  S.  Laurens, 
De  S.  Laurens  à  Bolfene, 

De  Bolfene  à  Montefiafcone, 

De  Montefiafcone  à  Viterbe, 

De  Viterbe  à  Roncillon, 

De  Roncillon  à  Monterofc, 

De  Monterofe  à  Bacan, 

De  Bacan  à  Trecapanne, 

De  T recapanne  à  Rome, 


8  milles. 

8  milles. 
10  milles, 
io  milles. 
8  milles. 
4  milles. 

7  milles. 
13  milles. 
11  milles. 
4  milles. 

1  milles. 

8  milles. 

8  milles. 

9  milles. 
6  milles. 

1  j  milles. 
j  milles, 
j  milles. 


JDe  Florence  h  Rome  cent  quarante-deux 
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LE  14.  Décembre  1660.  jelôrtisde  là  ville 
de  Rome  par  ia  Porte  del  Popolo,  &  palfay 
fur  ie  Tibre,  qui  trois  femaines  auparavant  avoic 
débordé  extraordinairement,  ÔC  avoit  porté  fes 
eaux  quafi  par  toute  cette  Ville,  renverfé  beau¬ 
coup  de  murailles ,  inondé  leç  maifons ,  remply 
les  rues  de  boues,  &  caufé  Beaucoup  dédom¬ 
magés  &  de  déflations  dans  les  lieux  circonvoi- 
1ms.  Son  eau  me  parut  extrêmement  vilaine  Sc 
bourbeufe  ,  car  il  fe  groffit  ordinairement  des 
torrens  des  montagnes  qui  entraînent  avec-eux 
le  limon  de  la  terre.  Auparavant  que  de  parler 
de  s  raretez  qui  fe  rencontrent  dans  la  ville  de 
Rome ,  il  me  femble  plus  que  raifonnable  d’en 
faire  vn  petit  éloge,  &  de  parler  de  fes  commen- 
cemens,de  Ion  accroiflement,  &  de  la  maniéré 
en  laquelle  elle  a  efté  gouvernée  jufqifà  nos 
jours.  ‘  * 

Rome  a  efté  autrefois  la  ville  capitale  d’vn  fa~ 
meux  Empire, &  la  maîtrelîè  de  1a  plus  belle  &  de 
la  plus  floriiîante  partie  du  monde,  encor  à  pre- 
ient  vue  des  plus  magnifiques,  ôc  la  plus  grande 
dans  Ion  circuit  de  toute  l'Europe ,  mais  deferte 
dans  fa  plus  grade  partie &eft  aujourd'huy  la  pre¬ 
mière  de  laChreftienté.  Elle  eft  appellée  faime, 
à  caufe  de  la  demeure  qu’y  fait  fa  Sainteté,  &  des 
faintes  aétions  qui  s  y  pratiquent  tous  les  jours. 


4  r  ,  fourni  dtvn  Voyage  de  France, 

Elle  eft  pompeufe  ,  non  reniement  a  caufe  de  fa 
beaux  Palais  ,  mais  beaucoup  plus  à  caufe  de  la 
fplendcur  dans  laquelle  le  Cierge  y  pareil  n  y 
ayant  rien  fk  fi  majellueux  que  de  voir ,  ou  dans 
les  Confiftires ,  ou  dans  les  Chapelles ,  1  rbltra  - 
blée  des  Cardinaux  ,  des  Prélats  &  des  Officier  s 
du  râpe  ,  qui  y  parodient  dans  vn  éclat  ii  mer¬ 
veilleux  qu’ils  attirent  autant  1  admiration  des 
fpedateurs,  que  le  refpeü. 

?  Le  nom  de  Rome  luy  a  toujours  efteconferve, 
quoy  que  quelques-vns  ayent  voulu  le  changer. 
L’Empereur  Commode  eut  deflem  de  la  faire  ap- 
pellcr Colonie  Cemmedieme ,  le  Roy  des  Gotlrs, 
Gotbie.  Elle  a  efté  aufli  appeUee  V  «Une' 
C'pfiUn,  U  Ville  i  mars  1 . mention  de 

ces  Souverains  n’a  pas  elle  fécondée  par  leurs  fuc- 
ceifeurs  ;  le  nom  £nbs  luy  a  efte  fouvent  atm- 
bué  par  les  Autheurs  Latins,  qu  ris  luy  donnoren 
par  prcference  à  toutes  les  autres  Villes  du 

'T""  rus  laRcme^efvilfi;: 

fcitquefon  ait  égard  à  la  grandeur  de  fa  fortune 
ou  àY  fermeté  de  fes  mœurs,  ou  a  fa  police, oui 
la  multitude  de  fes  triomphes  ,  ou  a  la  magn 
cence  de  fes  threfors,  ou  à  l’orgueil  defabati- 
p]|c  a  porté  fes  armes  li  avant  dans  cn- 
A  J TVnivers;  elle  aefté  tourmentée  de  tant 

ceinte  de  I  Vmvers  ^  fcn)bU  que 

de  travaux&det  P  combattu  à  l'envy 

ITome  ^  il  èil  pourtant  véritable  quàjr^nt 

CHCor  elle  peut  paRer  pour  vne  des  plus  bd 
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1  Europe  3  fi  on  confidere  là  magnificence,  (es 
antiquité^,  &  les  raretez  qui  s’y  rencontrent,  & 
qui  y  attirent  du  monde  de  toutes  parts.  Mais 
ce  qui  me  furprend  encor  dayantage,  eft  de  voir 
quelle  foit  aujourd’huy  le  fiege  des  Tapes  ,  no- 
nobftant  la  grande  perfecution  qu’  ils  y  ont  fouf- 
ferte  avant  Confiantin ,  qui  1  ayant  donnée  au 
Pape  Sylvelire,  cranlporta  le  liege  Impérial  à 
Bylance,  nommée  prefentement  Conftantino- 
ple.  ,  G’ell  vne  marque  évidente  que  Dieu  y  a  at¬ 
tache  la  demeure  du  làint  Siégé  :  &  ce  qui  me 
femble  encor  confiderable ,  c  clique  tant  de  pii- 
lageSj.  tant  de  feux  allumez,  &  par  lès  Citoyens, 
&  par  les  Etrangers ,  n'ont  pas  eu  le  pouvoir 
d  empelcher  qu  elle  ne  le  foit  relevée  de  fes  cen¬ 
dres,  fans  changer  la  première  affiette. 

Cette  ville  fut  fondée  par  Remus  &  Romulus, 
nez  d  Ilia ,  fiile  de  Numitor,  Roy  d’Albanie: 
Qiiatre  mois  apres  la  fondation  fes  Citoyens  man* 
quant  de  filles  pour  fe  marier  &  avoir  lignée, 
Romulus  envoya  des  Ambafiadeurs  aux  Villes 
voifines,  pour  en  demander  en  nom  de  mariage: 
mais  ayant  efté  refufées ,  il  fit  publier  qu’vn  cer¬ 
tain  ioiir  l’on  celebreroit  vne  fefte  à  Rome, 
appellee  Confuale.  Le  jour  écheu  il  y  eut  vn 
grand  concours  de  peuple  ,  &  nommément  des 
5abms  &  de  Sabines ,  dont  il  fit  enlever  jufqu’au 
nombre  de  lîx  cens  quatre-vingt  filles  ,  qu’il 
donna  en  mariage  aux  Citoyens  Romains  les 
plus  confiderables  3  entre  lefquels  il  choifit  auffi 
cent  hommes  pour  fes  Conleillers  ,  lefquels  à 
cauie  de  leur  vieillelfe  furent  appeliez  Sénateurs: 
ix  leur  College  futappellé  le  Sénat. 

Le  mefme  Romulus  divifa  la  jeunefie  de 
Rome  en  ordre  militaire,  de  laquelle  il  choi% 


, I oarvtl  tv»  ie  r*mc'\  . 

t/ois  centuries  de  Cavaliers  qm  eftoicnt  les  plus 
XftesA  les  plus  généreux, pour  fa  garde.il  nue 

la  multitude  du  peuple ,  &  les  plus  pauvres,  fous 
U  Zteûion  des  puiflans.  Les  premiers  s  appel- 
loient  Cliens,  &  les  autres  Patrons.  Il  fit  auffi 
Surs  loix ,  &  entre  autres  .1  ordonna  que  pas 
vn  Romain  n'exerçall  vn  art  qui  1  obligeait  à 
a’afleoir ,  mais  qu'ils  s'adonnaffent  tous  a  la  nu- 

lice  &  à  l'agriculture.  ,  r 

Rome  fut  premièrement  gouvernée  par  fept 
R  ois- feavoit  Romulus,  Numa  Pompthus ,  Tul- 
lus  Hoftilius ,  Ancus  Martius  ,  Tarqum  ancien, 
Scrvius  Tullius  &  Tarquin  le  fuperbe  ,  qui  en  fat 
ehaflë  pour  fa  tyrannie,  &  pour  la  violence  que 
fon  fiIsPavoic  faite  à  Lucrèce ,  femme  de  Collatm, 
&  le  régné  de  ces  fept  Rois  dura  deux  cent  qua- 
rante  trois  ans ,  pendant  quoy  elle  ne  fa  que  com- 
battre  contre  les  proches  volfms,  n  ayant  pu 
«tendre  fon  Empire  qu’ environ  huit  milles  dans 
P  tâli  Après  les  Rois  ils  furent  gouvernez  pat 
les  Confuls  l'efpace  de  quatre  cent  trente  huit 
ins  dans  lequel  temps  par  vn  nombre  inhny  de 
Wtoit  :  ils  fc  rendirent  -ftres  de  prefque 
tout  le  monde.  Le  gouvernement  les  D< icem 
u,s  ne  dura  que  deux  ans^  £ 

H&2  Confulairc.  P-ome  fut^làns  Magfaran 

étendu  leur  Emp*',1  * .J  :vcrsfcNord, 

«es  vers  leV-oucnam.,  |PTicrre  au 

le  Rhin,  &  le  Danube  j  au  Levant  a  h  » 

Midy  ,1e  Mont- Atlas.  Romc 


&  et  Italie .  ±fy 

Rome  eft  fi  tuée  clans  le  païs  Latin  ,  fur  la  ri*- 
viere  du  Tibre.  Du  temps  de  Romulus  elle 
contenoit  le  Mont -Capitolin  &  le  Mont-Palatin, 
avec  les  vallées  qui  fe  rencontroient  au  milieu. 
Depuis  elle  s’eft  eftendué  fur  les  fept  collines,  8c 
a  eu  vn  circuit  tres-confiderable.  Les  vns  tien¬ 
nent  quelle  a  eu  cinquante  milles  de  tour  ,  les 
autres  31.  milles,  8c  quelques-vns  ne  luy  en  don¬ 
nent  que  vingt  5  mais  ce  qui  ell  certain,  elle  en  a 
à  prefent  quinze  milles,  y  compris  le  Traftevere 
cV  le  bourg  de  S.  Pierre.  Ceft  vne  belle  chofe  de 
voir  la  hauteur  &  PeEpailfeur  de  fes  murailles, 
enfemble  le  grand  nombre  de  tours ,  dont  ellea 
font  accompagnées.  Du  temps  de  Claudius  Em¬ 
pereur,  il  y  en  avoitplusde  630.  mais  à  prefent 
il  ne  s'en  trouve  jpas  plus  de  $66.  Ce  grand 
nombre  qui  a  efte  autrefois  fortifioit  la  ville  ex¬ 
traordinairement  ,  8c  luy  eftoit  vn  merveil¬ 
leux  ornement. 

Le  iy.  Décembre  me  promenant  par  la  ruè^ 
qui  conduit  du  Tibre  par  la  porte  del  Popolo,  je 
vis  de  belles  maifons  de  côté  &.  d’autre  avec  quel¬ 
ques  inferiptions  fur  les  portes ,  8c  remarquay 
cette  belle  aiguille  toute  couverte  d’Hierogly- 
phes  des  ^  Egyptiens,  qui  eft  fituée  dans  vne  place 
proche  l'Eglife  di  Janta  Maria  del  P 0 polo  ,  8c 
placée  d  vne  telle  maniéré  que  l’on  la  void  des 
bouts  des  trois  plus  grandes  rues  de  Rome  3  fça- 
voir  de  la  rue  du  Babouin ,  du  Cours  8c  délia  ripa. 
Cet  Obelifque  eft  vn  de  ceux  que  Sixte  V.  fit  re¬ 
lever  de  Ion  temps ,  8c  qui  fert  de  guide  à  ceux 
qui  demeurent  en  ces  quartiers. 

Le  16.  Décembre  j’allay  vifiter  l’Eglife  de 
S.  Pierre,  qui  eft  eftimée  la  plus  belle  du  monde.  , 
Ayant  pâlie  le  Pont  S.  Ange  qui  eft  fur  le  Tibre^ 

R 


,  t  s  I«mul  Xvn  de  France , 

lésdc  S.  Ican  des  Florentins  ,  je  laiffavàmam 
Tode  le  Château  de  S.  Ange  duquel  le  Pont, 
pris  le  nom  jdc  je  découvris  3e  loin  cette  fupcrbe 
Calife  de  S.  Pierre.  A  larnvee  fur  la  place  Ion 
decouure  plufieuo  merveilles  ,  qu.  attirent  au- 
Snt  l’admiration  des  fpertatcurs ,  que  la  iurpnfe 
de  voir  en  f.  peu  d’cfpacc  tant  de beautez  qtu 

éprennent  certainement  les  plus  d, thaïes  » 
contenter.  On  voit  là  vne  fontaine  qui  jette  1  eau 
“  fi  grande  abondance  ,  que  le  paro.ft  vne n- 
“ere  ou  vn  torrent;  car  elle  la  jette  plus  gros 
que  le  corps  d'vu  homme  &  jufqu  a  la  bai,  dit 
1,0.  ou  40.  pieds,  tombant  d  vn  badin  à  au 
tre  en  forme  de  ployé,  fc  également  détour  co¬ 
tez,  fi  le  vent  ne  la  poulie  plutoft  d  vn  coté  que 

^  Endette  place  l’on  voit  auffi  vne  aiguille  qui 
eft  v„e  des  merveilles,  je  ne  diray  pas  feulement 

de  Rome,  mais  de  toute  1  Europe.  Elle  tft  d  i  ne 

orofleur  confiderable ,  toute  d  vue  piece.diau te 

de  U7  ■  pieds,  placée  (ur  4-  Lions  de  bronze  do¬ 
rée  Porlez  fur  vn  picdeftal  haut  de  JJ.  pied  • 
Tout  au  faille  eft  enfermee  vne  portion  de  la 
vraye  Croix.  Elle  fut  dreflee  par  1  ordre  de 
Sixte  V .  &  elle  eft  le  travail  de  Fontana  Domini¬ 
que,  de  rinduftrie  duquel  ce  grand  Pape  fe  er- 
vit  pour  lever  la  plus  grande  partie  des  Obéi - 
nucsPquifontà  Rome.Celle-cy  eftoit  de  Tibere 
Cefar  &  fut  cranfportéeau  lieuouelleeft,  la  c 
condV année  du  Pontificat  dit  mefme  Paç  n  = 
V  avec  des  machines  inconcevables,  qu  “ 
inventer,  ce  qui  ne  fera  point  dn  tout  dite,  e 
croire ,  particulièrement  à  ceux  qui  auront  veu 
hauteur  de  cette  merveille,  que  l’on  ne  PevU  N 
certainement  eftre  furprix» 
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Le  Pape  Alexandre  VII.  à  prefent  feant ,  a  faie 
commencer  vn  ouvrage  depuis  trois  ou  quatre 
ans,  &  qui  eft  prefentement  à  moitié  fait,  qui  cer¬ 
tainement  par  ce  qui  en  eft  fait,  promet  furpaflér, 
je  ne  diray  pas  feulement  égaler,  toutes  les  beau- 
tcz  &les  raretez  quife  trouvent  dans  Rome.  le 
pourrois  bien  dire  avec  fondement,  mefme  tou¬ 
tes  celles  qui  fe  trouvent  dans  l’Europe.  C’eft 
vne  galerie  en  arcade  qui  régnera  tout  à  l’entour 
de  cette  grande  8c  fpatieufe  place  de  S.  Pierre  ;  8c 
dont  les  deux  extrémitez  aboutiront  au  Portail  de 
l'Eglife.  Elle  fera  foutenue  de  quatre  ordres  de 
colonnes,  tres-hautes,  tres-grolles  8c  tres-bel- 
les,  foûtenantes  cette  galerie  bordée  des  deux  co¬ 
tez  d3vn  beau  baluftre ,  fur  lequel  feront  les  fta- 
tués  des  Apoftres  &  d’autres  Saints  &:  Saintes. 
Plus  de  huit  cens  colonnes  entreront  dans  ce  fu- 
perbe  &  merveilleux  ouvrage,  lefquelles  font  li 
belles  que  deux  feroient  capables  de  former  vn 
beau  portail.  Ouvrage  certainement  fans  pareil 
&  digne  de  ce  grand  Pape  Alexandre  VIL  qui  en 
cela  n’a  recherché  que  i’ornement  8c  l’çmbellif- 
fement  de  cette  place,  la  commodité  du  public, 
mais  preferablement  à  toutes  ces  ehpfes,  la  gloire 
de  Dieu  8c  1  honneur  du  S.  Sacrement,  que  l’on 
portera  hors  de  S.  Pierre  les  Feftes  de  Dieu,  & 
que  l’on  reportera  dans  l’Eglife  toûjours  à  cou-* 
vert. 

Approchant  de  l’Eglife,  on  monte  par  plufieurs 
marches  au  Portail ,  qui  eft  large  de  200 .  pas. 
On  void  au  premier  abord  huit  grofles  colonnes, 
d  vne  groffeur  fi  prodigieufe,  que  trois  hommes 
eniemble  auroient  peine  d’en  embralfer  vne.  Sur 

6  • nr  Porcafi  (  dont  l’architecture  eft  mer- 
ycilleufe  ,  &  la  hauteur  confiderable  )  N.  Sei- 

Rij 
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cneur  eft  rcprtfcnté  au  milieu  des  douze  Apo- 

fre  eu  des  figures  de  p.errcs  d  vue  grolleur  pro-. 

dieiculi,  qui  d'en  basucancmomsneparo.tlc.it 

aile  des  ftatues  d'vnc  moyenne  grandeur,  à  caufie 

Quelles  font  hautes  élevées.  Il  y  a  écrit  au  fron- 

tifpice,/»  honora»  Frmafts  Jfojhlorum,  l  ml»s 

QÙrMS  Burghefim,  Rmamisjw.tmis  1  omifix, 

l'Eglifc  &  le  portail  il  y  a  vn beau  por¬ 
tique,  qui  fait  vue  galerie  auffi  longue  que  1E- 
elife  eft  large  ;  Il  y  a  cinq  grandes  portes ,  qui 

&  autant  Centrées,  dont  chacune  eft  on.ee  de 

quatre  grandes  belles  colomnes  de  marbre  A  la 
Y  ou  te  ett  de  ftuc  doré.  Sur  la  principale  porte, 
qui  cft  de  bronze  de  fore  elpatHe,  lont  rep^kiitM 
au  faille,  N.  Seigneur  d  vn  coftc>  &  la  (  ^ 
Vierge  de  l’autre,  au  milieu  S.  Pierre  &  S.lrnl, 
&  aù  bas  le  crucifiement  de  S.  Pierre  d  vn  cote, 
£  “decolleme.it  de  S.  Paul  de  l'autre  Ducote 
droit  l'on  rencontre  la  Pm«  S«m«  ,  deyautU- 
cmellc  il  y  a  vne  grande  Croix  de  bronze  A  elle 
eft  l’vne  des  4.  portes  qui  s'ouvrent  en lani.ee 
du  Iubilé  &  font  toujours  fermées  en  vn  autre 

temps.  L-onmarquedeiruslePape  qu.  a  «- 

verte  le  dernier,  &  en  quel  temps.  le  ^ 
oue  point  icy  les  paroles  qui  y  font  couchées, 
parce  qu’il  fludroit  fe  re foudre  ^  faire  vn  gros 

volume,  fi  je  voulois  raconter  coûtes  cWes par 
menu,  mais  particulièrement  celles  de  cette 

Ecdife  qui  en  contient  tant  de  belles  de  toutes  o  - 
tes  d’elPeces,  qu’il  n’y  a  point  d  homme  (ju. 
vouluft  l’entreprendre  lans  témérité  ,  p  1 
entrant  dans  cette  Eglife  on  découvre 
beautez  ôc  tant  de  merveilles ,  que  les  P 
eforits  en  font  furpns.  8c  les  plus  dilhciK 
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contents.  L’on  y  a  employé  les  meilleurs  Archi¬ 
tectes  ,  les  plus  fameux  Peintresj  &  les  plus  ex- 
cellens  Sculpteurs  :  En  vn  mot ,  les  principaux 
Coryphées  dans  chaque  Art,  &  les  plus  habiles  y 
courent  en  chacun  de  ces  Arts ,  pour  fe  perfe¬ 
ctionner  fur  ces  ouvrages  qui  leur  fervent  de 
modèles  &  d’originaux. 

Ce  qui  d’abord  en  entrant  dans  cette  fùperbe 
Eglife,  fe  prefenteàla  veue,  &  donne  de  l’ad¬ 
miration,  eit  le  grand  Autel,  fous  lequel  font 
la  moitiée  des  corps  des  faints  Apoftres  S.  Pier¬ 
re  &  S.  Paul  :  Le  Dais  qui  le  couvre  ,  oueftre- 
prefenté  le  S.  Efprit  delfous ,  eft  foûtenu  de  qua¬ 
tre  greffes  &  hautes  colonnes  de  bronze  dorées 
Ce  torfes,  avec  des  feüillages  cfor  à  f  entour  & 
de  petits  enfans  :  Il  y  a  quatre  Anges  de  belle  for¬ 
me  fur  les  coins,  qui  font  de  melme  mariere  :  & 
entre  les  deux  qui  fe  prefentent  les  premiers  à  la 
veue,  il  y  en  a  vn  plus  petit  qui  foûtient  la  Thia- 
re  Pontificale ,  &les  deux  clefs,  &  trois  abeilles 
qui  lont  les  armes  dJ  Vrbain  VIII.  qui  a  fait  drsf- 
fer  cét  ouvrage  ;  du  milieu  duquel  s’élèvent  des 
appuis ,  qui  foûtiennent  vn  globe ,  8c  la  Croix  ell 
au  delllis.  L’Autel  eft  environné  de  baluftres 
de  marbre  ,  fur  lefquels  font  allumées  douze 
lampes ,  fix  de  chaque  côté ,  &  deux  au  milieu. 
On  defcend  par  des  dégrez  auprès  du  Tombeau  , 
ou  font  reprefentez  S.  Pierre  d’vn  côté,  8c  S.  Paul 
de  l’autre  ;  &  il  y  a  fept  Lampes  auffi.  allumées  aux 
pieds  de  chacun ,  fans  parler  de  celles  qui  le  font 
de  mefme  au  dedans  de  ce  Tombeau.  En  vn 
mot  c’eft  vn  ouvrage  qui  doit  eftre  confideré  at¬ 
tentivement  par  les  curieux  ,  8c  vénéré  avec 
vn  refpeét  très  particulier ,  en  fa  fiant  la  loti  mi  f- 
fion  de  foyaupiedde  cesfaintes  Reliques  de. S. 

;  R  üj 
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Pierre  que  N.  Seigneur  a  lai^e  le  premier  chef  de 

fon  Eglile.  , 

De  ce  lieu  où  cft  ce  fuperbe  Autel ,  levant  les 
yeux  en  haut,  on  découvre  la  Coupole  de  cette 
Eglife  de  S.  Ticrre,  qui  eft  la  plus  belle  chofe, 
&  la  plus  furprenan te  qu’il  y  ait  au  monde.  Elle 
eft  fi  hardiment  bâtie  Sc  avec  tant  d’artifice  qu’el¬ 
le  paroift  eftrefoiitenue  par  elle  mefme.  Elle  eft 
autant  admirable  pour  fa  hauteur  qui  eft  fi  prodi¬ 
gieuse  que  les  hommes  qui  fe  promènent  dans  l’E- 
glife  ne  paroiffent  d’en  haut  pas  plus  gros  que  de 
petits  enfans  qui  viennent  de  naiftre ,  que  pour 
fon  architecture  admirée  des  plus  experts, comme 
la  choff  la  plus  hardie  qu’il  y  ait  au  monde.  Elle 
eft  juftement  iîtiiée  au  milieu  de  la  Croix  de  l’E- 
glife ,  &  fa  forme  eft  ronde.  On  void  écrit  à  l’en¬ 
tour  en  grandes  lettres ,  &  en  ouvrage  à  la  Mo- 
faïque  ,  Tu  es  Tétras ,  & fuper  banc  Tetram  edi- 
feabo  Ecclcfam  meam ,  &  tibi  dabo  claves  regnt 
celorum. 

Au  haut  de  cette  Coupole  cft  reprefcntélc  Pcre 
Eternel,  les  quatre  Ëvangcliftes,& autres  Saints  de 

Î>areil  ouvrage  à  la  Mo  laïque.  Le  bas  de  la  Coupo- 
e  eft  foûtenu  de  quatre  grospilieï$,à  chacun  def- 
quels  on  void  vne  grande  ftatue  de  marbre  dans 
des  niches ,  les  plus  belles  &  les  mieux  travail¬ 
lées  que  l’on  en  puiffe  voir.  La  première  eft  la 
'Véronique ,  avec  l’mfcription  portée  au  deffus  par 
vn  Ange  j  Et  vultum  tum*  defrecabmtur  :  La  fé¬ 
condé  eft  de  famte  Jlelene ,  qui  porte  la  Croix 
avec  ces  paroles  au  deffus.  In  hoc  wnces  :  Là 
troiliéme  de  S .  Longin  avec  fa  lance ,  ces  paro¬ 
les  ;  Lattcea  lotus  tins  opérait  :  Enfin  la  quatrième 
cft  de  S.  oindre  Ce  repofant  fur  fa  Croix ,  avec  ces 
mots,  Crux  dm  defderata.  CeS  quatre  chofes  très 
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confiderables  Te  voyent  fur  quatre  Tribunes  en¬ 
vironnées  de  beaux  baluftres  du  marbre  le  plus 
fin.  Chacun  eft  éclairé  de  cinq  ou  fix  Lampes  pour 
ycnerer  ces  laintes  Reliques  qui  y  font  cotifer- 
vées ,  &  que  lonmonftre  au  peuple  aux  feftes  de 
Pafqucs  avec  grande  préparation ,  &  grand  ref- 
ped. 

Le  delTein  de  cette  Eglife  a  efté  pris  en  croix  ,  & 
elle  en  a  véritablement  toute  la  forme.  La  lon¬ 
gueur  s’étend  dans  la  Nef,  8c  fe  porte  dans  vne 
Chapelle  enfoncée ,  qui  eft  au  delà  de  la  Coupo¬ 
le,  8c  derrière  le  maiftre  Autel ,  où  font  les  T om* 
beaux  de  Paul  III.  8c  d’Vrbain  VIII.  accompa¬ 
gnez  de  ftatues  de  marbre  les  mieux  faites  que 
Ton  puilïe  voir  au  monde.  Alexandre  VII.  faic 
travailler  dans  cette  Chapelle  le  Cavalier  Ber- 
nin  vn  des  iliuftres  Sculpteurs  de  Rome.  Ledef- 
fein  eft  d’y  faire  porter  la  Chaire  de  S.  Pierre , 
qui  fera  lbûtenue  de  quatre  Peres  de  l’Eglife  : 
Içavoir  deux  Latins  &  deux  Grecs.  Le  tour  de  la 
Chapelle  doit  eftre  reveftu  de  bronze  dorée,  pour 
correfpondre  à  ce  bel  ouvrage  d’Vrbain  VIII. qui 
eft  au  delfus  du  maiftre  Autel,  dont  nous  venons 
de  parler. 

La  longueur  de  cette  Eglife  peut  bien  aller  à 
trois  cent  pas ,  &c  là  largeur  à  deux  cent  pas  ,  la¬ 
quelle  fe  prend  en  deux  Chapelles  qui  font  au 
travers  de  l’Eglife  ;  à  chacune  defquelles  il  y  a 
trois  Autels.  Il  y  a  auffi  quatre  grandes  &  b  elles 
Chapelles  de  chaque  côté  de  la  Nef ,  &  il  y  a  qua¬ 
tre  grands  piliers  entre  lefdites  Chapelles  8c  la 
Nef  de  chaque  côté ,  dont  chacun  eft  loûtenu  de 
quatre  colonnes  de  marbre  jafpé,des  plus  hautes , 
&  des  plus  belles  que  l’on  puiife  jamais  voir. 

En  entrant  dans  la  Nef  de  cette  Eglife  à  main 
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gauche,  dans  la  première  Chapelle  ,  eftla  Chai¬ 
re  de  S.  Pierre,  qui  eftd’vne  médiocre  hauteur, 
&  largeur,  &  d’vne  couleur  grife.  l’enparleray 
plus  exactement  le  jour  de  fa  Fefte ,  auquel  il  fc 
fait  vne  grande  lolcmnite. 

En  vne  aurre  Chapelle  au  deffiis  eft  le  Chœur, 
où  s’aflemblent  les  Chanoines  pour  dire  leurs 
Offices,  qui  ne  tient  lieu  dans  cette  Eglile  que 
d’vne  Chapelle,  mais  neantmoins  qui  pourroit 
palier  en  vn  autre  lieu  pour  vne  Eglile  :  tellement 
que  Ion  peut  dire  que  dans  l’Eglifc  de  S.  Pierre 
il  y  en  a  vne  douzaine  de  comprifes.  Entre  plu- 
fieurs  chofes,  dignes  d’eftre  remarquées ,  je  jet- 
tay  mes  yeux  principalement  fur  vne  N .  Dame  de 
Pitié  qui  eft  fur  l’Autel ,  &  qui  tient  N.  Seigneur 
mort  devant  elle ,  le  tout  de  marbre  blanc ,  chef- 
d’œuvre  de  Michel  Ange  Bonarote ,  Florentin, 
&mife  au  nombre  de  les  plus  excellents  ouvrages. 

Le  dix-feptiéme  Décembre  je  retournay  viliter 
la  mefme  Eglile  de  S.  Pierre ,  dont  les  beautez 
&  les  magnificences  ne  fe  découvrent  pas  facile¬ 
ment  ,  qu’aprés  que  l’on  y  a  retourné  plufieurs 
fois.  En  entrant  dans  la  Nef  de  1  Eglile  à  main 
droite  auprès  de  la  Chapelle  qui  eft  près  du  Por¬ 
tail  ,  l’on  tient  enfermé  en  vne  Chapelle  grillée, 
pvne  colonne  du  T cmple  de  Salomon ,  fur  laquel- 
e  N.  Seigneur s’appuyoit  lorsqu’il)’  prefehoit; 
&on  y  enferme  les  démoniaques, qui  bien  Couvent 
en  forcent  tout  à  fait  délivrez.  Plus  haut  eft  vne 
Chapelle  de  N.  Dame  où  eft  fon  Portrait  fait  par 
S.  Luc,  ôc  du  mefme  côté  eft  la  Chapelle  de 
Sixte  IV.  dans  laquelle  eft  Ion  Tombeau  de 
bronze ,  vn  peu  élevé  de  terre ,  où  font  reprelcn- 
tées  tout  à  l’entour,  toutes  fortes  de  Sciences 
d’vu  travail  de  bas  relief  tres-exquis ,  &  ou  i  on 
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n’admire  pas  moins  vne  coionne  du  Temple  de 
Salomon  qui  eft  far  vn  Autel  à  main  droite  en 
entrant  dans  cette  Chapelle. 

On  void  auffi  contre  les  piliers  de  l’Eglife ,  les 
fepulchres  deplufieurs  Souverains  Pontifes, com¬ 
me  de  Leon  XI.  qui  vécut  feulement  xy.  jours, 
qui  brcvi  ly.  dierum  Utitia,  &  longo  mœrore 
Frbem  comflevlt ,  comme  il  eft  écrit  au  dellbus 
de  fon  Effigie ,  qui  eft  de  tres-beau  marbre  blanc 
Se  tres-poly  :  Vis  à  vis  eft  le  fepuichre  d’inno¬ 
cent  X.  qui  n’eft  pas  encor  ajufté,  &qui  ne  peut 
eftre  plus  fimple.  Vous  y  voyez  auffi  celuy  de 
Sixte  IV.  qui  eft  reprefenté  comme  endormy, 
avec  les  Vertus  au  tour  de  luy  3ÔC  ces  paroles , 
Imocentiam  ingreflns  fiim  >  redime  me  Domine  & 
miferere  met. 

Les  fept  Autels  que  l’on  vifite  par  dévotion  en 
cette  Eglife  les  bons  jours  de  l’année  ,  font  l’Au¬ 
tel  du  faint  Sacrement ,  que  l’on  nomme  la  Cha¬ 
pelle  Grégorienne ,  à  caufe  que  le  corps  de  S. 
Grégoire  de  Nazianze  y  repofo.  La  Chapelle  de 
S.  Iean  Chryfoftome,  où  repofe  auffi  fon  corps. 
L  Autel  du  Crucifix  ou  de  fainte  Pétronille ,  fous 
lequel  eft  fon  corps.  La  Chapelle  de  N.  Dame, 
où  font  les  Corps  de  quatre  Papes  du  nom  de 
Leon,  fçavoir  premier,  fécond,  troifiéme,  Sc 
quatrième.  L’Autel  de  faint  Simon  S.  Iude  Apo- 
ftres ,  ou  font  de  mefme  leurs  corps.  La  ftxiéme 
de  ces  Chapelles  eft  celle  où  eft  dépeint  le  cru¬ 
cifiement  de  S.  Pierre .  Enfin  le  feptiéme ,  eft 
1  Autel  de  S.  Grégoire  le  Grand ,  fous  lequel  eft 
auffi  Ion  corps. 

Au  milieu  de  la  Nef  à  main  droite  ,  l’on  void 
la  ftatuè  de  S.  Pierre ,  contre  vn  pilier  qui  eft  de 
bronze,  à  laquelle  on  baifo  les  pieds  par  devo- 
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tion  &  on  met  la  telle  deTouspar  forme  defotV 
million ,  ou  de  profelfion  de  foy . 

Il  y  a  plulîeurs  beaux  ouvrages  à  la  Mofaïque 
qui  donnent  à  cette  Eglife  vn  éclat  fans  pareil. En¬ 
tre  plulîeurs ,  j’y  ay  remarqué  vn  S.  Michel  fur 
vn  Autel  au  bout  de  l’Eglife  à  droite  qui  cft  admi¬ 
ré  ,  ÔC  confider  é  des  plus  experts  comme  vn  chef- 
d'œuvre  ,  &  où  ils  tombent  tous  d’accord  que 
Part  eft  à  bout. 

Entre  les  peintures  qui  le  trouvent  en  cette  Eglt- 
fe ,  où  le  grand  nombre  ,  &  la  grande  variété 
n’ofte  rien  à  la  délicatelfe,  Sc  à  l’induftrie  avec 
laquelle  elles  font  travaillées,  &  qui reprefen- 
tent  dans  leur  plus  grande  partie  la  vie  de  S.  Pier¬ 
re,  j'y  remarquay  le  Tableau  qui  reprefentcle 
crucifiement  de  S.  Pierre ,  celuy  qui  le  reprefente 
fouteau  de  N.  Seigneur,  quand  il  s’enfonçoit 
dans  l’eau ,  la  cheutc  de  Simon  Magus  par  la 
prière  de  S.  Pierre  qui  eft  vne  piece  achevée  & 
lans  pareille  ;  ÔC  vn  autre  qui  reprefente  quand  S. 
Pierre  rclfufcita  vue  femme  morte ,  qui  ne  cede 
en  rien  au  precedent  ny  pour  l’indultrie ,  ny  pour 
la  délicatelfe  ;  Sç  vne  infinité  d’autres. 

Entre  plulîeurs  ftatués  de  marbre ,  outre  cel¬ 
les  dont  j  ’ay  fait  mention  cy-delfus ,  &  celles  que 
j(e  palferay  fous  filence ,  j’y  en  remarquay  trois , 
qui  {ont  vn  continuel  objet  d  admiration ,  pour 
ceux  qui  les  voyent.  La  première  qui  eft  dans  vne 
niche  ,  cft  vn  S.  André,  pièce  achevée  :  les  deux 
autres  font  deux  femmes,  dont  1  vne  reprefente 
l’ancien  Teftament,  qui  a  mine  d’ vne  vieille,  & 
l’autre  le  nouveau  ,  qui  eft  reprefente  comme  vne 
jeune  j  Celà  le  void  au  Tombeau  d’Vrbain  VIII. 
&  mérité  d’eftre  veu  par  les  curieux. 

Dequelque  coté  quali  que  vous  jeteiet  1a  veue» 
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Vous  ne  voyez  que  marbre  en  cette  Eglife  ,  qui  en 
eft  toute  pavée ,  &:  achevée  par  Innocent  X. 
Ses  armes  qui  font  vne  Colombe  qui  porte  vn 
rameau  d'Olivier  font  fort  bien  rcprefcntés  avec 
ces  paroles ,  Jnnocentms  X.  P  ont  if  ex  Alaximm 
16  j.o.  On  void  de  plus  pour  le  moins  cent  co¬ 
lonnes  du  plus  beau  marbre  que  Ton  puifîe  voir* 
&  que  l’on  puiffe  trouver  au  monde ,  qui  font 
difperfées  çà  &"  iàdansl’Eglife ,  (Scquine  don¬ 
nent  pas  vn  petit  ornement  aux  Chapelles. 

Il  y  a  encor  dix  Chapelles,  fur  chacune  def- 
quelles  il  y  a  vn  Dôme, fans  y  comprendre  la  Cou¬ 
pole. 

Ayant  veu  la  hauteur  de  cette  Eglife ,  fà  lar¬ 
geur,  rétendue  de  fes  Chapelles,  la  beauté  de 
toutes  fes  figures ,  l’excellence  de  lès  peintures  , 
l’ architecture ,  8c  fon  beau  marbre  ;  en  vnmot 
toutes  les  parties  qui  la  compofènt ,  il  faut  recon- 
noiftre  que  c’eft  la  plus  fuperbe ,  &  la  plus  magni¬ 
fique  Eglife  du  monde  ,  8c  qu’elle  furpafte  toutes 
les  merveilles  qui  ont  efté  &  qui  font  fur  la  terre  : 
dequoy  l’on  ne  doit  pas  tant  s’étonner ,  puifque 
dix  ou  douze  Papes  confccutivement  ont  mis  tous 
leurs  foins ,  8c  employé  de  grands  deniers  pour 
la  mettre  en  l’état  où  elle  eft. 

Le  dix-huiétiéme  Décembre  je  retournay  en 
cette  Eglifc,&  montay  fur  fon  toi&  par  vne  mon¬ 
tée  fans  marches.  Son  tour  eft  fort  grand, 8c  ce  qui 
eft  de  merveilleux,  c’eft  de  voir  les  grofïès  pierres 
qui  compofènt  la  voûte  qui  eft  vne  piece  des  plus 
hardies  qu’il  y  ait  au  monde,  ne  pouvant  pas  com¬ 
prendre  comme  on  a  trouvé  l’invention  de  les  le¬ 
ver  en  vn  lieu  fi  élevé.  De  ce  toiCfc  qui  eft  comme 
en  plate-forme  ,  j’allay  par  diverfes  montées  , 
dont  les  plus  -hautes  eftoient  les  plus  étroites  * 
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iniques  dans  la  boule  qui  eft  fur  la  Coupole ,  ah 
j’aurois  peu  donner  la  main  à  vingt  personnes 
pour  m’y  tenir  compagnie  ;  quoy  que  d  en  bas 
inefme  de  délias  le  toi&  elle  ne  paroÜfe  pas  plus 
grolle  que  la  telle  d  vn  homme  ,  à  ceux  qu1  la  re¬ 
gardent.  Defcendant  de  la  Coupole  je  regarday  du 
haut  dans  l’Eglife ,  dont  la  profondeur  me  donna 
de  l’épouvante,  voyant  que  les  hommes  qui  mar- 
choient  dans  l’Eghie  ne  me  paroi lîoient  rien  .  de 
de  ce  lieu  je  jettay  les  yeux  fur  la  ville  de  Rome 

qui  y  paroill  en  toute  Ion  e tendue. 

Le  cïix-iieuviém©  Décembre  jedefeendis  lous 
l’Eglife  de  S.  Pierre,  le  fus  conduit  avec  vn  flam¬ 
beau  fous  diverfes  voûtes  &  en  divers  Oratoires, 
l’on  m’y  Ht  remarquer  plulîeurs  rares  antiquitez; 
entr’autres  le  lepulchre  dOthon  II.  Empcieur, 
couvert  d’vnc  grande  pierre  de  Porphire  tout 
d’vne  pièce  d’vne  longueur  &  d  vne  largeur  ex¬ 
traordinaire  ,  environ  de  deux  toifes.  De  tous 
ceux  qui  fe  voyent  en  Italie ,  il  ne  cedc  qu  a  celuy 
du  Tombeau  de  Theodoric  Roy  des  Ollrogots , 
qui  fe  void  en  l’Eglife  de  Ravennc.  Le  fcpulchre 
d’vne  Reyne  de  Cyprc  de  Hierufalem  &  d’Ar- 
menie ,  &  les  fepulcnres  d’vn  nombre  confidera- 
ble  de  Papcs,fçavoir  de  quarante  ou  cinquante. 

De  plus  j’y  vis  trois  belles  &  anciennes  ima¬ 
ges  de  la  lacrée  Vierge,  dont  1  vne  ayant  elle 
frappée  d’vn  coup  de  boule, qui  fut  jettee  par  mé¬ 
pris  par  vnjoüeur  en  dépit  de  ce  qu  il  av oit  per¬ 
du,  il  en  lortit  dufang  qui  rejalit  lur  vne  pierre 
qui  ell  là  confervéc  en  mémoire  de  ce  miracle, 
&  quelque  goutte  de  fang  paroill  encor  delfus. 

De  plus  on  m’y  fit  remarquer  vne  ancienne 
ftrutlure  de  marbre  de  S.  Pierre,  comme  celle 
de  bronze  qui  ell  dans  l’Eglife  nouvelle  :  vn  oui  - 
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de  N.  Seigneur  fur  vn  Autel  où  on  dit  laMelfe 
vue  fois  Tan  :  &  trois  Croix  tirées  des  anciens  fon- 
demens  de  la  vieille  Eglife  :  comme  auffi  vn  mar¬ 
bre  fur  lequel  font  reprefentées  quelques  figures 
de  l’ancien  &  du  nouveau  Teftament. 

Il  eft  écrit  contre  la  muraille  :  Hue  non  intrent 
wiihetes  nïfi  fecunda feria  Pentecoftes ,  &  mm  in~ 
trant ,  vins  mtr  are  prohibetur ,  qui  contra fecermt 
anathema  Jitnto  ■ 

Làeftreprefenté  le  crucifiement  de  S.  Pierre, 
&  le  martyre  de  S.  Paul  fur  du  marbre  blanc  eu 
relief. 

Là  fe  trouvent  deux  buftes  en  marbre,  de  S. 
André  qui  y  eft  tout  à  fait  bien  reprefenté. 

Là  aulli  fe  voyent  grande  quantité  de  chofes 
qui  méritent  la  curiofité  des  voyageurs  :  En  forte 
que  Ton  peutdirequefbusl’EgliledeS.  Pierreil 
y  en  a  encore  vne  remplie  de  chofes  très  curicufes 
Sc  tres-remarquables. 

En  fortant  de  fEglife  on  me  fit  voir  contre  vn 
pilier  de  la  Nef,  ëc  proche  le  Portail  à  main 
droite,  vne  pierre  fur  laquelle  furent  divifez  & 
rompus  les  os  de  plufieurs  Martyrs  5  &  de  l’autre 
coté  vis  à  vis  à  vn  autre  pilier ,  vne  pierre  qu’on 
attachoi'c  aux  pieds  des  Martyrs  pour  les  tour¬ 
menter. 

Le  vingtième  Décembre  j’allay  au  Palais  Va¬ 
tican  ,  qui  eft  attenant  l’Eglife  de  S.  Pierre ,  £c 
le  fejour  des  Papes  pendant  vne  partie  de  l’hy- 
ver.  Il  fait  beau  voir  cette  confuiion  de  chambres, 
de  fales  ,  &  de  cabinets.  La  hauteur  de  ce  Pa¬ 
lais  n  eft  pas  moins  à  admirer ,  où  vous  voyez 
etages  fur  étages  :  aulli  eft-ce  l’ouvrage  de  plu¬ 
fieurs  fouverains  Pontifes  qui  y  ont  fait  travail¬ 
ler  >  les  vus  comme  les  premiers ,  en  y  faifànt  bâ- 
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tir,  les  autres  l’enrichilfant  de  peintures  &  de 
fcuîptures ,  &  les  autres  le  rcmplilfant  de  plu- 
fleurs  raretez  &  curiofitez. 

Le  premier  Pape  qui  en  a  jette  les  fondemens , 
félon  quelque s-v ns  fut  Symmachus ,  &  félon  les 
autres  Nicolas  troifiéme  ,  qui  le  rendit  habitable, 
&  lequel  fut  beaucoup  augmenté  par  fes  fuccef- 
feurs  ,  &  enfin  achevé  par  fuies  II.  <5 c  LconX. 
Depuis  Sixte  V.  &  Clement  VIII.  ont  beaucoup 
contribué  à  fon  ornement  &  à  fon  embellilTement 
tr  les  belles  peintures  &  fculptures  qu’ils  y  ont 
it  mettre. 

Eftant  dans  la  Court  de  ce  iuperbe  Palais ,  )  y 
admiray  les  trois  galeries  qui  régnent  à  l’entour, 
l'vne  fur  l’autre,  &  eftant  entré  plus  avant ,  on 
me  monftra  diverles  files  &  chambres.  Dans  vne 
de  ces  fales ,  en  vn  bout  de  laquelle  eft  repre  fente 
la  Religion ,  &  en  l’autre  la  Charité  ,  on  admire 
vne  perfpe&ive ,  où  l’on  void  vn  jour  parmy  des 
colonnes ,  fi  bien  reprefentées ,  que  l’on  jugeroit 
quelles  y  font  effectivement.  Dans  vne  autre  fale 
qui  eft  appcllée  la  Conftantine,  on  void  le  combat 
que  Conftanein  donna  contre  Maxence ,  lequel  fc 
précipita  dans  le  Tibre  de  deifus  le  Pont  Molle, 
merveilleufement  bien  reprefenté.  On  voidaufti 
dans  vne  autre  fale  vn  Parnalfe  &  d’autres  pein¬ 
tures  de  Raphaël  d’ Vrbin,  le  coryphée  de  la  pein¬ 
ture  du  fiecle  pallé  ;  comme  auffi  dans  vne  autre, 
l’incendie  d’vne  partie  de  Rome  ,  tout  ce  qui  le 
peut ,  bien  reprefenté ,  &  qui  attire  l’admiration 
de  tous  ceux  qui  le  voyent. 

Dans  l’vne  de  ces  laies  on  me  fit  remarquer  la 
prifon  de  S.  Pierre,  où  vn  Ange  rayonnant  le  va 
réveiller  &  rompre  fes  chaînes  fur  vne  grille. 
Le  tout  paraît  comme  détaché  de  la  muraille , 
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te  eft  vne  perfpe<5fcive  admirée  par  tous  ceux  qui 
la  voyentj  de  la  main  die  Raphaël  d'Vrbin.  Cét 
ouvfage  fait  vne  merveille  très  -  confiderable 
parmi  les  peintures. 

L  on  void  auffi  dans  ces  laies  plufieurs  autres 
belles  &  rares  peintures ,  ou  de  la  main  de  Ra¬ 
phaël  d’Vrbin  ,  ou  de  fon  dellèin.  On  y  voit 
reprefenté  l’Afl'emblée  du  Pape  &  des  Prélats 
dans  la  fàle  Conftantine  :  Dans  vne  autre,  trois 
figures  qui  reprefentent  les  Vertus  &  le  S.  Sacre¬ 
ment  :  Dans  vne  autre  ,  la  prife  de  Ravene  par 
Pépin,  ôe  deux  Conciles  :  Dans  vn  autre  endroit 
jS.  tableaux ,  qu’on  appelle  les  Loges  de  Ra¬ 
phaël  ,  qui  reprefentent  l'ancien  &  le  nouueau 
Teftament. 

L’on  y  void  vne  petite  Chapelle  toute  peinte 
de  la  main  de  Pierre  de  Cortone.  Le  fond  dç 
l’Autel  eft  vne  defeente  de  Croix,  le  refte  repre- 
fente  la  paffion. 

Paifant  par  la  galerie  des  Cartes  d’Italie,  j’eus 
fil  jet  d’admirer  ce  delfein,  qui  n’eft  pas  moins 
agréable  à  voir,  qu’il  eft  vtile  à  ceux  qui  veulent 
connoiftred’Italie  en  toutes  les  parties  qui  la  corn- 
pofent.  Paul  Brille  Flamand  a  fait  vne  partie  de 
ces  belles  pièces. 

le  vis  auffi  vne  fale,  dans  le  plat-fond  de  laquelle 
font  r  eprefentées  en  peinture  la  Transfiguration 
de  N.  Seigneur,  fon  Afcenfionç  &  entre  les  deux 
la  defeente  du  S.  Efprit  :  où  les  Perfonnages  font 
reprefèntez  fi  délicatement  &  fi  vivement,  qu’il 
femble  qu’il  n’y  refte  que  la  parole.  Palï’ant  par 
ce  Palais  Pon  me  fit  remarquer  l’appartement  du 
Pape  ,  celuy  de  fes  Officiers ,  les  laies  ôc  les 
chambres, où  le  Pape  donne  audiancé  aux  Cardi- 
»aux  &  aux  Ambalfadeurs  des  Princes  Eftran- 
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cers.  Enfin  ,  il  y  a  tant  de  logemens  &  tant  de 
fortes  d  appartenons  que  l’on  s’y  perdroitbien 

facilement.  .... 

Plus  avant  Ion  entre  dans  vne  galerie  qui  meme 
fur  vne  haute  terrafte,  qui  eft  entre  deux  beaux 
jardins  ;  fur  laquelle  quoy  que  bienelevee,  Une 
laiflè  pas  d’y  avoir  vne  belle  fontaine  qui  jette  les 
eaux  fort  haut  &  fort  agréablement,  ce  qui  ne 
donne  pas  vn  petit  divertilfemcnt  aux  Curieux, 

ny  vn  petit  cmbellilfement  à  ce  Palais. 

La  Chapelle  de  Sixte  mérite  bien  d  eftre  voue, 
laquelle  eft  auffi  confiderable  pour  fa  grandeur, 
que  pour  fa  beauté,  &  qui  fe  peut  bien  comparer 
à  vne  Eolifc.  Au  delfus  de  l’Autel  fur  la  muraille, 
eft  reprefenté  le  Iugcment  vniverfel,  chef-d’œu¬ 
vre  de  Michel  Ange ,  admiré  &  imité  des  plus 
fameux  Peintres  du  monde  j  qui  quoy  qu  ils  hü- 
fent  demeureront  touiiours  imitateurs  des  ouvra¬ 
ges  de  ce  grand  homme ,  quoy  qu’ils  ne  puillent 
îamais  atteindre  à  la  perfection  des  originaux.  En 

ce  lieu  les  Cardinaux  s’alfemblent  pour  faire  vn 
Pape,  &  s’appelle  le  Conclave.  Tout  proche  eft 
la  Chapelle  Pauline,  oh  l’on  voit  quelques  pein¬ 
ture  faites  par  lemelme  Michel  Ange  ,  mais  qui 
ccdent  de  beaucoup  à  ces  premiers  tableaux. 

Le  21.  Décembre  j’allay  me  promener  dans 
les  jardins  du  Vatican,  où  j’eus  le  loifir  d  admirer 
tant  de  raretez ,  tant  de  beautez,  &  vne  li  grande 
diverfité  de  choies  curieufes.  l’entray  dans 
celuy  des  Orangers,  qui  eft  partagé  par  de  belles 
allées,par  des  paliiï'ades  de  toutes  lortes  de  verdu¬ 
re  ,  arroufé  de  pluficurs  fontaines.  1  y  vis  la 
Fipna,  ou  l’Vrne  de  l’Empereur  Adrian,  laite  de 

bronze  en  forme  de  Pin ,  plus  grande  que  mx 

tonneaux ,  Sc  deux  Paons  de  bronze  qui  lont  pm- 
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che  aux,  deux  collez,  mais  neantmoins  qui  en 
font  fcparez  ,  de  qui  font  arr  ou  fez  de  deux  jets 
d’eau.  Le  tout  eftoit  fur  le  tombeau  d’Adrian, 
magnifique  en  toute  chofc. 

Dans  l’enclos  où  font  les  ftatuis  ,  je  vis  cellè 
de  Venus  &  deCupidon  ,  &  d’vne  autre  Venus 
feule ,  laquelle  fort  du  bain  ;  celle  de  Laocoon 
avec  fes  deux  enfans  entortillez  d’vn  ferpent,touc 
d’vne  pièce  de  marbre.  Michel  Ange  apres  Pline 
l’appelle  le  miracle  de  la  Sculpture ,  &  témoigne 
qu’elle  fut  faite  pat  trois  fameux  Sculpteurs  de 
Rhodes  ;  fçavoir  Agelàndre,  Polidore,&  Athe- 
hodore ,  &  qui  fut  confervée  dans  le  Palais  de 
Veipafian,  de  trouvée  dans  la  cave  des  fept  fales.' 
Celle  d’Apollon  Pythien  qui  tient  à  fes  pieds  vn 
tronc  d’arbre  avec  vne  ferpe  ;  il  tient  aulÏÏ  la  fid- 
che  de  l’arc ,  du  telle  il  cft  tout  nud,  excepté  qu’il 
â  le  bras  couvert  d’vn  morceau  de  drap. 

Celle  de  l’Empereur  Commode  qui  eft  repre- 
fente  comme  vn  Hèrcule  avec  là  malliié&  là  peau 
de  Lion.  Cét  Empereur  fe  plaifoit  à  ellre  ainll 
teprefenté,  comme  le  raportent  les  Hiftoriens. 

Celle  dé  Cleo  pâtre  couchée ,  de  moribonde 
auprès  d’vne  fontaine,  faite  avec  vn  artifice  li 
merveilleux ,  que  quoy  qu’elle  ait  des  habits  liir 
elle,  on  ne  laifl’e  pas  de  reconnoiftre  au  travers 
la  forme, de  fon  corps,  de  d’en  voir  tous  les  li- 
neamens. 

Celle  d'Antinous,  favory  de  PEmpereur  Adrian 
d’vn  marbre  tres-blanc  &  ttés-fin,...&  faite  avec 
vn  ^artifice  lîngulier  par  le  commandement  du 

L  on  en  void  encor  quelques  -  vnes  que  je 
pourrois  nommer  icv,  mais  il  füffita  d’avoir  faic 
mentiôft  dès  plus  belles f  qui  font  faites  de  ttiafci 
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£re  fort  beau  &  fort  blanc ,  &  qui  ne  font  pas  re¬ 
marquées  par  vue  grandeur  cxtraoi dînant ,  eftant 
proportionnées  à  la  hauteur  naturelle  d  vu  hom¬ 
me^ rars  elles  font  travaillées  avec  tonte  la  (Un 
cateiïe*  que  Ion  peut  defirer ,  &  elles  peuvent 
pafl'cr  certainement  pour  des  nuiaclts  d.  la 

SC  l!f  ne' mule  point  icy  des  Fleuves,  oui  font  re- 
,-rcfenucz  lurd.s  fontaines,  en  forme  d  nommes, 
qui  jettent  de  l'eau  abondamment,  non  plus  que 
d'vne  douzaine  de  telles  d  idoles  que  1  on  voit 
au  haut  dans  la  muraille,  qui  rendoiciit  anuin- 
nement  les  oracles  ;  dont  les  vues  font  reprefen- 
tées  la  bouche  ouverte  ,  les  autres  la  bouche  fa¬ 
mée,  &  que  l'on  conferve  pour  leur  antiquité, 

&  pour  leur  forme  extraordinaire. 

Entre  les  fontaines,  il  y  en  a  vue  fort  conlî- 
dcrable  ,  qui  jette  fes  eaux  de  la  muraille  ,  a  la 
hauteur  à  plus  d'vne  pique,  &  qu.  tombe  de 
tous  collez  fur  vu  rocher  en  forme  de  cafcadc. 

Au  pied  il  y  a  v  11e  autre  fontaine,  dont  1  inven¬ 
tion  eft  tout  à  fait  agréable,  parce  que  Ion .voit 
an  milieu  vu  navire  de  fer,  qu.  jette  1  tau  parla 
poupe  &  par  la  proue ,  &  par  les  principales  par¬ 
les  qui  la  compofent.  Paul  V.  a  mente  vue 

oloirc  immortelle,  potu- avoir  fut  venir  cette  ton- 

t  .ir  c,  &  pluheurs  autres  dans  la  ville  de  Rome. 

Le  Fontiicr  pour  divertir  les  Curieux,  tour¬ 
nant  vn  robinet  en  fait  rejalir  les  eaux  ta  1  « 
d'vn  côté,  tantôt  de  l’autre,  en  divers  &  pluhuu- 

JttLe  11.  Décembre  je  me  tranfportay  à  cefa- 
meux  Cc/i/éf,  Amphithéâtre  amfi  appelle,  a  au  le 
d'vn  Cclolïe  de  Vdpahan  qiu  cfto.t  aumdiCU, 
'd'vne  merveilleulc  grandeur  :  La  hauteur  d 

t  ... 
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etâîHcc  eftoit  Ci  remarquable,  qu’elle  arrivoit  qttalî 
à  celle  des  monts ,  Celien ,  Palatin  &  Efquilin* 
entre  lefquels  il  eftoit.  Cét  Amphithéâtre  fut 
bâti  par  dix  ou  douze  mille  Chreftiens  qui  étoieiifc 
perfecutez  par  l’Empereur  *  tk  détenus  captifs* 
qui  employèrent  le  temps  de  plulîeurs  années  à’ 
l’achever ,  &  enfin  furent  martÿrifiez.  L’on  y 
voit  vne  Chapelle  de  S.  Ignace,  que  l’on  dit  avoir 
efté  bâtie  au  lieu  où  fon  corps  fut  jetté,  après 
avoir  efté  déchiré  par  les  Lions.  C/eft  vn  des 
plus  beaux  &  des  plus  hardis  ouvrages*  que  les 
Romains  ayent  entrepris  ;  auffieft-il  préféré  pa£ 
Martial  aux  fept  merveilles  du  monde. 

Omni  s  Càfareo  cédât  tabor  -Amphithéâtre  y 
Vntim  pro  emths  fama  loquatm  optis. 

Quoy  qu’il  foit  à  moitié  ruiné,  &  que  l’on  ait 
bâti  de  lés  ruine  s  les  plus  grands  Palais  de  Rame* 
il  ne  laide  pas  neantmoins  de  donner  de  i’éton* 
hementà  ceux  qui  le  regardent,  pour  la  hauteur* 
la  largeur  &  l’eftenduë  de  fon  enceinte  *  qui  eft 
prodigieufe.Car  en  dehors  il  y  a  quatre  ordres  dû 
colomnes*  les  vnesfur  les  autres,  &  ilyâencoi? 
plulîeurs  voûtes  dans  l’épaifteur  de  la  muraille 
qe  cét  édifice. 

Il  a  efté  bâti  par  l’Empereur  Vclpafian  âü  mi¬ 
lieu  de  la  ville  *  &  il  avoit  autrefois  trois  lieu)è 
diftinguez  :  le  premier  pour  les  Sénateurs*  1© 
fécond  pour  les  Chevaliers  ;  &  le  troifiéme  pour 
le  peuple  *  &  ce  dernier  eftoit  prés  de  l’arene* 
c’elt  à  dire  prés  de  l’aire  ou  du  bas  plancher. Titus 
le  dédia ,  &  en  le  dédiant  il  fit  vne  fefte  célébré* 
en  laquelle  il  diftribua  fes  liberalitez  au  peuple* 
&  furent  Yeué’s  en  vn.  feul  jour  cinq  mille  beftçjj 
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de  toutes  lortes,  pour  donner  du  pfoihr  aux  Ro- 

maiTfut  bâty  dans  l’avenue  du  Palais  de  Néron, 
«i  vn  lieu  où  eftoient  quelques  lacs,  oueftangs. 
C’eR  ce  que  témoigne  Martial  par  ces  Vers. 

Hic  vbt  confpicni  venerabiits  Amphithcatri 
Fngittiv  TftoleSffttigna  iJcrotus  erant. 

.1 

Sa  forme  en  dehors  me  parut  ronde  ;  mais  en 
dedans  il  eft  en  ovale,  de  bâti  de grolVcs pierres 
tiburtines,  comme  le  témoignent  quelques  Àu- 
theurs  En  dehors  aufïi  tout  au  tour ,  il  y  avoit 
vn  portique,  par  lequel  l’on  entroit  II  y  avoir 
mefme  des  fales  de  des  galeries  de  telle  forte ,  que 
ion  ne  fo  nuifoit  point  les  vns  aux  autres  pour 
voir  ce  qui  fefaifoit.  Quatre-vingt  cinq  mille 
perfonnes  y  pou  voient  tenir  fort  à  Me,  &  voir 
fort  commodément.  Pendant  que  les  jeux  le 
faifoient,  il  eftoit  couvert  de  tentes,  &  l’on  y  jet- 
toit  beaucoup  de  fable ,  parce  que  cela  eftoit  tort 
commode  aux  Gladiateurs.  Il  fe  peut  direque 
cet  édifice  eftoit  des  plus  conliderables  :  En  ettet, 
par  fes  beaux  &  riches  relies,  il  donne  à  juger  de 
la  magnificence  des  Romains. 

Le  z 3 .  Décembre  j’allay  voir  1  Arc  Triomphal 
qui  fut  drefté  à  Conftantin,  apres  la  viétoirc  qu  il 
remporta  fur  Maxcnce,  qui  le  précipita  du  Pont- 
Molle  dans  le  Tibre.  Il  eft  bâti  dans  le  commen¬ 
cement  de  la  voye  Appie.  On  y  voit  repreientez 
plusieurs  ornemens  triumphaux  avec  des  tro¬ 
phées  ;  de  il  y  a  deux  rangs  de  ftatués  tout  au 
tour  :  Sur  le  frontifpice  ces  paroles  font  gra- 
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Imper  Atari  ~,C<efari  FlamoC  on fl antino,  JM  axi- 
mo,  Atigufto  >  quoi  infiincUi  dimnitatis  , 
mentis  magnitndine  >  cum  exerctm  fno, 
tam  de  tjranno ,  qnam  de  omm  ems 
f allume ,  jnjhs  Rempublicam 
'vltus  efl  armts ,  arcum 
trmmphis  injignem  di- 
cauit  S,  P*  i?.  R’ 

Sur  la  face  du  mefme  arc  d’vn  côté  il  y  a  ces 
paroles,  TÿJperaton  vrbis>  &  de  l’autre,  Fmdaton 
qmetis. 

l’eus  aufïï  loifir  d’admirer  les  relies  du  Tem¬ 
ple  de  la  paix  ,  vn  des  plus  grands  &  desplus^ 
beaux  qu'il  y  euft  dans  Rome.  Il  fut  commencé 
par  Claudius,  &  achevé  par  l’Empereur  V efpalian 
la  guerre  civile  ellant  finie.  Hérodote  dit  que  du- 
temps  de  Commode  il  fut  brûlé  de  la  foudre  ,  8c 
qu’il  y  eut  vne  infinité  de  richefles  confommées 
par  le  feu  :  Entr’autres,  celles  que  Titus  avoit  ap¬ 
portées  en  triomphe  du  Temple  de  Hierufalem. 
Ce  Temple  eftoit  large  de  deux  cent  pieds,  8c 
&  long  de  trois  cent.  La  Nef  en  eftoit  îbuftenue 
par  huit  grandes  coîomnes  cannelées  ,  dont  il  en 
reliait  vne  fur  pied,  qui  fut  apportée  par  l’ordre 
de  Paul  V.  devant  l’Eglife  de  fàintc  Marie  Ma¬ 
jeure  5  &  deffus  il  fit  mettre  la  ftatue  de  la  Vie  rgc 
couronnée  de  12.  Eftoilles,  comme  celle  qui  eft 
laReyne,  laColomne,  la  Tutrice  &  la  Libéra¬ 
trice  de  Rome,  la  Fondatrice  8c  Pappuy  de  la 
Paix  de  i’Eglife  Romaine.  Ce  qui  n’avoitpas 
efté  confommé  par  le  feu,  fut  pillé  par  Alaric  Roy 
des  Goths  :  8c  ainfi  le  feu,  le  temps  &  la  perfidie 
des  Barbares  Font  mis  aujourd’huy  en  vneftat 
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qui  lai(Ic  neantmoins  à  penfer  de  la  beauté  de 
ecc  ouvrage  ;  Ses  beaux  relies  confident  en  des 
Arcades  fore  élevées,  &  encor  en  quelques  reli¬ 
quats  de  voûte  trauaillez  a  compartimentée  dans 
les  murailles  qui  font  d’vnc  grande  épaiifeur: 
mais  à  mon  advis  le  Colifée  furpafle  toutes  les 
autres  antiquicez  par  la  prodigieule  maife ,  &  il 
fait  voir  la  paflion  déréglée  que  le  peuple  Ro¬ 
main  avoit  de  prendre  fes.  plaihrs  aux  fpedades 
publics,  qui  fe  faifoient  dans  le  Colifée,  comme 
dans  tous  les  autres  Amphithéâtres  qui  cftoient  à 
Rome, 

Le  Z4.  Décembre  j’allay  à  MontecWHallo  ,  Pa¬ 
lais  où  le  Pape  demeure  la  plus  grande  partie  de 
1  année,  comme  eftant  plus  commode  pour  fes 
bâtimens,  plus  agréable  pour  fes  jardins ,  &  plus 
fain  à  caufe  de  fon  air  plus  temperé  ,  eftant  dans 
la  plus  belle  fituation  de  Rome ,  j’en  parlera/ 
dans  la  fuite  plus  exactement.  1  entray  dans  la 
Chapelle  où  les  Cardinaux  s’alfemblerent  pour 
dire  Vefpres,  &  où  le  plus  ancien  des  Cardinaux 
prelents  ofhcioit.C  eft  vne  chofe  tout  à  tait  agréa¬ 
ble  &  digne  de  l’admiration  &  de  la  vénération 
des  fpedtateurs,  d’obfcrver  les  ceremonies  qui  s’y 
font  dans  le  plus  bel  ordre  qui  fe  puille  imagi¬ 
ner,  J’cn  feray  cy-aprés  la  defeription. 

Pela  j-allay  dans  vne  fale,  où  il  y  avoit  vne  col¬ 
lation  préparée  pour  le?  Cardinaux  ,  fort  belle 
fort  magnifique.  Il  y  entre  grande  quantité  de 
pièces  fort  ingenieufement  inventées,  &  qui  font 
travaillées  avec  vne  grande  induftrie.  C  eft  vue 
çhofe  fort  agréable  à  voir ,  comme  ils  repre ten¬ 
tent  en  confitures  <Sç  en  fucre,  toutes  fortes?  de 
çhofes  ,  comme  Dômes  ,  Pyramides,  Eglifes  & 
autres  pièces  dantiquitez.  Cela  ne  doit  pas  cure 
négligé  pat*  les  Curie  u*. 
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A  codé  de  cette  laie  où  edoit  la  collation,  eftoic 
vne  autre  petite  fai e  où  eftoient  les  grandes  cou¬ 
pes  dor  &  d’argent.  En  defeendant  en  fuite  le 
de^ré,  j’eus  loiiir  d’admirer  les  fruits  &  les  maf- 
fepms'que  l’on  devoit  porter  apres  le  premier  fer- 
vice  ,  quieftoient  E  bien  agencez,  que  cela  don- 
noitfujet  d’admirer  les  ouvriers. 

Le  zp.  Décembre  j’allay  à  AI  ont  e  eau  allô ,  où, 
auparavant  que  d’entrer  dans  le  Palais  j’eus  lodïr 
d’admirer  les  ouvrages  de  Phidias  £e  de  Praxite- 
lcs,  ce  qui  eft  marqué  fur  la  bâte  par  ces  paroles, 
Hocopus  Phidiœ,  hoc  optts  Praxitehs.  Dont  cha¬ 
cun  à  l’envy  l’vii  de  l’autre  a  reprefenté  Alexan¬ 
dre  domptant  le  Bucephal  en  marbre,  d’vn'e  fcul- 
pture  admirée  de  tous,  &  d  vn  travail  inimitable. 
Ils  ont  entr’autres  E  bien  reprefenté  ce  cheval, 
quoy  que  diveriement ,  qu  ils  ont  donne  le  nom 
b  MontecaualLo.  L’on  dit  que  Tiridates  Roy 
des  Arméniens ,  les  fit  venir  à  Rome,  &  les  don¬ 
na  luy-mefme  en  prefent  à  l’Empereur  Néron, 
qui  pour  regaler  ce  Roy  edranger ,  drivant  la 
grandeur  &  la  magnificence  des  Romains ,  6c  le 
traiter  félon  fa  qualité  qu  il  portoic  ;  fit  pen¬ 
dant  trois  jours  reprefenter  des  jeux  dans  le 
théâtre  de  Pompée ,  qu’il  fit  couvrir  de  lames 
d’or ,  tant  pour  le  divertiifement  de  ce  Roy,  que 
pour  luy  faire  paroitlre  la  grandeur  des  Ro¬ 
mains. 

De  là  j’entray  dans  la  Chapelle  qui  ed  dans  le* 
Palais,  &  où  ordinairement  on  tient  Chapelle. 
La  Melle  y  fut  celebrée  par  le  Doyen  des  Cardi¬ 
naux  qui  eftoiênt  là  prefens.  Elle  fut  dite  haute, 
Sc  répondue  en  MuEque  en  la  prefence  de  33* 
Cardinaux.  le  parleray  en  peu  de  mots  de  la  E- 
mtion  du  lieu,  6c  des  ceremonies  qu’ils  obier— 
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ycnc,  avant  que  de  faire  le  récit  de  celles  qui  fe 
font  pendant  l’Office,  &  de  lordrc  qu’ils  obfct- 
vent  entr  eux. 

Le  lieu  de  la  Chapelle  eft  partage  en  deux  par 
vne  feparation.  Les  Officiants ,  les  Cardinaux 
qui  adulent, &:  les  perfonnes  de  coniideration  qui 
entrent  avec  eux,  palfent  par  la  porte  dubaluftre 
gardée  par  des  Suides,  &  les  Gardes  demeurent 
au  delà  des  baluftrcs.  En  entrant  dans  le  Par¬ 
quet  à  gauche  proche  la  muraille,  les  Cardinaux 
Préfixés  font  fur  vil  banc  élevé  en  fuite  du  Trône 
du  Pape,  également  difcns  l’vn  de  l’autre ,  &  le- 
lon  lordre  d’antiquité.  De  l’autre  collé  à  droite 
en  entrant  cft  le  banc  des  Cardinaux  Diacres,  le 
fiai  van  s  aufïï  également  les  vns  les  autres,  félon 
l’ordre  de  leur  réception,  &  derrière  eux  contre 
la  muraille ,  il  y  a  vn  autre  banc,  où  fout  affis  les 
Evefques ,  les  Generaux  &  les  Procureurs ,  les 
Generaux  d  Ordres ,  les  Auditeurs  de  Rote ,  & 
quelques  per  forme  s  lignalees.  Entre  le  banc  des 
Cardinaux  Diacres ,  &  celuy  des  Generaux  d’Or- 
dre ,  fe  mettent  les  Ellrangers  que  l’on  lailfe  en¬ 
trer  auec  allez  de  facilite.  Les  Prélats  qui  ne  font 
Evefques ,  font  aflis  à  l’entour  des  marchepieds 

de  l’Autel.  • 

Le  Trône  du  Pape  eft  clevé  du  côté  de  l’Evan¬ 
gile  proche  la  muraille  ,  entre  l’Autel  &  le  banc 
des  Cardinaux  Preftrcs.  Il  y  monte  par  lix  mar¬ 
ches  ,  &  ell  couvert  d’vn  Dais,  comme  auffi  le 
Maiftre  Autel ,  devant  lequel  il  y  a  vne  Nativité 
reptefentée,  fort  bien  faite  &  travaillée  à  l’éguille 
en  loye.  On  fort  de  cette  Chapelle  par  vne  belle, 
large  grande  laie, dont  le  plat- fond  cft  travaille 
paa  compartimens  dorez.  Tout  eft  royal  dans  ce 
Valais  &  magnifique^  l’on  y  void  des  chofcs  qui 
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mentent  que  nous  en  parlions  plus  exactement 
«tans  ia  luite. 

L’aprés-difnée  du  mefme  jour  de  Noël  j’alîay 
à  Sainte  Marie  Majeure  >  la  plus  fùperbe  Eglilç 
de  Rome  ,  après  celle  de  S.  Pierre.  Elle  eft  lituée 
fur  le  Mont  Efquilin ,  a  efté  bâtie  des  deniers 
dVn  GentiEHomme  Romain  &c  de  fa  femme  , 
par  dévotion  pour  la  Vierge  ,  enfuite  d’vne  révé¬ 
lation  qu’ils  eurent ,  qui  les  confirma  dans  leur 
zele  &  leur  fit  employer  leurs  richelfes  à  bâtir  vne 
Eglife  en  vn  lieu  couvert  de  neiges  ,  quoy  que  ce 
fut  le  y.  d'Aouft  :  où  le  Pape  Liberiusqui  avoit 
eu  la  mefme  révélation ,  alla  accompagné  de  Ion 
Clergé,  fouilla  le  premier  dans  la  neige  Sc  jetta 
les  premiers  fondemens  dans  le  lieu  où  elle  eft  pre- 
ieiitement  bâtie. 

Cette  journée  Velpres  furent  chantés  en  grande 
folcmnité,  &  par  vne  tres-cxceljejitç  Mulique , 
dont  il  y  avoit  trois  Choeurs  qui  faifoient  vne  har¬ 
monie  avec  les  Orgue?  de  vn  concert  tres-agrea- 
ble,  en  la  prefence  de  pîufieurs  Cardinaux. 

Le  plus  fenfihle  objet  de  dévotion  pour  ce  jour 
eftoit  en  ce  lieu ,  le  Berceau  de  N,  Seigneur  expo- 
fé  à  la  veue  de  tout  le  monde ,  entre  le  Chœur  & 
la  Nef  dans  vn  grand  Tabernacle  ouvert  de  tous 
coftez  &  fort  élevé,  La  forme  de  ce  Berceau  eft 
fcmblable  à  vn  autre  commun  d’vne  grandeur 
médiocre ,  de  il  paroift  a  travers  les  ctiftaux ,  en*-, 
chalfé  dans  vn  Berceau  d’argent,  fur  lequel  le 
petit  If.svs  eft  reprefentc  en  argent  maluf.  Céc 
ouvrage  fut  donné  par  vn  Philippe  Roy  d’Ef- . 
pagne. 

L’on  doit  d’autant  plus  fc  prelfer  de  voir  cette 
fainte  Relique  ce  jour-là ,  qu’il  n’eft  pas  permis 
de  lamonftrer  les  autres  jours  de  Fanncc. 
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Dans  cette  Eglife  il  y  aplufieurs  autres  &trej- 
preticufcs  Reliques ,  comme  les  corps  de  S.  Ma¬ 
thias  Apoftre ,  de  S.  Hierofmc  ,  le  drapeau  avec 
lequel  la  Vierge  envelopa  N.  Seigneur,  la  tuni¬ 
que,  l’école,  &:  le  manipule  de  S.  Thomas  de 
Cantorbery  :  les  telles  de  lainte  Bibiane,  &  de  S. 
Marcellin  Pape,  avec  vn bras  de  S.  Matthieu.  Et 
l’on  monftre  ces  Reliques  le  jour  de  Pafques  avec 
l’argenterie  qui  a  efté  donnée  en  prefent  par  des 
particuliers. 

A  l’entour  du  Chœur  l’on  voidlesTapiflerics 
faites  en  foye ,  fur  le  deflein  qu’en  avoit  donné 
Raphaël  d’Vrbin.  Envne  pièce  eft  reprefentéc  la 
Nativité  de  N.  Seigneur  :  dans  l’autre  l’adora¬ 
tion  des  trois  Roisjen  trois  pièces  différentes, 1  on 
void  le  malîaere  des  Innocens ,  dans  les  autres 
la  prefentation  de  N.  Seigneur  au  Temple  ,  &la 
defeente  du  S.  Efprit  ;  &  cela  d’vne  main  (i  déli¬ 
cate  ,  qu’il  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  beau. 

La  voûte  du  Chœur  eft  embellie  d  vn  ancien 
ouvrage  à  la  Molaique ,  N.  Seigneur  &  la  lacrec 
Vierge  y  font  représentés  au  milieu.  D’vn  côte 
font  S.  Pierre  ,  S.  Paul ,  &  S.  François ,  de  1  autre 
S.  Iean ,  S.  Jacques,  &  vn  autre:  avec  plufieurs 
Anges  de  part  &  d’autre.  On  void  au  dcllous 
dans  le  mcime  ouvrage  ces  paroles  en  charaélcres 
vilibles.  Vit  go  AJater  ajjnmpta  ejt  ad.  <tthcrenw 
tbalamutn  >  m  quo  Rex  Regumftellato  fedet folio. 

La  Nef  qui  eft  d’vne  belle  grandeur,  a  vn  plat- 
fond  doré,  &  le  pavé  de  marbre  blanc  &  noir , 
agréablement ,  &  adroitement  meflé  avec  quel¬ 
ques  figures  à  la  Mofaïque.  Elle  eftoit  ornee  a 
l’entour  de  Tapilferics ,  &  de  façons  de  banniè¬ 
res,  ou  étendartç,  dont  il  y  en  avoit  iix,  ou 
cftoient  les  armes  d’Alexandre  VII.  oy  chaque 
année  de  fon  Pontificat  eftoit  marquée. 
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À  main  droite  regardant  le  grand  Autel  de  la 
Nef,  Ton  void  la  Chapelle  de  Sixte  V.  au  mi¬ 
lieu  de  laquelle  eft  la  Crechede  N.  Seigneur,  où 
là  Nativité  eft  reprefentée  en  marbre  en  vn  lieu 
fôûterrain,  entouré  de  grilles,  où  luifent plu¬ 
sieurs  Lampes.  Ce  lieu  eft  environné  de  baluftres 
de  marbre.  Cette  Chapelle  eft  enrichie  de  marbre 
de  tous  côtés,  ornée  de  belles  dorures ,  magnifi¬ 
que  eu  fes  peintures,  &  éclatante  par  pluiieurs 
belles  pièces  de  Sculpture  :  En  vn  mot  c’eft  vn  ou¬ 
vrage  digue  de  ce  grand  Pape  Sixte  V.  &  qui  l’a 
mis  par  lès  foins  en  l’état  où  il  eft  :  &  certes  il  mé¬ 
rité  vne  gloire  immortelle  pour  plufieurs  autres , 
&  tres-fuperbes  édifices,  qu'il  fit  de  fon  temps 
dans  la  ville  de  Rome. 

En  cette  Chapelle  font  les  ftatuesde  Pie  V.  ôc 
de  Sixte  Y.  au  dello-us  de  {quelles  lont  les  abbre- 
gez  de  leurs  vies ,  de  de  leurs  plus  belles  aétions 
en  Latin. 

De  l’autre  côté  de  la  Nefquafi  vis  à  vis  de  la 
Chapelle  de  Sixte ,  eft  la  Chapelle  Pauline ,  ou  de 
Paul  V.  qui  certainement ,  &  en  la  beauté  de  fon 
marbre ,  &  en  fas  bas  reliefs ,  &  en  fes  fculptures, 
&  en  tous  fes  enrichiftcmens  furpafle  non  feule¬ 
ment  celle  de  Sixte  ;  mais  je  diray  avec  vérité  , 
toutes  les  Chapelles  de  la  Chreftienté.  Sur  f  Au¬ 
tel  je  vis  plufieurs  Reliques  qui  y  eftoient  expo- 
fées  ce  jour-là ,  &  enchalfées  dans  de  l’argent. 
Il  y  avoit  lix  Chefs ,  fix  bras ,  treize  ftatués  en¬ 
tières,  le  tout  d’argent,  fans  parler  de  plufieurs 
Reliquaires  d’argent  doré  au  milieu,  &  de  fix 
grands  chandeliers  de  mefme  de  chaque  côté. 

Le  devant  de  l’Autel  eftoit  tout  d’argent ,  où 
eftoit  reprefentée  la  facrée  Vierge  au  milieu, ayant 
le  Chef  couronné  de  douze  étoiles ,  &  il  y  avoic 
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des  deux  côtés  des  figures  qui  là  représentent , 
comme  le  Soleil,  la  Lune,  «vn Palmier,  vn Cy¬ 
près  ,  vn  Rofier ,  vn  Olivier ,  vne  Fontaine ,  vne 
tfchele  conduifante  à  la  porte  du  Ciel ,  vn  Iarr 
din,  vnClos,  &c.  pièce  tres-digne  d’admiration. 

Au  delSus  de  l’Autel  l’on  void  dans  vn  enfon¬ 
cement  quarré  enrichy  de  pierreries,  l’Image  aulïï 
de  la  Sainte  Vierge  peinte  par  S.  Luc ,  qui  paroift 
à  travers  les  criftaux ,  &  fur  tout  le  retable  eftrc- 
preSenté  le  Pape  Liberius  en  bas  relief,  remuant 
la  neige  avec  vne  eSpcce  de  pelle ,  pour  marquer 
le  lieu  où  on  devoit  prendre  les  fondemens  de  cet¬ 
te  EgliSe,  qui  eft  dite  Sayithz  ATana  ad  Nwcs ,  & 
appellée  Sainte  Marie  Majeure ,  pour  marquer 
Son  excellence  par  dellus  les  autres. 

En  cette  Chapelle  de  quelque  part  qu'on  Se 
tourne,  l’on  ne  void  rien  qui  ne  (oit  admirable  & 
Surprenant.  L’on  y  voit  en  peinture,  en  haut  dans 
la  Coupole  qui  eft  au  dellus  de  cette  Chapelle, 
diverSes  pièces  de  Guy  de  Boulogne ,  l’vn  des 
plus  fameux  Peintres  d’Italie  en  Son  temps ,  par¬ 
ticulièrement  vn  EveSque  d’vn  côté ,  &  vn  Reli¬ 
gieux  de  l’autre  :  plufieurs  pièces  de  Sculptures  en 
bas  relief,  les  plus  belles  &  les  mieux  faites  qu’il 
Se  puilSc  voir.  Ce  qui  eft  de  plus  vifible ,  Sont  plu¬ 
sieurs  ftatues  de  marbre,  entre  leSquelles,  Sont 
des  deux  cotez  de  la  Chapelle ,  &c  vis  avis  l’vnc 
de  l’autre,  les  ftatues  de  Paul  V.  &  de  Clément 
VIII.  de  marbre  blanc  &  d’vne  grandeur  tres- 
confiderable ,  avec  l’abregé  de  leurs  vies  au  dél¬ 
ions  Sur  du  marbre  noir. 

Il  y  a  plufieurs  Tombeaux  célébrés  en  cette  EgH- 
fe ,  comme  de  Patricius  Son  fondateur  &  qui  eft 
dans  vn  fepulchre  de  Porphirc  ;  de  Nicolas  IV. 
Pape  5  de  S.  Hierofme  ;  de  Platina  qui  a  compoié 
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rhiftoire  des  Papes  ;  de  Lue  Gaurique  grand  Ma¬ 
thématicien  j  de  François  Xolede  Cardinal  j  des 
Cardinaux  Sforce  &  Cefîs ,  &  plufieurs  autres. 

La  Sacriftie  de  cette  Eglife  eft  d’vne  belle  lîru- 
dure ,  &  eft  tout  à  l'extremité  de  l'Eglife. 

A  Feutrée  on  void  vue  ftatué  de  bronze  cmi  re- 
prefente  Paul  V.  1 


Cette  Eglife  eft  vne  des  fepe  que  Ion  vifite  &“ 
vne  des  cinq  Patriarchaies.  Elle  a  vne  des  quatre 
portes  que  Ion  ouvre  en  temps  de  Iubilé ,  6c  que 
I  on  ferme  en  tout  autre  temps ,  &  là  lont  les  Pe- 
nitentiers  de  1  Ordre  de  S.  Dominique  qui  y  loné 
établis  par  Pie  V.  7 

Le  Cardinal  Cefis  orna  cette  Eglife  d  vne  tres- 
bel  e  Chapelle ,  le  Cardinal  Sforce  dvne  autre 
&  le  Cardinal  Tolede  y  a  renté  quelques  Cha- 
pellains ,  qu'ils  appellent ,  Toletam.  Sous  Clé¬ 
ment  VIII.  Je  Cardinal  Pinelli  Archipreftre  de 
cette  Eglife  fit  polir  les  beaux  quadres  à  la  Mo- 
laïque,  qui  lont  d'vn  côte  &  d'autre  de  la  Nef 
lur  des  colonnes  ,  &  entre  deux  on  void  de  tres- 
belles  peintures,  qui  reprefentent  la  vie  de  N. 
Dame.  Elles  lont  faites  par  des  excellais  Peintres- 
comme  Ferrau ,  &  André  Gigli. 

Sortant  par  la  porte  du  bas  de  la  Nef ,  &  allant 
au  milieu  de  la  place,  il  y  a  vne  belle  colonne  de 
maibre  blanc  &  cannelé,  tout  d'vne  piece,  quoy 
qu  elle  foit  d’vne  hauteur  confiderable ,  lûr  la- 
quelle  eft  vne  Vierge  de  bronze  d  orée.  Cette  co- 
lomne  fut  apportée  en  ce  lieu  par  l'ordre  de  Paul 
V .  &  a  elle  tiree  du  Temple  de  la  Paix.  De  ce  lieu 
vous  voyez  à  cote  gauche  des  relies  des  trophées 
de  Marins  à  la  droite  l’Eglife  de  S.  Iean  de 
Datran  ,  qm  paroift  au  bout  d’vne  longue  rué* 
tournant  la  face  v?rs  le  Portail  de  l'Egfifev^ 


i.56  Journal  diva  Voyage  de  France, 
voyez  Sc  admirez  tout  enfemble  des  ovurages  à  la 
Mofaïque ,  où  la  facrée'Vierge  eft  repreientée. 
Retournant  dans  l’Eglife  je  remarquay  fur  vne 
Chapelle  proche  le  Chœur ,  vne  Image  de  la  lain- 
te  Vierge  ,  tenante  .eli  main  vn  linge  où  eft  le  pe¬ 
tit  Iefus  reprefenté  ouvrage  qui  eft  fort  cftimé 
par  les  Experts.  En  fortant  de  l’Eglife  par  vne  des 
portes  qui  font  des  deux  cotez  du  Chœur ,  j’ad- 
miray  vn  obelifque  ,  qui  eft  au  milieu  de  la  place, 
érigé  comme  plufteurs  autres  dans  Rome ,  par 
Sixte  V.  qui  fe  ferv-it  de  Dominique  Fontana  pour 
cét  effet.  Elle  s’eft  trouvée  dans  le  maufolée  d’Au- 
culfe  ,  laquelle  eftant  rompue  demeura  long¬ 
temps  abandonnée  ,  &  fut  enfin  tranfportée  de  S. 
Roch  au  lieu  où  elle  eft.  Il  n’y  a  aucune  lettre 
hiéroglyphique  deflus  ny  fculpture  5  mais  bien 

ces  inferiptions.  .  ... 

Dans  la  première  face  :  Chrtfii  Dei  maternant 
vivent is  canabnla  Uttjfime  colo ,  qat  mortaiftpal- 
clro  Aagafti  trifiis  ferviebam . 

Dans  la  fécondé  face  :  Chnfias  fer  wvttlam 
Cracem  populo  pacera  prœbebat ,  qui  Aagaftipace 
in  prœfepenafct  volait . 

Dans  la  troifiéme  :  Chrifiant  Dominant  qaem 
adagajbas  de  Virgtne  nafci  tarant  vivent  adora- 
vitapfèqae  deweeps  Dominant  diei  vêtait ,  adoro. 

Dans  la  quatrième  iSixtas  Qayitas  obelifcm 
<iÆppto  adventnm  ,  Aagafbo  in  enis  maafoUoâi- 
catam  ,  eaerfdm  dewde ,  &  in  plares  con fractura 
partes  in  via  ad  fanbtam  Rocchtant  jacentcm  tnpra 
fttnam  fanent  rejhtntant  falattfera  Cracifoeliciat 

hic  envi  jaffit.  .  ,  . 

Delà  je  palfay  aux  Thermes  de  Diocletian,  qui 
font  fituées  fur  le  Mont  V intmal ,  ou  j  eusfujet 
d’admirer  deux  çhofes  :  La  première  eft  la  fuPeï‘ 
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be  voûte ,  prodigieufe  en  là  hauteur ,  mcrveil- 
Icufc  en  fa  longueur  &  furprenantc  en  fa  largeur, 
qui  eft  foutenuc  de  huit  groifes ,  tres-belles  8c 
tres-hautes  colomnes  de  marbre,  avec  leurs  ar¬ 
chitraves,  frizes  &  corniches.  Uluftres  monu- 
mens  de  l'antiquité ,  qui  font  paroiftre  la  magni¬ 
ficence  extraordinaire  des  Romains,  touslujets 
d’vn  grand  étonnement. 

Ces  Thermes  11c  veulent  dire  autre  choie  que 
des  bains  &  des  étuves.  Ce  font  des  lieux  vaftes 
magnifiquement  bâtis  &  voûtez ,  &  que  les  Ro¬ 
mains  deftinoient ,  ou  pour fe baigner,  ou  pour 
iiiei  ,  &  mefme  pour  la  pompe ,  afimde  lailler 
d  eux  vne  mémoire  immortelle ,  fe  propoiànt  eu 
toutes  leurs  a  étions  vne  ambition  déréglée.  Elles 
choient  ornees  &  appuyées  de  colomnes  de  mar- 
Lie  d  vne  grandeur  merveilleufe  qui  ioûtenoient 
les  voûtes  d  Vne  extrême  hauteur.  Le  pavé  eftoic 
de  marbre ,  ôi  on  remarque  que  les  murailles 
en  cftoient  encroûtées  de  marbre, qui  y  eftoit  auffi 
commun  que  la  pierre. 

Il  fe  peut  dire  que  les  Bains  de  Diocletian 
nettoient  pas  des  moindres  de  Rome  &  pour  la 
grandeur,  8c  pour  la  beauté.  Quarante  mille 
Chrefhens  retenus  captifs  par  TEmpereur  Diocle¬ 
tian  ont  travaille  quatorze  ans  entiers  à  perfe- 
étionner  cet  ouvrage.  Cét  Empereur  avec  Maxi- 
niam  ion  Collègue ,  les  ont  commencez,  mais  ils 
ont  eftè  achevez  par  Conftantin  8c  Maximirr.  On 
y  void  cette  infeription  :  Confiantims  &  Aîaxl~ 
manm  invich  u4ngnftt  Cœfans  thermas  ornarmt 
&  Romanis  fms  dedicauermt. 

Auprès  de  ces  Thermes,  Diocletian  avoit  vîS- 
iort  beau  Palais,  8c  Ik  auffi  eftoit  la  Bibliothèque 
dite  Vlpa ,  où  eftoient  confervez  les  livres  ,  Eli* 
fhanùnu 
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La  féconde  chofe  que  j’admiray  en  ce  lieu,  eft 
l’écablillément  des  Chartreux  qui  ont  ménagé 
leur  Eglife  dans  ces  Thermes  avec  tant  d’adrclle 
qu’il  fe  peut  dire  qu’il  n’y  en  a  gucre  dans  Pvomè 
qui  foie  d’vne  plus  grande  capacité.  Pie  IV.  la 
dédia  à  la  feinte  Vierge  &  aux  Anges ,  &  eh  a  fait 
le  lieu  de  fa  fepulturc. 

Leur  Cloître  eft  de  la  plus  belle  longueur  & 
largeur  qu’il  fe  puilfe  voir  *  foutenu  de  cent  qua¬ 
tre  colombes  de  belles  pierres,  vingt-fix  de  cha¬ 
que  côté,  l’allay  voir  vn  autre  petit  Cloître  en  ce 
ihefme  lieu  fcûtenu  de  colomncs.  ^ 

Le  vingt -fixiéme  Décembre  j’allay  en  la  mai* 
fon  Profelfe  des  Iefuites,  pour  voir  leur  Eglife  ap- 
pellée  le  Qrm  G  U  fit  t  qui  n’èft  nas  moins  belle 
dans  fa  grandeur ,  fa  largeur  &  fa  hauteur,  qu’el- 
le  eft  conliderable  dans  feS  riches  AutçkLa  gran¬ 
de  quantité  de  marbre  dont  elle  eft  ornée  en  plu¬ 
sieurs  endroits  &  mefme  pavée  par  tout ,  fesex- 
quifeS  peintures  i  &  fes  autres  omemens  font  fi 
confiderables  que  nous  en  parlerons  dans  la  fuite; 

en  détail.  Elle  a  efté  bâtie  par  Alexandre  Far- 
tiefe  Cardinal, &entierement  achevée  par  Odoard 
aufliCardinal,de  la  mëfme  famille. 

Il  y  a  plulîetirs  belles  &  riches  Chapelles,  qui 
ont  efté  bâties  par  plufieurs  perfonnes  de  condi* 
tion.  La  Chapelle  de  N.  Dame  a  efté  richement 
embellie  par  des  Dames  Romaines,  comme  atiljl 
celle  de  S.  François  :  &  celle  des  Anges  par  vu 
nommé  Curtius  Viétorius  &  fe  femme. 

En  cette  Eglife  l’on  cûnferve  quelques  Relo 
ques ,  .comme  la  tefte  de  S.  Ignace  Evefquc  & 
Martyr ,  &  le  corps  de  S.  Ignace  de  Loyola  f  on¬ 
dateur  de  l’Ordre  des  Iefuites. 

De  plus  le  b  ras  de  S.  Ffa/ttôis  Xavier  ;  vni 
1  ’  ■'  partit 
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partie  du  corps  du  bien-heureux  François  de  Bor- 
giatroifiéme  General  de  leur  compagnie.  Le 
Cardinal  Bellarmin  eft  dans  vne  fepulture  à  la 
droite  du  grand  Autel ,  qui  fut  autrefois  celle  de 
S.  Ignace  :  En  vn  mot  cette  Eglife  eft  vne  des  bel¬ 
les  de  Rome  8c  mérité  bien  la  curiofité  des  voya- 
geurs.  ; 

I  eus  l’entrée  dans  la  mailon  par  vn  Pere  fran- 

çois  de  la  mefme  compagnie ,  dont  la  civilité  ne 
me  fut  pas  moins  connue  dans  la  réception  qu’il 
me  fit,  que  là  doélrine  dans  l’entretien  que  j’eus 
avec  luy.  En  pafTant  par  vne  galerie  il  me  fit  re¬ 
marquer  les  portraits  au  naturel  de  S.  Ignace ,  8c 
du  bien-heureux  Philippe  de  Neri  dansvnmef- 
mc  quadre  ,  qui  furent  dépeints  eftantà  table  par 
1  ordre  d  vn  Cardinal.  Delà  j  entray  dans  vn  Ora¬ 
toire,  où  eftoit  la  chambre  de  S.  Ignace.  Il  y  a 
Vn  Tableau  fur  l’Autel  qui  reprefênte  la  Vierge , 
tenant  le  petit  1rs vs ,  8c  S.  Iofeph  luy  prefèntanc 
T  ^ean‘  A  côté  de  l’Autel  il  y  a  auffi  vn 

Tableau ,  où  S.  Ignace  eft  reprefenté  mort  en  fou 
ht.  Et  en  effet  il  avoitreçeu  en  ce  lieu  beaucoup 
de  lumières  de  Dieu ,  8c  melme  compole  les  re- 
g  es  8c  les  Conftitutions  de  la  Compagnie  de  Ie- 
ius  l’vne  des  plus  illuftres  de  l’Eglife.  En  ce  mef- 
ine  lieu  mourut  aufii  le  bien-heureux  François  de 
Borgia  Duc  de  Candie ,  &  depuis  Ieluite. 

II  y  a  des  cartouches  d’orees  à  l’entour  de  cét 
Oratoire ,  ou  font  marquées  en  abrégé  les  prin¬ 
cipales  aétions  de  la  vie  de  S.  Ignace ,  Ipeciale-r 
ment  qu  il  a  opérées  en  ce  lieu. 

Delà  je  paffay  dans  le  lieu  où  eftoit  Ion  étude,' 
qui  eft  à  prefent  vne  petite  Chapelle  où  les  Car¬ 
dinaux  difent  fouvent  la  Melle. 

Delà  jefusyoir  leur  Bibliothèque  qui  n’cft  pas 


I,„rval  d'vn  Vc^gt  de  Franc'. 
moms  belle  qu'elle  cft  commode  pour  les  et», 
dians,  avant  remarqué  au  haut  vue  galène  ou, 
lane  tout  à  l'entour  ,  de  laquelle  on  peut  tac, le- 
Jnt  atteindre  aux  Heuxqu,  (ont  les  çlus  hauts 
„,cndre  les  livres  à  la  main  fans  échelle ,  Je 

eette Galerie  cft  bordée  d'vne  baluftrade  à  melure 
C  &  .  » . Mvipnpr  avec  olus  d.C  iCUIC* 


d'Ippf;  P«r  s'y  promener  &  avec  plus  de  feure- 

té  &  avec  plus  de  commodité. 

A  retour  du  Cloître  1  on  void  divers  pot- 
traits  allés  bien  faits  &  au  naturel ,  entre  lekmcls 
j'ay  remarqué  le  Cardinal  Dellarinm  &  R-odri- 


gui  z 


"ré  vinnt-lcptiéme  Décembre  j'allay  voir  l'E- 
elifc  de  S.  lean  de  Latran.  En  y  arrivant  je  «a, 
Idcray  cette  belle  &  magnifique  eguille  qui  cil 
dans  h  place ,  toute  gravée  de  lettres  Hiérogly¬ 
phiques1!  par  Iefquelles  les  Egyptiens  fefado,« 
entendre  &  expnmoicnt  leurs  penfecs. 
vne  des  plus  coniidcrablcs  entre  celles  qui  le 
voyentà  Rome ,  &  elle  fut  apportée  d  Egypte  par 

l’ Empereur  Conftantin,  fur  le  Nil  à  Alexandrie, 
&  après  à  Conftantinople ,  &  Confiance  hls  de 
Constantin  l'enleva  de  cclieu,*  la  fit  «*£ 


plie  tut  tirée  par  Sixte  v  .  apre»  ■  . 

t-cr  àc  après  lavoir  dèdieè  à  la  Croix ,  d 1» “ 
mettre  au  lieu  où  elle  eft  à  prefent ,  par  1  îndultric 
tic  Dominique  Fontana.  Elle  eft  haute  de  cent 
fans  la  baie ,  *  large 

j  c  fis  &  demy  d  vne  part ,  ce  de  1  aiuu- 
de  huit  5  neftant  pas  d’vne  jute  quadrature. 
Dans  fes  quatre  faces  il  y  a  ces  inferiptions. 

Sur  la  première ,  FUmhS  ‘i 


/ 
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laco  fuo  motum  5  dtûque  Alexandrie  jàcentem  > 
trecentorum  remigum  impofitum  navi  mirande  va- 
jhtatis ,  per  mare ,  Tiberimque  magnis  mohbus  , 
Romam  cmvectum  in  Circo  maximo  ponendum  ch - 
mdf. 

Dans  là  fécondé  :  Flavius  Confiantinus  MaxU 
MUS ,  Augufius ,  Chnjhane  fideivmdex  &  ajfer- 
tor,  obelifcum  ab  zÆgypti  rege ,  impur o  veto  Soit 
dedicatum,fedibus  auvlfum fuis-,  per  Nilum  trans¬ 
fert  curavit  Alexandriam ,  vt  novam  Romam 
abfe  tune  conditam ,  eo  décor ar et  monvmento . 

Sur  la  troifiéme  face  font  gravées  ces  paroles*' 
Sixtus  Qumt us  Obelifcum  hune  fpecie  eximia  tem- 
porum  calarmtate  frachim ,  Cires  maximi  ruina 
humo  >  limoque ,  alte  demerfum  muitd  impenfâ 
txtraxit  >  hune  w  locum  magno  cum  labore  tran- 
fiulit ,  formaque  prifime  accurate  refiitutum  Cruci 
imiblijjitne  dicavit. 

Sur  la  quatrième  ;  Confiant  mus  per  Crucem  vi  - 
üor ,  a  Sancto  Sylvefiro  hic  baptiz^atus  5  Cruci  S 
glonam  propagavit. 

De  ce  lieu  j’entray  dans  le  Baptiftere  de  Conftan- 
tin ,  ou  dans  vne  Chapelle  devant  l’Autel ,  je  vis 
deux  pierres  qui  me  parurent  noires  &  rondes  , 
que  1  on  attachoit  anciennement  aux  pieds  des 
Martyrs  pour  les  tourmenter.  On  les  honore  8c 
on  les  baife  par  dévotion.  Qiielques-vns  preten- 
dent  que  1  on  entend  du  bruit  quand  on  appro¬ 
che  1  oreille  de  1  vne  de  ces  pierres. 

Palfant  dans  le  Baptifterc  je  vis  les  fonds  Baptijf» 
maux  ailes  petits ,  fur  lefquels  eft  reprefenté  SI 
Sylvefxc  baptizant  l’Empereur  Conftantin,  fous 
vu  édifice  folitenu  de  huit  belles  colomnes  dePor- 
P  lire  de  belle  hauteur ,  au  delîus  delquelles  font 
huit  autres  colomnes  de  marbre  blanc ,  qui  fou*» 

T  ij 
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tiennent  la  coupole.  A  l'entour  du  hautdecét 
édifice  par  dedans  l’on  void  la  vie  de  S.Ican  Bap- 
tifte  en  belles  peintures ,  enrichies  de  dorures.  A 
l’entour  de  tout  le  Baptiftere  Pc  voyent  les  adions 
particulières  de  Conftantin  depuis  fa  converfion , 
en  tres-bclles  peintures ,  comme  l’apparition  qu’il 
eut  de  la  Croix,  avec  ces  termes  :  «  wro  r,M) 
m  hoc  figno  vince  ;  la  bataille  qu’il  donna  à  Ma- 
xence,  qui  fut  noyé  dans  le  Tibre  5  le  triomphe 
de  Conftantin ,  qui  fit  porter  la  tefte  de  Maxencc 
devant  luy  :  comme  dans  le  Concile  de  Nicéc  il  fit 
brûler  les  mémoires  qu’on  luy  avoit  mis  en  main 
contre  les  Evefques ,  3c  plu/ieurs  autres  de  fes 
actions  héroïques ,  3c  chrcftiennes  qui  font  là 
tout  à  fait  bien  reprefentées. 

A  vn  bout  du  Baptiftere  il  y  a  vn  Oratoire  de  S. 
Iean  Baptifte ,  où  les  femmes  n’entrent  point ,  en 
mémoire  de  ce  que  ce  fut  a  1  occafion  d  vne  fem¬ 
me  ,  que  ce  Saint  eut  la  tefte  tranchée. 

Il  y  a  à  la  porte  vne  lifte  des  Reliques  des 
Saints  qui  repofent  en  ce  lieu ,  3c  vne  ftatue  de 
marbre  de  S.  Iean  Baptifte  fur  l’Autel ,  avec  ion 

agneau.  ...  .  , 

A  l’autre  bout  vis  à  vis,  il  y  a  l’Oratoire  de  S. 
Iean  l’Evangelifte ,  édifié  par  Hilaire  Pape ,  qui 
le  reconnoilfoit  pour  Ion  libérateur.  Il  y  alur 
l’Autel  vne  ftatue  de  bronze  de  ce  Paint  Apoltre 
&c  Evangelifte  écrivant  fur  le  livre  de  fon  Evan¬ 
gile  ,  3c  ayant  fon  aigle  auprès  de  foy. 

"  Sortant  du  Baptiftere  je  traverlày  vne  Chapcl le , 
à  côté  de  laquelle  il  y  a  deux  Autels  :  fousceluy 
qui  eft  à  la  main  droite  en  Portant ,  Pont  les  olle- 
mens  de  Painte  RufHne  3c  de  Painte  Seconde  ;  & 
eft  écrit  fur  le  baluftre  j  Hicfunt  ojfafanftartun 
jRuffin*  &  Second*  >  VtrgwW  &  M*rt jnm* 
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Sous  l’autre  font  les  olfemens  de  S.  Cyprian  ,  & 
de  fainte  Iuftine  Martyrs,  &  eft  écrit  fur  le  ba- 
luftre ,  H ic  'fient  ojfafaniïontm  C y priant ,  &  Itifh- 
m  Marty  mm.  On  void  en  fortant  deux  belles, 
&  hautes ,  &  grolFes  colomnes  de  Porphyre ,  & 
deux  portes  de  marbre. 

Approchant  de  l’Eglilè  principale  qui  eft  appel- 
lce  du  Sauveur,  m.Laterano ,  on  void  au  bas  de 
la  Nef  par  dehors  vn  Portail  haut  élevé ,  fur  le¬ 
quel  font  écrites  ces  paroles  en  lettres  Gothiques, 
&  en  vers  Léonins. 

Mater  cunclarum  cognommor  Eccl eft arum , 

N omme  Salvatons  cœlcfha  c  pin  cia  datons. 

Avec  encor  quelques-vns  qui  font  dumefmc 
ftile. 

Delà  j’entray  dans  l’Eglife ,  dans  laquelle  l’on 
découvre  d  abord  beaucoup  de  beautez  qui  méri¬ 
tent  bien  d’eftre  débitées  par  le  détail,  quand  j’au- 
ray  dit  vn  mot  du  lieu  où  elle  eft  fituée ,  &  par 
qui  elle  a  efté  fondée  ou  re parée.  Elle  eft  placée 
furie  mont  Celten,lk  a  efté  bâtie  par  Conftantin 
le  ^rand  qui  la  dota  d  vn  grand  revenu.  Ayant 
efte  ruinée  par  les  Heretiques ,  Nicolas  IV.  la  ré¬ 
tablit  ,  Martin  V .  commença  à  l  orner  de  pein¬ 
tures  ,  &  Eugene  quatrième  l’acheva.  Depuis  Pie 
V.  y  fit  faire  vn  tres-beau  pavé ,  &  vnir  &  polir 
la  place.  Elle  eft  la  principale  de  toutes  les  Egli— 
fes  de  la  Chreftiente ,  &  où  le  Pape  eft  couronné. 
L  on  void  fur  1  architrave  du  Portique  de  cette 
Eglife  ces  paroles  en  langue  Italienne  ;  Per  de - 
creto  Pagaie  &  Impériale  d'ogm  chie  fa  m  é  dato 
ch'lofiacapo .  4 

Elle  s  appelle  l’Eglife  du  Sauveur,  parce  qu’elle 
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fut  dcdiée  par  S.  Sylveilre  en  l’honneur  du  $au- 
veur ,  &  l’on  dit  que  lors  qu’elle  fut  confacréc 
l’on  vid  l’Image  du  mefme  Sauveur,  qui  au- 
jourd’huy  fe  void  fur  la  Tribune  du  grand  Au¬ 
tel,  laquelle  n’a  jamais,  pu  eftre  confommée 
par"  le  feu ,  quoy  que  l’Eglife  oùelle  eftoit  ,1’ait 
cfté  par  deux  fois.  Elle  eliappclléc  S.  Iean  de  La- 
tran  ,  parce  que  là  eftoit  vn  Palais  de  la  noble  Fa¬ 
mille  de  l  acérant ,  &  elle  cft  appellée  S'.  Iean, 
parce  que  d’aborcl  elle  fut  dédiée  à  S, Iean  Bapti- 
fte,  &  à  S.  Iean  l’Evangelifte.  Les  Empereurs 
Romains  recevoient  autrefois  en  cette  Eglifc  la 
Couronne  d’or.  En  vn  mot  elle  efttrcs-confide- 
rable,  &  mérite  bien  que  je  m’attache  particu¬ 
lièrement  à  en  faire  icy  la  defeription.  Elle  eft 
y  ne  des  cinq  Patriarchales ,  &'  a  cinq  portes ,  en¬ 
tre  lefquclles  il  y  en  a  vne  fermée  ,  qui  cft  appel- 
lée  la  Porta  Santa ,  &  qui  ne  s’ouvre  que  tous  les 
X  y .  ans  en  l’année  du  Iubilé,  A  la  porte  de  cettfc 
Eglifc  on  lit  en  Latin,  Sacro-fantta  Ecclefia  La- 
terarienfîs ,  omnium  Ecclefiarum  mater ,  &  capitt. 
Son  pavé  eft  tout  de  marbre  bien  travaillé ,  &  le 
plat-fond  eft  de  compartimens  à  rofes  dorées  des 
plus  beaux  qu’il  fe  puilfe  voir.  La  Nef  eft  longue 
8c  large,  fotitenue  de  deux  rangs  de  piliers  de 
chaque  côte. 

Entre  les  piliers  des  deux  côtés  qui  font  les  plus 
proches  du  milieu  de  la  Nef,  fe  voyent  douze 
belles  niches  de  marbre,  deftinées  pour  mettre  les 
ftatués  des  douze  Apoftres,  fuivaiit  le  delfein 
d’innocent  X.  mais  on  perd  de  ycuê  toutes  ces 
çhofes  pour  confiderer  le  Tabe^facle  élevé  ati 
haut  de  la  Nef,  ou  font  les  Chefs  des  glorieux 
Apoftres  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  j’eus  le  bon-heur 
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de  me  trouver  au  moment  qu’on  les  faifoit  voir 
au  peuple,  ce  qui  le  fait  en  cette  maniéré.  Apres 
avoir  fonné  vne  clochette,  tirant  vn  rideau  qui 
eft  tout  au  haut  du  T abernacle,  on  voit  paroiftre 
ces  Chefs  venerables  dans  vn  fond  obfcur ,  pour 
exciter  la  dévotion  du  peuple ,  8c  pour  la  confo - 
lationdes  Pèlerins. 

Au  pied  de  ce  Tabernacle  du  coté  du  Chœur, 
il  y  avoit  vn  Autel  fort  bien  orné,  lur  lequel  eftoit 
vn  Calice  d’argent  doré  avec  la  Patine ,  8c  douze 
torches  de  Cire  blanche  que  le  Conful  de  la  Ville 
avoit  donnez  fuivant  la  coutume . 

Dans  la  Chapelle  du  S.  Sacrement ,  qui  eft  à 
main  gauche  venant  de  la  Nef  au  maiftre  Autel  $ 
il  y  a  autour  de  l’Autel  quatre  belles  colomnes  de 
bronze  d’oré ,  très -hautes  8c  creufes  par  dedans , 
que  l’on  dit  avoir  efté  apportées  pleines  de  terre 
fainte  du  Sepulchre  de  Iesvs-Christ  par  Vefpa- 
fian ,  de  Hierufàlem  à  Rome.  Les  autres  difent 
que  Sylla  les  apporta  d’ Athènes  j  les  vns  qu’elles 
ont  efté  faites  à  Rome  par  l’ordre  d’Augufte ,  des 
Efperons  des  galeres  qui  furent  prifes  dans  la  ba¬ 
taille  Aéliaque ,  8c  miles  en  luite  dans  le  Tem¬ 
ple  de  lupiter  Capitolin,  pour  luy  rendre  grâce 
d  Vne  Victoire  fingnalée.  Quoy  que  c’en  foit,  il 
eft  tres-Gonftant  qu’elles  font  predentement  dans 
cette  Eglife ,  8c  qu’elles  luy  fervent  d’ornement. 

En-de  petits  Oratoires  qui  font  à  côté  de  cette 
Chapelle ,  il  y  a  plufieurs  chofes  qui  méritent  la 
vénération  des  voyageurs.  On  y  void  f  Autel  que 
tenoit  S.  ïean  Baptifte  dans  le  defert, l’arche  d’ Al¬ 
liance,  la  Verge  d’Aaron,  oudeMoyfe  ,1a  Ta¬ 
ble  fur  laquelle  N.  Seigneur  fit  la  derniereC.ene 
avec  fes  Difciples ,  8c  là  auprès  eft  vne  colomne 
diyifée  par  le  milieu  au  mefmc  temps  que  N .  $ei~ 

(T  iüj 


rç)S  Journal  à'vn  Voyage  de  France, 
gneur  fouffrit  la  Mort  &c  Paflion.  De  l’autre  côté 
cil  vne  pierre  de  Porphyre  fur  laquelle  fut  joüce 
ia  Robe  de  N.  Seigneur ,  6c  tout  auprès  eftla 
mefure  de  la  hauteur  de  Iesvs-Chris?-. 

En  cette  Eglifc  fe  trouvent  encor  plufieurs  au¬ 
tres  Reliques  qui  fe  monftrent  à  tout  le  monde  le 
jour  de  Pafques  dans  le  T abernacle  qui  eft  au  def- 
fus  de  l’Autel  de  la  Magdelaine  ;  comme  la  telle 
de  S.  Zacharie  perc  de  S.  lean  Baptifte ,  la  telle  de 
S.  Pancrace  Martyr,  de  laquelle  pendant  trois 
jours  continuels  lortit  du  fang  quand  l’Eglifc fut 
brûlée  par  les  Heretiques ,  vne  épaule  de  S.  Lau- 
rens ,  vne  dent  de  S.  Pierre  Apollre ,  le  Calice 
dans  lequel  S.  Iean  l’Evangelifte  bût  le  venin 
par  le  commendemcnt  de  Domitian,  qui  ne  luy 
fit  aucun  mal,  lachaifne  avec  laquelle  il  fut  lié 
quand  il  fut  amené  d’Ephefe  àRome,fâTuni- 
celle,*  qui  ayant  efté  pofée  fur  trois  morts,  ils  ref- 
fufeiterent  incontinent,  des  cheveux  &  des  ve- 
ftemens  de  la  facrée  Vierge  Maric,Ia  chemife  que 
la  Vierge  fit  à  Iesvs-Christ  ,  le  linge  avec  le¬ 
quel  N.  Seigneur  eiluya  les  pieds  defcsDilci- 
ples ,  après  les  avoir  lavez ,  de  la  Canne  avec 
laquelle  la  telle  du  Sauveur  fut  frappée }  la  Robe 
rouge  que  Pilate  luy  fit  mettre,  teinte  de  fon  fang 
pretieux ,  du  bois  de  la  vraye  Croix ,  le  linge 
qui  luy  fut  mis  fur  la  face  dans  le  Sepulchre,  de 
1  eau  &  du  fang  qui  fortirent  de  fon  côté. 

Dans  la  Sacriilie  eft  la  tefte  de  S.  Gordian  &  de 
S.  Epimaque  ,  enfemble  vne  caille  pleine  d  ollc- 
mens  &  de  cendres  de  Saints. 

On  voit  encor  en  cette  Eglifc  vne  Relique  tres- 
pretieufe ,  fçavoir  l’habit  de  S.  Eftienne  ,  teint  de 
fon  fang,  &  rompu  des  cailloux  qui  le  frappèrent. 
Ee  Catalogue  de  toutes  ces  Reliques  qui  fe  mon- 
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ftrcnt  le  Jour  de  Pafques ,  Te  lit  à  la  porte  :  On  y 
void  aum  plusieurs  Epitaphes ,  comme  de  Syl- 
vcftre  IL  Pape ,  d’Antoine  Cardinal  &  de  Lau- 
rens  Valla  qui  fut  Chanoine  de  cette  Eglife  j  oh 
on  y  lit  cét  éloge  en  vers. 

Laurent  V alla  jacet ,  Romam  gloria  linguœ , 
Pnmm  enm  douât  qnd  decet  arte  loqm. 

le  vis  en  lortant  ,  le  Palais  de  Latran  joignant 
I’Eglife ,  oii  le  Pape  fe  retire  qnand  il  vient  offi¬ 
cier  en  cette  Eglife.  Auparavant  que  Sixte  V.  l’eût 
mis  en  Peftat  où  il  eft ,  il  y  avoit  vne  grande  fàle 
dans  laquelle  le  Pape  s’allembloit  avec  Ion  Con- 
feil ,  quand  il  s’agiffoit  d’vne  affaire  d'importan¬ 
ce  ^  8c  mefme  c’eftoit  le  lieu  où  ont  efté  célébrez 
les  fameux  Conciles  de  Latran.  Les  Papes  mefme 
avoient  coutume  d’y  faire  leur  refidence  aupara¬ 
vant  Grégoire  Onzième,  lequel  ayant  remis  le 
fiege  du  Pape  dans  la  Ville  de  Rome  ÔC  quitté 
Avignon,  commença  à  demeurer  au  Vatican  y 
cftant  attiré  par  la  bonté  de  Pair. 

Le  vingt-huitième  Décembre  j'allay  voir  PE- 
glife  app ellécjSanta  AI  aria  d’ara-cœlt ,  &c  défer- 
vie  par  des  Religieux  dePOrdrede  S.  François. 
Elle  eft  placée  fur  le  mont  Capitolin ,  8c  elloit  au¬ 
trefois  le  Temple  de  Iupiter  Ferenien.  On  y  mon¬ 
te  par  vn  dégré  fort  large ,  où  il  y  a  cent  vingt- 
trois  marches  de  marbre  blanc. 

Ce  qui  eft  déplus  remarquable  en  cette  Eglife, 
c  eft  le  Tombeau  de  làinte  Helene  mere  de  PEm- 
pereur  Conftantin ,  couvert  de  Porphyre ,  &  bor- 
de  de  bronze.  Sur  ce  Tombeau  cftoit  expofé,  il 
Bambwo ,  qui  veut  dire  vn  petit  enfant  reprefen- 
tant  Iesvs-Christ  fur  la  paille ,  entre  le  Bœuf 
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si  1  >  a  fne  On  y  voyoit  aulfi  la  rcprefentation  de 
la  facréc  Vierge,  de  S.  Iofeph,  des  Pafteurs  &  des 
trois  Rois  à  cheval.  On  ma  dit  que  ce  petit  Bam- 
bino  ayant  efté  emporté  plufieurs  fois  de  ce  lieu, 
neantmoins  s’y  eftoit  toujours  retrouve. 

Cette  Eglife  prétend  dire  la  première  pour  1  an¬ 
tiquité  ,  fur  ce  que  l’Empereur  Odavian  fe  con- 
noilîànt  homme  mortel,quand  les  peuples  le  vou- 
loient  faire  palier  pour  vnDieu,coniulta  la  Sybille 
Cumée ,  pour  fçavoir  s’il  devoit  naître  vn  plus 
Grand  que  luy,  &  la  Sybille  ayant  veu  dans  vn 
Cercle  à  l’entour  du  Soleil ,  vue  Vierge  qui  por¬ 
tât  vn  Enfant,  elle  luy  dit  que  cet  enfant  lcro.t 
plus  grand  que  luy  :  ce  qui  porta  cet  Empereur  à 
faire  arefler  vn  Autel,  qu’ils  appellent  Ara  cœlh 
8c  vn  Pape  le.confacra  en  fuite  à  la  lacree  A  îcigc  ; 
d’où  vient  que  cette  Egüfe  s’appelle  Santa  Ma¬ 
ria  d'ara  cœli. 

U  y  a  dans  l’Eglife  quelques  eolomnes  à  main 
gauche ,  fur  la  troifiéme  ces  paroles  font  gravées , 
'A  ctibicvloA»gufioram,cefr  1  Eglife  du  Sénat, bal¬ 
te  en  partie  des  ornemens  du  Temple  Qmm. 
L’on  y  lit  aufli  quelques  Epitaphes  de  perlonna- 
ees  illiïftres  qui  méritent  l’attention  des  curieux. 
*  Au  dedans  de  l’Eglife  fur  la  porte  par  ou  on 
fort  ,  l’on  void  les  armes  d  Vrbam  VIII.  qui 
font  trois  abeilles  d’or ,  dans  vnfond  d  azur ,  le¬ 
quel  cft  fi  luifant  qu’il  ébloüit  la  veue  de  ceux  qui 

le  regardent.  ....  . r „ 

L’aprés-difnée  du  mcfme  jour  J  allay  vifiter 
l’Edile  de  S.  Paul  w  via  Ofiten/'e  delervie  par  des 
Reïigieux  de  S.  Benoift,  vue  des  fept  principales, 

des  ;  .Patriarchale^&des  quatre  ou  d  a  vne  porte 

Sainte,  que  l’on  ouvre  au  grand  Iubile  ,  &  q 
l’on  tient  fermée  en  tout  autre  temps. 
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édifiée,  rentée  &  ornée  par  l'Empereur  Conftan- 
tin ,  &  bâtie  au  mefme  lieu  où  fut  trouvée  par  vn 
miracle  extraordinaire  la  telle  de  S.  Paul ,  auquel 
elle  fut  dediée  par  le  Pape  Sylveftre.  Sa  Nef  eft 
appuyée  d’vne  lî  grande  quantité  decolomnes, 
que  cela  paroift  vne  foreft.  Il  y  en  a  deux  or¬ 
dres  de  chaque  codé  ,  de  à  chaque  rang,  il  y  en 
entre  plus  d’vne  vingtaine,  dont  il  y  en  a  de  can¬ 


nelées. 


Le  grand  Autel  eft  orné  de  deux  belles  co- 
lomiies  de  porphyre  de  chaque  codé.  Au  de  {Fus 
de  cét  Autel ,  Fon  voit  vn  bel  ouvrage  à  la  Mo¬ 
dique,  qui  palFe  pour  vn  chef-d’œuvre  dans  ces 
fortes  d’ouvrages.  L'on  y  voidN.  Seigneur  re- 
prefenté  entre  S.  Pierre  &  S.  Paul  d’vn  côté,  8c 
S.  André  de  Fautre,  avec  tous  les  Indrumens  de 
la  Paillon  de  de  la  Mort  de  Iefus-Chrift,  dç  mef- 
me  les  paroles  qui  femblent  fortir  de  Ja  bouche 
de  ces  Saints. 

Des  deux  cotez  il  y  a  comme  de  petits  Autels 
foûtenus  chacun  par  deux  petites  colomnes  de 
porphyre  de  chaque  côté,  de  par  de  petits  Anges, 
qui  reprefentent  de  toutes  parts  des  paroles  de 
S.  Paul  :  L’yn  portant  ces  mots  :  Omma  omnibus', 
L  autre  5  Argue  ,  obfcera  j  L’autre  5  Ne  que  mors , 
ne  que  vira  j  Vn  autre  j  j Qm  furfum  eft,  de  ainfi 
des  autres.  Cét  Autel  eft  tres-beau ,  8c  vous  n’y 
voyez  que  des  ouvrages  à  la  Moiaique  :  les  ba- 
luftres  y  font  du  plus  beau  marbre  ;  Fon  y  voici 
auffi  quantité  de  porphyre  ,  ÔC  le  pavé  du  Chœur 
y  eft  melme  travaillé  à  la  Moiaique  j  ce  qui  eft 
vn  ouvrage  d’Honorius  IV.  Pape.  Le  tout  enfin 
eft  digne  d’admiration ,  8c  le  peut  dire  vne  des 
belles  choies  qui  fe  voyènt  dans  les  Eglifes  de 
Rome, 
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Entre  le  Maiftre  Autel  &  la  Nef  il  y  a  vnc 
efpece  de  Tabernacle,  élevé  fur  le  lieu  ,  où  eftla 
moitié  du  corps  de  S.  Paul  :  &  qui  a  deux  autres 
Autels  à  chacun  defescôtez.  Sur  celuy  devers 
la  Nef  il  y  auoit  ce  jour-là  plufieurs  Reliques 
que  l’on  avoit  tirées  du  threfor  pour  les  faire  voir 
au  peuple  qui  y  arrivoit  en  foule  ce  meime  iour. 

Cette  Eglife  n’eft  pas  moins  conhdcrable  par 
la  grande  quantité  de  Reliques  quelle  conferve: 
car  l’on  y  peut  voir  les  corps  de  S.  Timothée 
martyr,  de  S.  Celfe,  de  S.  Julian,  &  de  plufieurs 
Innocens  ,  vn  bras  de  fainte  Anne  Mere  delà 
fainte  Vierge,  la  chaîne  avec  laquelle  S.  Paul  fut 
lié,  le  Chef  de  la  Samaritaine,  vn  doigt  defaint 
Nicolas,  vne  portion  de  la  vraye  Croix,  le  Chef 
de  S.  Marc,  celuy  de  S.  Eftienne ,  celuy  de  faint 
Ananias,  &c  plufieurs  autres. 

le  m’y  trouvay  dans  le  moment  que  1  on  mon¬ 
tra  le  Crucifix  qui  parla  autrefois  à  Ste  Brigitte, 
il  eft  enfermé  dans  vne  grande  armoire  peinte ,  & 
ces  paroles  font  écrites  dclfus  :  Loqnere  Domine 
qtita  audit  ancilla  tua.  Cette  Armoire  ayant 
cfté  ouverte  à  i’inftance  de  quelques  Evcfqucs 
qui  eftoient  làprefens,  je  vis  vne  Bannière,  où  le 
Crucifix  eftoit  reprefenté,  &  cette  Bannière  ayant 
efté  tirée ,  tous  les  affiftans  frappans  leurs  poidtri- 
nes,  virent  le  Crucifix  miraculeux  à  travers  dvn 
crcfpe.  Il  me  parut  fort  beau,  6c  j’y  remarquay 
que  les  pieds  font  attachez  l’vn  auprès  de  1  autre 
avec  chacun  vncloud.  Au  delïous  d  vne  ftatuc 
de  fainte  Brigitte,  qui  efi:  devant  le  Crucifix  mi¬ 
raculeux,  on  lit  ces  deux  Vers. 

P endcntis  pendente  Dei  <verba  acctpit  ore. 

Acctpit  C T  V erbum  corde  Bngitta  Deunt • 
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Eftant  entré  dans  la  Sacriftie  j’y  vis  plufieurs 
quadres  &  plufieurs  tableaux  fort  bien  laits,  par- 
ray  lefquels  il  s’en  trouve  de  la  maindeLan- 
frane.  Entr’autres  j’y  remarquay  la  copie  du 
Crucifix  qui  apparut  à  faintc  Brigitte ,  qui  eft 
vne  piece  afifez  bien  faite.  Il  y  a  encor  plufieurs 
quadres  difperfez  çà  &  là  dans  l’Eglife ,  qui  ont 
efté  faits  de  la  main  des  plus  excelléns  Peintres; 
mais  je  ferois  trop  long-temps  fi  j’en  faifois  le 
détail. 

En  Portant  de  cette  Eglife,  tout  proche,  1  on 
void  vne  belle  Croix  allez  élevée  avec  quatre 
colomnes  de  marbre,  qui  portent  la  couverture 
d’vu  ouvrage  d’architedture  allez  cqnfiderable. 
L’on  y  lit  ces  Vers  : 

Hancfacris  veteres  facibtis fiatuere  Columnam. 
Quant  CajJincnfesreftituere  Cruci. 

Olim  ignés ,  nmc  clara  Del  vexilla  tr  lump  liant, 
Dtvittœ  morùs  fjmbola  pacis  habet. 

En  revenant  de  l’Eglife  de  S.  Paul  j’arreftay  en 
vu  lieu  où  il  y  a  vne  petite  Chapelle,  où  S.  Pierre 
&  S.  Paul  s ’entr’em  bradèrent  avant  que  de  fe 
quitter  pour  aller  au  martyre. 

M’en  retournant  je  confideray  les  anciennes 
murailles  de  la  Ville,  faites  de  briques,  fortifiées 
de  tour  '  ;  3  o.  en  30.  pas ,  &  du  côté  de  la  mef- 
me  Vii  ,  embellies  d’vne  galerie  qui  regnoit 
tout  à  l’entour ,  mais  qui  eft  à  prefent  dans  fa 
plus  grande  partie,  ruinée  &  fouftenue  de  petits 
piliers.  On  s’y  promenoit  à  couvert,  &  cela 
eftcût  non  feulement  commode  aux  Romains, 
mais  fervoit  aulîi  d’yn  grand  ornement  à  la  vilk 
de  Rome. 


îôi  Tournai  d'vn  Voyage  de  France  * 

5  Paflfant  par  la  porte  de  S.  Paul,  ainfi  nommée, 
parce  qu'elle  meinc  à  1  Eglife  de  S.  Paul ,  6c  au¬ 
trefois  dite  la  porte  d’Ojhe,  parce  que  c’eft  le  pal¬ 
page  pour  aller  à  Oftic  ,  je  m  arreftay  à  confiderer 
cette  tres-haute  &  fuperbe  pyramide  ;  je  veux 
dire  le  tombeau  de  Caiùs  S extms  fils  de  Lucius 
Publicius,  qui  fut  vn  des  fept  hommes  deftinea 
pour  avoir  foin  des  banquets  folemncls  qui  fe  ce- 
febroient  dans  les  facritices  des  Dieux»  Le  tom- 
beau  eft  enclavé  dans  la  muraille  de  la  Ville  ,  & 
s'élève  dans  vne  hauteur  confiderable  en  forme 
de  pyramide.  Il  eft  revêtu  de  grandes  pierres 
quarrées  de  marbre  blanc,  dont  la  couleur  ma 
femblé  eftre  beaucoup  effacée  &  ternie.  Mais 
ce  qui  eft  admirable,  il  cftprcfque  tout  en  fou 
entier.  L’on  y  voit  encor  à  prefent  ces  inferip- 
tions,  dont  la  première  eft  :  Caiùs  Sextius  Luctj 
Publicij  films,  Epulo,  Tnbrnus  plebis,  Septemvir 
Epulonum  :  Et  la  fécondé  :  Opw  abfolutm  ex 
tejlamento  diebus  centum  trigwta ,  ai  bitratu  Cia* 
mêla  h&redis  &  Pfothi.  Or  quoy  qu’il  ne  foit  fait 
mention  dans  cette  infeription  que  de  Sexte,quel- 
ques-vns  tiennent  ncantmoins  que  ce  tombeau 
eftoit  commun  aux  fept  Sacrificateurs,  lefquels 
avoient  le  foin  particulier  des  feftes,  des  ban¬ 
quets,  des  folcmnitez  extraordinaires ,  &  desfa- 
crifices  des  Dieux.  Ce  Sepulchrc  eft  certainement 
d’vne  figure  toute  extraordinaire,  &  on  remarque 
que  fon  pareil  n  eftoit  pas  dans  Rome:  Aufli  don- 
ne-t’il  a  deviner  à  ceux  qui  n’ont  pas  appris  cc 
que  fe  peut-eftre. 

Entre  cette  porte  &  la  Ville,  l’on  voit  vn  beau 
baftion  que  le  Pape  Vrbain  VIII.  fit  bâtir  au 
temps  qu’il  avoit  guerre  contre  le  Duc  de 
Parme. 
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Le  29 .  Décembre  j’allay  à  l’Eglife  de  fainte 
Marie  la  Minerve ,  ainfi  appcllée,  parce  qu’il  y 
avoit  autrefois  vn  temple  dédié  à  Minerve,  qui 
fut  bâti  par  Pompée,  en  aétion  de  grâces  des  vi¬ 
ctoires  qu'il  avoit  remportées.  On  remarque 
aufli  que  ce  temple  fut  édifié  en  partie  en  la  place 
où  eft  le  Convent  qui  joint  l’Eglife ,  laquelle  eft  à 
prefent  gouvernée  par  des  Dominiquains,  qui 
s’en  mirent  en  pofléflion  du  temps  de  Grégoire 
XI.  en  ayant  cédé  vne  autre  in  Campo'Marw 
aux  Religieufes  qui  y  eftcient  auparavant.  Elle 
eft  grande  &  belle,  mais  ce  qui  la  rend  plus  con- 
lîderable  eft  que  le  corps  de  fainte  Catherine  de 
Sienne  y  eft  confcrvé  &  honoré.  Ie^hay  veu  fous 
l’Autel  de  la  Chapelle  du  Rofiûre  dans  vne 
Chaftè ,  en  laquelle  011  voit  la  reprefentation  de 
cette  Sainte  au  travers  d’vn  criftal,  à  la  faveur 
d’vn  cierge  allumé  fous  ledit  Autel,  dont  le  de¬ 
vant  eft  ouvert  à  jour.  Les  peintures  ne  don¬ 
nent  pas  vn  petit  ornement  à  cette  Chapelle  ,  en¬ 
tre  lelquelles  il  y  en  a  de  Marcel  Venufte, 
d’autres  comme,  la  Noftre-Dame  qui  eft  fur 
l’Autel,  eft  du  Bien-heureux  Iean  Fiefoîe  de  l’or¬ 
dre  des  Dominiquains ,  que  l’on  nommoit  Pein¬ 
tre  Angélique  ,  parce  qu’il  ne  faifoit  point  de 
pièces  de  peinture,  qu’elles  n’infpiralfent  de  la 
dévotion. 

l’ay  paflay  dans  la  Sacriftie  pour  entrer  dans  vn 
Oratoire  feparé,  où  l’on  dit  la  Méfié  fur  vn  Autel 
érigé  dans  le  heu  où  eftoit  autrefois  la  chambre 
de  fainte  Catherine  de  Sienne, 
le  vis  en  cette  Egîife  plufieurs  tombeaux  de  fbu- 
verains  Pontifes,  de  Cardinaux  &autres  perfon- 
nes  illuftres ,  ou  pour  leur  do&rine ,  ou  pour 
leur  naiflanCe.  Les  Papes,  font  Leon  X. 
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Paul  IV.  &  Clément  VII.  Les  Cardinaux  font 
Pimantel ,  Bonel ,  Aldigantel ,  Sc  les  deux  Vr- 
fins  en  vne  mefme  Chapelle,  & Turrecrcmata 
dans  la  Chapelle  de  l’Annonciade. 

Vous  y  voyez  de  plus  ceux  de  Iean  Moronc  Le* 
nat  a  Latere,  qui  préfida  au  Concile  de  Trente; 
de  Gilles  Fofcarus  Evefque  de  Modene ,  qui  hit 
appellé  au  mefme  Concile  de  Trente  grande 
lumière  ;  celuy  de  Guillaume  Durand  Evclque  de 
Numes  qui  a  compofé  le  livre  intitule  Rationale 
divinomm  offciorum.  De  plus  ceux  de  Sylveftrc 
Aldobrandin  &  de  fa  femme,  Pere&Merede 
Clement  VIII.  dans  vne  belle  Chapelle  que  le 
fouverain  Pontifice  a  fait  bâtir. 

Devant  la  porte  en  dehors  font  ceux  du  grand 
Cardinal  Cajetan,de  Thomas  de  Vio, de  Iean  Ba¬ 
die  tous  deux  aufli  Cardinaux  ;  &  de  Paul  Manu- 
ce  tres-éloquent  &  tres-difert.  Il  y  en  a  vne  infi¬ 
nité  d’autres  aufquels  les  plus  curieux  fe  peuvent 
attacher  ,  il  me  fuffira  icy  neantmoins  d'avoir 
nommé  les  plus  célébrés  &  les  plus  remarqua¬ 
bles  :  ce  que  je  n’aurois  pas  fait ,  fi  je  pailois  tous 
filence  celuy  de  Raphaël  d’Vrbin,  appelle  par 
les  Italiens,  Prenci^e  de  pitton>  dont  on  lit  cette 
Epitaphe  : 

Hic  fit  us  efi  Raphaël,  timttit  èjvo  fofptte  Vinci 
Remm  magna parens ,  &  mor tente  mort. 

Cette  Eglife  a  efté  mife  enl’eftatoù  elleeft, 

par  les  prefens  de  differentes perfonnes.  La Cra- 

pelle  que  l’on  void  au  lieu  où  a  demeur  e  lainte 
Catherine  de  Sienne  a  efté  Édite  &  ornée  par  le 
Cardinal  Barberin ,  le  Chœur  par  les  Seigneurs 
Savelli  j  le  grand  Arc  qui  eft  fur  le  grand  Autel 
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avec  Tes  Pilaftres ,  par  les  Seigneurs  Cajetans ,  56 
la  Nef  par  le  Cardinal  T orrecremata. 

Dans  cette  Eglife  font  fondées  cinq  compa¬ 
gnies  :  La  première  eft  du  Rofaire  par  S.  Domi¬ 
nique  :  La  fécondé  eft  de  l’Annonciade ,  laquelle 
eut  Ion  commencement  de  Iean  Torrecremata, 
Cardinal  Efpagnol ,  qui  donna  vne  bonne  fomme 
pour  marier  des  filles  :  ce  qui  fe  fait  le  jour  de 
î’Annonciade,  avec  vne  ceremonie  tout  à  fait  ex¬ 
traordinaire  ,  le  Pape  l’honorant  de  là  prefcnce  > 
&  plufieurs  Cardinaux  &  autres  perlonnes  de 
qualité.  L'on  donne  ce  jour-là  la  dote  à  quatre 
cent  filles. 

Cette  mefme  ceremonie,  mais  non  pas  avec 
vne  fi  grande  pompe  6c  magnificence ,  le  fait  les 
jours  de  la  Nativité  de  la  iacrée  Vierge,  le  deu¬ 
xième  Dimanche  du  mois  de  May  ,  la  Fefte  de 
fainte  Catherine  de  Sienne ,  6c  aux  jours  de  S, 
Valentin  Martyr  6c  de  fainte  Praxede j  Latroi- 
fiéme  de  ces  Lonfrairies  eft  celle  du  S.  Sacre¬ 
ment  :  La  quatrième  eft  celle  de  ia  fainte  Trini¬ 
té  :  &  la  cinquième  eft  la  compagnie  de  S.  Sau¬ 
veur. 

Dans  le  Convent  des  Dominiquains  ont  efté 
tenus  deux  Conclaves ,  où  Eugene  IV.  6c  Nico¬ 
las  V.  ont  efté  cleus  Papes  par  l’afiTemblée  des 
Cardinaux. 

Entre  les  chofes  les  plus  conliderablcs  que  j’ayc 
remarquées  en  cette  Eglife  ;  je  ne  puis  omettre 
1  incomparable  ftatue  de  Michel  Ange  Bonaro- 
te ,  appellé  par  les  Italiens ,  Prencipe  de  Scultori » 
qui  reprefente  N.  Seigneur  :  Elle  eft  eftimée  des 
plus  fameux  fculpteurs  6c  fi  bien  faite, qu’elle  ieuc 
paroift  comme  inimitable. 

Delà  je  palfay  à  l’Eglife  de  la  Magdelaine,  go>^* 

V 

i 
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veinée  par  desCIercsReguliers.  L’oraifon  des  qua- 
ranre- heures  y  eftoit  &leS.  Sacrement  expofé, 
fuivant  le  bel  ordre  qui  s’obferveà  Rome  toute 
l'année ,  ce  qui  entretient  beaucoup  les  Ro¬ 
mains  dans  la  pieté  &  dans  la  dévotion. 

Delà  je  patlay  dans  l’Eglife  de  S.  Auguftin , 
défervie  par  des  Religieux  du  mefme Ordre ,  8c 
fituée  nel  campo  Martio.  Le  Cardinal  Touteville, 
Archevefque  de  Roan ,  &  Camerlingue  du  Pape, 
fonda  cette  Eglifc  ,  l’enrichit  de  quelques  dons, 
jk  luy  donna  vne  Image  de  N.  Dame  quiluy 
avoir  eftémife  entre  les  mains  par  des  Grecs  qui 
vinrent  à  Rome  au  temps  que  la  Ville  de Con- 
ftantinople  fut  prife.  Innocent  VIII.  Pape  dans 
vn  temps  de  pelle  fit  porter  en  proceffion  cette 
Image,  depuis  cette  Eglifc  jufques  au  Vatican, 
&  la  pefte  cellà  incontinent.  L’on  tient  que  c  cil 
l’vne  de  celles  quiontefté  dépeintes  par  S.  Luc. 

Sur  le  grand  Autel  eft  cette  infeription,  Cceli 
gaudium,  r/iundi  auxilmm ,  Purgatonjfolatim, 
qui  marque  les  principaux  effets  du  famt  Sacrifice 
de  la  Melle. 

En  cette  Eglifc  font  les  corps  des  Saints  i  mon, 
Refpicio  Ninfa.  Mais  ce  qui  eft  de  plus  confi- 
derable,  il  y  a  dans  vne  Chapelle  le  corps  dc  lain- 
te  Monique  mere  du  grand  S.  Auguftin.  Ellcelt 
reprefentée  au  delîus  de  l’Autel  fur  le  Tombeau 
qui  eft  élevé,  monftrant  S.  Auguftin  qui  eft  visa 
vis.  Ces  paroles  luy  fortent  de  la  bouche,  Htcij 
frucïus  Uchrjmarum  mearum,  &  l’on  y  lit  cet 
Epitaphe. 

Hic  Auguftim  fanÜam  venerare  parentem , 
Votaquefertumulo,  quo  jacet  ilia,  facro. 

j Quo  quondam  grato  toti  nunc  Monica  jnunde, 
Siiçcurm ,  frmbm  praftçtopemqMj»15' 
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ïî  y  a  en  cette  Eglife  quelques  fculptures  8c 
quelques  peintures  confiderabks ,  entr’autres  la 
ftatue  de  fainte  Anne  faite  par  André  Sanfbuin  , 
&  vne  N.  Dame  dè  marbre  qui  eft  de  Iacques 
Sanfouin.  On  y  admire  aufîi  vne fainte  Anne,  la 
facrée  Vierge  8c  le  petit  Iesvs  en  marbre  blanc» 
d’vne  fculpture  tres-rare  au  milieu  de  cetta 
Eglife:  &  au  bas,  vne  N.  Dame  portant  le  petic 
Iesvs  de  pareil  ouvrage ,  fur  laquelle  font  écrites 
ces  paroles  :  Virgo ,  tua  gloria  part  us.  Là  eft  le  fa¬ 
meux  Prophète  du  grand  Raphaël ,  la  merveille 
de  la  peinture.  Là  aufli  eft  fainte  Apolline  de  la 
peinture  de  Mutian ,  de  mefme  que  le  beau 
quadre  de  la  Sacriftie  8c  plufieursautres. 

On  y  voit  pareillement  l’Autel  de  S.  Thomas 
de  Villeneuve ,  canonizé  environ  depuis  deux 
ans  par  Alexandre  VIL  Cet  Autel  eft  environné 
de  plufteurs  voeux ,  qui  tefmoignent  la  grande 
dévotion  du  peuple  pour  ce  grand  Saint. 

Le  trentième  Décembre  allant  du  côté  de  NV 
Dame  del  Fopolo ,  je  m’arreftay  dans  la  belle  pla¬ 
ce  qui  eft  devant  cette  Eglife  ,  où  je  confideray 
deuxehofes.  La  première  eft  la  porta  Flumentanc 
ainfi  nommée  à  caufe  du  T ibre  ,  8c  Flamime  , 
à  caufe  du  ConfuI  Flaminius ,  lequel  fit  paver  le 
chemin  qui  conduiloit  jufques  à  Rimini ,  mais 
prefentement  elle  eft  appellee  la  forte  du  peuple  , 
Toit  à  caufe  qu’autrefois  en  ce  lieu  il  yavoitde 
certains  arbres  nommez  Peupliers  ;  foit  à  caufe  de 
la  proximité  de  l’Eglife  du  peuple.  Sur  cette  por¬ 
te  font  les  armes  du  Pape  Alexandre  VII.  &ell 
écrit  defliis  en  grolfes  lettres ,  Fcehcifattfio^ue  m- 
grejfm.  Cette  porte  femble  avoir  efté  toute  bâtie 
à  1  occafion  de  cette  heureufe  entrée  d’Alexandre 
VII.  comme  celle  par  laquelle  on  va  à  Sienne  qui, 
cftlelitudefanailhuicc.  Y  ij 
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’  La  fécondé  chofe  que  je  conlidcray  &  admi- 
ra y  tout  enfemble,  eft  cette  belle  Aiguille  qui 
cil  dans  la  place  que  1  on  appelle  de[  Popolo.  Quoy 
qu’elle  ne  l'oit  pas  des  plus  considérables  pour 
fa  hauteur ,  n  citant  haute  que  de  quatre-vingt 
huit  pieds,  elle  peut  paffer  pour  vue  des  plus 
belles  entre  toutes  celles  qui  font  à  Rome  ,  li 
l’on  conlidere  la  gravcurc  &  fes  lettres  qui  pa¬ 
rodient  au  (Tl  bien  formées  comme  h  elles  ve¬ 
ulent  d’eftre  faites.  Elle  fut  apportée  par  Augu¬ 
re  de  Hierapolc  à  Rome.  Elle  demeura  long¬ 
temps  dans  vn  lieu  qui  eft  proche  S.  Laurens ,  m 
Zucina.  Elle  fut  aufli  en  mefme  temps  confacréc 
au  Soleil  &  mife  dans  le  grand  Cirque  ,  d  ou  elle 
fut  tirée ,  &  conduite  avec  vne  depence  incroya¬ 
ble  par  Sixte  Y.  au  lieu  où  elle  eft  à  prefent.  L  on 

y  voit  ces  inferiptions. 

D’un  côté ,  Imperator  C&far  Divus  Augujtus, 
z/£gypto  vn  potefiatem  popult  Romani  redalta  Soit 

donum  de  dit.  A  ,  • 

Sixte  V.  fit  mettre  de  1  autre  cote  :  Sixtus 

OmntHS  obéit fciim  hune  d  Cafare  Augnfto ,  S olnn 
Ctrco  maxmo  ,  rit*  dtcatum  impio  ,  wftrand* 
ruina  frattum  >  obrutumque ,  enu>  transfert,  for- 
mafua  reddi ,  Crucifie  inuittijfima  dicari  jujjit. 

De  l’autre  côté  :  Ante  facram  illius  ademau- 
gufiior ,  Utiorcjue  fur  go ,  eu  jus  ex  vterovirgmah 
Auvnfto  imper  ante  Sol  jujhtiœ  exortus  eji. 

Elle  eft  tellement  placée  quelle  fertde  guide 
pour  ces  quartiers ,  dans  lcfquels  elle  eft  veuc  de 

U°K  ïentour  de  cette  Aiguille  eft  gravée  h  l'in- 

Ia de  &ime 

peuple ,  qui  eft  tournée  du  cote  de  la  place> 
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tppellée  ,  parce  qu’elle  fut  premièrement  baftie 
aux  dépens  du  peuple  Romain,  &  en  fuite  dédire 
à  lafainte  Vierge  par  le  Pape-Pafchal,  qui  l’enri¬ 
chit  d’vn  threfor  deplulîeurs  Reliques,  comme 
du  Nombril  de  N.  Seigneur,  du  Laid ,  du  V oile 
&•  des  Veftemens  de  la  facrée  Vierge ,  d’vn  mor¬ 
ceau  de  la  vraye  Croix ,  des  Olfemens  de  (aine 
Pierre ,  de  S.  Paul  &  de  S.  André  Apoftres,  de 
feinte  Magde laine,  de  S.  Sixte,  de  S.  Laurens  & 
de  feinte  Agnes. 

L’on  revere  particulièrement  en  cette  Eglile 
vne  image  de  N.  Dame,  dépeinte  par  S.  Luc,  ôc 
on  remarque  qu’elle  a  fait  vne  grande  quantité 
de  miracles.  Cette  Eglife ,  pour  n’eftre  pas  vn 
grand  vailfeau,  eft  vne  des  p  lus  jolies  qu’il  y  ait 
dans  Rome.  Elle  eft  bâtie  avec  beaucoup  d’arti¬ 
fice,  ornée  de  belles  Chapelles,  où  la  peinture  & 
le  marbre  ne  font  point  épargnez.  Dans  la  gran¬ 
deur  &  fa  largeur  elle  eft  claire  ôc,  belle, &  eft  fub- 
ftituée  en  Efté  dans  le  temps  des  grandes  chaleurs 
en  la  place  de  celle  de  S.  Sebaftien,  qui  eft  trop 
cfloignée  de  la  Ville,  pour  ftation ,  eftant  en  ce 
cas  vne  des  fept  Eglifès  principales,  &  elle  eft  dc- 
lèrvie  par  des  Peres  Religieux  de  l’ordre  S.  Au- 
guftin.  La  Nef  eft  appuyée  de  huit  piliers  de 
chaque  cofté,  &  il  y  a  plufieurs  petites  Chapel¬ 
les  de  part  ôc  d’autre  ,  en  chacune  delqu elles 
communément  il  y  a  deux  tombeaux  ;  les  vus 
plus  magnifiques,  les  autres  moins.  Es  ailes  des 
deux  coftez  au  grand  Autel ,  il  y  a  deux  Cha¬ 
pelles  ,  dont  les  Autels  font  bien  ornez  par  les 
deux  Neveux  du  Pape  Alexandre  VII.  Celuy  du 
cofté  de  l’Evangile  par  le  Cardinal  Patron  Chigh 
&  celuy  du  cofté  de  l’Epiftre  par  Auguftin  Chigi. 
Sur  chacun  de  ces  dçux  Autels,  il  y  a  vil  fort 

V  tij 
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beau  tableau,  foùtenu par  deux  Anges  de  mar- 
bre  blanc,  fort  bien  faits. 

Entre  plufieurs  Chapelles  ,  j’en  rcmarquay 
vne  qui  eil  au  bas  de  la  Nef  du  côté  de  l’E¬ 
vangile  ,  où  l’on  voit  deux  tombeaux  de 
marbre,  &  vne  pyramide  au  delTus,  érigez  à  la 
mémoire  de  deux  Seigneurs  de  la  famille  des 
Chi^i,  dont  l’vn  eftoit  Fondateur  de  cette  Cha¬ 
pelle/  Ce  qui  elt  plus  en  veue  dans  cette  Eglifc, 
Sc  ce  que  je  regarday  avec  plus  de  fatisfa&ion , 
eft  la  difpofition  de  16.  figures  en  marbre,  qui  rc- 
prefentent  chacune  vne  grande  Sainte.  Il  y  en  a 
huit  de  chaque  côté  de  la  Nef  ;  entre  lefquelles 
je  me  fouviens  des  fuivantes  ;  De  fainte  Agnes 
avec  fon  Agneau  ;  de  Ste  Martine  avec  vn  Lion; 
de"  fainte  Cccile  auprès  de  fes  orgues  ;  de  fainte 
Vrfule  avec  fon  eftendart,  comme  citant  vne  Ge¬ 
nerale  d’armée  ;  de  fainte  Catherine  de  Sienne 
avec  vn  Crucifix  quelle  baife  ;  de  fainte  Therelè 
prefentant  à  Dieu  fon  cœur  quelle  porte  dansft 
main  ;  de  fainte  Scolaltique  qui  potte  vn  Livre 
en  fa  main  ;  de  fainte  Claire  qui  tient  le  S.  Sacre¬ 
ment  ;  de  fainte  Barbe  auprès  de  fa  Tour  ,  de 
fainte  Agathe  ;  de  fainte  Dorothée  ;  de  fainte 
Apollonie  ;  de  fainte  Catherine  avec  vn  fragment 
de  fa  roue  &  vne  palme,  enfin  de  quelques  au¬ 
tres,  dont  chacune  porte  fon  Hiéroglyphe  ;  ce  qui 
eft  beau  &  tres-curieux  à  voir,  puiiqu  en  vn  clin 
d’œil  l’on  apprend  en  quoy  ces  Saintes  fe  lent 

rendues  confiderables. 

Au  bas  de  LEglife  fous  la  porte  en  dedans, 
font  deux  Anges  de  marbre,  foûtenans  les  armes 
d’Alexandre  VII.  &  vne  infeription  qui  deligne 
qu’il  eft  autheur  de  ce  deftein.  Il  a  lait  encor 
quelques  ouvrages  confiderables  en  cette  Eghle* 
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de  laquelle  il  eftoit  Titulaire  auparavant  que  d’e- 
ftre  Pape.  Outre  plufieurs  ornemens  qu’il  luy  a 
donnez  3  il  y  a  vn  devant  d’ Autel  de  broderie 
d’argent ,  8c  plufieurs  autres  paremens  ,  qui  Ce 
voient  dans  la  Sacriftie  ,  comme  aufîi  Ton  por¬ 
trait  tiré  au  vif  &  au  naturel,  ayant  en  fa  main 
droite  celuy  du  Bienheureux  IcanChigi,  Reli¬ 
gieux  Auguftin  de  fon  vivant  3  &  en  fa  main  gau¬ 
che  celuy  de  la  Bienheureufe  Angele  de  Chigi 
Religieuie. 

Entre  plufieurs  Epitaphes  8c  Tombeaux,  dont 
cette  Egîife  eft  ornée  ,  i’y  remarquay  ceux  des 
deux  Cardinaux  Pallavicini  du  païs  de  Genes, 
avec  leurs  buftes  :  De  plus ,  à  terre  dans  la  mefme 
Eglife,  l’on  voit  celuy  d’vn  homme  qui  eft  mort 
delamorfure  d’vn  chat,&  çét  accident  eft  expri¬ 
mé  en  ces  deux  Vers. 

Hofpes ,  difee  novmn  mortis  genus,improba  f dis 

Cum  trahitur,  digitum  mordet,  &  intereo. 

L’aprés-difnée  du  mefme  jour  j’aîlay  au  quartier 
du  Pafquin,  où  je  remarquay  cette  ftatue  de  mar¬ 
bre  au  coin  d’vne  rue ,  8c  d’vne  boutique  de 
Drapier  toute  eftropiée,  aufli  ridicule  à  voir  que 
la  malice  de  ceux  qui  y  attachent  des  billets  dif¬ 
famatoires  ,  nonobftant  les  defenfes  du  S.  Pere» 
eftpernicieufe.  Comme  on  parle  fouvent  du  mot 
de  rafquinade,il  faut  que  nous  en  cherchions  l'o¬ 
rigine.  C’eft  vne  chofe  plaifante  de  voir  cette 
ftatue  qui  n’a  ni  pieds,  ni  bras,  ni  jambes,  ce  qui 
fa  fait  appeller  tronco.  Il  ne  luy  refte  plus 
qu’vne  langue  qui  dit  bien  des  médifanccs.  Vn 
homme  de  lettres  natif  de  Ferrare,  anômépour 
fautheur  ouic  fujet  de  cette  Hiftoire  vn  Tait», 

V  iiij 
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leur  dans  Rome ,  appelle  Pafquin,  qui  habillant 
grand  monde  de  la  Ville,  fut  obligé  de  prendre 
plufie'urs  ouvriers,  parmy  lefqucls  quelques-vns 
eftoient  ingénieux  à  railler;  ils  obfervoient  avec 
attention  toutes  les  a&ions,  les  geftes  &  les  paro¬ 
les  de  ceux  qui  entroient  en  leur  boutique, 
pour  en  faire  par  apres  des  rifées  entr'eux,  le  mef- 
me  difeours  eftoit  aufli-toft  répandu  par  toute 
la  Ville  :  ainfi  quand  vue  perfonne  vouloit  diffa¬ 
mer  Ion  ennemy  ,  il  le  failoit  adroitement  par 
cette  voye.  Mais  comme  cela  eftoit  venu  en 
couflumc  ,  1  on  commençoic  à  n’y  plus  ajou¬ 
ter  de  foy.  Le  maiftre  Pafquin  eftant  mort,& 
peu  de  temps  après  vn  ouvrier  foüillant  en  terre 
pour  quelques  réparations  de  la  Ville, l’on  trou¬ 
va  cette  ftatue  enfevelie  en  terre  &  toute  rom¬ 
pue,  d’où  on  la  releva,  &  elle  fut  mife  devant 
la  boutique  de  ce  maiftre  Pafquin,  à  laquelle  de¬ 
puis  on  a  attaché  des  brocarts,  desmédifances, 
difant  que  le  maiftre  Pafquin  eftoit  rclmfcité ,  & 
que  comme  il  eftoit  permis  au  maiftre  Pafquin 
durant  la  vie  de  parler  librement  d’vn  chacun, 
il  feroit  aulli  permis  de  parler  &  de  brocarder 
par  le  moyen  de  cette  ftatue  qui  le  reprcfcntc. 

Quelques-vns  tiennent  que  cette  menue  ftatue 
eft  faite  en  Hercule ,  d’autres  en  Alexandre  le 
Grand,  cela  eft  incertain  ;  mais  vne  chofe  affeu- 
réc  eft,  qu’elle  eft  de  la  main  d  vn  bon  Ouvrier. 
Elle  eft  auprès  de  la  place  Navonc,  qui  eft  fins 
doute  la  plus  belle,  la  plus  fpatieufe  &la  plus 
magnifique  place  de  Rome.  On  1  appelle  la 
place  Navone,  qui  eft  vn  mot  corrompu  ,  com¬ 
me  fi  l’on  difoit  place  de  combat,  Tiùàyuw. 

Aulli  en  ce  lieu  l’on  celebroitdes  jeux&  des 
combats  pour  exercer  la  milice.  Ils  eftoient  m- 
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ftituez  par  Numa,  en  l’honneur  &  en  mémoire 
de  Ianus.  Néron  accrut  le  Cirque  Agonal,  ôc 
apres  iuy,  Alexandre  fils  de  Manca,  lequel  avoit 
fon  Palais  ôc  fes  bains  tout  auprès  de  cette 
place. 

Par  l’ordre  d’vn  Cardinal  de  Roan  ,  il  s’y  fait 
vu  marché  tous  les  Mercredis,  où  l’on  vend  toutes 
fortes  de  marchandifes. 

Cette  place  mérité  bien  que  je  m'arrefte  vu 
peu  à  la  décrire ,  car  elle  contient  plulîeurs  belles 
choies.  L’on  y  void  trois  belles  fontaines  avec 
leurs  bafïins,  deux  aux  extrénntez  de  la  place,  ÔC 
vne  au  milieu,  qui  eft  la  plus  belle  de  Rome ,  fi. 
vous  conliderez  l’abondance  des  eaux  qui  en  cou¬ 
lent,  &  les  belles  figures  dont  elle  eft  ornée.  Vn 
bel  Obelifque  eft  élevé  au  milieu,il  y  a  quatre  fleu¬ 
ves  rcprefentez  aux  quatre  coins  ;  fçavoir  le  Nil, 
l’Euphrate  ,  le  Gange  ôc  le  Danube  en  forme 
d’hommes  plus  grands  que  l’ordinaire,  avec  dif¬ 
ferentes  poftures ,  &  verlànt  de  Peau  de  tous  co¬ 
tez.  On  void  fur  l’eau  nager  vn  cheval  d’vu 
côté,  &  vn  bon  de  l’autre,à  l’entour  des  palmiers 
fort  artiftement  travaillez,  &  les  armes  du  Pape 
Innocent  X.  d’vn  coté,  la  thiare  Papale  ,  &  les 
clefs  de  l'autre.  Au  haut  de  l’aiguille  il  y  a  vne 
colombe  avec  la  branche  d’olivier,  qui  font  les 
armes  du  Pape  Innocent  X.  autheurdece  beau 
dellein ,  comme  aufïl  d’vn  tres-beau  Palais,  qui 
eft  fur  la  mefme  place  ,  ôc  que  l’on  nomme  le  Pa¬ 
lais  de  Pamphile  ,  qui  eft  autant  beau  dans  fbn 
architecture  ,  qu’il  eft  agréable  ôc  confide- 
rable  dans  fes  riches  peintures  faites  par  vn  des 
plus  fameux  Peintres  d’Italie.  Ce  Palais  eftoit  de- 
ftiné  pour  la  Dona  Olympia  fœur  de  ce  Pape,  ôc 
après  fa  mort  le  Prince  Pamphile  s’en  eft  mis  en 
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poifeflion  :  Enfin,  cette  magnifique  maifon  don¬ 
ne  vn  merveilleux  ornement  à  cette  place. 

Du  mcfme  côté  eft  TEglifc  de  iainte  Agnes, 
tîeftinéc  pour  y  apporter  le  corps  de  cette  Sainte, 
qui  eft  dans  vne  autre  Eglife  de  cemefmenom 

hors  la  Ville.  „  r  .  .  A  .  . 

Innocent  X.  la  commencée  &  1  a  lait  bâtir  ju- 
ftement  au  lieu  eu  eftoit  la  prifon  de  cette  mefmc 
Sainte,  &  où  elle  fut  expoiee  par  la  cruauté  &  la 
malice  du  Tyran, mais  aufti-toft  délivrée  par  Ton 
Ange.  En  ce  lieu  le  Prefet  de  Rome  l’ayant 
voulu  violer,  Ion  fils  mourut, 8c  en  mclme  temps, 
la  Sainte  le  reflufeita. 

Cette  Eglife  eft  en  forme  de  dôme,  a  1  entour 
de  laquelle  il  y  aura  plulieurs  Chapelles  prati¬ 
quées  ,  &  des  colomnes  de  marbre  aufli  tout  à 
lenteur  ,  autant  que  j’ay  pu  juger  par  la  difpofi- 
tion.  L'on  travaille  incellamment  à  1  achever,  a 
quoy  le  Prince  Pamphile  prend  vnfoin  ex¬ 
traordinaire  pour  féconder  les  vœux  de  ion  On¬ 
cle,  qui  avoit  vn  refpeét  tres-particulier  pour 

cette  grande  Sainte.  _  ... 

De  l’autre  côté,  vis  à  vis  du  Palais  Pamphile, 
(iir  la  mefme  place,  eft  1  Eglife  de  S.,  Iacques  des 
Espagnols,  fondée,  8c  tres-bien  rentee  par  le  Pape 
Alexandre  VI.  nommé  Borgia,  Efpagnol.  Loi» 
y  celebroit  ce  jour  avec  grande  folemmte  la  ieite 
de  la  tranflation  du  corps  de  S.  Iacquesde  Hie- 
rufalem  en  Efpagnc.  Vefpres  y  cftoient  chan¬ 
tées  avec  divers  Chœurs  de  Mufique,  accompa¬ 
gnez  du  fou  des  orgues,  &  de  pïuficurs  inftru- 
mens  ,  qui  tous  mêlez  enfcmble  feifoient  aux 
oreilles  vn  concert  fort  agréable.  Elle  eft  gou 
vernée  par  vne  Communauté  des  1  retires  pa 
gnols  fort  richement  fondez,  &  qui  avoient  ex- 
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pofé  en  ce  jour  toute  leur  argenterie  fur  l’Autel, 
parmy  laquelle  je  remarquay  vne  Croix  belle 
&  tres-riche,  avec  quantité  de  beaux  chandeliers 
d’argent.  On  voit  en  cette  Eglife  plulieurs Epi¬ 
taphes  d’EfpagnoIs  5  entr 'autres  l’on  y  remarque 
v  ne  reprefentation  en  marbre  de  Ciaconius  Pre- 
ftre  Elj^agnol  de  Tolede. 

Le  31.  Décembre  j’allay  à  l’Eglife  de  S.  Syl- 
vcftre,  des  plus  conliderables  de  Rome  pour  fbn 
antiquité.  L’on  tient  qu’elle  fut  bâtie  par  S.  De¬ 
nis  Pape,  qui  vivoit  dans  le  troiliéme  liecle,  Sc 
qui  fut  martyrifé  l’an  2. 7  3 .  &  qu’ayant  efté  rui¬ 
née  en  partie ,  Conftantin  la  reftablit ,  6c  S.  Syl¬ 
vestre  y  adjoufta  vne  mailcm ,  laquelle  fut  rentée 
par  vn  autre  Pape ,  6c  donnée  aux  Moines  Grecs, 
qui  y  ont  demeuré  julques  à  l’année  1 1 8  6. auquel 
temps  ils  furent  envoyez  à  S.  Laurens  hors  la 
porte  ;  &  elie  eft  preléntement  gouvernée  par  des 
Religieufes  de  l’Ordre  de  S.  François.  Elle 
cftoit  dédiée  auparavant  que  le  corps  de  S.Sylve- 
ftre  y  fut  apporté  à  vn  autre  Saint.  L’on  a  apporte 
dans  cette  Eglife  plulïeurs  Reliques  de  Saints, 
que  l’on  a  tirées  des  Cimetières  de  Rome  de  dif- 
rens  endroits ,  6c  que  l’on  conferve  tres-precieu- 
fanent  en  ce  lieu.  Entre  plusieurs  autres  j’y  re¬ 
marquay  celles-cy  comme  les  plus  conliderables; 
Le  Chef  de  S.  Iean  Baptifte  ôc  le  corps  de  S.  Syl- 
veftre  Pape,  qui  baptiza  Conftantin  I.  Empereur 
Chreftien. 

On  garde  6c  on  honore  auffi  en  cette  Eglife  le 
portrait  de  N.  Seigneur  qu’il  envoya  luy-mefmc 
au  Roy  Agabarus,  où  il  eft  reprefenté  naïfvement 
6c  au  naturel  :  L’on  tient  qu3 Agabarus  eftant 
dangereufement  malade,  prit  la  liberté  d’écrire  2 
IefusvChrift,  &  que  I.  C.  luy  iâifant  réponfc. 
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adjoûta  à  fa  lettre  Ton  Image  miraculeufemcnt  im¬ 
primée  dans  vn  linge,  qui  eft  le  portrait  qui  fc 
montre  aujourd’htiy  en  ce  lieu,  où  l’on  prétend 
que  la  Naumachie  de  Domitian  eftoit. 

le  vis  en  ce  mefme  iour  trois  antiquitez  tres- 
conftdcrables. 

La  première,  qui  eft  la  plus  ancienne,  la  plus 
entière  &  la  plus  noble  de  Rome  eft,  le  Panthéon, 
ainlî  appelle,  parce  que  c’eftoit  autrefois  vn  T em- 

{>le  dédié  à  tous  les  Dieux.  Quelques  vns  veu- 
ent  aufli  qu’il  fut  confacré  à  Ops ,  ou  Cibele, 
comme  Mcrc  de  tous  les  Dieux  ,  6c  Maiftrelfe  de 
la  terre ,  mais  ce  qui  eftoit  dédié  autrefois  aux 
fauflès  divinitez  avec  vne  exccrable  impiété ,  fut 
dédié  par  Boniface  IV.  dans  le  feptiefme  lïecle  en 
l’honneur  de  la  làcrée  Vierge  Marie  &  de  tous  les 
fâints  Martyrs,  dont  il  inftitua  la  Fefte  le  premier 
jour  de  Novembre  ,  &  en  fuite  à  tous  les  Saints 
ious  Grégoire  IV.  dans  le  neunéme  ftecle ,  qui 
procura  que  la  fefte  de  Toulfaints  qui  avoit  cité 
celebrée  à  Rome  il  y  avoit  délia  plus  de  220.  ans, 
foft  folemnil'ée  6c  continuée  d’ores-cn- avant  par 
toute  l’Eglife. 

Ce  temple  fut  bâti  par  Marc  Agrippa,  Gendre 
de  l’Empereur  Augufte,  6c  qui  fut  trois  foisCon- 
fol.  Long-temps  apres ,  comme  l’on  en  appre- 
hendoit  la  ruine,  il  fut  reftauré  par  Severc  &  M. 
Antoine.  Sa  forme  eft  ronde,  6c  l’on  la  choilit 
telle,  à  deftein  qu’/l  n’y  euft  point  de  jaloufic  en¬ 
tre  les  Dieux  pour  la  prcfeance,  le  Dieu  Terme 
mefme  ne  cedant  pas  le  pas  à  lupiter.  Son  archite¬ 
cture  palfe  pour  vn  chef-d’œuvre  6c  pour  vn  mo¬ 
delé  dans  Telprit  des  plus  experts,qui  ne  peuvent 
ue  l’admirer ,  n'eftant  pas  dans  leur  pouvoir 
e  l’imiter.  Il  eft  bâti  de  pierres  de  travertines. 
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&  il  eft  auiïi  haut  que  large.  Son  grand  Autel  ré¬ 
pond  à  la  porte ,  8c  il  n’eft  appuyé  d’aucunes  co- 
iomnes.  Il  n’y  a  mefme  aucune  feneftre  ,  mais  ii 
reçoit  la  lumière  par  vn  trou  qui  eft  au  toiéfc ,  lar¬ 
ge  comme  l’ouverture  de  deux  muids  enfomble. 
Vis  à  vis  de  ce  trou  fur  le  pav  é  de  l’Egüfe,  il  y  a  vn 
puits  &  dellus  vne  grille  de  fer  à  jour,  afin  que 
l’eau  qui  tombe  s’écoule  parla,  pour  s’aller  ren¬ 
dre  enfuite  dans  le  Tibre. 

Cette  Eglife  eft  Collegiale ,  &  fous  fon  grand 
Autel  font  les  corps  des  laints  Rafius  8c  Anafta- 
fius ,  Preftres  8c  Martyrs ,  enfemble  des  Reliques 
de  piufieurs  autres  qui  y  font  honorées. 

Il  y  a  des  fonds  Baptilmaux ,  &  quatorze  Au¬ 
tels  à  l’entour  de  l’Eglife,  Dans  l’vne  de  fes  Cha¬ 
pelles  l’on  voit  vne  ftatuede  marbre  de  la  làcrée 
Vierge  qui  tient  le  petit  Iesvs,  &  vne  autre  de 
S.  Ioleph  8c  du  petit  Iesvs  devant  luy ,  pareille¬ 
ment  de  marbre.  Au  pied  de  celle-cy  font  écrites 
ces  paroles ,  Sar.cluf  Iofeph  de  terra  Santta  ;  pour- 
ce  qu’au  delfous  il  y  a  de  la  terre  Sainte.  Là  fc 
voit  proche  la  muraille  l’Image  de  la  facrée  Vier¬ 
ge  depeinte  par  S.  Luc ,  8c  l’Epitaphe  de  Raphaël 
d’Vrbin,  comme  aulli  de  Thadée  Zuccaro  vn 
des  plus  fameux  Peintres  qui  fuc  en  fon  temps , 
à  qui  l’on  donne  pour  éloge  extraordinaire ,  qu’il 
égaloit  quafi  Raphaël  d’Vrbin,  8c  cette penfée 
eft  exprimée  en  ces  termes. 

Magna  quod  in  magno  tmttit  Raphaële,]?  craque, 
1  hadœo  in  magno  pertimmt  gemtrix . 

Le  toiét  de  cette  Eglife  qui  eft  fait  en  forme 
d’vne  alïiette ,  a  efté  couvert  autrefois  de  lames 
d’argent ,  8c  enfuitce  de  bronze  ,  mais  Conftau- 
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tin  neveu  d’Hcraclius  les  emporta  de  Rome 
avec plufieurs  autres  ornemens  ;  Martin  Vil.  le 
couvrit  d’vn  autre  métail,  &  enfin  Vrbain VII. 
là  fait  ajufter ,  &  s’eft  fervy  du  fuperflu  pour  eftre 
employé  aux  autres  ornemens  de  Rome ,  les  plus 
vtilcs  &  les  plus  necelfaires. 

Autrefois  il  faloit  monter  fept  marches  pour  al¬ 
ler  en  cette  Eglife,  &  aujourd’huy  l’on  en  def- 
cend  onze  ;  enforte  quil  eft  à  remarquer  que  le 
terrein  de  Rome  eft  haufle  de  ce  coté-là  de  la  hau¬ 
teur  de  dix-huit  marches  par  les  décombles ,  & 
les  ruines  des  bâtimens. 

Le  portique  eft  foûtenu  de  quatorze  eolomnes 
de  marbre  d’vnc  grofteur  &  d’vne  hauteur  prodi- 
gieufe  ;  ce  qui  eft  Surprenant  à  voir.  L’on  voit  fous 
ce  portique  fur  la  porte  de  l’Eglilc  quelques  int- 
criptions. 

La  première  eft  couchée  en  ces  termes:  Pan¬ 
théon  œdificinm  toto  orbe  t  en  arum  celebernmm, 
ab  Agrippa  Atignfti  genero ,  impie  lotit,  c&  terifçjite 
mendacibns  dijs,  à  Bomfacio  IV .Deipara  &  fan- 
Pt, s  Chnfit  Martyr ibns  pie  dicatnm.  Vrbam 
Octavus  bims  ad  campant  ans  vfum  tnmbtis  exor- 
na'vit ,  &  bona  contignatione  mnntmt . 

Dans  vne  autte  font  écrites  ces  paroles  :  V rba- 
rns  VJ  JL  vetnfias  ahenei  lacnnans  reltqmas,  tn 
Vaùcanas  columnas ,  &  belhcatormenta  conflavit, 
•vt  décora  intitilia  3  &  ipfi  prope  fama  ignota,  fièrent 
in  Vaticano  templo  Apoftolici  Jepttlchri  ornamen- 
ta ,  in  Adriana  arce  inflrnmenta  ptiblica  fecw 
tatis. 

On  monte  à  la  voûte  de  ce  Temple  par  cent 
cinquante  dégrez ,  &:  auparavant  que  d’arriver  a 
l'ouverture  du  toiéfc ,  l’on  marchoit  fur  quai  ante 
dégrez  de  plomb ,  mais  prefentement  ils  n  y  fo^ 
plus. 
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Sous  le  portique  contre  la  muraille,  l’on  voict 
vnc  ancienne  pierre ,  où  font  reprefentées  diver- 
les  figures  de  l’ancien  8c  du  nouveau  T eftament , 
érigées  en  cét  endroit  à  la  côfufion  des  heretiques, 
Brife-images  fous  les  aulpices  du  Cardinal  Ma- 
zarini.  Devant  le  Panthéon  fe  void  vn  grand  vafe 
de  Numidie  de  couleur  de  Porphyre  ,  d’vnc 
grandeur  alfez  confîderable,  8c  de  forme  quar- 
rée ,  au  delfus  qui  fut  là  pofé  par  Leon  XI.  comme 
suffi  vne  fontaine  environnée  de  quelques  figures 
qui  jettent  l’eau  dans  vn  beau  baffin ,  quinepa- 
roiil  quali  pas  à  caufe  d’vn  marché  qui  fe  tient  en 
cette  place. 

La  fécondé  antiquité  que  je  vis  &  admiray  ce 
jour-là ,'  eft  la  colomne  de  Trajan j  laquelle  l’on 
voit  tn  foro  Trajano ,  haute  de  cent  vingt-huit 
pieds,  fans  compter  la  bafe,  qui  a  bien  encore 
douze  pieds  de  hauteur.  Toute  la  colomne  n’elfc 
compolée  que  de  vingt-quatre  pierres,  &  à  cha¬ 
que  pierre  il  y  a  huit  marches  en  dedans.  Delà 
vous  pouvez  juger  de  la  hauteur ,  de  la  largeur  8c 
de  1  elpailfeur  de  ces  pierres ,  enlèmble  de  la  pei¬ 
ne  &c  du  grand  travail  que  1  on  a  eu  pour  les  join¬ 
dre  enfemble ,  8c  les  agencer.  Au  dedans  il  y  a 
plus  de  fix  vingt  dégrez  par  lefquels  on  peut  mon¬ 
ter  jufques  au  faille,  8c  plus  de  quinze  petites  fe- 
neftres  qui  donnent  de  la  lumière  8c  facilitent  le 
chemin  dans  le  dégré ,  fait  en  limaçon.  A  l’entour 
de  cette  colomne  en  dehors,  font  gravées  &  re¬ 
prefentées  en  bas  reliefs,  les  guerres  que  Trajan 
a  eues  contre  les  Daces,  8c  les  victoires  qu’il  a 
remportées  contre  eux,  avec  vn  artifice n mer¬ 
veilleux,  que  les  plus  experts  en  font  furpris, 
ieiquels  l’on  void  attachez  à  cette  colomne,  avec 
VT‘C  tautc  particulière, parce  qu’elle  leur 
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fert  d’vn  parfait  exemplaire  de  fculpture.  Cette 
colomne  fut  faite  pendant  que  Trajanfaifoitla 
puerre  contre  les  Parthes ,  &  bâtie  comme  elle 
cft  enfon  honneur,  mais  il  ne  la  jamais  veue  , 
parce  que  retournant  de  l’entrcprife  des  Perles, 
il  mourut  de  flux  de  fang  dans  la  Ville  de  Seleu- 
cie  ,  8c  au  temps  qu'on  luy  preparoit  dans  Rome 
vn  ’tres-fuperbc  &  très -magnifique  triomphe. 
L’on  dit  mefme  que  Tes  cendres  y  furent  mifes 
,ar  l’Empereur  Adrian ,  &  enfuite  celles  de  tous 

xes  Empereurs  qui  furent  enfevelisà  Rome.  Sixte 

V  l’an  i  j  8  8 .  la  dédia  à  S.  Pierre,  &  fit  mettre 
tout  au  haut  fa  ftatuc  de  bronze  dorée ,  8c  au  tour 
du  chapiteau  il  y  a  ces  paroles  ,  Stxtus  qmnm 
F  ont  if  ex  Maxrnus  \fantto  Petro  sîpoftolo.. 

Au  piedeftal  enfoncé  enterre  dans vne conca¬ 
vité  de  quinze  pieds  )&  l’on  dit  que  le  foltfc  de 
Rome  s’eft  élevé  d’autant  depuis  ce  temps-là  par 
les  ruines  des  bâtimens  (  font  écrites  ces  autres 
paroles.  5.  P-  P-  Imptratori  Cœfan  dm 
Nervo,  fratri >  N  erv  a  Trajano ,  Augufto ,  G  ertna- 
mco  >  Dacico ,  ad  declarandum  quanta  altitudmis 
wons ,  &  locus  tantis  openbus  fit  egefius. 

Cette  colomne  certainement  eft  vne  des  mer¬ 
veilles  du  monde,  fi  vous  confierez  fa  hauteur, 
fes  bas  reliefs  8c  fon  artifice.  Si  l’on  vouloir  en 
avoir  vne  plus  parfaite  connoiflance ,  il  reudroit 
lire  Alphonfc  Ciacon  Dominiquain  Efpagnoi ,  ex 
Pietro  Galefino,  qui  en  ont  écrit  fort  exactement. 

La  troifiéme  &  la  dernière  des  antiquité*  dont 


la  guerre.  Elle  donne  prefentement  le  nom  au 

lieu  où  elle  eft ,  puis  qu’on  le  nomme ,  la  PiaiW 
*  1  çolm*' 
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mIohviæ*  Elle  eft  aufîi  tres-confidcrable  dans  Q. 
hauteur  &  dans  fon  artifice ,  mais  dans  ce  dernier 
félon  le  jugement  des  experts ,  elle  eft  de  beau¬ 
coup  devancée  par  celle  de  Trajan  8c  Marc  Au- 
rele  Antonin  la  fit  drclfer  en  l'honneur  de  Ton 
pere  Antonin  Pie.^  le  montay  julques  au  haut  par 
15)  o .  degrez  fort  elevez ,  à  la  faveur  de  la  lumiè¬ 
re  qui  y  entre  par  cinquante-fix  petites  feneftres , 
quiiont  depuis  le  bas  jufques  en  haut,  ou  m'étant 
promene  tout  à  l’entour,  je  confiderayla  Villcde 
Rome  avec  plaifir,  &  la  ftatue  de  S.  Paul  de  bron¬ 
ze  doree,  mife  par  Sixte  V.  en  la  place  de  celle 
d  Antonin  qui.  y  eftoit  auparavant.  En  defccn- 
dant  de. ce  lieu  je  remarquay  que  l’efcaliereft 
fait  en  limaçon ,  &  que  les  pierres  dont  cette  co- 
lomne  eft  compofee ,  font  li  grolïes  que  mefme 
quelques  -  vns  aftiirent  qu’il  n'y  en  entre  que 
vingt-huit .dans  tout  le  bâtiment.  I'eftime  ngant- 
moins  qu’il  eft  tres-difficile  de  le  pouvoir  dire 
veu  qu'elles  font  fi  bien  vnies  enfemble  &  fi  étroi¬ 
tement  ferrées. 

A  l'entour  en  dehors  font  reprefent ces  en  bas 
reliefs  les  entreprifes  de  M.  Aurele  Antonin  8c 
les  victoires  qu’il  a  remportées  fur  les  Arméniens, 
ur  les  Parthes ,  fur  les  Allemans ,  furies  VVan- 
dales  fur  les  Sarmates,  fur  les  Quades ,  &  fur 
les  Marcomans  d'Allemagne ,  leiquels  tous  il 
vainquit.  L  on  y  voit  auffi  l'image  de  Iupitcr, 
qui  envoyé  de  l'eau  à  fon  armée,  &  la  foudre 
lui  celle  des  ennemis,  dont  on  voit  ladeffaitc 
par  les  Romains,  ce  qui  eft  rapporté  par  Baro- 
nms.  Larmee  d’ Antonin  eftant  affiegée  de 
tous  coftez  par  les  ennemis ,  eftoit  prefte  vu  jour 
de  mounr  de  foif  :  Alors  il  tomba  du  Ciel  par  la 
pi  u  e  es  Chreitiens  qui  eftoient  dans  fou  armée,* 
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yte  croire  pluye  qùi  éuncha  leur  foif  luffifam- 
ment  &  du  côté  de  Les  ennemis  il  seleva  vne 
horrible  tempefte,  mclee  de  fléchés  qui  les  fou¬ 
droya  de  li  étrange  forte  que  kvicW  demeura 
à  Antonih  toute  entieire,  lequel  mourut  d  apo¬ 
plexie  après  avoir  gouverné]  Empire  environ  du 
ans,  aflocié  avec  Lucius  Commodus Verus,  & 

huit  ans  luy  feul.  ^  r  .  r 

EJans  les  quatre  faces  de  la  Bafe ,  il  y  a  ces  mf- 

I>rns  la  première  font  ces  paroles  :  SiXtus  Qm- 
m  Porïifix  MaXimus ,  Cûltunnafnhanc  ab  orm 
impietate  cxpnrgatam  ,  fanlto  Jpoftolo  mca  cm 
fat**  inà*rata  a  f*wmo  vèruce  poji  ta. 

Dans  la  fécondé  :  Sixtus  Qwr.m  Por.tifcx  AU 
ximsCcimn**  hmcchocitdcm  ImperatomAn* 
tonirto  dtcatam  ,  mijere  laceratam ,  r*wofatn<p* 

f/’V- 

tor ,  *s4rr,uws>  Parthis,  G  crman<fq*t  bcllornaxi 
mo  devtttis,  triomphaient  hanc  col*m*am  rcbusgt- 
fils  infigncin  Jmperaton  lAntonwo  put  patn  <U- 

“Dans  la  quatrième  : 

cr*cts  pradicationcm ,  de  Romanis  >  J i 

>rZt“ticr  jour  de  1W  fis  centrante» 

au  cW?  >= sri 

bas  Ta  ikuation  haut  élevée ,  qui  paro.0 e h  ® 
me  fur  vu  Amphithéâtre 
vue  perfpeftivc  fort  agréable.  Lieu  que  l 
choisi  exprès,  pour  rendre  desaéhomdeg  & 
après  les  favorables  .ucce s  delà  l  fl  ^ 
qui  eftoit  méfias  la  fortereffe  de  la  ville- 
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autrefois  appelle,  Saturmo ,  à  caufe  que  le  Roy 
Saturnus  y  habita ,  &  Tkrpeio ,  à  caufe  de  Tari 
peia  qui  le  livra  pour  vn  certain  prix  aux  Sabins , 
&  enfin  Capitole ,  à  caufe  que  Ton  trouva  la  telle 
dvn  homme  lors  qu’on  faifoit  Iesfondemens  du 
Temple  de  Iupiter.  Il  elloit  autrefois  enfermé  de 
murailles  extrêmement  fortes,  faites  de  érodés 
pierres  quarrees,  comme  Ion  peut  juger  par  les 
ruines  qui  s  y  voyent  encor  aujourd’huy  ;  les  por¬ 
tes  en  eftoient  de  bronze,les  thuiles  d  airain  doré 
que  le  Pape  Honorius  plaça  fur  le  toiél  de  fEelifé 
de  S.  Pierre.  Il  fut  brûlé  dans  la  guerre  de  Ma¬ 
rins,  mais  aulïi-toll  il  fut  réparé  par  Sylla  •  ÔC 
encor  depuis  dans  la  guerre  de  Vitellms  ;  mai» 

151  v  n  T”-  T  fut  encor  M,lé  aP‘«  fa 

fur  ni  A  c  Pa"an>ma,s  incontinent  après  remis 
ur  pied  par  Dominan  :  tellement  qu’auiour- 
d  h  y  d  ne  fe  voit  plus  rien  de  l’ancien  Capitole  , 
heu  h  fameux  autrefois  dans  Rome.  ^ 

n  montant  en  ce  lieu  d  abord  j ’apperceus  deux 
chevaux  de  marbre,  tenus  à  la  main  ,  élevez  fur 

veuxdUtS  a  U^reS‘  ^es  Givrages  arreftent  les 

us  er  eirTî  &  3ttirent  '’admiration  des 
L”  j  fculPteurs-  On  voit  des  trophées 

b  L  dCUX  C°fcz  > &  avanÇant  proche  d'vne 
Sfefi“ne  if,V‘S  deux  fl=nvcsfous  de  prodi- 
la  fnnr  i hommes ,  couchez  fur  le  bord  de 
Ticrrp  aUle  3  ^avo*r  R  Nil  fur  vn  Sphinx,  &  le 

maraud  .P  ,ltans  ^es  cornes  d  abondance ,  pour 
»!  lafc™^del’v„&dc  l’autre  iLe. 
fi  Vue  fcmmCre?re  ee  Rome,  fous  la  figure 

perb-  •  fi  e7n  Pofture  avantageufe  &fu~ 
12  de^  vilage  eft  de  marbre,  &  tout  le 
f  rP  y«  ;  A  fes  collés  font  reprefentea 

X  ij 
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?  en  marbre  des  efclaves  mélancholiqucs,  8c  fr 
Vncn  Fait»  qu’il  ne  leur  manque  que  la  parole ,  & 
la  fontaine  qui  eft  au  dellous  jette  de  1  eau  en 

abondance. 

En  tournant  face  de  ce  lieu  ]  arreftay  mes  yeux 
fur  v ne  ftatue  de  bronze  de  Marc  Aurele  Anto- 
nin  qui  eft  au  milieu  de  la  place  du  Capitole  & 
forc’clUm'c.  laquelle  fut  transportée eneeku 
de  S  Iean  de  Latran  par  1  ordre  du  Pape  1  aui  III. 
Quclques-vns  croyait  quelle  repre  fente  Lucius 
y^us  :  les  autres  Septimius ,  &  mefme  plufieurs 
cftiment  que  c’eft  la  ftatue  de  Metellc. 

Delà  j’entray  dans  vne  petite  Court  du  Capito¬ 
le  ou  je  vi$  plufieurs  pièces  anciques  ;  cnti  au¬ 
tres  vne  Vranie  ,  &  vne  Melpomene ,  deux  Mu- 
fes  en  marbre  blanc  tres-bien  faites ,  des  frag¬ 
ments  du  cololfie  d'Apollon  fcavoir  la  tefte ,  le 
col  vne  main  &  les  deux  pieds  d  vne  prcdigieo- 
fc  grandeur  &  grollbur,  en  marbre.  La  vous 

voyez  auffi  &  admirez  diverfes  pièces  de  bas  re¬ 
lief  merveilleufement  bien  faites  de  Marc  A - 

ièlc’  Dans  Pvne  il  eft  reprefenté  faifant  vn  la- 
crifice ,  en  l’autre  dans  fon  Char  de  triomphe , 

traifné  par  des  chevaux  tres.artiftementtravai  - 
l/s  &  dans  vne  autre  on  le  voit  recevant  ce. 
prefens  des  Romains,  ce  qui  eft  naïvement  rc- 

FEnnce  rncfme  lieu  l’on  voit  vne  Minerve  de 
marbre  fort  bien  faite ,  de  plus  vn  Tombeau  on ne 
de  differentes  figures  en  bas  relief  :  c°m 
les  ftatue  s  en  marbre  de  Iules  Cefar  &  d  A  g 
fte  ,  belles  en  perfection.  .  ,  , 

Eftant  monté  dans  la  fale,  j’y  vis 
les  peintures  de  Iofeppm  i  ou  font  reP  _- 

„  f  _ _ CoWmM  p  rombat  des  nui* 
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ces,  &  vlie  bataille  entre  deux  armées.  L’on  y 
void  aulïï  quatre  grandes  ftatues ,  deux  de  bron¬ 
ze  qui  font  celles  de  Sixte  V!  &  d’innocent  X. 
avec  l’abrégé  au  délions  de  leurs  plus  belles 
actions  .&  de  marbre  blan.c ,  fçavoir  celles  de 
Leon  X.  &  d’Vrbain  VIII.  mais  toutes  faites  à 
mer  veille  ,  reprefentant  ces  fouverains  Pontifes , 
avec  leurs  thiares&Chappes  en  leurs  chaires,  dar.  s 
vue  grande  magnificence  en  pofture  de  donner 
leur  bénédiction. 

Ii  y  a  plulîenrs  chambres  remplies  de  ftatues, 
de  baltes,  &  de  tableaux.  Parmy  plufieurs  j’y 
remarquay  particulièrement  la  ftatue  d’Hercule 
en  bronze ,  celles  de  Cicéron  &  de  Vireilc  en 
marbre ,  celle  de  Néron  enfant  auprès  de  la  nou- 
rice ,  celle  de  Julie  Agrippine  fa  mere  ,iiflîfe  avec 
beaucoup  demajefté,  vne  Itatuè  de  parangon  , 
vue  ftatue  de  bronze  d’vn  Pafteur  qui  fe  tire  l’ef- 
pincdu  pied ,  fur  vne  petite  colomne  qui  eft  ad¬ 
mirée  dans  la  pofture.  De  plus  je  remarquay  les 
buftes  de  plufieurs  Empereurs  Romains,  entre 
lefquels  je  confideray  celuy  de  Néron  qui  eft  fort 
bien  fait ,  &  de  quelques  Confuls ,  entre  lefquels 
eft  celuy  de  Brutus ,  parmy  plufieurs  tableaux 
j  admiray  vn  quadre  de  Raphaël  d’Vrbin  repre¬ 
fentant  la  fà crée  Vierge  ,&  le  petit  Iesvs  ,  S.  Io- 
feph  &  S..  Iean  Baptifte  eftant  encor  enfant.  De 
plus  1  on  y  void  vne  fale  pleine  de  peintures  très- 
exquifes ,  dans  laquelle  font  aufïï  les  buftes  de 
Socrate ,  de  Platon ,  &  de  Diogene.  Dans  la 
grande  fale ,  les  ftatues  d’Alexandre  Farnefe  fils 
d  Octave  Duc  de  Parme,  dont  la  ftatue  fe  voit 
encore  en  ce  lieu ,  &  celle  de  M.  Antoine  Co- 
lomna, qui  remporta  la  victoire  contre  les  Turcs, 
conjointement  avec  Iean  d’Aultrichc  &  h 

X  iij 
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Louve  en  bronze ,  donnant  du  laitt  à  Remus  &  \ 
Romulus,  laquelle  fut  transférée  de  S.  Iean  de 

Latran  dans  ce  lieu. 

Eftant  delcendu  dans  la  court  d’embss,  outre 
les  chofes  que  j’ay  remarquées  cy-deflus ,  j’y  vis 
le  Bufte  de  bronze  de  l’Empereur  Commode, 
d’vne  grofleur  extraordinaire,  &  vn  Singe  tout 
rompu  qiic  les  Egyptiens  aderoient ,  vn  Lion  qui 
déchire  vn  cheval,  en  marbre,  pièce  tant  autre¬ 
fois  admirée  de  Michel  Ange ,  &  aujourd’huy 
citiméedes  plus  excellens  Sculpteurs. 

le  {trois  trop  long-temps  fi  je  voulois  décrire 
toutes  les  belles  chofes  qui  ie  trouvent  en  ce  lieu, 
qui  font  en  trcs-grande  quantité  ;  il  me  fuffira 
d’avoir  fait  mention  des  plus  confiderables,&  qui 
méritent  davantage  la  curiofité  des  voyageurs, 
le  ne  puis  neantmoins  paifey  fouslilcnce  lafa- 
meufe  ftatue  de  Marforio  ,  rompue  en  pièces, 
dont  on  confcrve  les  morceaux  dans  le  Capitole. 
Elle  eftoit  autrefois  placée  contre  faint  Pierre 
tn  Carcere  à  l’entrée  del  Camfo  V accmo.  Quel- 
ques-vns  penfent  que  c’eftoit  la  ftatuè  de  U  tout 
J-’anano,  parce  qu’il  femble  qu’il  ayt  du  pain  au¬ 
tour  de  luy,  en  mémoire  de  ces  pains  qui  furent 
jettez  par  les  Romains,  du  Capitole  fur  les  Gau¬ 
lois  qui  l’aflîcgeoient ,  &  qui  levèrent  le  liège, 
jugeans  par  là  qu’ils  avoient  grande  abondance 
de  vivres.  Les  autres  croyent  quelle  reprefen* 
te  la  rivière  du  Rhin,  quiarroufe  1  Allemagne, 
quelqucs-vns  le  fleuve  JVar,  qui  vient  delà 
Sabine,  &  palfe  proche  la  Ville  de  Narni,  & 
changeant  iV.en  Ai . au  lieu  de  dire  N arjttttu'u , 
en  dit  par  corruption  Aiarfonw.  On  luy  don* 
noit  vnc  langue  autrefois,  &  on  lefailbit  repon¬ 
dre  aux  médilances  du  Pafquin, 
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Dans  cette  mefme  place  du  Capitole ,  où  cil  à 
prefent  le  cheval  Antonin ,  eftoit  autrefois  vu 
lieu  dit  -Afiley  lequel  fut  fait  par  Romulus,  &  où 
toutes  fortes  de  criminels  trouvoient  l’impunité 
de  leurs  crimes^  mais  cette  franchife  fut  oftéc  par 
Celàr  Augufte. 

Le  2.  Ianvier  j’allay  alla  chic  fa  nuova,  Eglilc 
defervie  par  les  Peres  de  l’Oratoire  de  Rome. 
I’y  entendis  Velpres  chantées  en  tres-belle  nmfi- 
que,  &  vne  exhortation  familière  qui  s’y  fit  par 
vn  pere  de  la  Congrégation.  T ous  les  jours  ou¬ 
vriers,  ils  en  difent  quatre  l’aprés-dilhée,  qui  du¬ 
rent  chacun  environ  vne  demie  heure,  ldqucls 
font  précédez  d’vne  lecture  fpirituelle,  faite  par 
vn  Pere  de  la  mefme  Congrégation,  qui  eft  alleu- 
rement  vne  des  plus  célébrés  d’Italie  ,  &  d’vne 
grande  édification,  quoiqu’ils  11e  fallait  aucuns 
voeux. 

Saint  Philippes  de  Neri  en  a  effcé  le  premier 
Fondateur  :  lequel  rempli  de  charité  pour  fon 
prochain,  fe  mit  à  faire  tous  les  jours  vne  exhor¬ 
tation,  &\parloit-ayec  tant  de  ferveur,  que  dans 
les  commencemens  il  avoit  vn  grand  nombre  de 
perionnespour  l’ecouter,qui  accrut  avec  le  temps 
en  fi  grande  confiifion, qu’il  fut  obligé  de  prendre 
des  compagnons,  qui  l’ay  dallent,  8c  ainfi  s’ eft  for¬ 
mée  cette  illuftre  .Congrégation  cyui  a  donné  de 
grands  hommes  à  l’Eglilê ,  entre  lefquels  eft  le 
grand  Cardinal  Baronius,qui  a  cempofé  i’Hiftoire 
Ecclefiaftique. 

Cette  Eglife  eft  belle  ,  grande  8c  bien  bâtie. 
Le  grand  Autel  en  eft.  fuperbement  orné ,  fur  le¬ 
quel  eft  vn  beau  Tabernacle,  &  au  deflusvn  ta¬ 
bleau  de  la  làcrée  Vierge  portant  N.  Seigneur 
devant  elle,  environnée  d’elprits  Angéliques, 

X  iiij 
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Au  deftus  eft  vn  Crucifix  en  relief,  &  deux  Anges 
à  fies  collez,  dont  Tvn  tient  d’vne  main  vnen- 
ccnfoir,  &  l’autre  montre  vn  Crucifix  au  peuple. 
Le  Choeur  eft  devant  l’Autel  à  la  mode  de  Fran¬ 
ce  ;  &  le  plat-fond  qui  eftaudellus,  eftenrichy 
de  belles  peintures,  qui  reprefentent  F  All'omp- 
tion  de  la  fainte  Vierge,  environnée  d’vn  million 
d’ Anges,  &  S.  Philippe  de  Nerienextafe.  Ces 
ouvrages  font  de  pierres  de  Cortone, célébré  pein¬ 
tre  de  ce  temps ,  comme  aufli  les  peintures  qui 
font  autour  delà  Coupole,  qui  méritent  l’admi¬ 
ration  des  plus  experts,  &  de  lire  confiderées  par 
les  plus  curieux, 

A  l’entour  de  l’Eglife  il  y  a  onze  Chapelles, 
entre  lefquelles  la  plus  célébré  &  qui  excite  le 
plus  à  la  dévotion ,  cft  celle  de  S.  Philippe  de 
Ncri ,  où  fon  corps  repofe  fous  l’Autel.  Elle  eft 
remplie  de  pierres  tres-fines  de  tres-precieufes. 

De  l’Egliie  je  montay  en  vn  petit  Oratoire,  où 
fe  voyentPA-uteloiiilcelcbroit  fouvent  la  fainte 
Melle  fur  la  fin  de  les  jours,  &  s’entretenoit  en 
Oraifon  avec  Dieu ,  &  les  tableaux  qu’il  avoit 
dans  fa  chambre  ,  avec  vn  Crucifix,  &  fon  lit  eft 
dans  vne  chambre  à  côté ,  dans  laquelle  j’admi- 
ray  auffi  vn  ouvrage  en  peinture,  où  eft  reprefenté 
à  frefeoy  ce  Saint  dans  fes  habits  Sacerdotaux ,  au 
haut  du  lambris,  &  aulîi  vne  Vierge  de  Raphaël 
d’Vrbin  le  Prince  des  Peintres  de  ion  temps. 

Il  y  a  vne  grande  Chapelle  qui  tient  à  cette 
Eglife,  où  toutes  les  Fcftcs  &  tous  les  Dimanches 
pendant  toute  l’année  ,  l’on  chante  en  Mufique 
quelques  Cantiques  fpiritucls,  ou  vn  Motet  com- 
pol'é  lur  le  Saint  ou  la  Sainte ,  dont  on  célébré  la 
Fefte  du  Ipur  :  Et  il  eft  chante  par  les  plus  excch 

Jens  Muficitns  de  Rome  a  qui  vont  chanter  en  ce 
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lieu  pour  fe  faire  connoiftre.  L’on  y  fait  deux 
Prédications,  dont  i’vne  eft  comme  déclamée  par 
vn  petit  Garçon ,  &  l’autre  eft  faite  par  vn  de  la 
compagnie.  Le  pieux  deftein  de  S.  Philippe  de 
Neri  eftoit  par  ces  occupations  laintes  «^innocen¬ 
tes,  de  détourner  les  Romains  des  débauches  &: 
de  l’oifiveté,  qui  ordinairement  vers  les  deux  ou 
trois  dernières  heures  de  la  journée  ,  cjuieftle 
temps  que  dure  cette  ceremonie ,  font  leurs  vi- 
fites  fcandaleufes  ôc  criminelles  ;  notamment 
■ceux  qui  n’ayant  ni  eraploy,  ni  exercice,  ni 
eflude,  font  de  vrais  fainéants,  &  ont  tout  le 
loifir  de  penfer  à  mal  faire.  Or  quoy  que  les  Pre- 
ftres  de  cette  Congrégation  ne  falï'ent  aucuns 
vœux ,  &  n’ayent  autre  lien  qui  les  vnill'e  que  ce- 
luy  de  la  charité  ;  neantmoins  ils  vivent  d’vne  fa¬ 
çon  bien  parfaite  &  de  grande  édification  pour  le 
peuple. 

Le  3.  Ianvier  j’allay  vifiter  l’Eglife  de.fainte 
Croix  en  Hicmfalem ,  fituée  aux  extrémitez,  & 
du  Mont  Celie  &  de  la  Ville  ,  tout  proche  de  fes 
murailles,  en  vn  quartier  qui  eft  à  prefent  fort 
ddert ,  mais  agréable  par  les  belles  &  longues 
allées  qui  y  conduifent.  Elle  fut  édifiée  premier 
rement  par  fainte  Hclene  Mere  du  Grand  Con- 
ftantin,  &  confacrée  en  fuite  par  S.  Syîveftre,  & 
depuis  environ  après  trois  ou  quatre  fiecles,  com¬ 
me  elle  menaçoit  de  ruine,  elle  fut  reftablie  par 
Grégoire  III.  Pierre  de  Mendoza  Cardinal  la 
reftaura  ,  &  en  ce  temps-là  fut  retrouvé  le  titre 
ae  la  Croix  fur  la  Tribune  du  Grand  Autel. 

L’on  croit  qu’en  ce  lieu  eftoit  i’azyle  du  temps 
de  Romulus,  &  que  TullusHoftilius  eftenditla 
ville  de  Rome  jufques-là  j  tellement  que  dans 
le  lieu  où  autrefois  les  mefehans  trouvoient  l’im- 
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punité  de  leurs  crimes  fous  les  premiers  Fonda¬ 
teurs  de  Rome ,  aujourd’huy  lous  la  Religion 
Chreftienne  Apoftoliquc  8c  Romaine,  l’on  trou¬ 
ve  la  remillion  de  tous  Tes  pechez.  Quelques- 
vns  crouent  qu’autrefois  c’eltoitvn  Temple  dé¬ 
dié  à  Venus  &  à  Cupidon.  Elle  l’eft  anjourd’huy 
£  la  fainte  Croix,  &  efl:  l’vne  des  fept  principales, 
que  l’on  vifite  par  dévotion,  l’vne  auiïi  des  cinq 
Patriarchales  3c  titulaire  d’vn  Cardinal.  Con- 
ftnntin  en  Ton  temps  luy  fit  de  beaux  prefens, 
comme  de  plufieurs  Calices  d  or ,  de  Patines  £c 
autres. 

Cette  Eglifc  eft  bien  proportionéc  dans  fa  gran¬ 
deur  ,  mais  plus  confiderable  pour  les  motifs  d: 
pieté  qui  s’y  rencontrent ,  que  pour  faftrudure , 
3c  architecture.  Le  grand  Autel  eft  foutenude 
quatre  piliers  de  marbre  qui  foûticnnent  vne  bel¬ 
le  tribune.  Sous  la  table  de  l’Autel  font  les  corps 
des  faints  Cefarius  &  Anaftafius  Martyrs,  dans  vu 
grand  vafe  qui  louticnt  cet  Autel,  &  qui  eft 
cl  autant  plus  admirable  ,  qu  il  efl;  d  vne  pierre  de 
parangon  toute  d’vne  pièce. 

Iettant  les  yeux  fur  la  voûte  qui  couvre  le 
Chœur ,  qui  clt  derrière  l’Autel  &  où  le  Pape  au¬ 
trefois  avoit  accoutumé  d’olticier ,  on  voit  les 
peintures  de  Perugim  excellent  Peintre  ,  lelqucl- 
îes  font  anciennes ,  mais  tres-belles.  Elles  paroil- 
fent  auffi  fraifehes  comme  fi  elles  venoient  d  eftre 
faites,  6c  reprelençent  les  ouvriers  qui  foiiijleni :1a 
terre ,  6c  découvrent  les  trois  Croix  ;  enfcmble 
comme  la  vraye  Croix  fut  reconnue  d’entre  les 
deux  autres  en  prefence  de  Ste  Helene,  pai  a  guc 
rifon'  d’vn  malade  qui  la  toucha ,  6c  qui  eft  repre- 
fente  affis  deftus  :  enfin  comme  elle  fut  portée  eu 
triomphe  dans  la  Ville  de  Hierufalcm  par  1  k1* 
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percur  Arcadius.  Tout  au  haut  de  la  voûte  eft 
rcprefentéN.  Seigneur  portant  vn  livre  en  main, 
où  font  écrites  ces  paroles ,  Ego  fum  via ,  veritas, 

&  vita. 

le  fus  conduit  par  vn  des  Religieux  Bernar¬ 
dins  3  qui  me  mena  dans  vne  Chapelle  fous  terre, 
qui  a  cité  bâtie  par  lainte  Helenemerc  du  grand 
Conllantin ,  &  au  lieu  melme  où  eftoit  autrefois 
la  chambre  de  cette  Sainte.  Il  eft  deffendu  aux 
femmes  d’y  entrer  fous  peine  d’excômunication, 
toute  l’année  ,  excepté  le  jour  de  la  Dédicace  de 
i’Eglife,  qui  eft  le  vingtième  de  Mars.  Il  y  a  en 
écrit  fur  vne  pierre  de  marbre  proche  de  l’Autel , 
que  la  terre  qui  eft  fous  le  pave  de  cette  Chapelle, 
eft  de  celle  quiaefté  apportée  de  Hierulalem  par 
fainte  Helene ,  laquelle  a  efté  arroulëe  du  fang  de 
N.  Seigneur ,  &  cjue  c’eft  la  railon  pourquoy  cet¬ 
te  Eglile  eft  appellée  fainte  Croix  de  Hierulalem. 
Il  n’eft  pas  permis  à  aucun  Preftre  de  célébrer  la 
Melle  fur  l’Autel  de  cette  Chapelle,  &  il  n’y  a  que 
le  Pape  qui  le  puilfe  faire  ,  lequel  la  dit  en  ce  lieu 
ordinairement  vne  fois  dans  le  cours  d’ vne  an¬ 
née. 

Sous  cét  Autel  il  y  a  plulîeurs  fàintes  Reliques 
enfermées,  comme  la  corde  avec  laquelle  N. 
Seigneur  fut  lié  à  la  colomne ,  des  cheveux  de  la 
fainte  Vierge ,  des  veftemens  de  N.  Seigneur ,  du 
fang  myfterieux  qu’il  répandit  fur  la  Croix ,  onze 
petites  pointes  d’épines  de  la  Couronne  de  N. 
Seigneur  ;  le  Chef  de  S.  Vincent  Martyr;  quinefc 
monftre  jamais  à  découvert;  mais  il  y  a  vn  Re¬ 
liquaire  dans  vn  Oratoire ,  au  delfus  où  font  trois 
pièces  de  la  vraye  Croix  de  N.  Seigneur ,  deux 
épines  de  fa  Couronne ,  le  titre  qui  lut  mis  fur  la 
Croix  en  trois  langues  par  l'ordre  de  Pilate  f  &  vn 
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des  trente  dehiers  que  Iudas  reçetft  des  Iuifs  pour 
le  livrer  ;  le  doigt  de  S.  Thomas  qu’il  porta  dans 
le  côté  de  N.  Seigneur  après  fa  Refurreétion  ;  & 
ces  Reliques  fe  monftrent  en  différais  jours  de 
l’année. 

On  voit  auffi  en  cette  Eglife  qui  eft  pavée  à  la 
Mofaïque  bien  proprement, quelques  Tombeaux, 
comme  c-hiy  de  François  Guignon  excellent  Scul¬ 
pteur  ;  du  Pape  Benoift  VII.  duquel  j’ay  veul’E- 
pitaphe  fait  en  vers  contre  vu  pilier  de  cette  mef- 
me  Eglife,  qui  indique  le  lieu  de  fa  fcpulture , 
&  les  principales  actions  de  fa  vie. 

I.a  tour  qui  en  eft  fort  élevée  en  quarré  ,avne 
Croix  reprefentée  en  ouvrages  à  la  Mofaïque  fort 
bien  faite. 

Delà  je  pafTay  dans  vn  petit  Cloître  pour  venir 
en  vn  plus  grand  ôc  plus  beau ,  bàty  par  les  Char¬ 
treux  quand  ils  occupoient  ce  lieu ,  &  en  traver¬ 
sant  le  jardin,  on  me  monftra  vnrefte du  Tem¬ 
ple  de  Venus,  qui  fut  détruit  par  ConlUntin , 
qui  en  a  Iaillece  refte  pour  marque  d’antiquité, 
ôc  là  tout  proche  fe  void  vn  refte  de  ruines  que 
l’on  dit  eftrc  des  bains  de  la  mclme  Venus. 

En  Portant  de  ce  lieu  j’apperceus  de  loin  les 
beaux  &  magnifiques  relies  de  l’Aqueduc ,  par 
lequel  Claudius  ht  venir  des  eaux  dans  Rome, 
dont  la  fource  eftoit  à  quarante  milles.  Il  eft  d’vne 
hauteur  fi  considérable  que  i’on  remarque  en 
quelques  endroits  qu’il  a  cent  pieds  de  haut,  A 
que  dans  là  plus  grande  partie  il  eft compofe  de 
pierres  de  taille.  Il  fut  commencé  par  Cajus  Ca- 
ligula,  &  achevé  par  Claudius.  Il  alloit  parla 
porte  Majeure  à  l’EgliledcS.  lean  de  Latran & 
par  le  mont  Celius ,  &  conduifoit  leaujulques 
dans  l’Aventin.  Caracalla  prit  loin  d’en  faire  cou* 
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Ijer  de  l'eau  dans  le  Capitole ,  &  l’on  voit  encore 
fur  pied  plufieurs  arches  vers  l’Holpital  de  S. 
Thomas.  Vers  Sublac  l’eau  du  fleuve  Amené  nm- 
vo  luy  fut  jointe  &  conduite  par  la  Porta  nevia  , 
autrement  maggiore  ,  8c  prefentement  di  fant a 
Croce,  que  l’on  croit  avoir  èfté  bâtie  des  relies 
d’vn  Arc  triomphal ,  comme  Ton  peut  juger  fa¬ 
cilement  par  la  figure  de  la  porte  ,  par.  la  magnifi¬ 
cence  &  par  Tinduftrie  avec  laquelle  elle  ell  tra¬ 
vaillée.  L’on  voit  deflùs  cette  porte  quelques  ins¬ 
criptions  ,  qui  font  en  ces  termes  :  Clattdms  Drufi 
films ,  pater  p  a  tri  a ,  aquas ,  CUudiam  ex  fonti- 
bus ,  qm  vocabantur  C erulens  &  Curtins ,  à  tnil~ 
liario  3/ .  item  Anienem  novam  à  milliano  Gx.fttâ, 
mpensa  w  V rbem pcrduccndas  cnravit .  Vefpafîa- 
rns  Imper  ai  or  aquas  Cnrtiam  &  Ceruleam  perdu- 
Itas  a- Claudio,  &  poftea  wtermijfas ,  dilapfafque 
annos  novem ,  fua  impensd  F'rbi  rejhtu/t. 

Proche  le  Monaftere  Ton  me  monllra  des  rui¬ 
nes  qui  font  les  relies  d’vn  Amphithéâtre  bâty 
par  Statilius  Taurus  pendant  le  régné  de  l’Em¬ 
pereur  Augulle.  Il  a  effcé  quafi  tout  détruit  par 
Tordre  de  Paul  III.  8c  Tons’elt  fervy  de  fes  dé¬ 
molitions  pour  reparer  le  Monaftere  qui  alloit  en 
décadence. 

Pallânt  à  mon  retour  dans  ces  longues  allées 
qui  mènent  à  TEglife  de  fainte  Croix  de  Hieruia- 
lem ,  je  me  fuis  étonné  d’vne  fi.  grande  iolitude 
dans  1  enceinte  des  murailles  de  Rome ,  8c  en¬ 
trant  enluite  dans  les  rues ,  après  avoir  palTé  fifin- 
te  Marie  Majeure  3  &  admire  derechef  la  colom- 
ne  de  marbre  qui  ell  devant  le  Portail ,  8c  les  qua¬ 
tre  aigles  de  bronze  dorée  qui  font  fur  les  quatre 
coins  de  ion  piedeftal ,  on  me  monllra  le  Palais 
du  Prince  Paieftrinc  neveu  d’Vrbain  VIII.  qui 
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paroift  fore  magnifique  ,  tk  la  place  Barberine 
tout  proche ,  qui  eftoit  autrefois  celle  des  Sforza, 
où  il  y  a  vne  oelle  fontaine. 

Delà  je  palfay  aux  quatre  fontaines  qui  jet¬ 
tent  de  l’eau  en  abondance  ,  &  font  ornées  de 
quatre  figures  de  fleuves  couchées ,  dont  deux 
font  reprefentez  fous  la  forme  d’hommes3&:  deux 
fous  la  forme  de  femmes.  Ce  qui  rend  félon  mon 
advis  ces  fontaines  plus  agréables ,  c’eft  qu’elles 
jettent  leurs  eaux  iur  les  coins  de  deux  grandes 
rues  qui  fe  coupent  en  Croix  ;  ce  qui  ne  peut  auffi 
eftre  conlideré  fans  admiration ,  8c  donne  à  ces 
quartiers  beaucoup  d  ornement  &  de  commo¬ 
dité.  \ 

le  palfay  aufli  en  la  place  d’Efpagne ,  ninfi  ap- 
pcllée  à  caufe  qu'c  rAmbaflàdcur  d’Efpagne  y  a 
Ion  Palais.  Elle  devroit  ncantmoins  f  lûtoft  eftrc 
appellée  place  de  France, puis  qu’on  n’y  voit  que 
des  François  qui  ont  là  leur  rendez-vous  pour 
conférer  enfemblc  :  outre  qu’elle  eft  dans  le  quar¬ 
tier  où  ils  demeurent  ordinairement.  A  l’extre- 
mité  de  cette  place  eft  le  College  de  propagande 
fuie ,  inftitué  par  Vrbain  VIII.  pour  étendre  la 
foy  dans  les  pais  des  Infidèles ,  8c  où  on  parle  des 
moyens  de  convertir  les  Heretiques.  ie  jettay 
aufli  la  veue  fur  la  belle  fontaine  qui  eft  au  milieu 
de  cette  place ,  dont  le  baflin  eft  en  forme  de  Bar¬ 
que.  Au  deflus  de  cette  place  eft  la  Trinité  du 
mont,  lieu  ainfi  appellée  à  caufe  d’vneEglifc  gou¬ 
vernée  par  les  Minimes  François ,  qui  eft  dédiée 
à  la  lainte  Trinité. 

Le  quatrième  Ianvier  jevifitay  la  petite  Eglije 
de  lainte  Marthe  proche  de  S.  Pierre ,  laquelle 
fut  commencée  &  bâtie  en  l’an  1/57.  pour  le 
fervice  de  la  famille  du  Pape  :  aufli  les  Tapes  luy 
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oiit  fait  part  desmefmes  Indulgences,  que  celles 
dont  joiiit  l'Eglife  de  S.  Iean  de  Latran.  Le  Car¬ 
dinal  Faufte  Paul  y  fit  vne  nouvelle  fabrique.  LJon 
fait  auffi  en  cette  Eglife  la  ceremonie  du  mariage 
de  quelques  Zitelles.  L'on  voit  fur  Ion  Autel 
des  Reliques  de  làinte  Artemie  Martyre  d'vn 
côté ,  &  de  fainte  Candide  de  l'autre.  I’y  vis  deux 
Tableaux  de  Lanfranc,  i'vn  d'vn  S.  Iacques  & 
S.  Anthoine  devant  la  Vierge,  &  l'autre  d’vn 
S.Hierofme  fe  frappant  la  poitrine  d’vne  main,  Re¬ 
tenant  de  l'autre  vn  Crucifix  qui  paroift  comme 
détaché  de  fa  Croix  ;  tant  il  eft  fait  avec  artifice. 
I’admiray  en  cette  Eglife  vn  Crucifix  en  relief 
de  terre  pure,  fait  à  merveille,  &  qui  a  efté  le  mo¬ 
dèle  d’vn  autre  en  bronze  fait  par  la  main  de  Bou¬ 
logne.  Entrant  dans  la  Sacriftie  l’on  y  confideré  vn 
Tableau  de  fainte  Marthe  fait  il  y  a  long-temps, 
qui  paroift  neantmoins  aulli  frais  que  s'il  venoic 
que  d’eftre  fait.  Elle  eft  tres-bipn  reprefentéq 
dans  ce  T ableau  qui  eft  fur  le  grand  Autel ,  6c 
dans  le  plat-fond  de  l'Eglife  en  bas  relief. 

A  la  fortie  de  cette  Eglife  j'entray  dans  celle 
de  S.  Pierre  qui  me  ravit  en  admiration  par  lès 
magnificences  ,  &  éblouit  mes  yeux  par  Ion 
éclat.  A  droite  dans  la  Nef prochef^n pilier,  j’y 
visle  Tombeau  que  le  Pape  Vrbain  VIII.  a  fait 
dreflèr  à  la  Comtelfe  Matilde,ftir  lequel  elle  eft 
fort  bien  reprefentée  en  marbre  blanc ,  ôc  je  vis 
aulïl  ces  paroles  gravées  fur  ce  Tombeau ,  Vrba- 
tms  F III.  P  ont  if  ex  Ad  aximnsAd  atildœ  Comitiffœ, 
umlis  ammi  fœminœ ,  S  edi  s  -Apoftolica  propugna- 
trici ,  Chrijhana  pietate  injigm  &  liber alitat  e  ce  le - 
berrima, gratis  hoc  Ad ommentnm  fojmt  an. 1 6 3  y . 

L’aprés-diihée  j'allay  vers  la  porte  de  fainte 
^gnes ,  ainfi  appeliée  parce  qu'on  y  palfe  pour 
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alkr  à  l’Eglife  de  faintc  Agnes  hors  la  ville.  Cette 
mefmc  porte  a  cité  nommée ,  Numentana ,  à  cau- 
fe  qu’on  alloit  par  la  à  Numento ,  Chaftcau  des 
Sabins  ;  de  plus  Vminalis ,  à  caufc  d’vne  oiè- 
raye  qui  eftoit-là  proche  :  Fia  de  PielY.  qui 
la  refit  j  Agonalis ,  parce  que  l’on  y  transferoit  les 
combats  pendant  l’inondation  duTibre;&  aintî 
les  Romains  ont  nommé  toutes  les  portes  de 
leur  ville  félon  leurs  phantaifies. 

De  ce  lieu  j’allay  dans  l'Eglife  de  N.  Dame  de 
la  Victoire,  bâtie  à  l’extrémité  duMontQuirinal 
par  les  Religieux  Carmes  Defchauifez ,  comme 
aufli  le  Monaftere  qu’ils  defervent.  Elle  fut  au¬ 
trefois  dédiée  à  S.  Paul,  mais  depuis  elle  a  eflé 
confacrée  à  làinte  Marie  delaYidoire,  parce 
qu’en  l’an  1610.  l’Empereur  Ferdinand  voulant 
réduire  fous  fon  obcïlfance  la  ville  de  Prague, 
qui  eftoit  dans  la  rébellion,  livra  trois  combats 
latis  fuccez  contre  les  hérétiques  qui  en  eftoient 
les  maiftres  ,  &  qui  avoient  fait  outrage  à  vne 
Image  de  la  lacrée  Vierge,  à  qui  ils  avoient  avec 
vne  impiété  fans  pareille  donné  vn  cou|>  de  poi¬ 
gnard  dans  les  yeux  :  Elle  fut  trouvée  en  cét 
eilat  par  vu  Soldat,  qui  la  porta  à  vn  Religieux 
Carme  Defcl^ulfé  Confelfeur  de  l’Empereur  Fer¬ 
dinand  :  Cepere  eftant  touché  jufquesau  vif  de 
l’outrage  qui  avoit  efté  fait  à  la  facrée  \icrge, 
porta  l’Empereur  à  donner  bataille  contre  ccs 
impies  pour  la  quatrième  fois ,  luy  faifant  clpcrer 
vne  victoire  afleurée.  Ce  melme  Pere  prit  1  Ima¬ 
ge  devant  foyj&alla  au  combat  avec  l’Empereur, 
où  fut  remportée  vne  viétoire  très  fignalee  contre 
ces  Athées  ;  en  reconnoilïance  de  laquelle  cette 
Eglife  des  Carmes  Defchauifez  fut  bâtie.  Or  ccs 
batailles  font  fort  bien  reprefentées  dans  vne  Sale 
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du  Convent ,  où  Ion  voit  ce  Carme  Defchaus5 
marchant  devant  rEmpereur  au  combat,  &  por¬ 
tant  cette  Image  de  la  facrée  Vierge  devant  là 
poitrine. 

Cette  Eglife  eft  petite ,  mais  belle.  Entre  plu- 
fieurs  Chapelles,  gentilles  &  polies  ;  j  y  vis  celle 
que  le  Cardinal  Cornaro  a  fait  enrichir.  Le  de¬ 
vant  de  l’Autel  eft  d’vne  pierre  de'  Lazaret  de 
couleur  celefte  &  tres:pretieufe,  fur  lequel  eft  re- 
prefentée  en  bronze  dorée,  la  Cehe  en  laquelle 
N.  Seigneur  mangea  l’Agneau  Pafchalavec  Ces 
Apoftres.  Au  dellùs  de  r  Autel  l’on  vojtjfaiiite 
Therefeen  extafe,  comme  défaillante,  &  le  Se- 
raphim  qui  Itvy  prefente  le  dart ,  le  tout  en  mar¬ 
bre  blanc  le  plus  beau  qui  fe  puilfe  voit  :  Et  cet 
Ouvrage  paroift  d’autant  plus ,  qu’il  éft  comme 
éclairé  des  rayons  dorez,  qui  defeendent  du  côte 
du  Ciel.  Le  tout  eft  vn  chef-d’œuvre  de  la  main 
du  Cavalier  Bernin  ,  qui  a  fait  plufeurs  beaux 
ouvrages  qui  rendront  là  mémoire  immortelle. 
Des  deux  coftez  de  1  ’ Autel  fe  voyent  deux  autres 
ouvrages  en  marbre  blanc ,  où  font  reprefentez 
fx  Cardinaux  de  la  famille  de  Cornaro.  Delà 
j’entray  dans  la  Sacriftie,  où  fon  me  montra 
plulicurs  Reliques  j  vne  de  làinte  Agnes  dans 
vue  Chaile  d’argent,  de  celles  de  S.  Maurice 
martyr,  vne  de  fainte  Vrfule,  de  S.  Marius  &  de 
S.  Abdon  martyrs-.  On  me  fit  voir  auffi  plulietirs 
richdîès  données  par  des  Princes  ôc  Princeftes, 
entre  lelquelles  je  remarquay  vne  Lampe  d’or  du 
don  de  f  Archiduc  Léopold  5  &  vne  couronne 
d  or  donnée  par  vn  Prince  d’Italie,  vne  fepulture 
,  N*  Seigneur  en  y  voir  extrêmement  bien  tra-i 
■vaillee.  Cela  mérité  d’eftre  veu  par  les  curieux^ 

A  la  fortie  de  l’Eglife  j’entray  dsuis  le  jardinÿ  ü 
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, ,  g  Tournai  d’vn  Voyage  de  France , 
je  vis  de  belles  allées  &  d  agréables  pcrfpcûi- 

ves.  .  .  ,  A 

En  paffant  dans  la  rue  Fia,  je  m  arreltay  à  con¬ 
férer  la  belle  fontaine,qui  eft  appellée  L'Acyui 
Felice,  parce  que  Sixte  V.  qui  la  fait  venir  avec 
vue  dépenfe  incroyable,  d’vn  lieu  nommé Co- 
hiwna,  éloigné  de  Rome  de  10,  milles ,  s'appel- 
loit  Frère  Félix  >  cftant  Cordelier,  de  auparavant 
qu  il  fuft  Pape,  C’eft  vn  plaifir  extrême  d’y  voir 
Moy  fe  reprefenté,  qui  regarde  les  eaux  couler  du 
rocher  qu’il  a  frapé  de  fa  verge ,  en  pierre  bien 
travaillée.  L  on  void  à  fa  main  droite  le  Grand 
Profite  Aaron,  qui  contemple  cette  merveille, 
ic  peunle  tout  à  l'entour  de  luy,  qui  boit  &  em¬ 
porte  de  leau  pour  fa  provifion,  &  à  la  gauche  vn 
Capitaine  avec  vn  autre  peuple,  qui  ic  rahaifehit 
X  cette  eau  nouvelle.  Sur  les  bords  de  cette  fon¬ 
taine  il  y  a  quatre  Lions  qui  jettent  l’eau  de  la 
cueule  fort  agréablement  dans  le  refervoir;  outre 
celle  qui  coule  en  abondance  deilous  ces  figures; 
ce  qui  eft  fort  commode  à  ces  quartiers.  L’ony 
voit  ces  paroles  gravées.  Sixtus  Quint  m  Pontifcx 
Maximns,  Ficenus,  aquam  ex  agro  Colonne  v* 
Freneftina,  finiftrorfnm  ,  rnultarum  collections 
'venarum  dubtu  finuofi ,  à  receptaailo  M.  XX. 

àcapiten •  adduxit.  •  .  x. 

Au  retour  je  paifay  à  la  Place  de  Trem  ,  ou  )c 
m’arreftay  pour  confidcrer  les  trois  gros  bouillons 
d’eau  ,  qui  font  autant  de  torren  s  qui  coulent  de 
la  fontaine  de  Frein,  qui  fut  reparée  par  Nicolas 
V  corne  il  eft  marqué  par  vne  infcnption,&  e 
ainfr  appellée  ,  à  caufe  que  trois  grandes  ruesy 
aboutilfent.  Elle  eft  aufu  nommee  Ac<p*  I  <* 
ciné,  pour  ce  que  la  fource  en  fut  trouvée  par  vn 
jeune  fille  en  la  campagne,  ou  parce  qu  clic  n  9 
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mcflcc  d’aucune  autre  en  chemin  faifant,  où  mef- 
mc  aufli  parce  qu'elle  eft  Ja  plus  pure,  la  plus 
douce  &  la  plus  claire  de  toutes  les  eaux  de  Ro¬ 
me,  &  k  meilleure  à  boire.  Agrippa  Edile  la  fit 
venir  de  8.  milles  de  Rome  dans  la  voye  Prene- 
ftine.  Elle  paiîe  par  vn  Aqueduc  bas  du  voifi— 
nage  du  PontSalarlo,  par  la  porte  Colline,  fous 
la  Trinité  du  Mont  &  parle  Champ  de  Mars* 

Le  /.  Ianvier  j allay  vifiter  S.  André  de  la 
Valle,  qui  eft  vne  Eglife  des  Clercs  Réguliers 
vulgairement  appeliez  Theatins,qui  ont  efté  fon¬ 
dez  dans  le  commencement  de  cette  maniéré  z 
Quatre  perlonnes  illuftrespar  leur  pieté  renoncè¬ 
rent  au  monde  &  a  là  pompe,  pour  embrallerlc 
party  de  Iesvs-Chr.is(t,  &  pour  mener  en  tr  eux 
vne  vie  religieufe.  Pierre  Caraffc  Napolitain, 
illiiftre  par  la  dodrine  Sc  par  fa  pieté,  eftoit  du 
nombre  &  en  fut  le  premier  Fondateur ,  &celuy 
qui  luy  donna  fon  approbation  quand  il  fut  Pape 
du  nom  de  Paul  I  V.  En  jettant  les  fondemens 
de  l'EjjIifc  on  trouva  des  ruines  du  Theatre  de 
Pompée,  jufques  où  elle  s’eftend.  L  on  s’eft  fervi 
pour  la  bâtir  d’vn  Palais  donné  par  la  Mailon  des 
Picolomini ,  &  elle  fut  commencée  par  le  Cardi¬ 
nal  Iefualdq,  &  achevée  par  vn  autre  Cardinal, 
nomme  Montait?,  comme  telmoigne  vne  inlcri- 
ption  qui  y  eft, de  la  place  qui  eft  devant  f  Eglife 
eft  appellée  la  place  de  Sienne,  p  ource  que  cette 
famille, eftoit  de  la  ville  de  Sienne.  Alexander 
1er  et  tus,  Cardinalis  A4  ontaltns ,  w  Picolomineo- 
rnm  domo,  a  Confiant; a  Awalfhis  Duce  Cltncis 
Regtilaribus  dono  data ,  fanlto  Andrea  Tcmplunu 
tdificaiiit ,  P 10  Jecundo  &  P 10  tertio  monirnentttttt 
refiittiit,  &  ornavit  1(314, 

L  Eglife  eft  grande ,  &  elle  peut  dire  cotspsiii 
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iao  fcurnal  Xvn  Voygt  de  tr*nct , 
réc  aux  plus  belles  de  Home.  La  première  chofc 
que  j’y  remarquay  fut  la  peinture  du  plat-fond 
tout  au  haut  de  l’Eglifc,  &  dans  la  coupole.  On 
void  particulièrement  vnc  vive  roprcfcntaùon 
du  martyre  de  S.  André  Apoftre  en  trois  figures, 
qui  font  l’ouvrage  de  Lanfranc.  La  première  re- 
prefente  comme  il  fut  attaché  à  la  v.  roi x  par  les 
bourreaux  :  La  fécondé  le  reprefentc  élevé  fur  fi 
Croix  :  La  troifiéme  le  fait  voir  mort,  &  comme 
on  fait  effort  pour  le  lever.  Il  y  a  aufil  d’autres 
ouvrages  de  Dominiquain,  autre  Peintre  ce- 
jebre. 

La  féconde  chofe  qui  feprefenta  à  ma  veue, 
furent  les  deux  tombeaux  des  Papes  Pie  1 1.  6c 
Pic  III.  Oncle  &  Neveu,  de  la  Maifon  des  Pico- 
lomîni ,  qui  font  aux  deux  collez  de  la  Nef.  La 
ftru&ure  en  eft  d’autant  plus  belle  &  plus  agréa¬ 
ble  à  voir ,  que  ces  tombeaux  font  fort  élevez 
d’vne  maniéré  extraordinaire  &  bien  travaillée 
dans  le  marbre.  le  fus  d’autant  plus  furpris,  que 
je  n’en  avois  point  veu  jufques  alors ,  qui  Ment 

baftis  de  cette  manière.  _ 

La  troifiéme  choie  qui  mérité  d  cure  comme¬ 
rce  dans  cette  Egiife,  lbnt  les  Chapelles  qui  font 
à  P  entour  ,  entre  lesquelles  il  y  en  a  quatre  qui 
arrefterent  ma  veue  bc  mon  attention.  Celle  qui 
eft  plus  proche  de  l’Autel  du  cofté  de  l’Evan¬ 
gile,  dédiée  au  bien-heureux  Gaétan  Fondateur 
des  Theatins  :  L’autre  vis  à  vis  du  côte  de  1E- 
piftre,  dédiée  au  bien-heureux  André  des  Thea¬ 
tins  :  Les  deux  autres  font  proches  de  lameime 
porte.  L’vne  eft  celle  de  l’Allomptioig  ou 3U* 
trement  dite  des  Barberins ,  à  caufe  qu  Vrbam 
VÏ1I.  l’a  mife  en  l’eftat  où  elle  eft  :  Pour  l'on. beau 
jdelfeiiî,  pour  la  ridacife,  pour  la  beauté  de  l'a 
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ifture,  &  pour  l’excellence  de  Tes  peintures  faites 
par  Pajfignane  ,  &  de  fes  fculptures  faites  par 
Mochi ,  ellç  peut  palfer  pour  vne  des  plus  belles 
de  Rome,  quoy  qu’elle  ne  foit  pas  des  plus  gran¬ 
des.  On  y  voit  vn  fort  beau  tableau  de  l’AlTom- 
ption  de  la  facrée  Vierge  ,  &  en  fes  environs  il  y 
aquatre  belles  liâmes  en  marbre  blanc  ;  l’vnede 
S.  Iean  Baptifte  ;  la  fécondé  ,  de  S.  Iean  l’Evan- 
geliftej  la  troifiéme  de  la  Magdelene,&  l’autre  der 
fainte  Marthe.  Cette  Chapelle  eft  riche  d’In«* 
diligences,  qui  les  a  Plenieres  tous  les  Lundis,  & 
eft  bâtie  au  lieu  où  fut  autrefois  jette  S.  Sebaftieu 
dans  vne  Cloaque,  apres  avoir  efté  percé  de  flè¬ 
ches,  &  mis  à  mort  par  Diocletian.  L’on  y  mit 
cette  inlcription  en  Latin.  S  an  et  us  S  eb  offrantes , 
mies  Chrifli  fortiffimm  ^  fagittis  D  iode  t  Uni  jtijftt 
conficititr,  virgis  caditur3  in  cloacam  deijcitiïr,  Inde 
a  Lncwa  <UM atrona  Romana  eim  momtn  in  foni- 
nis  eximitnr,  CF  tn  Callixti  C oemeteno  conditur. 
Fabh  mdicem  3  plcbs  olim  venerabmda  adiculam 
excitavit ,  cjuam  Sixtm  V .  ea  aqnan  folo  permifït> 
vt  illms pars  nova  adh  ambitn  mclttderetnr.  Ad  rc~ 
Jhtnendam  loci  Rehgionem>reicjm  memonam ,  Car - 
dînait  s  Barber  ram  hoc  volait  extare  monirnentmn . 

L  autre  la  derniere  Chapelle  qui  eft:  vis  à  vis, 
&  qui  eft  des  Strozzi  Florentins.  Elle  eft  riche¬ 
ment  encroûtée  de  beau  rharbre  ,  il  y  a  fur  l’Au¬ 
tel  vne  N.  Dame  de  Pieté  en  bronze  ,  &  deux 
ftatues  aux  deux  collez  de  femblabîe  matière. 
Le  retable  eft  enrichi  de  Iafpe,  lazaret,  &  autres 
pierres  fines,  &  des  deux  collez  de  cette  Chapelle 
I  on  void  quatre  tombeaux  des  Strozzi  Floren¬ 
tins  du  plus  beau  marbre  noir  qui  fe  puille  voir. 
Ellant  entré  de  l’Eglife  dans  la  Sacriftie,  l’on  me 
montra  quelques  Reliques  j  feavoir  d’vneCom- 
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Tournai  avn  Voyage  de  France  , 
pagne  de  fainte  Vrfufe ,  de  S.  Fruûuofe  martyr. 
L’on  y  montre  aufii  vnc  Lettre  du  Bien-heureux 
Caïetan  (  dont  le  corps  eft  à  Naples  )  &  Ton  bu- 
ftc  qui  eft  d’argent.  Il  eft  repre lente  dans  vu  ta¬ 
bleau  de  l’Eglife ,  portant  vn  Livre  en  main  ,  & 
l’on  y  lit  -,  Noltte  jllliciti  eJJeejuid  manducetn. 

Le  6.  Ianvier  j’alïiftay  à  l’Office  du  matin, 
qui  fe  fit  dans  l’Eglifc  des  Grecs  demeuransdans 
la  rue,  qui  porte  le  mefme  nom,  &eftappellce 
rue  du  Babo'uir.,  à  caufe  d’vue  ftatue  qui  y  eft  cou¬ 
chée  proche  d’vne  fontaine j  où  mefme  del popolo , 
à  caufe  de  l’Eglife  de  fainte  Marie  du  peuple  qui 
eft  à  fon  extrémité  du  collé  de  la  porte.  Dans 
cette  Eglife  donc  l’on  chanta  la  Grande  Melle  en 
Grec,  qui  fut  répondue  par  le  Séminaire,  com- 
pofé  de  jeunes  eftudians  du  pays  de  Grece ,  gou¬ 
verné  oar  les  Iefuitcs,  comme  les  Séminaires  du 
College  Romain  ,  de  l’Apollinaire  où  font  les 
Aliemans,  des  Anglois,Efcoftois,  Hibcrnois,  des 
Illyricns,  des  Maronites,  &  autres  qui  ont  efté 
fondez  par  Grégoire  XIII.  lequel  merite  pour 
cela  vne  gloire  immortelle,  ayant  par  ce  moyen 
retiré  plulieurs  jeunes  gens  de  la  mauvaiie édu¬ 
cation,  &  du  venin  de  l’herefie  qu’on  leur  au- 
roit  fait  prendre  en  ces  pays  qui  en  font  infeéhz. 

Après  la  Méfié  achevée,  félon  les  ceremonies 
des  Grecs,  l’on  fit  vne  proceftion  hors  de  l’Eglifc, 
èc  en  fuite  la  benediùlion  de  l’eau  pour  leurs 
Fonds  de  Eaptefmc  par  le  Célébrant,  pource 
qu’en  la  fefte  de  l’Epiphanie  l’on  fait  la  mémoire 
du  Baptcfme,  que  N.  Seigneur  receut  de  S.  Iean 
Baptifte ,  &  mefme  à  ladite  Grande  Melfe  1  on  y 
dit  l’Evangile  de  ce  Baptefme  de  N.  Seigneur. 
Cette  ceremonie,  comme  aufii  celle  de l’apres- 
dilhée,  n’eftant  pas  ordinaire  dans  l’Eglifc  ho* 
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mâine’,  attire  vne  grande  affluence  de  curieux. 

Le  College  eft  proche  de  l’Eglife,  &  confifte 
en  vn  bâtiment  allez  beau  &  tres-commode  j 
en  vne  Bibliothèque  remplie  de  très  -  bons 
Livres,  &  en  allez  bon  nombre  ;  en  vn  jardin 
qui  n’eft  pas  moins  agréable  pour  les  orangers 
qui  y  font,  qu’il  eft:  vtile  aux  Efoholiers  pour  la 
promenade.  L’aprés-difiiée,j’entray  dans  la  Cha¬ 
pelle  du  College  de  Propaganda  fide  ,  inftituè  par 
Vrbain  VIII.  où  fe  font  des  alïemblées&  des 
conférences  pour  trouver  les  moyens  d’eftendre 
la  Foy  parmy  les  Heretiques  &  les  Infidèles. 

De  là  je  me  tranfportay  au  Campa  Vaccmo, 
ainli  appellé,  parce  qu’en  ce  lieu  autrefois  eftoic 
le  marché  des  bœufs,  des  vaches  &  des  bulles, 
dans  l’enceinte  duquel  je  vilîtay  cinq  Eglifes. 

La  première  fut  celle  de  fainte  Martine  ,  qui 
eftoit  autrefois  vn  temple  de  Mars  le  Vengeur, 
dédié  par  Augufte ,  dans  vne  maladie  qu’il  eue 
au  temps  de  la  guerre  qu’il  avoit  contre  An¬ 
toine.  Quelques- vns  tiennent  auffi  que  le  Sénat 
s  affembloit  en  ce  mefme  lieu  pour  traiter  des  af¬ 
faires  de  la  guerre,  de  que  c’eftoit  le  lieu  fecret  où 
1  on  confervoit  les  aéles  du  Sénat  ;  mais  prefente- 
ment  cette  place  qui  eftoit  employée  poi  ir  les  cho- 
fes  prophanes ,  eft  honorée  de  l’Eglife  de  lainte 
Martine  ,  martyrifée  du  temps  de  Severus. 

Cette  Eglife  a  efté  donnée  aux  Peintres  au  lieu 
de  celle  de  làinte  Lucie  qui  eftoit  proche  de  lainte 
Marie  Majeure,  laquelle  le  Pape  Sixte  V.  fit  abat¬ 
tre  pour  embellir  la  ville  de  ce  côté-là  ;  elle  fuc 
confacrée  par  S.  Sylveftre  ,  de  l’on  lit  ces  deux 
Vers  fur  là  porte. 

■M  artjnj  geftans  V ir go  M art  in  a  coronam , 
Ejctto  knne  AI  an  i  s  mmwe ,  templa  tenet, 
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7  Le  Pape  Vrbain  VIII.  la  renouvcllée  jufque» 
^ux  fondemens ,  &  le  Cardinal  Barberin  fon  ne¬ 
veu  en  a  continué  le  deflein.  Pierre  de  Cortonc 
contribuera  beaucoup  à  Ton  cmbelliircment  parles 
riches  peintures  qu’il  y  a  faites ,  &  fait  encor  tous 
les  jours. 

Ic  defeendis  en  yne  Chapelle  fous-terre  où  le 
corps  de  cette  Sainte  eft  detfous  l’Autel.  Il  y  a 
çfte  apporté  du  Cimetiere  de  Callixte.  L’on  y  voit 
déjà  quelques  peintures  de  Pierre  de  Cortone 
qui  a  commencé  de  l’enrichir,  mais  fon  deiïèin 
ii’cft  pas  encor  achevé.  L’on  voit ,  &  l’on  admire 
fur  l’Autel  de  cette  Eglife  vue  ftatue  de  faintc 
Martine  ,  reprefentée  couchée  en  marbre  blanc , 
d’vne  fculpture  fort  délicate ,  ouvrage  du  Cava¬ 
lier  Bernin  ;  comme  aufli  vn  Tableau  de  Raphaël 
d’Vrbin  reprefentant  S.  Luc,  fous  le  nom  du¬ 
quel  cette  Eglife  eft  dédiée. 

La  féconde  Eglife  que  j  e  viiltay ,  fut  celle  de 
S.  Pierre  in  carçerc ,  que  l’on  trouve  au  côté  gau¬ 
che  de  la  décente  du  Capitole ,  à  laquelle  j  arri- 
yay  après  avoir  defeendu  vingt  marches  ou  envi¬ 
ron.  Ce  lieu  fut  dédié  par  S.  Sylveftrc  Pape  à  S. 
Pierre ,  parce  que  là  il  fut  pris  &  mis  en  la  prifon, 
dont  les  Romains  fe  lervoient  pour  emprifonner 
les  méchans.  Elle  avoit  efté  bâtie  par  Ancus  Mar- 
çius,  &  augmentée  de  lieux  foùterraius  par  Scr- 
vius  Tullius  :  d’où  vient  qu’elle  fut  appellée  U 
TUlliana ,  où  les  conjurez  félon  Saluitc  furent 
étranglez.  Ce  lieu  eft  fort  fréquenté  &  viixté  par 
dévotion.  Le  premier  jour  d’Aouft  l’on  y  cclc- 

broit  la  Fefte  en  mémoire  des  chaînes  de  S.  Pier¬ 
re  ,  mais  l’Imperatrice  Eudoxie  ayant  demande 
au Paoe  quelle fuft  transférée  &  celebrée  dans  vne 
Eglife  nommée  San  Pietro  w  vincola,  quelle 
«voit  fait  bâtir  exprès  :  cela  luy  fut  accorde. 
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La troifiéme eft celle  de  S.  Adrian  nelforo  Ro- 
pano ,  qui  fut  autrefois  vn  temple  dédié  à  Satur¬ 
ne  ,  réparé  par  Manuti.us  Plancus,  &  qui  avoit  efté 
auparavant  eonfàcré  par  Marcus  Minutkis ,  8c  par 
Semproutius  tous  deux  Confuls  :  Là  fut  auffi  le 
threîor  de  Rome  ou  l’on  con  1er  voit  les  deniers 
publics ,  comme  il  eft  fait  mention  dans  les  Hifto- 
riens  qu’au  temps  de  Scipion  Æmilian  il  y  avoit 
dedans  onze  paille  livres  d’or  pur,  8c  quatre 
vingt  douze  mille  livres  d’argent, outre  vue  gran¬ 
de  quantité  de  monnoye  battue  ,  de  laquelle  l’on 
a  trouvé  quelque  refteil  n’y  a  pas  long-temps  en 
fouillant  dans  terre.  Là  auiïi  le  confervoient  les 
tables  Elephantines,  qui  contenoient  ladefcri- 
ption  des  trente-cinq  Tribus  de  Rome.  Quel- 
ques-vns  veulent  que  c’eft  le  lieu  où  l’on  conier- 
Yoit  les  Archives  de  toutes  les  écritures  publi¬ 
ques ,  lefquellcs  Augufte  fit  brûler  pour  mettre 
fin  aux  procès  &  donner  la  paix  à  tout  le  monde. 

Cette  Eglile  eft  vue  des  anciennes  Diaconies  de 
Rome  -,  elle  fut  refaite  la  première  fois  ,  8c  confà- 
cree  par  le  Pape  H.onorius  l’an  fix  cent  trente  ,  8c 
1  année  neur  cent  onze  menaçant  ruine ,  elle  fut 
rétablie  par  Anaftafè  III.  Pape,  qui  en  confacra 
le  grand  Autel  de  fes  propres  mains.  Le  gouver-. 
ne  ment  en  fut  ofté  aux  Chanoines ,  &  fut  donné 
aux  Peres  de  la  Mercy ,  qui  ont  pour  Fondateur 
trois  perfonnes  confiderables ,  entre  leiquels  le 
premier  eft  lacques  Roy  d’ Arragon,  lequel  ayant 
remporte  vne  victoire  fignalée  contre  les  Sara- 
fins ,  8c  ayant  parce  moyen  délivré  de  leur  tyran¬ 
nie  des  Chrcftiens  ciclaves,fut  fi  agréable  à  Dieu, 
que  lors  qu’il  eftoit  en  orailbn ,  il  fut  environné 
4  vne  grande  lumière ,  au  milieu  de  laquelle  la 
îàpree  Vierge  luy  apparut  qui  l’exhorta  a  fonder 
cet  .Ordre ,  l’an  133  4.  à  Barcelone  en  Efpagne. 


I 
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Le  corps  de  S.  Adrien  eft  ddl'ous  l’Autel,  Sc  dans 
Vne  Chapelle  à  côté  repofent  les  trois  enfans, 
Ananias,  Azarias  &  Mifael,  (lefquels  refufans 
d’adorer  la  ftatué  de  Nabuchodonofor ,  furent  jet- 
tez  dans  la  fournaife  de  feu  ardent ,  &  en  furent 
retirez  par  vn  Ange ,)  comme  il  cil  gravé  dans 
vn  marbre  qui  eft  fur  l’Autel.  On  voit  en  divers 
endroits  de  l’Eglife  des  Catalogues  imprimez  des 
Efclaves  qu’ils  ont  racheptez  Sc  retirez  de  l’efcla- 
vage  des  infidèles ,  fuivant  le  quatrième  vœu 
qu’ils  font  de  s’employer  fidèlement  à  cette  cha¬ 
rité. 

La  quatrième  eft  l’Eglife  de  S.  Colme  &  S.  Da- 
mian ,  nella  via  Sacra ,  &  nel  campo  vaccino ,  au¬ 
trefois  le  Temple  de  Caftor&dc  Pollux.  Quel- 
ques-vns  mefmc  difent  de  Remus  &  de  Ko- 
mulus,  quoyque  fans  fondement.  Félix  III.  la 
confacra  à  ces  Saints,  &  eftant  toute  ruinée  du 
temps  de  S.  Grégoire  il  la  rétablit,  en  forte 
quelle  eft  titulaire  d’vn  Cardinal,  &  gouvernée 
par  des  Religieux  du  tiers  Ordre  de  S.  François , 
qui  ont  eu  leur  origine  l’an  \  i  &  i . 

"  Les  portes  de  cette  Eglife  font  de  bronze  ,  & 
furent  apportées  de  Pcroufe.  Le  Pape  Vrbain 
VIII.  l’a  remife  en  bon  ordre  ;  &  cela  le  voidpar 
cette  inlcription  :  V'rbanns  Oclavns  templnmge- 
jmms  V'rbis  coniitoribits ,  fnperflitiose  dicatnm  >  * 
Felice  III.  fanchs  Damano  fratribus, 

piç  confecratnm,  vetiiftate  labefatlatmn  infplenii- 
dorem  formant  redegit. 

A  On  void  fur  l’Autel  l’Image  de  la  facrée  Vier¬ 
ge  dite  de  S*  Grégoire ,  que  l’on  dit  luy  avoir  par¬ 
le,  le  reprenant  de  ce  qu’il  avoir  difeontinue  de 
la  laitier  depuis  qu’il  avoit  efté  élevé  au  fouveram 
Pontificat.  Cette  Image  paroift  fort  belle,  &  com- 
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me  animée  à  celuy  qui  la  regarde  attentivement. 
S.  Grégoire  la  tranfporta  du  lieu  où  elle  eftoit ,  ôc 
la  fit  mettre  en  ce  lieu ,  accordant  le  privilège  de 
délivrer  vne  ame  du  Purgatoire  ,  à  celuy  qui 
celebreroit  la  Melfe  fur  cét Autel. L’on  void  der¬ 
rière  l’Autel  N.  Seigneur  &  Tes  Apoftres  en  ou¬ 
vrage  à  la  Mofaïque,  ancien  à  la  vérité,  mais 
fort  bien  travaillé  &  fort  eftimé. 

Entre  plufieurs  Chapelles  il  y  en  a  vne  proche 
la  porte ,  où  l’on  me  monftra  fous  fon  Autel  vn 
vale  de  Porphyre,  remply  de  Reliques  de  plu- 
fieurs  Saints,  &fùrlemefme  Autel  vne  ancien¬ 
ne  Image  de  N.  Seigneur  mis  en  Croix  ayec  fa 
Robe,  &  attaché  avec  quatre  clouds.  Là  font 
confervez  les  corps  de  S.  Cofme  «Se  de  S.  Damian, 
comme  auffi  trois  autres  de  leurs  compagnons , 
Antimus,  Leontius,  Euprepius.  Sortant  del’E- 
glife  je  fus  conduit  fort  bas  deflcrns  les  voûtes  où 
les  Religieux  celebroient  autrefois  foUice. L’on 
m  y  monftra  vn  Autel  où  repolènt  les  oiremens 
de  Félix  Pape ,  comme  ceux  des  fàints  Marc  , 
Marceilian ,  &  Tranquillian  Martyrs.  Là  au  fil 
eft  vn  Puits  tres-profond,où  l’on  jettoit  autrefois 
les  Chreftiens  durant  les  perfecutions  ;  l’eau  en 
guérit  les  malades.  Delcendant  plus  bas  l’on  me 
monftra  vn  petit  Autel  de  marbre ,  fur  lequel  S. 
Fehx  Pape  celebroit  la  Melfe ,  &  là  fe  voit  auffi 
vne  fontaine  d’eau  claire  qui  ne  croift ,  ny  de  dé- 
croift  en  aucune  fàifon  de  1  année. 

La  cinquième  &  la  derniere  eft  l’Eglife  de  fain- 
te  Françoife  Romaine,  Veuve  canonizée  par  Paul 
V.  qui  eft  gouvernée  par  des  Religieuses  de  l’Or¬ 
dre  de  S.  Benoift.  le  defeendis  à  la  belle  Chapel¬ 
le  dellous  terre,  fur  l’Autel  de  laquelle  eft  le  corps 
de  cette  Sainte.  En  ce  lieu  fe  voyent  de  beaux ba~ 
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luftres,  fur  lefquels  font  diverfes  Lampes  allu¬ 
mées  clans  l’Eglife.  Dans  vnc  autre  Chapelle  Ton 
voit  le  T ombeau  érigé  par  le  Sénat  du  peuple  Ro¬ 
main,  à  Grégoire  XI.  qui  par •  in fpiration  divine 
&  par  la  perfualion  de  lainte  Catherine  de  Sien¬ 
ne  ,  reftablit  le  faint  Siégé  dans  la  Ville  de  Rome 
après  avoir  efté  dans  la  Ville  d’Avignon  l’cfpace 
de  loixante  Sc  dix  ans.  Sainte  Françoife  Romaine 
eft  reprefentéc  dans  les  T ableaux  en  habit  de  Re- 
Jigieufe,  avec  fon  Ange-Gardien  auprès  d’elle, 
qui  luy  prefente  vn  livre ,  ou  font  écrites  ces  pa¬ 
roles  en  Latin.  Terwijh  rnannm  mearn  dexteram , 
&  deduxijh  me  m  via  tua ,  &  mglona  fnfcepijlt 


me. 

Dans  ce  mefme  Campo  Vaccino  je  vis  pluficur* 
antiquitez.  La  première,  font  les  reftes dn terri¬ 
fie  de  la  Concorde,  que  les  Romains adoroient 
comme  inventrice  &  confervatrice  de  toutes  cho- 
fes.  Il  eftoit  vn  des  principaux  qui  fulfent  dans 
Rome,  &  il  fut  bâty  par  Camiilus  pour  s’aquit- 
ter  du  vœu  qu’il  en  avoit  fait.  Il  eftoit  litué  dans 
le  Capitole  fous  le  Palais  du  Sénateur ,  &  eléve 
au  dellus  de  quelques  colomnes  ,  dont  huit 
font  encor  reftees ,  &  ;fur  l’architrave defquelles 
l’on  lit  ces  paroles ,  Incendio  confnmptnm  Senatus 
JPopulufepne  Rom  anus ,  rejhtmt •  L’on  peut  aile* 
ment  juger  qu’il  faloit  monter  plulieurs  degrez 
pour  y  aller.  L’on  s’y  alîemblok  fouvent  pour 
haranguer,  de  pour  tenir  le  Sénat.  Plulieurs fta- 
tues  ornoïent  ce  temple,  comme  celles  de  Mer¬ 
cure,  de  Mars,  de  Minerve,  de  Ceres,  dHleu- 
lape,  &  de  Digia  fa  fille  Déclic  de  la  lanté>  de  Bat¬ 
tus  qui adoroit  Apollon ,  ôc  plulieurs  autres. 

La  leconde  antiquité  que  je  vis ,  fut  le  Temple 
di  Cione  Statore ,  qui  eftoit  au  pied  du  mont  1 1- 
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kin ,  tout  proche  de  l’Eglife  de  faintc  Marie  Li¬ 
bératrice  >  dont  on  voit  encor  trois  colomnes  fur 
pied,  enfoncées  en  terre,  qui  relient  du  Temple 
que  Romulus  bâtit  en  1  honneur  de  Iupiter ,  ap- 
pei lê  Stator,  en  fuite  du  vœu  qu’il  avoit  fait,  à 
caufe  qu’au  mefme  lieu  il  avoit  arrefté  la  fuite 
des  foldats  Romains  qui  fuy oient  les  Sabin s  déjà 
entres  dans  la  Ville  de  Rome  qu’ils  vouloient 
furprendre,  &  qui  les  en  repoullèrent  Scchalfe- 
rent  avec  avantage.  Ce  T cmple  fut  pourtant  brû¬ 
le  avec  la  ville  du  temps  de  l’Empereur  Néron. 
Quelques- vns  penfent  que  ces  trois  colomnes 
cannelees  font  des  relies  de  quatre-vingt ,  fur  lef- 
quelles  eftoit  appuyé  le  Pont  d’or  de  Caligu- 
la  qui  fut  fait  avec  vue  dépence  incroyable ,  & 

par  delïus  lequel  il  alloit  de  Ion  Palais  dans  le 
Capitole. 

La  troili eme  fut  le  Temple  dt  Giove  Tonante  * 
dont  on  ne  void  de  relie  que  quelques  colomnes. 

Il  fut  baty  fur  la  montée  du  Capitole ,  en  fuite 
a  vu  vœu  qu  avoit  fait  l’Empereur  Augulle ,  par¬ 
ce  que  la  foudre  ayant  tombé  fur  fa  Litiere ,  il 
n  en  avoit  elle  aucunement  bielle ,  quoy  que  Ion 
lerviteur  y  fut  tué  ,  defortc  qu’en  aétion  de 
glaces  il  ht  bâtir  ce  T empie ,  oii  il  y  avoit  vne  lla- 
tué  de  Iupiter  reprelenté  avec  le  foudre  à  la  main. 

a  quatrième  fut  vnlieu  où  il  y  apreientement 
vue  belle  fontaine  &  où  autrefois  eftoit  vn  gouf- 
ic  ,  &  vne  fondrière  qui  avoit  englouty  avec  loy  ' 
p  ulieurs.  maifons ,  &  qui  exhaloit  .des  vapeurs 
fe 1  eaî;iclles  qui  infeéloient  Rome ,  enlorte  que 
Oracle  ayant  ellé  conlulté  de  la  caufe  &c  de  Lo- 
ngme  de  ce  mal-heur  $  il  relpondit  qu’il  ne  celîe- 
i oit  point,  quils  n’eulfent  jetté  auparavant  dans 
te  ^0llt  cc  cju  ils  ayoient  de  pluspretieux  ; 
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mais  comme  on  y  eut  en  vain  jette  or ,  argent  & 
pierreries  ;  Curtius  jugeant  qu’il  n’y  avoit  rien  d; 
li  pretieux  que  la  vie  de  1  homme  ;  il  fe  jetta  dans 
cét  abyfme,  monté  à  cheval  St  armé  de  toutes 
pièces,  croyant  par  ce  moyen  délivrer  la  ville  de 
la  pefte  dont  elle  elloit  affligée. 

La  cinquième  antiquité  que  je  vis,  fut  le  lieu 
que  l’on  nomme,  Rofira  nova ,  dont  il  ne  relie 
plus  que  des  murailles  qui  font  au  pied  du  mont 
Palatin.  Il  elloit  ainli  appellé,  parce  que  là  fc 
mettoient  gù  S  feront  des  Galeres  prifes  fur  les  en¬ 
nemis.  Cicéron  à  fouvent  parlé  &  harangué  en  ce 
lieu,  le  peuple  Romain.  Là  mefme  on  attacha  fa 
telle  St  la  main  au  bout  d’vne  pique,  St  expofezà 
ce  peuple  par  le  commandement  de  Marc  Antoi¬ 
ne  Tvn  des  Triumvirs,  contre  lequel  il  avoit 
compofé  les  Philippiques  qui  forent  le  motif 
d’vne  vengeance  li  cruelle  ôc  fi  rigoureufe.  On 
appelloit  ce  lieu  Rofira  nova ,  à  la  différence  d’vn 
autre  qu’on  nommoit  Rofira  vetera ,  St  qui  elloit 
auffl  appelle  comitia,  parce  que  là  le  Sénat  &  le 
peuple  Romain  s’alï'embloit  pour  traiter  des  affai¬ 
res  importantes  à  la  République;  &  ce  lieu  elloit 
vers  fainte  Marie  nouvelle. 

La  fixiéme  antiquité  que  j’eus  fu jet  d’admirer, 
furent  les  dres  tritiraphanx  de  SeptmtiHS  S evcw> 
de  Vefpafian  &  de  Confiantin :  les  trois  plus  beaux 
que  l’on  ait  veu  dans  Rome  St  qui  ont  elte  les 
moins  démolis.  Car  quoy  qu’ils  foient  dépouillez 
de  la  plus  grande  partie  de  leurs  ornemens  ;  h 
figure  neantmoins  <k  la  forme  n’en  eft  point  corrô- 
pue.  Celuy  de  Septimms  Severus  eft  dans  fon en¬ 
tier,  quoy  qu’vn  peu  enfoncé  enterre,  ce  qui  cil 
arrivé  par  les  ruines  des  bâtimens  qui  ont  haullc 
par  focceffion  de  temps  le  terrein  qui  eft  à  1  en- 
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tour. Il  fut  dre  lié  en  fon  honneur  apres  avoir  fur- 
monté  les  Parthes.  Des  deux  coftez  decétArc 
font  reprefentez  en  fculpture  les  trophées  &  les 
viétoires  qu'il  a  remportez ,  tant  fur  mer  que  fur 
terre ,  comme  aufli  les  païs  qu'il  a  conquis.  Or 
cét  Empereur  ne  pouvant  aller  en  triomphe  à 
caufe  de  fon  incommodité,  il  en  céda  l'honneur  à 
fon  fils.  Sur  cet  Arc  triomphal  l'on  peut  voir 
cette  infcription  Latine  >  Imperaton  C&fanLucio 
Septmio  Patri  Patri  a,  Parthico,Arabico  &  Par- 
thico  Adiabemco ,  Marco  Aurelio  Antonino  Au- 
gufto  P 10,  optmns  fortijjimifque  Principibus ,  ob 
Rempublicam  rejhtutam ,  imperiumque  Pop  ali. 
Romam  propagatum ,  infigmbtts  virtmbtts  e  or  uni, 
domi  f orif que  S.  P.  Qj  K. 

Le  fécond  eft  celuy  de  Fefpafian ,  &  de  fon  fils 
Titus,  qui  eit  vn  peu  plus  éloigné  du  Capitole 
que  le  premier ,  &  fitué  dans  la  voye  facrée,&L 
tout  proche  du  lieu  qui  s’appelloit  Comiùa,  où 
le  faifoient  les  alfemblées  du  Sénat.  Il  fut  éri^é 
tout  de  marbre,  par  le  mefme  Sénat  &Ie  peuple 
Romain  en  l’honneur  de  Vefpafîan  &  de  Tite  fon 
fils, après  la  prife  de  Hierufalem ,  qu'ils  reduifi- 
renc  ious  la  puifiance  de  l'EmpireRomain.  Cetteft 
célébré  viétoire  eft  reprefentée  en  bas  relief  à  l'en¬ 
tour  de  cet  Arc,  &  y  font  gravées  les  pompes 
du  Triomphe ,  &  les  dépouilles  qu'il  remporta 
un  les  Iuifs ,  comme  l’arche  de  l’ancien  Tefta- 
ment,  le  Chandelier  à  fept  branches ,  la  Table 
uu  on  mettok  les  pains  de  propofition ,  les  Tables 
des  dix  commendemens  que  Dieu  donna  à  Moy- 
f  »  &  Jes  vafes  fierez  de  pur  or ,  dont  les  Iuifs 
le  lervoient  dans  les  lacrifices,avec  vn  Empereur 
triomphant  dans  vn  Chariot  tiré  par  quatre  che¬ 
vaux.  On  y  lit  cette  infcfiptioni Senam  Popubs-  . 


3  y  1  dV#  Voyant  de  France  , 

Romams  Divo  Tito  Divi  V efpafiam  f.lt, 
Vefpafiano  Atigufio. 

Le  troiliémc  qui  eft  le  plus  beau,  tant  à  eau  le 
de  Tes  ftatuës  qui  choient  li  bien  faites ,  que  Ion 
en  a  coupé  les  telles  par  curiolité,  qu’à  caufe 
des  bas  reliefs  qui  font  admirez  par  les  plusfça- 
Vans  dans  la  graveure,  eft  celuy  de  Confiant!»,  > 
drclfé  à  Tvn  des  bouts  d  e  la  voye  Appic,  &  élevé 
>  en  fon  honneur  par  le  peuple  Romain ,  après 
avoir  remportée  cette  fignalee  victoire  ftir  le  Pont 
Molle  contre  Maxence,  qui  aima  mieux  fe  préci¬ 
piter  dans  le  Tibre,  que  d’entrer  dans  la  ville  de 
Rome  pour  eftrevn  objet  d’ignominie.  L'on  y 
voit  pïufieurs  trophées ,  &  divers  autres  Arcs 
triumphaux  reprelentcz.  Sur  le  frontifpiceily 
a  ces  paroles,  Jmperaton  Cafan  Flavio  Cotfian- 
two,  Maxmo,  Augufio  ■>  quod  wfitntt»  Devint - 
tatis,  mentis  magnitudine ,  cum  exerça»  fno ,  ta» 
de  Tyranno ,  quant  de  omni  eues  faèhone  mfiis  Rm- 
fttblicam  viens  efi  Armés ,  arcum  murnphü  mfi> 
anem  dicamt  S.  F.  codé  l’on  voit 

aufli  ces  paroles  eferites.  Libérât  on  Vrbis  5  &  de 
l’autre,  Fundaton  quittés. 

le  me  contenteray  d’avoir  fait  mention  de  ces 
trois,  comme  des  plus  confiderables,  quoy  que 
l’on  voye  encor  des  reftes  de  quelques  autres  qui 
choient  érigez  en  l’honneur  de  ceux  qui  le  ligna- 
loient  par  de  belles  aétiôns ,  comme  en  loiimet- 
tant à  f  Empire  Romain  quelque  Pays,  Royau¬ 
me,  Province  ou  Nation  eftrangc,  &  lelquelsort 
faifoit  entrer  en  triomphe  dans  la  ville  de  Rome, 
dans  vn  chariot,  devant  lequel  les  efclaves  vain¬ 
cus  &  pris  en  guerre  marchoicnt  chargez  de 
ehaifnes  ;  comme aufii  devant  6c  après l’<®  P°£ 
toit  les  figures  des  Ghafteaux,  des  Fortcrcl  cs^ 
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des  f Villes  gu  ils  avoient  iubjuguces  &  réduites 
fous  la  puilîancc  de  l’Empire  Romain. 

Lafcptiefnie  &  la  derniere  antiquité  que  je  vis 
en  ce  jour,  fut  le  Temple  d'Antonm  &  de  Faujh- 
w,  dont  U  ne  refte  plus  que  dix  colomnes ,  ait 
cielius  deiquellcs  font  ces  paroles,  Divo  slntom- 
7)°,'  Diva  Faujhnœ  &  S  ;  C.  L  on  a  bâti  fur  les 
ruines  1  Eglife  de  S.  LaürenS  in  miranda.  Là  tout 
proche  eftoit  l’Arc  de  FabiuSi 

Le  feptiéme  Janvier  j’allay  à  U  Trinité  d* 
lieu  ainfi  àppellé ,  à  caufe  dVneJdi^ 
qui  y  eft  dediee  à  la  tres-fainte  Trinité  & 
vernee  par  des  Peres  Minimes.  Elle  eft  fiméc 
«d  celle  Pmcioi  que  l’on  nomme  ainft  ,  à  caufç 
que  Pincius  Conful  avoit  là  fon  Palais  ,  dans  vno 
heuauon  agréable;  Cette  Eglife  aefté  fondée  par 
Louis  X I  Roy  (je  France j  à  la  perfuafion  de  famé 
Fiançois  de  Paule  Fondateur  de  {‘Ordre  des  Mi- 
mmeSjqui  a  eu  fon  commencement  1  année  14  ro 
,  hn  ce  dont  le  Roy  de  France  eft  Pa¬ 

reil,  tous  les  Religieux  font  François,  &  il  ne 
peut  y  en  avoir  d  autres.  Le  General  mefme  n’ÿ 
Pfut  demeurer  que  dans  le  temps  de  fa  yifitc ,  s’il 
id  point  François.  Cette  Eglife  a  eftémife  en- 
ie  tes  litres  des  Cardinaux  par  Paul  V;  Quel- 
qms  ardinaux  &  quelques  Seignéurs  François 
ont  ornee  a  leurs  defpens ,  &  elle  a  efté  embel¬ 
li  i  j  C -!r S-  ^  laPe^es  av  ec  des  Peintures  de  Da- 
?  ,  e  f*iceireA  Zuccaro  &  autres  Peintresi 
y  r^Si  ^ntre  les  Chapelles  il  y  en  a  vue  parti- 
u  iere  pour  ceux  de  la  Maifon  de  Borghefe.' 
QllPy  que  abord  de  cette  Eglife  foit  vn  peu  dif- 
n1  e’,car  e  e  ^tuée  fur  Vne  haute  montagne 
ee,  ucantmoins  des  plus  fréquentées  deRo- 
e  ?  es  Romains  y  çfta&t  attire*,,  ou  par  la  beautj 
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u  lieu, ou  par  les  dévotions  qui  y  font  freqücii- 
tes ,  ou  par  la  civilité  des  Peres  qui  y  reçoivent 
tous  venans  avec  vne  grande  douceur  de  vne  af¬ 
fabilité  particulière. 

Sous  la  conduite  de  i’vn  d’eux,  j’entray  dans 
le  Convent,  de  vis  les  jardins,  où  dcddiùsdes 
terralfcs  élevées  je  defeouvris  facilement  &  avec 
vn  fingulicr  plailîr,  la  plus  grade  partie  dcRome  ; 
ce  lieu  eftant  fort  élevé  Se  proche  la  vigne  de  Mé¬ 
dias  &  du  Palais  de  Fedcricus  Zuccarius  ce  fa¬ 
meux  Peintre  ;  mais  en  fuite  montant  au  Clocher, 
dont  la  hauteur  eft  encor  plus  avantageufe,  je  dé¬ 
couvris  à  plein  vne  bonne  partie  des  quartiers  de 
k  Ville.  L’air  y  eft  fi  doux,  que  l’on  y  void  des 
fleurs  en  toutes  les  faifons  de  1  année.  Il  lait  certes 
beau,  &  c’eftvne  chofe  tout  à  fait  agréable ,  que 
de  fe  promener  dans  ce  jardin,  qui  fait  comme 
vne  terrafle  en  forme  d’amphitheatre  à  1  egard 
de  la  ville  de  Rome. 

Dans  le  Cloiftre  du  Monaftcre  ,  les  miracles 
de  S. François  de  Paule  font  dépeints  tout  autour  j 
entre  lcfquels  il  y  en  a  qui  Font  tout  à  kit  ex¬ 
traordinaires  -,  Tous  les  Roys  de  France  y  font 
auffi  tirez  au  naturel.  Paflant  par  les  allées  des 
Dortoirs,  j’y  vis  deux  agréables  perlpeâives, dont 
l’vne  eft  de  S.  François  de  Paule,  de  l’autre  de 
S.  lean  écrivant  fon  Apocalypfe  avec  fon  Aigle 
auprès  de  luy.  Quand  on  en  approche.  Ton  n’y 
remarque  qu’vn  paffage  de  quelques  villages  qui 
font  reprefentez.  Il  y  a  aum  vn  quadran  folairc 
des  plus  artificiels  de  des  plus  ingénieux  qui  fe 
puiilent  voir  Se  inventer.  Là  vn  rayon  de  lu¬ 
mière  venant  de  refleétion,  marque  les  heures  à 
J’Italienne,  &,  qui  plus  eft,fait  voir  qu’elle  heure 
jl'  eft  en  mefme  temps  en  diverfes  parties  du  mon* 


&  <£  '/taire.  5  • 

y>  f c  1  on  cTonn°ift  P°ur  les  différentes  couleurs 
js  ]'?ncs'  LTeTs  Caïeux  ne  doivent  pas  omettre 
de  voir  cette  Horloge  Polaire,  qui  merite  d’eftre 
admiree,  De  là  j  allay  dans  la  Bibliothèque  qui 
eft  remplie  de  bons  Livres,  &  en  allez  bon  nom, 
bre  fi  i  on  confidere  la  petitelfe  du  lieu.  Dans  le 

/tl»  me  fit  rcmartiuer  vue  ancienne  & 
allez  belle  peinture,  où  eft  reprefenté  le  Pape  en 
ionConfiftoire,  recevant  de  la  main  d  Vu  Cardi¬ 
nal  la  1  implique  pour  la  canonisation  de  S.  Fran¬ 
çois  de  Paule, 

Dans  l’Eglife  eft  vn  tableau  de  Raphaël  d’Vr- 
wn,  qui  rcprefente  la  transfiguration  de  N  Sei¬ 
gneur  fur  le  MontThabor.  L’on  v  voit  auffi  les 

B°eTkr  V  dlS  Cnrdmaux ,  de  Carpi,  Cralïo,  & 
ellai,  &celuy  de  Lucrèce  de  Rovere  fille  dvne 

&ur  de  Iules  IL  &  de  M.  Moret,  Orateur  créa- 
éloquent,  pour  lequel  on  afaitcét  Epitaphe. 

Hic  Marri  carcs  ancres  Roma  Indit. «  fervau 
i^osjati rutytafct  G  allia  haècre 'Jim. 

^t  coiu  hortornm  tumulu^fiat -froximm  afris. 
<0*  Jnopttupttro  cotàiga  ille  ammo. 
y^croi  Un  ces  lachrjmans  afperge  Fiat  or-, 
d‘Cj  Hm  inc  fulmina  fraria  jacent. 

. | ” J yEfiZ°>CC  d‘Vn  cfoli'r  P°ur  monter  de  h 
nde  coS- ESlifc  >  S"  ft*  vue 
cequart  r  fr  ’K  Pf°Ur  durent  e„ 

tA  In  q  lera  vu  ornement  confidera- 
0  e  f  la  Ville  de  ce  cofté  là. 

Lapres  difnée  jkUay  dans  PEglife  Profelfc  des 

u.  Ies  y  Prédis  en  mémoire  de  la  Palgoa 
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VCH  Sekncur,  où  après  quelques  pnercs  qui  k- 
chantent  par  des  Preftres  en  lurphs  ;  &  auiqurj- 
les  U  cil  répondu  par  le  peuple  qui  cftdans  l'E- 
clire  à  genoux  devant  le  S.  Sacrement  expotc; 

Vi  fe  fait  deux  exhortations  par  deux  Pères  lckii- 
tes  I  a  première  fut  pour  adorer  les  cinq  playes 
de  N  Seigne  ur  méfiée  de  Pater  mfter  à  cinq  dé¬ 
férentes  intentions  pieufes,  &  fe  fit  à  genoux  avec 
le  furpüs  par  le  Iciuitc  qui  avoir  chante  1  Orai- 
fon  que  tout  le  monde  efeouta  auffi  a  genoux. 

I  a  fécondé,  fut  comme  vn  petit  entretien aufli 
mr  vn  Pere  lefuite,  le  tenant  debout  avec  le  lur- 
oiis  •  en  fuite  l'on  chanta  le  Salut.  Pay  voulu  ra¬ 
conter  en  détail  ce  qui  fe  pafle  dans  cette  dévo¬ 
tion  publique ,  qui  cft  vue  des  plu  s  confidentiel 
de  Rome,  &  qui  attire  vn  grand  nombre  de  per- 
ionnes  vertueufes ,  qui  ne  manquent  pas  de  s  y 
trouver,  &  d’exciter  les  autres  par  leur  exemple, 
qui  s’entretiennent  ainfi  dans  lapiete  &  dans  h 
dévotion.  Vn  fembiable  exercice  le  bit  tous 
les  Samedis  en  l’honneur  de  la  Vierge  par  les 

mefmes  Pères,  qui  par  leurs  foins  ordinaires  en- 

.  Florentins,  laquelle  eft  proche  le  Pont  s-  ™»'’ 
&  prés  du  Tibre,  &  gouvernée  par  des  Ecd* 
Piques.  Les  Florentins  commencèrent  a  la  b  * 
Pan  1 4  S  8 .  en  l’honneur  de  S.  lean  Baptifte  &.  <■ 

qué  par  leurs  prières  pour  faire  offerte 
tremblemens  de  terre, Se  la  pefte  qui  cftoit 
dans  Rome,  quelle  faifoit  vn  ravage  extra  io 

clinaire  :  mais  perfonnenofantaffifter  lesp 

rea  les  Florentins  s  allé  sabler  eut  &  fe  P*«a» 
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fent  dans  la  Ville  ,  prcftercnt  leurs  fecours  aux 
malades,  &  enfevelirent  les  morts.  Leon  X. 
donna  à  cette  Egtife  titre  de  Pareille  pour  tous  les 
Florentins  qui  fe  rencontreroient  dans  Rome  en 
quelque  endroit  qu’ils  fuflent.  Clement  V  ï  I. 
luy  a  donné  les  corps  de  S.  Prothée  ôc  de  S.  Hia- 
cinthe,  qui  eftoient  auparavant  dans  l’Eglife  du 
Sauveur.  Le  delïein  de  l’Eglife  aefté  donné  par 
Lacques  de  la  Porte  ,  &  celuy  du  grand  Autel  par 
Cortone.  Elle  eft  belle  &  grande  ,  &  contient 
plufieurs  Chapelles,  entre  lefquelîcs  je  rcmar- 
quay  celle  des  Falconiens  Florentins, qui  fera  ma¬ 
gnifique  quand  elle  fera  achevée  :  car  elle  fera  en¬ 
tièrement  reveftue  de  beau  marbre  jafpé  j  mais 
entr  autres  ,  il  y  a  quatre  colomnes  de  marbre 
jafpe  apporté  de  Narbonne ,  dont  la  moindre  n’a 
pas  coufté  moins  de  mille  efeus.  Entre  ces  co¬ 
lomnes  il  y  a  deux  ftatuês  de  marbre  blanc,  l’vne 
de  N.  Seigneur  recevant  le  Baptefme  ;  &  l'autre 
de  S.  Iean  Baptifte,  qui  le  luy  donne  j  8c  ce  lont 
deux  pièces  dignes  d’eftre  admirées.  Proche  de 
la  1  on  voit  la  Chapelle  du  Cardinal  Sachetti 
Florentin,  où  eft  vn  Crucifix  de  bronze  fort  beau, 
travaille  avec  vn  grand  artifice.  Il  y  a  dans  les 
Chapelles  divers  autres  tableaux  des  plus  excel¬ 
lais  Peintres  -,  comme  de  Sermonctte ,  de  PalE- 
gnan,  de  Cigoli  ;  L’on  admire  fur  tout  vneRe- 
lurreétion  de  Lanfranc,  &  le  raccourcifiement  de 
N.  Seigneur  dans  la  voûte d’vne  Chapelle  i  vn 
S.  François,  ailleurs  vue  Magdelaine  eievée  par 
les  Anges de  vue  Alfomption.  Ce  font  autant 
de  chef-d  oeuvres  de  Peintres.  L’on  y  voit  aitfït 
vue  mémoire  des  Barbsrins,  d’où  font  forcis  tant 
de  perfonnes  illuftres  ;  entr’autres  le  Pape  Vrbain 
■III.  -Anthmio  Barbcrino  Patntio  Florentins » 
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ir.teqr'itate  ,  érudition*,  confiant i a  ,  Or  extrrnà  trgg 
fatrtam  charitate  confpicuo  >  ch  jus  ojfa  ob  novnm 
temph  conftnibtionem  permixtim  translata  jaccnt. 
Caroltts  Barberinw  hic  voluit  extare  monimtn- 
tnm  1601.  Cette  Eglife  cft  defervie  avec  beau¬ 
coup  de  folemnité,  &  dans  l'Oétave  du  S.  Sacre¬ 
ment  l’on  y  fait  vne  célébré  proccfiion,  où  il  fc 
trouve  vn  grand  coucours  de  peuple. 

Les  Florentins  firent  bâtir  vn  Hofpital  pour  les 
pauvres  de  leur  Nation  l’an  1608.  lefquels  ils  y 
reçoivent,  éc  traitent  avec  vne  grande  charité. 

le  palfay  au  milieu  descolomncs  que  le  Pape 
Alexandre  VIL  fait  éleyer  à  l’entour  de  la  place 
de  S.  Pierre,  le  confiera)’  qu’il  y  aura  au  mi¬ 
lieu  vne  belle  allée  couverte  d’vnc  voûte,  par  la¬ 
quelle  on  fera  la  Proceffion  du  S.  Sacrement  à 
couvert,  &  deux  autres  moindres  allées  aux  deux 
coftez.  Ce  delïein  paroift  des  plus  magnifiques 
pour  la  multitude  &  la  groflêur  des  colônes.  Il  y 
aura  au  deflus  vn  baluftre  des  deux  codez. Le  G' 
valier  Bernin  conduit  cet  ouvrage,  corne  auffice- 
luy  de  derrière  l’Autel  de  S.  Pierre,EgIife  la  plus 
fuperbe  de  la  Chreftiemé,pour  la  multitude  d: 
fes  belles  colomnes,  que  je  vis  derechef  &  ad- 
miray.  En  pafTant  dans  les  rues  je  vis  devant 
toutes  les  boutiques  des  Lampes  allumées ,  ce 
qu’ils  font  tous  les  Samedis  en  l’honneur  de  la 
iàcrée  Vierge  ,  pour  laquelle  les  Romains  ont 
vne  vénération  tres-finguliere. 

Le  5).  Ianvier  j ’allay  à  l’Eglife  de  S.  Celle  $c 
de  S.  Iulian,  proche  leChafteauS.  Ange.  Quoy 
qu’elle  loit  petite  &  Paroifîïale ,  il  y  a  des  Cha- 
noines  qui  font  allez  bien  rentez,  &  l’on  y  voit 
vn  tableau  d’vne  Vierge  fort  bien-fait. 

L’Eglife  de  S.  Hierofmc  ,  qui  n  cft  pas  ni- 
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gnee  du  Palais  des  Farnelcs ,  eft  gouvernée  par 
des  Prcftres  qui  vivent  cnlemblc,côme  ceux  de 
TOratoire  de  PEglife  neuve  :  auffi  eft-ce  le  lieu 
où  a  commencé  cette  illuftre  Congrégation  3  la¬ 
quelle  eft  acreuè  avec  vniuccez  n  avantageux  à 
l’Eglife  y  par  les  foins  &  par  les  veilles  dePhilip- 
pes  de  Neri ,  qui  en  eft  le  Fondateur.  Quoy  que 
ccttc  Eglife  ne  foit  pas  grande,  dans  faitrudlure 
clic  me  parut  fort  agréable  &c  bien  proportionnée. 
La  Chapelle  des  Seigneurs  de  Spada  eft  belle: 
aux  deux  coftez  vous  y  voyez  deux  tombeaux  de 
maibre  tres-exquis.  On  voit  devant  PAutel  le 
poi  ci  ait  de  S.  François  d’Affife  &  celuyduB. 
Giiy  de  Spada ,  dont  le  corps  eft  à  Boulogne.  Il 
eftoit  Religieux  de  POrdre  de  S.  François,  8c  eft 
marque  la^  comme  S.  François  au  commence¬ 
ment  de  ia  converfion ,  ayant  efté  maltraité  par 
des  voleurs  fut  receu  avec  grande  charité  ôc  tres- 
honorablement  par  trois  Seigneurs  de  la  Maifon 
e  Spada,  dont  la  Chapelle  que  l’on  voit  en  cette 
§ ~je  Cout  à  fait  encroûtée  de  marbre,  comme 
vn  baluftre  que  deux  Anges  de  marbte  tiennent 
eii  açon  de  tapis  ;  &  quand  on  entre  dans  la 
lapeLe  Pon  replie  les  ailles  de  ces  deux  Anges, 
eu  lorte  que  Ion  croît  toucher  à  vn  véritable 
tapis,  tant  cela  eft  travaillé  avec  artifice. 

Ic  vifitay  ce  me  fine  jour  FEglife  des  Barnabi- 
1&S  f°n^cr^e^  S*  Charles  Bontomée  Cardinal, & 
Archevelque  de  Milan.  Elle  eft  bâtie  à  la  moder- 
ne5  belle  dans  lès  Chapelles,  &  coiifiderable 
pour  la  grandeur.  Elle  eft  du  nombre  de  celles 
qui  méritent  d’ellre  veues.  L 'office  s’y  fait  avec 
vne  dévotion  li  exemplaire  que  cela  attire  les 
bonnes  Feftes  vn  grand  concours  de  monde  qui 
trouve  prelcnt  à  ces  dévotions.  Cette  Eglife 
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£ut  commencée  l'année  i  G 1 1 .  6ç  Paul  V.  l’ériges 
en  paroifle,  &  la  fubllitua  à  vne  autre  qui  eltoit 
auparavant  fort  ancienne.  Sixte  V.  mefme  luy 
donna  vn  titre  de  Cardinal.  La  mefme  année  que 
çes  Per  es.  commencèrent  cette  Eglife,  ils  fonder 
rent  vne  Çonfrairie  de  l'humilité,  dans  laquelle 
plu(ieur$  perfonnes  de  condition  &:  plufieursar- 
iifàns  Ce  font  enrôliez, &  s  aflcmblent  tous  les  D'h 
manches.  L’onfait  vn  lérmon  aux  premiers  le  ma- 
^in,&  aux  derniers  l’aprés-difnée,  pour  les  exhor¬ 
ter  à  faire  la  fepmaine,  quelque  aefe  de  charité  ou 
d'humilité,  que  çes  Peres  qui  font  ces  fermons  re¬ 
commandent  par  deflus  toutes  chofcs ,  &  qu’ils 
tâchent  de  pratiquer  parmy  eux.  Le  faint  Sacre¬ 
ment  eft  expofé  tous  les  deux  féconds  Diman¬ 
ches  des  mois.  U  y  a  en  cette  Eglife  plulieurs  bel¬ 
les  Chapelles  &  Autels ,  mais  je  m’arreftay  parti¬ 
culièrement  à  confiderer  le  grand  Autel  qui  eft 
mervcilleuicment  bien  orné.  Il  y  a  deux  côlofli- 
nes  deporphire  des  deux  coftez  le  plus  beau  qu’il 
fe  paille  voir.  Le  tableau  du  milieu  reprefente  S. 
Charles  ayant  la  cordc  au  col ,  pieds  nuds,  à  gc- 
poux  devant  vn  Autel ,  ce  qui  eft  vne  action 
d’humilité  que  ce  grand  Saint  fit  à  Milan  pour  ap- 
paifer  la  cojere  de  Dieu  qui  avoit  frappé  cette 
ville  du  fléau  de  la  pefte.  Au  deflus  du  tableau 
efl  écrit  en  lettres  d’or  ;  Humilitâ ,  6c  au  delfusil 
y  a  vue  Couronne  d’or.  Au  deflus  du  tableau  de 
S.  Charles ,  la  Charité  &  la  Prudence  fontrepre- 
fcntecs  en  belles  ftatues  de  marbre.  Les  peintu¬ 
res  de  cette  Eglife  font  fort  eftimées ,  celles  qui 
font  dans  la  voûte  au  deflus  de  l’Autel ,  font  de 
Lanthane  excellent  peintre,  &  reprefentent  le  Pc- 
re ,  le  Fils,  6c  le  S.  Elprit  en  forme  de  Colombe, la 
Vierge  au  dellous,  6c  S.  Charles  en  pofture  de 


&  £  Italie.  $éi 

fuppiiant  à  Tes  pieds,  tout  environné d’ Anges î 
ce  qui  eft  aulîî.  mduftrieufement  travaillé  qu’il 
eft  beau  à  voir.  A  l’entour  de  la  coupole  qui  eft 
au  milieu  de  l’EgliXe ,  ces  paroles  font  écrites  en 
grolîès  lettres  :  Ecce  Sacerdos  magms ,  qm  in  die- 
lus  fins  plaçait  Deo,  &  mtempore  tracvindiafa~ 
ths  efr  reconciliatio.  Il  y  a  aux  quatre  coins  qui 
fotiticnncnt  la  coupole,  les  quatre  vertus  Cardin 
jialcs  rcprefentées  en  peinture  -,  ce  qui  donne  au¬ 
tant  de  réputation  à  Dominiquain  autheur  de  cét 
ouvrage ,  que  de  fatisfa-élion  aux  curieux  qui  con¬ 
templent  avec  plaiftr  ces  riches  peintures  que 
l’o»  ne  fçauroit  voir  fans  les  admirer. 

Le  dixiéme  Ianvier  j’allay  voir  l'Eglife  de  fairv* 
te  Cecile  m  Traftevere ,  ainii  appellée  à  caule 
quelle  eft  au  delà  du  Tibre.  C’eltvn  Convent 
de  Religieufes  de  S.  Benoift,  où  l’on  ne  reçoit 
que  des  hiles  nobles.  A  l’entour  de  l’Autel  de  l’E- 
glile  bâtie  au  lieu  où  avoit  efté  autrefois  la  maifon 
de  fainte  Cécile ,  plulieurs  Lampes  d’argent  font 
allumées  de  melme  qu’en  plulieurs  autres  en¬ 
droits  ,  comme  devant  vn  Crucifix  qui  eft  dans 
vue  Chapelle  à  l’entrée  de  l’Eglife  ,  dans  quatre 
Oratoires  qui  font  delïbus  l’Eglife ,  &  en  d’autres 
lieux ,  de  forte  que  l’on  en  pourroit  bien  com¬ 
pter  en  tout  prés  d’vne  centaine ,  ce  qui  eft  vn  té¬ 
moignage  de  la  vénération  des  Romains  pour 
cette  grande  Sainte.  Elle  eft  fôûtenue  de  plulieurs 
piliers  de  pierres  noires  des  deux  coftez ,  Sç  mef- 
me  il  y  a  cinq  ou  fix  tombeaux  allez  remarqua-^ 
blesjparticulierement  celuy  d’vn  Cardinal  Sfon- 
drato  neveu  de  Grégoire  XIV.  qui  eut  loin  de 
faire  tranlporter  le  corps  de  fainte  Cecile  du 
Champ  de  Mars  en  cette  Eglife  ,  où  l’on  monftre 
fnefme  deux  anciens  canaux  de  Bains,  le  defçen- 
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dis  de  l’Eglifc  par  plulieurs  dégrez  dans  les  Ora¬ 
toires  qui  font  lous  le  grand  Autel.  Enceluvdu 
milieu  l’on  honore  le  corps  de  fainte  Cécile ,  en 
Tvn  des  deux  autres  qui  font  à  côté  l’on  rcvereles 
Reliques  de  làinte  Agnes, & en  l’autre  celles  de 
fainte  Catherine.  Failant  vn  petit  tour  l’on  monte 
en  l’Oratoire  où  font  les  corps  de  S.  Valerian 
époux  de  làinte  Cecile,  de  S.  Tiburce  frere  de 
Valerian ,  de  S.  Vrbain ,  de  S.  Lace ,  !k  de  Ma¬ 
xime  Martyrs, enfemble  de  plulieurs  autres  alliez 
de  làinte  Cecile.  Outre  ces  corps  Saints  il  y  a  en¬ 
cor  en  cette  Eglifc  vn  grand  Reliquaire  que  l’on 
ouvre  aux  grandes  Fcftcs ,  &  où  le  voyent  plu- 
lïeurs'  Reliques  pretieufes  qui  font  honorées  par 
vn  grand  concours  de  peuple. 

Ce  mclme  jour  ayant  pallé  le  Pont  Fabncms , 
ou  Tarpejus,  qui  joint  la  ville  à  Fille  de  S. Bar¬ 
thélémy  ,  &c  qui  eftaujourd’huy  appelle  le  Pont 
des  quatre  telles ,  àcaule  d’vne  petite  eolomne 
de  pierre  où  il  y  a  quatre  telles  reprefentées  au 
haut ,  qui  fe  voit  au  bas  de  la  place  qui  ell  devant 
FEglile  de  S.  Barthélémy,  qui  donne  le  nom  à 
l’Ille  où  elle  ell  fituéé ,  &  qui  fut  autrefois  vn 
temple  dédié  à  iïipiter,  &  plus  probablement 
félon  queiques-vns  à  Elculape  ;  je  vis  cette  Eglilc 
des  Religieux  de  faint  François.  Le  corps 
de  S.  Barthélemy  Apoilre ,  qui  fut  apporte  de 
Bcnevent  à  Rome  par  Othon  III. Empereur, y  ell 
dans  vn  grand  vale  de  porphyre  tout  d  vnc  piè¬ 
ce  fous  le  maiilrc  Autel ,  éc  ce  porphire  cil 
des  plus  beaux  qui  fe  voyent  dans  toute  1  Italie. 
Sur  ce  mcfme  Autel  il  y  a  quatre  belles  eolomnes 
auffi.  de  porphire.  A  main  droite  audcllus  eltla 
Chapelle  de  la  Vierge  appcilée  Sœntijjim*’* 
Fentour  de  laquelle  la  vie  ell  reprelentéc  en  bd- 
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les  peintures.  Vn  Pape  a  accordé  à  chaque  Reli¬ 
gieux  de  ce  Convent  de  délivrer  vne  ame  du  Pur- 
gatoire  ,  pour  laquelle  il  aura  célébré  la  Melle. 
Cela  eft  écrit  contre  la  mutaille.  DePautrecôté 
de  PEglife  il  y  a  vne  Chapelle  de  pareille  gran¬ 
deur  à  celle  de  la  facrée  Vierge,  iur  l’Autel  de 
laquelle  repofent  les  corps  de  S.  Paulin  Evefque 
de  Noie ,  de  S.  Aldobert  auffi  Evelque ,  de  S. 
Exuperancc ,  &  de  S.  Marcel  Diacre  &  Martyr, 
kfquels  furent  trouvez  dans  le  Puits  qui  eft  vers 
le  grand  Autel  ;  lans  parler  de  pluheurs  autres 
Reliques  qui  font  en  vénération  en  cette  Eglife  -, 
dans  le  plat-fond  de  laquelle  le  martyre  de  S. 
Barthélémy  eft  reprefenté  en  belles  peintures. 
Delà  j’entray  dans  vn  petit  Cloître  fort  étroit, 
où  les  Religieux  ont  pratiqué  vne  plate-forme  en¬ 
tre  les  deux  courants  du  Tibre  qui  eft  au  pied  de 
leur  maifon.  Ils  font  dans  Pille  du  Tibre  qui  fc 
forma  des  pailles  &  des  bledsdeTarquinle  fu- 
perbe  challé  honteufement  de  Rome,  8c  qui  fu¬ 
rent  par  lordre  du  Sénat  jettez  dans  le  Tibre  , 
pour  lors  extraordinairement  bas ,  &  dont  s'eft 
formée  cette  Ille  qu’on  appelle  3  ifola  hberwa. 
Elle  rfeft  pas  large ,  &peut-eftre  longue  de  lafi- 
xieme  partie  d’vn  mille  au  plus.  Elle  porte  la  fi¬ 
gure  dJvn  Navire ,  8c  vous  difeernez  facilement 
le  coté  qui  fait  la  proue  8c  celuy  de  la  poupe, 
la  ftatue  d’Elcuîape,  d’Epidaurc  où  elle  eftoit , 
fut  apportée  en  ce  lieu  dans  vn  Navire ,  dont  la 
figure  fut  gravée  dans  la  pointe  de  Pille ,  que  les 
inondations  du  Tibre  ont  ef&cée  en  partie  ,  com¬ 
me  aulîi  le  ferpent  de  ce  Dieu  Efculape  auquel 
1  Ille  fut  dédiée  8c  vn  Temple  bâty  dans  fon  con¬ 
tenu.^  Auprès  de  ce  Temple  il  y  avoit  vn  Holpi- 
tal  où  on  avoit  foin  des  infirmes ,  8c  tout  proche 
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vn  autre  temple  dédié  à  Iupiter  par  Cajus  Fui- 
vins  Duumuir ,  pour  s’aquitter  du  vœu  qu’il  avoit 
fait  dans  la  guerre  contre  les  Gaulois.  Dans  la 
proue  de  cette  Ifle  qui  eft  tournée  du  côté  du  Pont 
de  Sixte ,  il  y  avoit  autrefois  vn  temple  de  Faune 
dont  on  voit  encor  aujourd’huy  les  veftiges.  Cm- 
tis  Scrtbonms ,  Edile  le  fit  bâtir  des  deniers  qu’il 
fit  payer  aux  Bergers  pour  les  dommages  que  leur 
bétail  avoit  faits. 

De  ce  lieu  j’allay  par  le  Pont  qui  joint  le  Tra- 
ftevere  à  rifle  qui  pafl'e  de  l’autre  côté.  Il  eut  au¬ 
trefois  le  nom  de  Sejho ,  ou  EfsjUilino  ,  tk  fut  ré¬ 
paré  par  Yalens&Valentinian  Empereurs.  Il  fc 
îiomme  aujourd’huy  le  Pont  de  S.  Barthélemy, 
àcaufe  de  l’Eglife  dont  nous  venons  de  parler. 
Sur  vn  marbre  on  lit  ces  paroles.  Pontemfælicu 
normnis  Grattant  advfiian  Senatns  ac  Popah  Ro¬ 
mani  cmjhtui  dedicanque  jujferunt. 

Et  fur  les  arches  du  Pont  de ’  quattro  capi ,  font 
écrites  ces  paroles ,  Lucius  Fabritius  c.f.  car.  ma. 
factandum  curavit ,  idemque  probavit.  Omntns 
Lepidns,  M.  F,  Af.Lollius ,  M .  F.  cotf.  proba- 
vemnt. 

Le  onzième  lanvier  je  vis  la  rupc  Tarpeia ,  qui 
eft  vers  le  Capitole  ,  &  qui  n’cft  autre  chofe  qu’vn 
rocher  efearpé ,  du  faille  duquel  par  ordre  du  Sé¬ 
nat  Manlius  Capitolinus  fut  précipité  après  avoir 
efté  convaincu  du  crime  de  trahifon  contre  fa  pa¬ 
trie  s  &  nommément  contre  la  Ville  de  Rome, 
dont  il  vouloit  fe  rendre  le  maiftre.  Quelques-vns 
prétendent  que  les  ruines  qui  fe  voyent  à  faince 
Marie  de  conlolation ,  font  les  relies  de  la  mailon 
d’Ovide ,  &c  d’autres  veulent  que  ce  foie  en  vn  au¬ 
tre  lieu  qui  eft  proche  de  la  porte  Carmentale. 

^  L’on  voit  encor  les  relies  du  Font  Snbltouh 
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fur  lequel  Horace  dit  CWer,  noble  Capitaine  Ro¬ 
main  affilié  de  deux  autres,  foûtint  l'effort  de  l’ar¬ 
mée  des  Tofcans,  qui  Vouloient  forcer  la  Ville 
de  Rome  pour  y  rétablir  T arquin  qui  en  avoit  elle 
challé  ;  &  par  fa  reliftencc  il  donna  temps  aux 
Romains  de  rompre  le  Pont ,  &  d’empefehe r  par 
ce  moyen  l’entrée  aux  ennemis  dans  la  ville.  Mais 
il  eil  à  remarquer  que  de  ce  Pont  qu’Æmilius  Le- 
pidus  fît  de  pierres ,  Heliogabale  ce  monftre  de 
nature  fut  précipité  dans  le  Tibre  avec  vnc  pierre 
au  col. 

Le  lieu  que  l’on  voit  proche  de  làinte  Marie  m 
Jrafievere  ,  &  du  Tybrc ,  n’eftoit  pas  celuy  où 
elloit  la  maifon  de  Pilate ,  mais  bien  des  bains  de 
quelque  particulier. 

Le  douzième  Ianvier  j’allay  ffirT Aventin Vne 
des  fept  montagnes.  Elle  a  gardé  fon  nom  ancien, 
mal-heureufe  pour  la  dilpute  qu’eurent  enfcmble 
Remus  &  Rcmulus,  &  où  le  premier  laiffa  la 
vie.  L’on  tient  qu’Ancus  Martius  quatrième 
Roy  des  Romains  la  donna  aux  Sabins  pour  ha¬ 
biter  ,  &  les  autres  veulent  qu’on  ne  commença 
à  y  demeurer  que  dans  le  temps  de  l’Empire  de 
Claudius.  le  laifferay  cette  dilpute ,  &  cependant 
j’affureray  qu’elle  n’ell  pas  des  moins  habitées. 

le  vilitay  lur  cette  colline  l’Eglifc  de  S.  Alexis, 
qui  fut  autrefois  le  temple  d’Hercule  le  Vain¬ 
queur.  Elle  eft  gouvernée  par  des  Hieronymites  , 
&  eft  titulaire  d’vn Cardinal.  Quoy  qu’elle  n’aic 
rien  de  conliderable ,  ny  pour  fa  grandeur ,  ny 
pourfes  peintures  &  fculptures,  elle  eft  néant- 
moins  fréquentée  pour  honorer  la  mémoire  de  ce 
grand  Saint ,  lequel  vécut  dans  vne  pénitence  li 
exemplaire,  qu’il  demeura  inconnu  l’elpace  de 
dix-fept  ans  Ions  Tefcalier  de  Ion  pere ,  pendant 
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lequel  téps  il  rie  fc nourriflbit  que d’aufnônes. Ou 
voie  encore  au  bas  de  la  Nef  de  l'EgIife,I'efcalier 
qui  luy  a  facilité  le  chemin  du  Ciel.  Il  cil  a  gau¬ 
che  en  entrant ,  &:  eft  élevé  en  forme  d'apenty 
contre  la  muraille  de  l’Eglife  r  6c  Ton  y  voit  deux 
Anges  aux  deux  côtés  qui  foûtiennenr  ce  degré , 
que" l’on  laiftè  exprès  en  veue  à  ceux  qui  viennent 
dans  l’Eglife ,  afin  de  les  exciter  à  imiter  ce  grand 
Saint  dans  fa  pénitence  ,  6c  dans  le  détachement 
des  chofes  du  monde ,  comme  cftant  toutes  in¬ 
failliblement  pendables. 

On  voit  pourtant  dans  cette  Eglife  vnc  ancien¬ 
ne  Image  de  la  facrée  Vierge  qui  edoit  à  Eddie, 
lorfque  S.  Afoxis  y  pafla  comme  pèlerin ,  laquel¬ 
le  parla  au  portier  del'Eglife,  luy  diiànt  qu'il  fiit 
entrer  le  Pèlerin  qui  cftoit  à  la  porte ,  quia  di- 
gmis  eft  regno  cœlorum.  Sur  la  porte  ce  Saint  eft  rc- 
prefenté  comme  vn  Pèlerin,  6c  il  y  a  en  écrit  au 
dcllous.  Qvunte  komine  Dei  vtoret  pro  Roma.ïWz 
eft  auffi  confiderable  pour  les  faintes  Reliques 
qu’on  y  honore.  Sous  l'Autel  eft  le  corps  de  S. 
Alexis,  des  ftiints  Boniface  &  Hermes  Martyrs  : 
L’on  voit  encor  quelques  Reliques  de  la  Robe  de 
N.  Seigneur,  du  laid:  6c  du  lit  de  la  Vierge,  & 
de  plaideurs  autres  Saints,  comme  de  S.  Pierre, 
de  S.  Paul ,  de  S.  Luc ,  6c  d’vne  infinité  d'autres, 
dont  on  voit  les  noms  dans  vn  long  Catalogue. 
On  lit  dans  le  Chœur  qui  eft  derrière  l’Autel,  le 
narré  de  la  découverte  du  corps  de  S.  Alexis ,  & 
de  S.  Boniface.  le  defeendis  par  des  montées  lous 
l’Autel,  où  on  defeend  des  deuxeoftez.  Là  fc 
voyent  encore  les  liftes  de  plufieurs  Reliques  en 
ce  lieu,  qui  eft  vne  belle  voûte  fous  terre  6c  qui  a 
ailes  d’étendue.  On  y  lit  ces  paroles  cngroiîcs 
lettres,^#;  implorât!)  etnçhrum  uuxUii‘,fulH^rm 
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cwfsquctvr  cjfeüum.  En  repa liant  par  TEglife  je 
vis  le  Tombeau  du  Cardinal  de  Gonzague. 

La  fécondé  Eglife  que  je  vis  fur  le  Mont- Aven- 
tin,  eft  celle  de  fainte  Sabine ,  laquelle  fut  autre¬ 
fois  le  Temple  de  Diane,  baty  félon  quelques-vns 
par  Ancus  Martius ,  &  félon  les  autres  par  Ser¬ 
vais  Tullius  fixiéme  Roy  des  Romains  5  lequei 
parce  qu’il  eftoit  né  d’vue  efclave,  voulut  que 
tous  les  ans  le  treilïéme  jour  d’Aouft  on  fift  vne 
folemmte  en  faveur  des  Serfs,  auquel  jour  les 
Maiftreç  mefme  nauroient  pas  la  liberté  de  leur 
commander.  En  ce  lieu  demeuroit  fainte  Sabine , 
&  aulli  de  fon  temps  S.  Dominique  y  habita ,  de 
y  donna  le  commencement  à  fa  Religion ,  qui  a 
donne  a  1  Eglife  tant  d’illullresperfonnages ,  & 
cn  lçience  &  en  vertu.  Là  il  eut  auffi  plufieurs 
v  liions  des  Anges,  la  il  donna  l’habit  à  S.  Hiacin- 

.  Lon  tJ5nt  meime  que  le  Grenadier  que  Ion 
voit  en  ce  Couvent  a  efté  planté  par  S.  Domini- 

3énr  CH -1?  rldc  O,  S’  Hlacinthc*  Cét  arbre  cft 
dépouillé  de  les  feuilles  &  de  fes  fruits  tous  les  ans 

pai  des  Prélats  &  autres  perfonnes  de  condition , 

qui  y  viennent  en  Cavalcade  à  la  fuite  du  Pape  le 

punuer  jour  de  Carefme.  Là  proche  choient  au - 

ih  tCnok'*  Ch^ 
jy  f  C  &  y  lùifoient  le  Conclave ,  Honorius 

olil  vCT“ras  I  le,V*  l  Ordre  des  Domini- 

lonOr  I  aj°rf  que^quesbâtimens  en  faveur  de 
Ion  Or  dre  ,  &  le  Cardinal  d’Afcoli  du  mefme  Or- 

Vv%TiT  bâtime»G&  vue  Chapelle, 
voir  g  1  C  eft  panleu^3  au  miliei1  de  laquelle  l’on 
ne  defr?  °f  Cailiounoiî>  attaché  avec  vncchaî- 

le  Diable  le(Felfllt  lCCté  Par 

profterné  fur  '  Dcm,ni51uC  pendant  qu’il  eftoit 

C 1  brui  T  pie7e  faifanC  fa  Fiere ,  nonob- 
que  caqfa  ce  caillou,  &  qu’il  toucha 
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Ion  Capuchon,  il  continua  Ta priere  fans  diver¬ 
tir  Ton  efprit  ailleurs.  On  voit  encor  contre  U 
muraille  de  PEglife  la  pierre  fur  laquelle  ce  Saint 
eftoit  profterne.  U  y  a  dans  cette  mefmc  Eglifc 
plufieurs  tombeaux,  comme  ceux  des  Cardinaux 
Bertan  &  Tian  :  ceux  du  Cardinal  Bichi  qui 
avoitefté  à  Rome  vu  des  protecteurs  de  France, 
&  de  fon  frere  qui  eftoit  Auditeur  de  Rote,  qui 
font  tous  deux  fort  bien  reprefentezen  marbre 
blanc.  Ccluy  d’Eugcne  II.  avec  vn  Epitaphe  en 
Vers  Héroïques.  Mais  elle  cft  beaucoup  plus  con- 
fiderable  pour  les  faintes  Reliques  qui  repofent 
fous  fon  Autel  &  qui  ont  efté  transférées  en  ce 
lieu  par  le  Pape  Eugene  II.  I  an  Szi.  fc  v  r 
corps  des  laints  Alexandre  Pape ,  Gucnce  S*. 
Theodule  martyrs,  &  ceux  des  feintes  Sabine  & 
Seraphie  qui  ont  efté  tous  martyrifez  fous  l’Em¬ 
pereur  Adrian  ,  1  an  de  Salut  133-  de  1 E  • 

glife  fur  vn  Reliquaire  fe  lifent  ces  paroles,  Vent- 
rabiles  Sanblorum  Del  ReliqHU pretiofk,zt  ejjicia- 
mir  eoritm  menons ,  &  perpetm  gloru  confortes. 

De  là  je  palfey  dans  PEglife  délia  boccadelU 
tyeritd  ,  qui  îfeft  pas  confiderable  ;  &  vis  certef 
fameufe  pierre  ronde,  au  milieu  de  laque  lle  il  y  a 
vne  bouche  ouverte  &  vn  vilage  aufti  naifvement 
reprefenté.  Elle  cft  à  couvert  &  appuyée  contre 
la  muraille  fous  le  portique  de  PEglife. 

le  ne  m'arrefteray  point  icy  à  faire  mention 
des  difeours  fabuleux  que  1  on  fait  de  cette phr- 

rc.  de  laquelle  j’ay  feulement  voulu  parler  pour 

en  donner  vùe  legereconnoiftance* 

I’entray  de  ce  lieu  dans  l'Eglife  N-  D**ieJ* 
Soleil >  où  eftoit  autrefois  le  temple  du  Soleil:  Eli' 
eft  toute  ronde  &  entourée  de  piliers,  &  elle  me 
parut  fort  antique.  . 
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le  paftay  dans  ÏEglife  de  fa'wte  Marie  Egy¬ 
ptienne,  que  Ton.  dit  avoir  efté  autrefois  le  temple 
de  la  Fortune  virile,  ou  félon  quelqucs-vns,  délia, 
pndicitia  matronale.  Elle  eft  quarrée,  entourée 
de  piliers  &  plus  longue  que  large.  Le  Pape 
Pie  IV.  la  donna  à  Agabarus  qui  eftoit  de  race 
Royale  &  venu  à  Rome,  pour  lèrvir  ceux  de  là 
nation ,  dont  plufteurs  ont  efté  inhumez  en  ce 
lieu.  Lon  y  voit  mefme  des  inferiptions  fur 
leurs  Tombeaux,  partie  en  Latin ,  &  partie  en 
chara&eres  Arméniens.  De  ce  lieu  je  vis  ce  que 
les  ignorans  appellent  la  maifon  de  Pilate ,  où  pa¬ 
rodient  de  vieilles  colomnes,  &jettant  les  yeux 
du  côté  du  Pont-rompu  ,  je  vis  la  petite  llle  de 
S.  Barthélémy  qui  eft  tout  à  fait  en  forme  de  na¬ 
celle. 

Très  l’Eglife  de  fainte  M ane  delï  A-ventlno  ,  qui 
fut  autrefois  vn  temple  dédié  à  la  bonne  Péeftè, 
eftoit  la  maifon  de  Iules  Cefàr.  C’ell  en  ce  tem¬ 
ple  que  Claudius  eftant  amoureux  de  Calphurnia 
femme  de  Iules  Cefar ,  fe  trouva  travefty  en  fem¬ 
me  pour  parler  plus  librement  à  la  maiftreftè  ,  les 
hemmesn  ayant  pas  la  liberté  d'y  entrer. 

le  vis  auiïi  là  auprès  TEglife  de  N.  Dame  di 
Iianto,  laquelle  véritablement  eft  petite ,  mais 
qui  me  parut  d’aftés  belle  ftruéture. 

Le  treiziéme  Ianvier  j’entray  en  l'Eglife  h  fus 
Maria  proche  PEglifè  des  Grecs,  où  je  ne  remar- 
quay  rien  de  conhderable ,  &  qui  mérité  que  je 
m  y  arrefte  ,  linon  que  le  S.  Sacrement  y  eftoit  ex- 
pofé  pour  les  quarante  heures ,  fuivant  le  regle¬ 
ment  qui  s’oblerve  avec  grande  pieté  5c  bene- 
diélion  dans  la  Ville  de  Rome. 

le  fortis  de  la  ville  par  la  porte  Numcntana  ,T 
PU  If  mmalç  »  ou  ha  ;  mais  aujourd’huy  dite  de 
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nfainte  Agnes,  à  caufe  quelle  conduit  en  l’Eglifc 
oui  porte  ce  nom  &  qui  eft  hors  de  la  ville ,  &  rc* 
gic  far  des  Chanoines  Réguliers  qui  liment  la 
tCo\c  de  S.  Auguftin.  On  y  defeend  par  cinquan¬ 
te  marches  ,  qui  font  rangées  cinq  à  cinq  dans 
l'efcalier  ,  pour  rendre  la  defeente  plus  facile.  Elle 
eft  placée  dans  la  voye  Numcntanc,ainü  appellcc 
car  ce  que  ce  chemin  couduifoit  a  l\umcnto, 
Chafteau  des  Sabins.  Elle  eft  toute  encroûtwdc 
belles  pierres ,  &  foute  nue  de  vingt-nx  colom- 
nes  de  beau  marbre.  Au  fond  de  fa  voûte  l’on  void 
vn  ouvrage  à  la  Mofaique*  ou  fainte  Agnes  eft 
reprefcntec ,  avec  deux  autres  vifages  de  femmes 
à  les  collez.  Dans  le  plat-fond  qui  elt  bien  travail¬ 
lé  en  bois  l’on  void  fainte  Agnes  ,  &  deux  autres 
Saintes  en  bas  reliefs,  avec  quantité  d’autres  petits 
ouvrages. L’image  de  cette  Sainte  qui  eft  iur  1  Au¬ 
tel  eft  d’albâtre Wfin,&  tres-bien  faite.  Le  ia- 
bernacle  ou  Ciboire  eft  de  bronze  doree,  &  lou- 
tenu  de  quatre  belles  colomnes  de  porphire, 
les  baluftres  font  de  marbre  blanc,  fur  lclquos 
font  allumées  dix  ou  douze  lampe  s  de  cnlta  , 
foûtenues  par  des  pommes  de  grenade ,  ouvertes, 
de  bronze  dorée.  Sousl  Autel  lont  es  coq  s  e 
fainte  Emerentiane  &  de  fainte  Agnes:  ce  dernier 
y  fut  mis  l’an  1141*  Le  Portique  de  cette Egide 
avoir  cfté  bâty  par  le  Cardinal  Iules  neveu  de 
Sixte  IV.  &  mefme  autrefois  il  y  avoit  vn  i  0- 
naftere,  lequel  n’ayant  pas  efte  habite  peu  -n 
vn  long-temps  eft  tombe  en  ruine. 

De  là  ayant  pris  vn  cierge  allumé  a  la  mam,J  en- 

tray  dans  les  Catacombes  de  fainte  Agnes,  °n 

je  feray  la  defer  iption  après  avoir  dit  vn  mot  « 
Catacombes  en  general  pour  en  donner  vnc  con 
noiflàncc  comme  ébauchée.  Ces  Catacom 
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donc  fenommcnc, Cryptes  du  mot  Grec  KfV7ri£mj} 
qui  fignifie  eftre  caché,  parce  que  les Chreftiens 
s’y  cachoient  dans  le  temps  de  la  perfecution. 
L'on  les  nomme  grottes  fons-terrames ,  parce  que 
l’on  les  creufoit  dans  le  tuf  fous  terre,  ou  dans  les 
veines  de  fable  :  Et  enfin  on  les  appelle  d’vn  mot 
tres-propre  de  Cemetiere ,  qui  vient  de  j uijuda, 
qui  fignifie  je  dors,  dautant  que  c’eftoit  le  lieu  où 
on  enfeveliuoit  les  martyrs  &  les  défunts ,  parce 
qu’aulîibien  louvcnt  le  fommeii,  &  chez  les  au  - 
theurs  profanes,  &r  chez  les  fierez, eft  pris  pour  la 
mort  mefme,  en  eftant  vne  parfaite  reprefenta- 
-tion.  Ces  Catacombes  ont  efté  bâties  par  les 
Chreftiens,  ne  voulant  pas  imiter  les  Gentils  qui 
brûloient  leurs  corps  morts ,  &  ne  voulant  pas 
auffi  les  expo  fer  dans  les  lieux  publics,  dautant 
que  les  Tyrans  s’en  feroient  laifts  pour  leur  faire 
toute  forte  d’ignominie ,  &  pour  exercer  fur  eux 
leur  rage  &  leur  furie,  en  les  jettant  dans  les  Ri¬ 
vières,  dans  les  cloaques,  ou  les  taillant  en  mor¬ 
ceaux,  ou  les  expolànt  à  devorer  aux  beftes.  Et 
en  cela  les  Chreftiens  imitoient  les  anciens  Pa- 
triarches,qui  ordonnoient  que  leurs  corps  fuirent 
mis  dans  des  cavernes,  ou  dans  des  grottes.  Ces 
lieux  font  tellement  lpatieux  8c  amples ,  que  l’on 
peut  dire  qu’il  y  a  à  i’entour  de  Rome  vne  autre 
Rome  fous-terre,  où  l’on  voitplulieurs  rues  de 
grande  eftendue,  8c  en  longueur  &  en  largeur, 
dans  lefquelles  on  va  par  plulieurs  tours  &  de-r. 
ftours,  bâties  comme  en  labyrinthe,  &  il  eft  ar¬ 
rive  bien  fouvent  que  plulieurs  y  eftant  allez  trop 
avant  s’y  font  perdus  &  y  font  morts  ;  ce  qui  a 
oblige  quelques  Papes  d’en  boucher  les  palïagesj 
jelay  veu  moy-melme, 

Dans  Idj  Çataconibe  de  $.  Scbaftien,  vous  voye^ 
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des  deux  coftez  de  ces  rues  les  fepultures  des 
Chreftiens  creufées  à  deux  ou  trois  eftages  les 
vnes  fur  les  autres,  &  taillées  ou  dans  le  roc ,  ou 
dans  le  tuf,  ou  dans  le  fable.  Ce  font  des  lieux 
tres-obfcurs,  dans  lefquels  lcsChrefhensfefer- 
voient  de  lampes,  mais  qui  eftoient  encor  beau- 
coup  plus  éclairez  de  la  lumière  de  leur  foy  qui  y 
refplendiffoit,  pour  le  maintien  de  laquelle  tant 
de  Martyrs  de  Iesvs-Christ  ont  endure  la  perfe- 
cution,  perdu  leurs  biens,  répandu  leur  fang  & 
donné  leurs  vies  avec  tant  de  generPfite.  Ccft 
einfi  que  S.  Hierofme  qui  avoit  couftumc  d  a  1er 

en  ces  lieux  les  Dimanches,  parle  de  leur  qualité 

de  leur  forme.  Vous  les  pouvez  voir  de  vos 
propres  yeux,  faifant  vn  peu  de  reflexion  en  mef- 
mc  temps  des  yeux  de  l’efprit ,  &  en  admirant  la 
confiance  &  la  generofité  de  ces  premiers  Mar¬ 
tyrs,  &  la  grâce  forte  que  Dieu  leur  donnent. pour 
fouffrir  conftamment  toutes  les  cruautez  des  Bar¬ 


bare$  o 

De  ces  Cemetiercs  l’on  a  tiré  plufieurs  tom¬ 
beaux  de  marbre,  à  l’entour  defquels  font  grauecs 
plufieurs  hifloires  en  bas  reliefs,  &  qui  marquent 
avoir  efté  les  fepultures  de  perfonnes  ulultrcs 
&  de  grande  confideration ,  lefquels  pour  la 
plufpart  fervent  d’embelliilement ,  ou  dans  les 
Eglifes  ou  dans  les  jardins.  L’on  voit  mclme  en 
c?s  faints  lieux  plufieurs  chambres  belles  & 
mandes,  foûtenucs  par  des  arcades  tres-propre- 
ment  travaillées  ;  quelques-vnes  mcfmcornecs 
de  peintures  qui  font  à  prefent  prefque  efface», 
tant  à  caufe  de  la  longueur ‘du  temps  qu  il  y  a 
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Ces  grottes fous-terraines  bâties  parles  Chré¬ 
tiens  ordinairement  en  des  lieux  vn  peu 
éloignez  des  grands  chemins  ,  &  à  l’entour  des 
murailles  de  Rome,  n’eftoient  pas  feulement  de- 
ftinées  pour  la  lepulture  des  Chreftiens  ôc  des 
Martyrs,  mais  auffi  pour  la  demeure  des  vivans, 
qui  s’y  eftoient  retirez  dans  les  temps  de  perfe^ 
cution,  où  des  Chreftiens  charitables  mêlez, 
quoy  qu’inconnus  parmy  les  Romains  cruels  ôc 
barbares,  leur  portoient  les  alimensneceffàires 
en  fecret.  Là  aum  les  fideles  s’airembîoient  pour 
prier  Dieu  tous  enfcmble  ;  Là  ils  cntendoientla 
parole  de  Dieu  ;  Là  ils  admiriiftroient  &recc- 
voient  les  Sacremens  j  Là  ils  faifoient  leurs  Con> 
munions  tous  enfemble  ■>  Là  ils  folemnifoient  les 
feftes  des  Martyrs  qui  y  eftoient  enfevelis ,  ôc 
prioient  Dieu  auprès  de  leurs  tombeaux  ,  ce  qui 
a  donné  occafion  d’appeller  ces  Cemetieres,  Con¬ 
cilia  Martyrwm. 

Nous  liions  melme  que  les  fouverains  Pontifes 
s’y  retiraient  bierrfouvent  au  temps  de  la  perfe- 
cution ,  y  faifàns  des  Synodes ,  des  Ordinations, 
des  Decrets,  y  adminiftrans  les  Sacremens ,  con- 
folans  les  Chreftiens  affligez  de  la  tyrannie  des 
Empereurs  ,  &  les  encourageans  à  mourir  con¬ 
taminent  pour  la  foy  de  Iefus-Chrift.Quelques- 
vns  y  ont  fouffert  le  martyre,  comme  Eftienne  ÔC 
Sixte  II.  Quelques-vns  y  ont  demeuré  pendant 
plusieurs  années,  comme  Caïe  ;  &  mefme  quel¬ 
ques-vns  s’y  font  retirez  du  temps  des  Empereurs 
Here tiques. Nous  liions  que  lePapeLiberius  a  de¬ 
meuré  dans  le  Cemetiere  de  Noveila,où  il  baptiza 
le  jour  de  Pafques  quatre  mille  &  douze  perfon- 
nes. Déplus, il  eft  dit  de  Boniface  I.qu’ila  demeuré 
dans  le  Cemetiere  de  fainte  félicité,  &  Iean  IIL 
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dans  celuy  des  faints  Tiburce  &  Valerian. 

Des  Hiftoriens  dignes  de  foy  remarquent  que 
les  perfccutions  eftant  ceffées,  plufieurs  perfon- 
nes,  mais  particulièrement  les  fouverains  Ponti¬ 
fes,  ont  fait  bâtir  des  Oratoires,Chapelles  &  Egh- 
fes,  d’où  on  defcendpit  en  ces  Catacombes. 

Entre  les  Papes  qui  ont  pris  grand  foin  d’en¬ 
tretenir  ces  dévotions  parmy  le  peuple ,  &  qui 
ont  beaucoup  contribué  pour  augmenter  dans 
Pelprit  des  hreftiens  la  vénération  pour  ces 
faintes  Grottes  j  Ton  compte  S.  Fabian,  lean 
III.  Grégoire  III.  Nicolas  I.  &  autres. 

Parmy  les  Cemetieres,  celuy  de  fainte  Agnes 
eftoit  vn  des  plus  célébrés.  L  on  tient  qu’il  fut 
commencé  dans  les  dernières  années  de  la  perfe- 
cution  deDiocletian  de  Maximian  ,  fur  vn  hé¬ 
ritage  qui  appartenait  à  cette  Sainte  dans  le  che¬ 
min  de  Numento  hors  la  Ville.  Elle  y  fotenfe- 
velie  par  fes  parensen  vne  chambre  fous-terrai- 
ne  ,  félon  f ’vfage  des  anciens  Chreftiens,  comme 
en  parle  S.  Ambroife  dans  les  actes  de  cette 
Sainte  qu’il  a  compofez,  &  à  laquelle  il  donne 
tant  de  loüanges  dans  fes  écrits,  mais  particulit- 
ment-dans  fon  Traité  de  Virgimbm  ai  Marcelli- 
tiam  for  or  cm •.  Cette  Sainte  apparut  a  fes  pareils, 
qui  eftoient  en  prière  auprès  de  fon  tombeau,  & 
leur  donna  avis  de  Ion  bon-heur  eternel,  &  a 
Cowftance  fille  du  Grand  Conftantin,  qui  y  eftant 
venue  fur  le  bruit  de  ce  miracle,  fut  guerie  d  vnc 
grande  maladie.  Ce  Cemetiere  fut  fi  célébré, 
que  plufieurs  perfonnes  y  firent  faire  des  fepul- 
chres  &  des  chambres  dans  le  lieumeftne,  ou 
dans  les  plus  voifins.  Deux  filles  de  Conftantin, 
fçavoir  Helcne  &  Conftantine  y  ont  voulu  dire 
cnievelies.  L’on  y  a  trouvé  plufieurs  tombeaux 
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de  marbre,  confiderables  pour  les  figures  gravées 
à  l’entour, clés  plus  belles, &  qui  témoignent  eftre 
de  perfonnes  de  remarque.  Plusieurs  particuliers 
s’en  font  emparez  pour  rembellilfement  de  leurs 
maifons . 

L’on  trouva  au  commencement’  de  ce  fiecle  le 
corps  de  fainte  Agnes  fans  telle ,  dont  les  Ofï'e. 
mens  font  petits,  lorfque  le  Cardinal  Paul  Sfon- 
dratefaifoit  ajuller  le  lieu  ou  il  eft  prefentement, 
&  où  il  fut  mis  en  grande  ceremonie  par  Paul  V. 
accompagné  dii  facré  College  des  Cardinaux, 
après  que  le  grand  Autel  fut  achevé. 

I’entray  donc  dans  ce  Cemetiere  fi  fameux  de 
fainte  Agnes,  ayant  pris  vn  cierge  à  la  main,  &c 
fous  la  conduite  cTvft  homme  qui  en  a  le  gouver¬ 
nement.  Ce  font  des  voûtes  foufterraines,  où 
l’on  voit  dans  des  concavitez  qui  font  à  droite  & 
à  gauche  les  Reliques  des  Martyrs  &  desChre- 
fliens.  I’en  vis  plulieurs ,  mais  il  eft  défendu  à 
ceux  qui  y  entrent,d’y  toucher,  fous  peine  d’ex¬ 
communication.  I’y  entray  allez  avant,  &  y  re- 
marejuay  qu’il  y  avoit  des  voûtes  les  vneS  lur  les. 
autres.  L’on  tient  mefme  qu’elics  vont  tres- 
avant  fous  terre,  &  qu  elles  s’eftendent  jufques 
aux  portes  de  la  Ville. 

A  la  fortie  de  ces  Catacombes  j’entray  dans 
1  Eglife  de  fainte  Confiance  fille  du  grand  Con-> 
ftantinjlaquelleeft  tout  proche,&  qui  eft  mefme 
dans  l’enclos  du  meme  Monaftere:Ellc  luy  fut  dé¬ 
diée  par  Alexandre  IV.  &  eft  de  figure  ronde  & 
foutenue  de  vingt -quatre  colomnes  de  marbre , 
&  en  quelques  endroits  l’on  y  void  des  ouvrages 
ùlaMofaïque.  Sous  Ion  Autel  repofent  les  corps 
de  fainte  Confiance ,  &  des  faintes  Arcique , 
■Artemie,  qui  eftoient  fes  Demoifelles.  A  l’entour 
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de  ion  Dôme  fe  voyent  de  belles  peintures, où 
l’on  admire  quelques  aélions  de  lamcfmefain- 
te  Confiance  ,  &  de  Gallicanus  qui  l’avoit  de¬ 
mandée  en  mariage,  qui  font  parfaitement  bien 
reprefentées  -,  mais  fpecialement  comme  elle  prit 
l’habit  de  Religieufe  dans  vn  Monaftcre  de  filles, 
qui  eiloit  où  font  à  prefënt  des  Chanoines  Régu¬ 
liers.  L’on  croit  que  cette  Eglife  cftoit  autrefois 
vn  temple  dédié  à  Bacchus ,  &  l’on  fe  fonde  fur 
ce  que  l’on  y  voit  encor  aujourd’huy  vn  tom¬ 
beau  de  porphyre  que  l’on  tient  eftre  celuy  de 
Bacchus.  Il  eft  compofé  de  deux  pièces  ,  du  vafe 
d:  la  couverture  :  A  l’entour  du  vafe  font  re- 
preientez  de  petits  enfans^quiécrafent  des  rai- 
lins  :  ce  qui  eft  certes  vne  belle  antiquité ,  &  qui 
mérité  d’eftre  veue  par  les  curieux.  Quelques- 
vns  difent  que  le  Pape  Paul  II.  ayant  voulu  faire 
tranfporter  ce  tombeau  qu’il  deftinoit  pour  met¬ 
tre  dans  le  Vatican,  &  pour  luy  fervirdc 
fepulture,  mourut  dans  ces  entrefaites ,  en  for¬ 
te  qu’il  ne  fut  tranfporté  qu’à  la  moitié  chemin, 
d’où  le  Pape  Sixte  IV.  le  fit  tirer ,  &  derechef 
tranfporter  jufques  au  lieu  où  il  eft  à  prcfent.Tout 
ce  lieu,  compriie  l’Eglife  de  faintc  Agnes,  fait  vne 
Abbaye  d’vn  revenu  confiderable. 

De  ce  lieu  à  mon  retour  j’entray  dans  l’Eglife 
de  S.  Bernard  gouvernée  par  des  Religieux  de 
l’Ordre  du  mefme  faint  Bernard  ,  qui  eft  vis  à  vis 
de  N.  Dame  de  la  Vi&oire.  Cette  Eglife  eft  en 
forme  ronde,  à  peu  prés  comme  la  Rotonde, 
ik  eft  vn  refte  des  Thermes  de  Diocletian.  A 
l’entour  l’on  voit  huit  belles  ftatué s  dans  des  ni¬ 
ches,  qui  reprefentent  laint  Bernard ,  S.  Fran¬ 
çois,  S.  Auguftin,  S.  Hierofme  ;  &  les  autres, 
xainte  Magdelaine ,  laint  Seholaftique,  fâinte  Ca- 
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thefllie  de  Sienne  ,  &  lainte  Catherine  Martyre, 

Il  y  a  à  côté  du  Chœur  la  Chapelle  de’  Nobili ,  &C 
il  v  a  cinq  perfoimes  merveilleuremét  bien  repre- 
fentées  en  büfte  à  l’entour  de  cette  Chapelle  avec 
leurs  Epitaphes.  On  y  voit  auffi  vne  fort  belle 
ftatuc  de  marbre  de  S.  François  d’Affife  ,  en 
l’honneur  duquel  cette  Chapelle  eft  dédiée.  Dans 
le  Chœur  de  l’Eglife  l’on  honore  le  corps  du  B. 
Pere  Iean  Berteria  qui  reforma  cét  Ordre. 

Le  quatorzième  Ianvier  j’entray  dans  îc  Palais 
■Vatican,  où  après  avoir  veu  l’Arlenal  remply 
de  toutes  fortes  d’armes  ,  &  curieufes  ,  &  vtiles , 
&  qui  dans  le  befoin  ferviroient  pour  la  deffenle 
de  la  villes  (  je  ne  parle  point  des  pièces  qui  y  font 
en  détails  car  outre  que  j’aurois  de  la  peine  à  le 
Elire  exactement ,  je  ferois  trop  long  ,  &  m’éloi- 
gnerois  de  mon  delfein  $  )  je  fus  conduit  dans  là 
Bibliothèque  de  ce  Palais  qui  eft  vne  des  plus  bel¬ 
les  qu’il  y  ait  au  monde  :  A  l’occafton  de  laquel¬ 
le,  auparavant  que  d’en  faire  la  delèription,  je 
diray  vn  mot  du  temps  que  l’Imprimerie  &  les 
Bibliothèques  ont  commencé. Quelques-vns  veu¬ 
lent  que  l’Imprimerie  a  efté  premièrement  inven¬ 
tée  dans  la  Chine  :  les  autres  en  font  autheur  vn 
nommé  Iean  Guthembert  de  la  Ville  de  Mayence 
qui  ébaucha  à  la  vérité  les  premières  lettres  5  ÔC 
les  derniers  veulent  en  donner  la  gloire  à  vn  ha¬ 
bitant  d’Harlem  qui  perfectionna  l’ouvrage  com¬ 
mencé  à  Mayence.  Tout  cela  eft  incertain, 
mais  vne  chofe  certaine ,  eft  qu’elle  a  commencé 
lan  1460.  &  que  fous  le  Pape  Nicolas  V.  on 
imprima  les  livres  de  Civitatt  Dei  de  S.  Auguftin, 
iesinftitutions  de  Laftantius  &  pluftcurs  autres. 

Or  c’ eft  vne  chofe  confiante  que  non  feulemét  les 
Gentils  &  les  Iuifs  confervoicnt  leurs  livres  dans 
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des  Bibliothèques  publiques,  mais  auffi  les  Cfirc- 
ftiens  du  temps  de  S.  Paul,  qui  femble  témoigner 
dans  Tes  ouvrages ,  qu’ils  fe  fervoicnt  de  lieux 
publics  pour  y  enfermer  leurs  livres  &  pour  les 
expofer  aux  ftudieux.  Saint  Augnftin  parle  des 
Bibliothèques  de  fon  temps ,  où  les  livres  elloicnt 
confcrvez  avec  grand  foin  :  &  S.  Hicrofme  écri¬ 
vant  à  Pammachius,  luy  dit:  Servez- vous  des  Li¬ 
brairies  de  PEglife.  Eufebe  mefme  écrit  que  i’E- 
glifc  avoit  des  livres  dans  des  Oratoires  qui  fu¬ 
rent  brûlez  du  temps  de  Diocietian.  Tantoliils 
ont  appelle  les  lieux  ou  ils  lesconiervoient ,  Ar¬ 
chives  ,  S  engin ,  tantoft  Librairies  on  Bibliothè¬ 
ques  ,  qui  ont  beaucoup  augmenté  depuis  l’Impri¬ 
merie,  parmy  lefquelles  fans  conteltarion  celle 
du  Vatican  elt  la  plus  confiderable ,  foit  pour  les 
manuferits,  foit  pour  les  livres  imprimez.  Elle  a 
cité  confervée  long-temps  au  lieu  où  eft  le  Palais 
de  Latran,  d’où  Clement  V.  la  fit  porter  à  Avi¬ 
gnon,  où  elle  demeura  jufquesà  Martin  V.  qui 
la  fit  tranfporcer  au  Vatican  où  elle  eft  à  prefent , 
&  d’vn  mauvais  ordre  où  elle  eftoit  elle  fut  mife 
en  bon  eflat  par  Sixte  IV.  qui  fie  bâtir  vncplace 
pour  la  mettre  II  créa  auffi  de  nouveaux  Officiers 
&  principaux  &  fubalternes, qu’il  gagea ,  comme 
Prefident  &  trois  Efcrivains  pour  les  Langues 
Grecque  ,  Hébraïque  &  Latine.  Vn  Prefident 
nommé  Marcel  Corvin,  y  a  fondé  deux  Corre¬ 
cteurs  de  livres  Latins,  comme  auffi  Pie  IV .  qui 
y  ajouta  vn  autre  Correcteur  pour  la  langue  Grec¬ 
que.  Sixte  V.  ne  s’eit  pas  feulement  contenté  de 
la  changer  au  lieu  qu’il  abâty  exprès,  mais  auffi 
il  l’aernée  detres-exquifes  peintures  :  En  vu  mot 
elle  s’eft  beaucoup  augmentée  &  perfectionnée 

par  les  foins  de  Nicolas  V.  Sixte  iV.  Sixte 
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Paul  V.  qui  fe  font  fîgnalez  par  deffus  tous  les  au¬ 
tres, &  qui  ont  fait  chercher  par  tout  des  manuf- 
crits  en  toutes  Langues ,  dont  elle  eft  remplie  plus 
qu’aucune  autre  de  l’Europe.  Parmy  ces  manuf- 
critsl’on  me  monftra  vn  Terence  6e  vn  Virgile 
écrits  il  y  a  1 4  o  g  .  ans  :  vn  livre  apoftillé  de  la 
main  de  S. Thomas,  fça'voir  de  fes  Sermons:  l’hi- 
ftoire  Ecclefiaftique  du  grand  Baronius  en  douze 
volumes ,  écrits  de  fa  propre  main  :  l’office  de  la 
fainte  Vierge  en  belle  mignature  :  vn  Meffèl  de 
pareil  ouvrage,  mais  admirable,  &  où  les  perfon- 
nages  font  h  viuerncnt  reprefentez  qu’il  ne  leur 
refte  epue  la  parole  :  la  vie  du  Duc  d’Vrbin ,  où  il 
eft  mis,  ôe  au  commencement  &  à  la  fin  en  mi¬ 
gnature  :  vn  livre  dhiftoires  d’ Animaux  qui  a 
efté  fait  du  temps  de  ce  Duc ,  où  l’on  void  les 
animaux  à  quatre  pieds ,  les  Volatiles ,  lesPoif- 
fons ,  les  Serpens  &  les  Infeétes  ,  font  reprefentez 
fi  artiftement  dans  leur  couleur  naturelle  j  qu’il 
ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  curieux  en  ce  genre. 
On  me  fit  voir  aulïî  vn  Alcoran  en  Arabe  ,  des 
feuilles  écrites  en  charaéfteres  du  lapon ,  de  la 
Chine ,  &  de  l’écriture  fur  de  l’écorce  d’arbre, fur 
laquelle  on  écrivoit  anciennemenr.  Or  cette  Bi¬ 
bliothèque  eft  merveilleufement  bien  fituée ,  & 
divifée  en  trois  longues  galeries  ,  en  chacune 
delquelles  il  y  a  des  armoires  des  deux  coftcz  :  Il 
y  en  a  mefinc  quatre  rangs  dans  celle  par  laquelle 
on  entre.  On  y  void  reprefentez  les  Conciles 
Generaux,  principalement  d’vn  côté  de  la  gran¬ 
de  galerie,  à  droite  en  entrant, en  tres-belles  pein¬ 
tures  .  On  y  voit  auffi  tous  ceux  qui  dans  l’anti¬ 
quité  ont  efté  curieux  de  faire  des  Bibliothèques , 
&  les  portraits  des  hommes  illuftres  en  foi  en¬ 
tes  y  comme  de  Platon  >  d’Ariftots  »  de  Cicéron >  de 
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Caton ,  d'Horace ,  &  des  inventeurs  de  toutes 
fortes  de  lettres.  On  y  void  de  plus  en  belles 
peintures  de  Michel  Ange ,  le  deflein  de  l’Egfife 
de  S.  Pierre,  qui  eft  merveilleux  avoir,  com¬ 
me  aulïi  vis  à  vis  la  reprefentation  des  inftru- 
mens,  defquels  on  fe  fervit  pour  élever  l’Obe- 
lifque  qui  eft  en  la  place  de  S.  Pierre.  A  l’autre 
bout  de  cette  mefme  galerie  l’on  voit  le  plan  de 
la  Ville  de  Fcrrare ,  8c  vis  à  vis  celuy  de  Civita- 
Vecchia  port  de  Mer  du  Domaine  du  Pape ,  & 
de  Centnm-Cellarnm.  Elle  eft  merveillculemcnt 
bien  éclairée  confervée  :  les  livres  y  cftant en 
tres-bel  ordre,  &  enfermez  en  des  armoires  avec 
vne  diftinbfcion  remarquable  &  nccelîaire  :  car  les 
Bibles  manuferites  font  en  vne  armoire,  en  vne 
autre  les  Peres,  &  mefme  il  y  en  a  vne  où  font 
les  Bibles  de  toutes  verfions,ainli  du  refte. Ils  font 
entretenus  tres-proprement  &  diipofez  dans  vu 
ordre  admirable. 

En  fortant  je  paiïay  dans  vne  fale  où  l’on  voit 
les  portraits  au  naturel  de  tous  les  Cardinaux  qui 
ont  efté  Bibliothequaires.  I’admiray  particulière¬ 
ment  celuy  du  Cardinal  Patron  Chigi  neveu  de  fa 
Sainteté ,  &  qui  eft  à  prefent  Bibliothequairc.  Il 
y  a  vn  Prélat  qui  en  eft  euftode  fous  luy  ,  tk  huit 
Efcrivains  qui  ont  foin  de  faire  copier  des  livres , 
Fvn  dans  vne  Langue  ,  &  l’autre  dans  vne  autre. 

A  la  fort ie  de  cette  Bibliothèque  j’admiray  la 

longueur  de  l’allée  qui  y  conduit ,  qui  eft  bien  de 

quatre  ou  cinq  cent  pas. 

L  après- dilnée  du  mefme  jour  j’allay  dans  le 
Campa  Vaccina ,  où  je  vifitay  l’Eglife  délia  Ma- 
donna  libératrice,  qui  eftoit  autrefois  vn  temple 
d;  Venere  génératrice,  lîtué  aux  pieds  du  Mont-Pa¬ 
latin.  L’on  tient  quelle  fut  bâtie  en  1  honicur 
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d’vne  Image  qui  fut  trouvée  là  autrefois ,  laquel¬ 
le  parla  à  S.  Grégoire  ;  Sc  elle  fe  voit  encor  en 
cette  Eglife. 

On  y  lit  dans  vne  table  qui  eft  contre  la  murail¬ 
le  ,  qu’en  ce  lieu  autrefois  S.  Sylveftre  y  enchaifi- 
na  vn  Dragon  qui  fai  loi  t  mourir  des  hommes  à 
centaines  par  jour ,  ce  qui  obligea  les  Magiciens  à 
fe  convertir.  L’hiftoire  en  eft  longue ,  Sc  je  ne 
peux  m’arrefter  à  la  delcrirc  entière: Les  merveil¬ 
les  qui' y  font  contenu  es, méritent  bien  que  les  cu¬ 
rieux  la  lifent  jufqu’à  la  fin.  On  y  voitauffi  vn 
Crucifix  fort  ancien  où  je  remarquay  les  quatre 
clouds.  La  eolomne  quife  voit  là,  eft  vne  decel- 
les  fur  lelquelles  eftoit  mife  laftatued’ordeDo- 
mitian  ,  Sc  auprès  eftoit  la  ftatue  du  fleuve  du 
Rhin,  qui  eft  celle  qu’on  appelle  aujourd’huy 
Marfore ,  à  caufe  que  cét  Empereur  triompha  des 
Ailemans ,  Sc  là  proche  eftoit  le  temple  de  la  Con¬ 
corde,  celuy  de  Iules  Cefar ,  Sc  celuy  de  Paul 
Emile. 

En  pallànt  par  le  Colifée ,  ainfi  appelle  à  caulè 
àvn  colojfe  de  F efpafian  qui  eftoit  au  milieu,  je 
ne  pus  m’empefehe  d’admirer  ce  prodigieux  ou¬ 
vrage  des  Romains,  qui  paroift  eftre  plûtoftfait 
delamain  des  Géants  que  des  hommes  ordinai¬ 
res.  Douze  mille  efclaves  ont  travaillé  l’efpace  de 
onze  ans  pour  l’achever  :  Le  côté  quienrefte  le 
plus  entier, eft  élevé  comme  à  quatre  étages  d’vne 
hauteur  de  plus  de  fix-vingt  pieds.  Il  y  avoit 
quatre  ou  cinq  galeries  dans  l’elpaifleur  de  la 
muraille  &  en  bas ,  Sc  tout  à  l'entour  toutes  éclai¬ 
rées  de  portes  ou  de  feneftres  voûtées.  Il  ny  a  cer¬ 
tes  que  les  Romains  qui  fullent  capables  d’entre¬ 
prendre  vn  tel  chef-d’œuvre,  qui  lurpaflfe  tous  les 
autres  ouvrages,  Sc  toutes  les  autres  merveilles 
qu  monde. 
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Le  quinziéme  Ianvier ,  j’allay  voir  les  Bains 
d’  Antonin  Caracalla  Empereur  Romain,  dont  je 
feray  la  defeription  quand,  j’auray  dit  ouelque 
chofe  des  Bains  en  general.  On  les  appelloit  au¬ 
trement  Eftuves  ,  du  mot  Grec  d’où  e(l 

dérivé  qui  lignifie  chaleur.  Cdfoicnt 

des  lieux  fpatieux,haut  élevez  &  magnifiquement 
bâtis,  deftinez  ou  pour  fe  baigner,  ou  mcfmc 
pour  hier,  mais  encor  plus  pour  lailEer  d’eux  vnc 
mémoire  immortelle  à  la  pofterité.  Eftcclive- 
ment  c’elloit  vne  chofe  mervcilleufe  que  de  voir 
comme  ils  eftoient  ornez  de  colomnes  de  marbre 
d’vne  grandeur ,  grofl’eur  8c  hauteur  prodigieufe, 
pour  foûtenirdes  arches  qui  eftoient  aulîid’vnc 
extrême  hauteur  8c  pefanteur. 

Il  faifoit  encor  beau  voir  le  pavé  de  marbre 
dans  ces  valles  lieux ,  fur  lequel  on  marchoitpar 
tout.C’eftoit  déplus  vne  choie  furprenante  devoir 
les  murailles  ,  quoy  qu’extrémement  hautes, 
reveftiies  de  marbre  le  plus  beau  &  de  toute  for¬ 
te  de  couleurs.  Ces  ouvrages  certes  témoignent 
bien  que  ces  anciens  ne  travaillent  que  pour  la 
pompe  &  pour  la  vanité. 

Là  il  y  avoit  des  lieux  feparez ,  reveftus  de 
marbre,  ornez  de  peintures  &  couverts  de  plu¬ 
sieurs  objets  agréables  pour  le  divcrtilfement  des 
perfonnes  qualifiées  qui  s’y  baignoient  ;  &  d  au¬ 
tres  publics  pour  le  peuple  ,  les  vns  remplis  d  eau 
chaude ,  les  autres  d’eau  froide.  Là  aufïï  les 
Romains  faifoient  exercice  en  des  lieux  valles, 
pour  fe  baigner  par  apres,  8c  en  fuite  du  bain 
s’arroufer  d’eaux  odoriférantes.  Il  y  avoit  de  plus 
de  grands  vafes  de  porphyre  où  ils  fe  rafrailcnii- 
{oï  ent  dans  les  Eftuves, &  vn  lieu  que  l’on  apclloit 
adpodytertWi  où  l’on  fe  dépotiilloit  pour  aller 
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Bains.  Il  y  avoit  auffi.  vne  laie  ornée  dedans  ôc 
dehors,  deftataës,  de  peintures  &  d’autres  ob¬ 
jets  charmans,  pour  la  fatisfaélion  de  tous  ceux 
qui  abordoient  en  ces  lieux  :  En  vn  mot,  ils  n’é- 
pargnoient  rien  pour  contenter  leur  luxe ,  ôc 
pour  lailïer  à  la  pofterité  vne  mémoire  éternelle 
de  leur  vanité. 

Rome  en  a  efté  le  principal  theatre,  où  ils  ont 
reprefenté  leur  fuperbe  :  neantmoins  fans  m’arre- 
fter  à  faire  mention  des  Thermes  d’ Agrippa  9 
de  Néron,  de  Titus ,  d' Agrippine  ôc  de  plulïeurs 
autres, que  le  temps, qui  confomme  tout, a  corrô- 
pues ,  ni  mefme  de  quelques  pifeines  publiques 
&  particulières,  dont  on  ne  void  que  des  mifera- 
bles  ruines  -,  je  feray  defeription  des  Bains  d’ An - 
tonin  Caracalla ,  dont  les  reftes  donnent  à  con- 
noiftre  qu’ils  furpâflbient  tous  les  autres ,  ôc  que 
l’on  les  pouvoit  mettre  à  bon  droit  au  rang  des 
Merveilles  du  monde.  Ils  font  fituez  au  pkd'du 
Mont  Aventin,  ôc  furent  bâtis  par  l’Empereur  de 
ce  meime  nom.  le  fus  furpris  de  la  grandeur  de 
cét  ouvrage  ancien  ôc  merveilleux ,  dont  on  11e 
voit  plus  que  lès  murailles  qui  font  debout  ôc 
haut  élevées,  avec  quelques  reftes  des  canaux, 
par  où  l’eau  eftoit  conduite  &  découloit  dans  les 
Bains  préparez  là  pour  tout  le  peuple.  Il  y  a  auffi 
trois  ou  quatre  grandes  Courts  environnées  de 
ces  murailles  qui  font  prefque  effroyables  à  caufe 
de  leur  épailfeur  Ôc  de  leur  hauteur,  ôc  dans  lef- 
quelles  on  remarque  encor  de  belles  voûtes  dans 
la  portion  qui  a  efté  accordée  aux  Iefuites  par  Iç 
Pape  Alexandre  V 1 1.  pour  le  divertiftement  de 
leurs  Penftonnaires.  Mais  ce  qui  eft  encor  plus 
admirable ,  eft  que  l’on  ne  voit  pas  la  dixiéme 
de  i’étenduà’  qu’avoient  autrefois  ces 
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Bains5&  dit-on  que  dans  Rome  l’on  n’en  voyoit 

fioint  de  plus  fpatieux ,  ni  qui  fullent  travail- 
cz  avec  vn  plus  grand  artifice.  Cette  anti¬ 
quité  me  fiirprit  extraor  dinairement,& me  lailfa 
dans  i’efprit  vne  grande  idée  de  la  puillànce  des 
Romains  L’eau  de  l’Aqueduc  de  l'acaoa  Clau¬ 
dia  ,  venoit  dans  ces  Thermes,  quoy  qu’on  l’euft 
prife  d’vn  lieu  éloigné  de  Rome  de  quarante 
milles. 

Les  relies  des  Thermes  de  Conftantin  méri¬ 
tent  pareillement  la  curiofité  des  Voyageurs. 
Us  eftoient  fituez  au  bas  de  la  Montagne  Qujri- 
nale,  aujom  d’huy  appellée  le  Mont  Cuvai,  vis  à 
vis  l’Egiilc  de  S.  Sy  lVeftrc,  &  l’on  y  voit  cette 
anfeription.  Petrontos  Perpenna  Pr&ftilns  Prbn 
Thermo*  Confiant  inianas  longa  injuria  &  aboler.U 
cioilû  vel  potitsfatahs  cladis  vafiatione  vehemen- 
ter  afin  ci  as ,  ita  vtagmtione  foi  ex  omm  parte  per¬ 
du  a  defberationem  conclu  réparations  adferrent, 
depntato  ab  ampltjfimo  Or  âme  par oo  fnw.pt h >cjnan- 
tom  poblico  patiebantor  angofiu,  ab  extremis  ven- 
duavit ,  provifione  longijfima  w  prirnam  facicm 
fplendidioremqoe  refiitoit.  Ces  Thermes  font  des 
plus  entières  que  l’on  voye  dans  Rome,&eftoient 
en  leur  temps  des  plus  belles  &  des  plus  vaftes. 

L’on  me  montra  in  foro  Boano  (  ainfi  appelle, 
parce  que  là  fe  tenoit  le  marché  des  bœufs  )  le 
temple  de  Ianns  à  quatre  faces,  bâti  en  forme 
quarréc,  &  qui  paroill  vn  petit  édifice  encor  dans 
îon  entier.  Il  ell  ouvert  par  quatre  grandes  por¬ 
tes  qui  font  chacune  de  fon  collé  dans  le  quatre 
du  bâtiment  ;  ôc  en  chaque  face  des  quatre  coins 
en  dehors  l’on  voit  douze  niches ,  où  ancienne¬ 
ment  ils  mettoient  douze  ftatues  qui  reprelen- 

toient  les  douze  mois  de  l’année  ?  comme  aulîi 

quelques 
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«quelques  autres  qui  reprefentoient  les  quatre  fai- 
fons  de  l'année  >  d’où  vient  qu’ils  appellerent  lé 
premier  mois  de  l’année  Ianm,  croyans  qu’il  fuit 
Dieu  de  l’An  ,  de  qu’il  prefidât  aux  quatre  Sai* 
fons  de  l’année  ;  G’eft  pourquoy  auffi  on  le  dé¬ 
peint  avec  quatre  laces.  Ils  luy  donnoient  encor 
deux  faces,  parce  qu’ils  croyoient  qu’il  fçavoit  les 
chofcs  paffées,  <k  qu’il  prévoyait  les  futures. 
L’vne  de  ces  deux  faces  eftoit  jeune, pour  fignifiet 
le  prefent ,  &:  l’autre  vieille  pour  marquer  le 
pallé. 

Comme  les  Romains  eftoient  dans  làpenfée 
quelanusprefidoitaux  focrifices,  ils  luy  en  of- 
froient  fouvent  fuir  des  Autels  qui  luy  eftoient 
confierez  en  plufieurs  endroits  de  la  Ville  par  va 
relpeét  particulier  qu’ils  portoient  à  ce  Dieu*. 
Numa  Pompilius  fut  vn  de  fes  adorateurs,  qui 
bâtit  vn  temple  en  Ion  honneur  avec  deux  portes 
que  l’on  fermoit  en  temps  de  paix,  &  que  l’on 
ouvroit  en  temps  de  guerre  par  ion  ordre.  Il  fut 
formé  trois  fois  jufques  au  temps  de  W.  Seigneur  t 
du  temps  de  Numa  Pompilius,  de  Titus  Manlius 
&  de  Ce  lar  Augufte,  &  félon  Suetone ,  du  temps 
de  Néron.  .Ce  qui  lemble  confirmer  cette  vé¬ 
rité  eft  vne  mônnoye  où  l’on  lit  ces  paroles ,  P  ace 
populo  R oman o  z  bicjue  parta  Ianurn  claufit. 

En  ces  quartiers  je  vis  les  voûtes  ou  fùbftru- 
étions  du  Palais  de  Ntron,  qui  continuent  fort 
loin, fur  lefquelles  ce  fuperbe  Palais  eft  bâti. Elles 
fervent  à  prefent  d’eftables  pour  retirer  ou  les 
chevaux  ou  les  boeufs  ,  &i  où  eft  aujourd’huy  le 
jardin  des  Farnefés ,  eftoient  anciennement  les 
grandes  foies  de  ce  magnifique  Palais ,  dont  je. 
parleray  plus  au  long  cy-aprés. 

I  entray  dans  I  Eghfe  de  Jawte  Etnafîajîe^ 
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-  g  tj  humai  d’vn  Voyage  de  France , 
lîtuéc  au  pied  du  Mont  Palatin,  dans  laquelle  les 
fouverains  Pontifes  venoient  autrefois  dire  la 
Melle  au  jour  de  Noël.  Ce  fut  autrefois  va  tem¬ 
ple  dédié  à  Nettmo  Equefire,  qui  s  appelloit  en¬ 
cor  Cottfo ,  ainfi  appelle  ,  parce  que  l’on  croyoit 
quil  penetroit  tous  les  fecrets.  ^ 

L’on  me  montra  auffi  le  lieu  où  eftoit  autrefois 
la  maifon  de  Cicéron  m  roftris,  pour  laquelle  il 
Lt  l’orai Ion pro  dozno  fita.  Toutes  ces  choies  fs 
voyent  vers  le  Mont  Palatin  ,  qui  eftoit  vue  des 
fept  collines  fur  lefquelles  la  ville  de  Rome  eftoit 
bâtie,  d’où  vient  qu’on  lappelloit  Sefugmim, 
Et  voicy  les  noms  &  vne  courte  defeription. 

Le  Mont  Palatin  eft  prcfque  tout  creux  par 
delfous,  &  on  y  voit  plufieurs  ruines  d’anciens 
bàtimcns:  Il  y  avoitfurce  Mont  de  grands  édi¬ 
fices  qui  eftoient  la  demeure  des  Empereurs,  & 
là  mefme  eftoient  les  Palais  d’Augufte  ,  de  Cicé¬ 
ron,  d’Hortcnfe,  de  Catilina  &  d’autres. 

Sur  le  Mont  Capitolin ,  autrement  appelle 
*far petits ,  au  temps  du  Roy  T arquin,il  y  avoit  vu 
fi  grand  nombre  de  Temples,  que  cela  a  donné 
cccafion  de  l’appeller  la  demeure  des  Dieux.  Il 
eftoit  fermé  de  murailles  &£  orne  de  tours. 

Le  Mont  Aventm ,  fur  lequel  fut  la  ]»emure 
demeure  des  fouverains  Pontifes ,  &  ou  elt  t- 

elife  de  faintc  Sabine. 

Le  M  ont  Celte»  >  où  fontà  prefent  les  Egliles 
de  S.  Iean  de  Latran  &  de  fainte  Croix  de  Hic- 
rufalem,  fur  lequel  eftoient  de  beaux  Aqueducs 
&  plufieurs  temples  des  Gentils.  Il  eftoit  appelle 

OuerMcwlMM,  pour  le  grand  nombre  de  che  - 

nh'qui  y  eftoient  auparavant  qu'il  fut  permis  m 
Tofcans  d'y  habite?,  à  caufe  du 
ayoient  donné  aux  Rondins 
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Le  Mont-Efejmlin ,  où  eft  à  prefent  S.  Pierre 
aux  Liens,  &  où  eftoient  autrefois  les  mailons  de 
Virgile  8c  de  Propcfce  ,  avec  les  beaux  &  déli¬ 
cieux  jardins  de  Mecenas. 

Le  Mont-Fimmal ,  où  eft  PEglife  de  feinte 
Pudentiane,&:  celle  de  S.  Laurens  m  Palifpernœ, 
de  oii  eftoitauffi  autrefois  km aifon  de  Craiîîis. 

Le  Mont-Quirinal,  qui  s'appelle  aujourd’hui 
Monte  Cavallo ,  &  ou  furent  anciennement  les 
maifons  de Catullus  &  d'Aquilius  ,  le  Palais  8c 
les  jardins  deSallufte  :  Et  voilà  les  fept  collines 
les  plus  anciennes,  entre  lefquelles  l’on  tient  que 
les  Monts  Capitolin  &  Aventin  ont  cité  les  pre¬ 
miers  habités. 

Depuis  par  diverfes  rencontres  l  ony  a  ajouté 
le  Mont  degli  hortiiliy  ou  bien  Pincim^  preien fe¬ 
ra  en  t  dit  le  A4 cr.t  de  latres-fawte  Trinité fur  le¬ 
quel  eftoit  vn  temple  du  Soleil,  où  fe  voit  cette 
fabrique  ronde  avec  vn  puits  très-profond.  Le 
ftMont  F atican ,  où  eft  l’Eglife  de  S,  Pierre,  &  le 
palais  du  Pape,  Le  iPPLont  Iammle,  dit  in.^JMon- 
torio,  où  font  les  Eglifesde  S,  Onufre,  &  de  feint 
Pierre,  qu’on  appelle  in  sJMontono.  Le  «JPIort 
Teftace,  ainli  appelle,  parce  qu’il  fut  fait  d’vn  tas 
de  pots  caftez  que  les  Potiers  qui  demeuroient  là 
proche  ay oient  couftume  d’y  porter, &  ainfi  cette 
colline  peu  à  peu  fe  forma.  Enfin,  toutes  ces  col¬ 
lines  font  enfermées  dans  les  murailles  delà  ville 
de  Rome. 

I  entray  auffi,  en  l’Eglifè  de  S.  Marcel  Pape  8c 
Martyr  ,  gouvernée  par  les  Servîtes.  Elle  eft 
htuee  nella  via  lata ,  6c  fut  autrefois  le  temple 
d  Ifis.  Là  font  enterrez  les  Cardinaux,  Mercurio, 
Dandino  &  Bonuccio.  Là  aufti  l’on  honore  le 
corps  de  S.  Marcel,,  &  vae  portion  de  la  vrayç 
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Croix,  que  Ion  porte  le  Icudy  Saint  cnProCef- 
ùon  '  Elle  eft  clans  vne  petite  Chapelle  enfermée 
dans  vn  tabernacle  doré  ,  lur  lequel  eh  écrit  j 
Jléce  Crucis  fanttifiima. 

De  fà  j’allay  au  très-grand  Cirque,  qu’ils  ap- 
«client  Ctrco  Matfitno,  dont  je  feray  la  deferi- 
ption,  quand  j’auray  parlé  des  Cirques  en  gene- 
ral  Sc  de  l'vfagc  auquel  ils  eftoient  deftinez.  Les 
jeux  Circenfes ,  eiloient  ainfi  appeliez  du  mot 
Latin,  Cirons,  pource  qu’ils  eftoient  repreientez 
en  des  lieux  entourez  de  pyramides  ou  autres 
chofes  qui  fervoient  de  bornes  aux  Antagoniftes: 
Ces  lieux  eftoient  bien  plus  longs  que  larges,  k 
à  l’entour  regnoitvne  terralled’cù  l  onpouvoit 
voir  commodément  les  combats  &  les  courtes. 
Les  combattu»  y  couroient  d  vne  extrémité  a 
l’autre  ,  tantôt  avec  vn  cheval,  tantôt  avec  va 
chariot  attelle  de  deux  chevaux,  de  quatre  ou 
plus  &  les  victorieux  qui  eftoient  les  plusdü- 
Softs*  ou  les  plus  viftes ,  eftoient  conduits  avec 
grande  pompe  au  temple  ,  couronnez  de  myrthe. 
Les  Empereurs  Romains  portèrent  la  choie  a  vn 
tel  éclat  ,  qu’ils  y  faifoient  paroiftre  les  Images 
des  Dieux,  mefme  leur  propres  portraits  &  avec 
ceux  de  quelques  Grands  Capitaines,avec  autant 
de  bruit  que  l’on  avoit  coullume  de  pratiquer  eu 

^^ux  Cirques,  affez  ordinaires  das  Ro¬ 
me  pour  le  diversement  des  Romains,  eftoicru 
ceux  de  Néron,  qui  alloient  du  lieu  aujourdn  y 
appelle  ,  Camfo  fmto  ,  juiques  à  la  porte  Fer- 
ntenfe  :  de  FloraM  le  Mont  Cferma  :  d  ^ 
cJacalU,  dans  la  voye  Apple  au  delà  du  P 
chre  de  Metelle.  Le  Ctrpt  Annal;  " 
pu  du  Pieu  Agpnm  qui  y  c 
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k  parole  Grecque  ,  Jy?v..  lignifie  combat  ;  ou 
decequcces  Feftes  qu’on  celebroit  particulière  - 
ment  le  9.  Ianvier,  eftoient  coniacrées  à  lanus. 
Il  cftoit  oit  eft  aujourd’huy  la  fameufe  place  Na- 
vone,  ainfiappellée  par  vn  langage  corrompu  du 
peuple  ,  comme  qui  diroit  place  -no  dydvoç ,  du 
combat.  Il  fut  nommé  le  Cirque  £  Alexandre, 
pource  qu’il  eftoic  proche  de  fes  T hermes. 

Le  Cirque  le  plus  beau  &  le  plus  grand.,  eftoit 
celuy  que  l’on  appelle  aujourd’huy,  Circo  <tA4af- 
fimo,  litué  entre  le  Mont  Palatin  de  le  Mont 
Aventin  ,  oit  l’Empereur  Néron  pouvoit  voir 
commodément  de  Ion  Palais,  tous  les  jeux  &  tou¬ 
tes  les  folemnitez  qui  s’y  celebroient.  Il  avoit 
prés  de  400.  pas  de  longueur,  nj.  de  largeur. 
Tarquin  l’ancien  en  defigna  le  lieu,  &  Tarquin  le 
fuperbe  le  bâtit.  Il  fut  orné  merveilleulcment 
par  Augulte,  &  aggrandi  par  Caius ,  mais  Trajan 
le  repara,  8c  y  ajouta  quelques  baftimens.  Il  fut 
pavé  d’vne  matière  appellée  parles  Italiens  Cn- 
focolla,  laquelle  eft  extrêmement  dure ,  &  qui  le 
forme  après  que  l’or  cil  fondu.  Il  peut  mefme 
venir  de  quelques  autres  métaux.  Il  eftait  doré 
&  tourné  d’vne  prodigieufe  quantité  de  belles  co- 
lomnes.  Tout  autour  il  y  avoit  des  degi  e  :  de  vn 
portique  au  dellus  de  trois  ordres  de  colomnesj 
d’oli  beaucoup  de  perfonnes  pouvoient  voir  fa¬ 
cilement  les  jeux  &  les  combats. 

Entre  ces  degrez  &  le  Cirque ,  il  y  avoit  vn 
folié  de  dix  pieds  de  largeur  &  de  profondeur, 
rempli  d’eau ,  afin  que  les  fpeélateurs  en  fullent 
lcparez,&  ne  puffent  apporter  aucun  obftacle  aux 
jeux.  Augufte  fit  apporter  deux  Obelifques  d’E¬ 
gypte,  qu’il  fit  placer  en  ce  lieu ,  d’où  ils  ont 
cité  depuis  traniportez  en  d’autres  endroits  pour 
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l'ornement  de  Rome.  Celuy  qui  eft  dans  la  place 
de  S.  Pierre  en  eft  du  nombre. 

Il  faifoit  beau  voir  auffi  la  Naumachie,  qui  s'y 
fai foie  fans  vn  grand  péril  des  combattans  fur 
l’eau ,  que  l’on  y  faifoit  couler  d’vne  petite  ri¬ 
vière,  que  l’on  retenait  par  le  moyen  des  Eclufcs 
que  l’on  fermoit  &  ouvroit  félon  la  necclfité.  Ce 
lieu  qui  cftoit  vn  objet  de  joye  &  de  divertille- 
ment  pour  les  Romains,  eft  aujourd’huy  vn  ma¬ 
rais  rempli  de  cannes.  C’eft  ainfi  que  tout  ce  qui 
eft  fur  la  terre  eft  caduc  &  fujet  à  changement, 
le  laille  pourtant  au  Ledleur  à  faire  cette  refle- 
xion- 

Le  1 6  Janvier  j’allay  vifiter  PEglife  de  S.  Yves 
petite  Paroilfc,  lituée  in  campo  Marz^o,  gouver¬ 
née  par  des  Preftres  Bretons.  Le  Cure  y  refide, 
&  quatre  autres  Preftres  de  mcfme  Nation ,  qui 
relèvent  de  la  Communauté  de  S.  Louis  pour  la 
défervir.  Le  jour  de  S.  Yvcsl  on  y  fait  vneal- 
femblée  de  Cardinaux  pour  la  folenmité  de  la 
Fcfte ,  vn  Evcfque  y  dit  la  Melle  ;  l’on  honore 
en  cette  Eglife  quelques  Reliques  de  ce  Saint 
fbavoir  vne  cofte  &  vn  doigt. 

*  Le  1 7 .  Ianvicr  je  vifttay  i’Eglife  des  Religieux 
François  de  S.  Anthoine  fur  le  Mont  Efquilin. 
Cét  Ordre  commença  l’an  109  6.  par  Gallon  & 
G irond,  Romains,  illuftres&  pour  leur  naillancc 
&  pour  leur  pieté  ;  qui  après  avoit  ellé  déli¬ 
vrez  d ’vn  mal  incurable  par  l’interccffion  de 
S.  Anthoine  ,  confacrerent  leurs  biens  &  leurs 
peribnnes  au  fervice  des  pauvres  Pèlerins.  Il 
fait  beau  voir  en  ce  jour  la  benedi&ion  des  ani¬ 
maux  qui  le  fait  dans  leurs  maiions  d  Italie,  tou¬ 
tes  remplies  de  Religieux  François  ;  mais  fur  tout 
a  Rome  cette  ceremonie  le  fait  avec. bien  de  le- 
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cïat.  Le  Pape ,  les  Cardinaux ,  en  vn  mot  les  per- 
Tonnes  de  toutes  conditions  y  envoyent  leurs  Che¬ 
vaux  ,  Mulets  &  Afnes ,  qui  reçoivent  en  paifant 
l’eau  benifte  à  vue  des  portes  hors  de  I’Eglife ,  de 
deux  Religieux  qui  portent  fur  leurs  habits  vne 
efpece  de  Rochet  blanc.  Les  vns  leur  donnent  de 
l’argent ,  les  autres  des  flambeaux  de  Cire  blanche 
&  les  autres  autres  choies.  Cette  Fefte  apporte  vn 
profit  notable  à  ce  Convent ,  &  met  tout  le  peu¬ 
ple  en  joye  qui  voit  pafler  les  Chevaux  à  bande 
avec  quantité  de  galants  de  toutes  couleurs  ,  des 
flocs  &  bien  caparaçonnés.  Quoy  que  cette  cere¬ 
monie  paroilfe  vn  peu  extraordinaire  aux  étran¬ 
gers,  neantmoins  comme  la  confervation  des 
biens  temporels  dépend  de  la  Providence  de 
Dieu.  L’on  ne  doit  pas  s’étonner  que  l'on  cherche 
Ta  benediétion  à  cette  fin  dans  cette  ceremonie 
.extérieure.  La  grande  porte  de  l’Eglife  eftoit  tou¬ 
te  couverte  de  fers  à  cheval  ;  au  dellus  Loiiis  XIV. 
Roy  de  France  cftoitreprelènté  à  cheval  dans  vn 
grand  Tableau.  Dans  l’Êglile  ornée  extraordinai¬ 
rement  en  ce  jour,  l’on  honore  quelques  Reli¬ 
ques,  parmy  lefquelles  il  y  en  a  de  ce  laint  Abbé 
d'Egypte.  Delà.j’entray  dans  le  jardin,  dontifJR 
la  propreté  &  la  politefle  n’eft  pas  moins  confide- 
rable ,  que  Tes  belles  allées  &  les  perlpeétives  font 
agréables.  On  y  void  aulïi  les  relies  du  temple  de 
Diane,  bâty  de  brique,  à  l’entour  duquel  au  de¬ 
dans  ,  font  reprefentez  des  animaux  travaillez  à 
la  Mofaïque. 

De  ce  lieu  paflant  par  la  foire  qui  eft  proche ,  Sc 
fur  le  Mont  Efquilin  ,  j’allay  dans  l’Eglife  de 
fainte  Praxede  fituée  fur  le  melme  mont ,  laquel¬ 
le  eft  confiderable  pour  pîufieurs  choies.  L’011 
yoit  dans  vne  de  les  Chapelles ,  en  laquelle  il  eft 
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deffendu  aux  femmes  d'entrer  fous  peine  d'e*. 
communication  ,  la  petite  eolomne  de  marbre  qui 
a  elle  apportée  par  le  Cardinal  IcanColonna,  de 
Hierufalcm,  qui  eft  haute  environ  d’vn  pied  5c 
demy  ,  à  laquelle  fut  attaché  N.  Seigneur  quand 
il  fut  flagellé  pour  le  falut ,  8c  la  rédemption  des 
hommes.  Elle  efl  à  main  droite  à  l'entrée  delà 
Chapelle  enfermée  fous  vnc  grille ,  où  on  la  voit 
clairement  à  la  faveur  d’vnc  Lampe  qui  y  eft  al¬ 
lumée.  Colomne  certes  qui  a  communiqué  aux 
hommes  vne  très-grande  lumière ,  puis  quelle  a 
chafle  l’Ange  de  tenebres  par  les  douleurs  que  N. 
Sauveur  y  a  endurées.  Le  grad  Autel  de  cette  Egli- 
fc  eft  autant  confiderable  pour,  fes  ornemens, qu’à 
caufe  qu’il  eft  foûtenu  de  iix  eolomnes  de  porphi- 
ye ,  de  deux  de  marbre  noir ,  marqué  de  ta¬ 
ches  blanchestle  mélange  de  ces  couleurs  eftaulïï 
fort  agréable  à  la  veue.  .Sous  cét  Autel  repofent 
les  corps  des  Saintes  Praxede  8c  Pudentiane  fa 
fœur  :  L’on  y  honore  auffi  les  Reliques  de  deux 
mille  trois  cent  Martyrs, &  mefme  des  deux  co¬ 
tez  des  deux  baluftres ,  il  y  a  des  liftes  de  plulieurs 
autresR  eliques  conliderables,qui  repofent  en  cet¬ 
te  E<dife.Leon  X.dans  vn  beau  quadre  de  la  Nef 
du  milieu,  fit  dépeindre  les  Myftcrcs  de laPaf- 
fionde  N.  Seigneur,  8c  de  l’vn  8c  de  l’autre 
coté  de  la  Tribune,font  les  ftatués  de  ces  deux 
Saintes  fœurs,  Praxede  8c  Pudentiane.  Il  y  a 
plulieurs  belles  Chapelles ,  dont  celle  des  Saluiati 
eft  ornée  de  tres-bcllcs  peintures  de  Giufcppc 
tres-fameux  Peintre.  Le  quadre  eft  de  Federic 
Zuccaro ,  le  Chrift  flagellé  qui  eft;  reprefenté  dans 
la  Chapelle  des  Colonnes,  eft  de  Iules  Romain, 
mais  la  Chapelle  où  je  m’arreftay  davantage,  fit 
celle  qui  eft  ornée  de plufleurs  riches  TombcaW 
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de  marbre  ,  où  l’on  voie  reprefentées  en  belles 
peintures  la  RefurreéUon  &  l’Alccnfion  de  N. 
Seigneur,  cnfemble  l’Aflomption  de  la  facrée 
Vierge.  Au  bas  de  l’Eglife  il  y  a  vn  grand  mar¬ 
bre  quarré  couvert  d’vne  grille ,  qui  couvre  le 
Puits  où  Sainte  Praxede  cachoit  comme  dans  vn 
threfor le fang des  Martyrs ,  quelle avoit  recueil¬ 
li  avec  vne  éponge, qu’elle  faifoit  diftiller  dans  vn 
vailfeau ,  avec  lequel  elle  eft  reprefentée  en  Tes 
images,  8c  en  Tes  tableaux.  Le  Pape  Vrbain  y 
defeendit  vne  bague  qu’il  retira  toute  enfanglan-- 
tée.  Contre  la  muraille  du  pignon  au  dedans  de 
l’Eglife  l’on  voit  vn  autre  marbre  qparre  ,  tache¬ 
té  de  noir  &  de  blanc ,  fur  lequel  Sainte  Praxede 
prenoit  Ton  repos ,  &  Ton  ombre  y  eft  encor  en 
quelque  maniéré  reprefentée.  L’on  lit  au  delîus 
ces  deux  Vers, 

Cerne  viator  vbi  Praxede  s  Virgo  euh  abat  j 
Nam  docet  vfque  modo  marmons  vmbra  locît. 

En  ce  lieu  fut  reçeu  S.  Pierre  par  Pudens  Séna¬ 
teur  Romain,  pere  de  faint  Timothée, &  de  faint 
Novate ,  de  fainte  Praxede  ,  &  de  fainte  Puden- 
tiane,  &l’on  tient  que  le  mefme  S.  Pierre,  cé¬ 
lébra  le  faint  lacrifice  de  la  MelEe  avant  que 
faint  Paul  y  fuft  arrivé ,  &  fit  fes  autres  fon¬ 
dions. 

Delà  je  defeendis  dans  l’Eglife  de  Sainte  Pu- 
dentiane,qui  eft  fituée  in  monte  V immale.  Pudens 
Sénateur  Romain  dont  nous  venons  de  parler , 
avoit  en  ce  quartier  vn  tres-beau  Palais  &c  de 
grande  étendue.  Saint  Pierre  qui  convertit  toute 
la  famille  de  Pudens,  demeura  lept  ans  en  ce  Can¬ 
ton  &  y  jetta  Jes  premiers  fondemens  d’vne  Egii- 


394  Journal  <Tvn  Voyage  de  France , 
fè,  où  il  die  la  Méfié,  laquelle  long-temps  après 
menaçant  ruine ,  fut  reftablie  &  mile  en  cftac  d’e- 
ftre  eftimée  l’vne  des  plus  belles  de  la  ville  de 
Rome.  Quelqucs-vns  tiennent  qu’elle  fut  pre¬ 
mièrement  bâtie  parle  Pape  Pie  I.  y  cftant parti¬ 
culièrement  poulie  par  la  priere  de  l'ainte  Praxcdc 
fa  fueur.  Quoy  qu’il  en  l'oit ,  elle  eft  l’vne  des  plus 
anciennes  de  Rome,  &  gouvernée  par  des  Ber¬ 
nardins.  La  plus  belle  Chapelle  qui  y  foit,  eft  cel¬ 
le  où  eft  enterré  le  Cardinal  Caïetan  Prince.  On 
y  voit  quatre  colomnes  lur  l’Autel  du  plus  beau 
marbre  qui  fe  puilîe  voir  pour  la  couleur  ;  car  il 
cil  tranfpareijt  ;  &  mefmc  il  femble  qu’on  ait  pris 
foin  de  n’en  point  employer  en  cettcChapelle  qui 
fuft  de  couleur  commune.  Celuy  qui  s’y  voit  aux 
colomnes,  eft  de  couleur  mélée  de  verd,de  bleu  & 
d’autres  ;  &  comme  pointillé  d’or.  Cette  diver¬ 
sité  ,  &  ce  mélange  de  ces  couleurs  eft  tout  à  fait 
agréable  à  la  veue  &  mérité  d’eftre  veue  :  En  cette 
mefme  Chapelle  l’on  void  deux  pierres,  fur  les¬ 
quelles  tomba  du  fang  miraculeux  qui  parut  dans 
vne  Hoftie,  lors  qu’vn  Preilre  ayant  confaçré, 
douta  de  la  vérité  du  Corps  de  N.  Seigneur  dans 
le  faint  Sacrement.  L’on  y  void  auiïivn  Puits 
couvert  d’vne  grille ,  à  vn  des  côtés  de  l’Eglife, 
où  il  y  a  vne  grande  quantité  du  fang  des  Mar¬ 
tyrs  ,  méfié  avec  la  terre.  Les  Papes  ont  donné  à 
cette  Eglife  plulieurs  Indulgences  à  ceux  qui  la 
vilitent  en  faveur  de  ces  Saints ,  qui  ont  répandu 
leur  fang  pour  la  confirmation  de  la  Foy ,  &  dont 
il  y  a  des  Reliques ,  entre  autres  de  trois  mille 
Martyrs.  Là  eft  enfevely  le  Cardinal  Radzivil 
Limano ,  fort  zélé  pour  la  Religion  Catholique, 
quoy  que  fon  pere  fut  heretique. 

L’aprés-dimée  du  raefme  jour  j  alla  y  voir  le 
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Palais  de  Farnefe ,  qui  pâlie  pour  vu  des  plus- 
beaux ,  &  des  plus  magnifiques  qui  ioient  dans 
Rome.  Il  appartient  au  Duc  de  Parme  ,  &  fut 
bâty  par  Paul  III.  de  la  maifon  des  Farnefes.  Il  y 
a  vn  li  grand  nombre  de  belles  choies ,  comme 
de  Peintures  &  de  Sculptures  &  autres  pièces  re¬ 
marquables  j  que  pour  les  deferire  toutes  exacte¬ 
ment  &  n’en  omettre  aucune ,  il  faudrait  compo- 
fer  vn  livre  tout  entier.  le  me  contenteray  de 
parler  icy  des  plus  confiderables. 

Dans  la  place  qui  eft  proche  ce  Palais ,  on  void 
&  on  admire  tout  enfemble  deux  belles  fontai¬ 
nes,  en  chacune  defquelles,  outre  l’abondance 
de  l’eau  &  les  differents  jets ,  on  a  fiijet  de  regar¬ 
der  vnvailïeaude  pierre  dVne  grandeur  prodi- 
gieufe ,  tout  d’vne  piece.  L’vne  de  ces  fontaines 
eft  parfaitement  femblable  à  l’autre  en  grandeur 
&  en  figure ,  &  elles  donnent  l’vne  &  l’autre  vn 
merveilleux  ornement  à  cette  place  qui  eft  par¬ 
faitement  bien  entretenue ,  &  l’vne  des  plus  bel¬ 
les  de  Rome ,  d’ou  il  fait  beau  voir  ce  fuperbe  Pa¬ 
lais  pour  fon  architecture ,  qui  prefente  à  la  veue 
vn  objet  charmant,  dont  la  beauté  paroift  encor 
davantage  quand  l’on  y  entre.DanslaCourtileft 
environné  de  galeries  foûtenues  de  piliers.  L’on 
void  auffi  dans  la  mefme  Court  plufieurs  belles 
ftatuès  qui  ne  luy  donnent  pas  vn  petit  ornement, 
car  l’on  y  peut  confiderer ,  premièrement  deux 
Hercules,  entre  lefquels  le  plus  petit  eft  infini¬ 
ment  plus  eftimé  que  l’autre  ,  vne  jambe  luy 
manquant ,  elle  fut  faite  par  ce  fameux  Sculpteur 
Michel  Ange ,  qui  la  luy  a  fï  adroitemeut  aju- 
ftée&  fi  artiftement  travaillée,  qu’il  paroift  tout 
d’vne  piece  :  &  cette  partie  ne  cede  en  rien  ait 
rcfte  du  corps.  En  fuite  d’yn  côté^  èc  d’autre  dans 
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incfmc  Court  ,  l’on  admire  deux  Déelfes  Fb- 
rai  &  deux  Gladiateurs,  dont  lvn  porte  vu  en¬ 
fant  mort  fur  fon  épaule  la  telle  en  arrière  &  les 
pieds  en  haut  ,  &  l’autre  a  le  fourrtau  de  fon 
épée  d’vn  côté ,  &  du  pied  droit  foule  fon  bou¬ 
clier  de  fon  calque.  Montant  dans  le  dégrél’on 
void  deux  grandes  &  anciennes  ftatues,  qui  re- 
prefentent  f’Ocean  &  le  T ibre.  Eftant  arrivé  au 
haut  du  mefme  dégré  ;  je  remarqua  y  pluficurs 
ftatues,  mais  j’arreilay  mes  yeux  particuliere- 
mét  fur  deux  Barbares  captifs  habillez  à  l’antique. 
Allant  dans  les  laies  l’on  a  fujet  d’admirer  la  di- 
verfité  des  belles  peintures ,  des  fculpturcs  &  au¬ 
tres  curiofitez  qui  meritét  bien  d’eftre  déduites  en 
détail.  Dans  la  grande  fale  on  voit  le  Duc  de  Far- 
nefe  nommé  Alexandre  ,  foulant  aux  pieds  le 
monftre  de  fhcrefie,  la  Renommée  avec  les  ailes 
mettant  vne  Couronne  fur  là  telle ,  de  la  Flandre 
s’humiliant  à  fes  pieds  ;  le  tout  d’vne  mefme  piè¬ 
ce  de  marbre  ;  en  mémoire  de  ce  que  ce  grand  Ca¬ 
pitaine  fut  General  d’armée  dans  la  Flandre  con¬ 
tre  les  heretiques.  On  y  voit  encor  les  ftatues  des 
trois  Horaces  d’vn  côté  ;  &  celles  des  trois  Cu- 
riaces  de  l’autre ,  ayans  l’épée  de  le  poignard  à  la 
main.  Au  bout  de  la  laie  ,  elt  repreléntee  la  Cha¬ 
rité  d’vn  côté  de  la  Félicité  de  1  autre.  Delà 
palîay  en  huit  ou  dix  chambres  richement  meu¬ 
blées  de  riches  tableaux  de  des  plus  rares  qui  le 
puiflènt  voir  au  monde.  Aulïï  font  ils  faits  par 
les  plus  excellents  Peintres ,  içavoir  par  Titian, 
par  Michel  Ange,  par  Raphaël,  par  les Caral  es, 
par  Lanfranc ,  par  Guide  ,  de  par  plulieurs  autres 
qui  ont  ellé  les  coryphées  de  la  peinture  &  <lul 
ont  emporté  toute  la  gloire  des  derniers  liccles. 

L  Les  mignatures  qui  fe  voyent  en  ce  Palais,  pour 


&  et  Italie.  397 

la  plus-part  font  de  Iules  Clovio  ,  qui  y  reüffitfoit 
parfaitement  bien.  I’admiray  dans  l’vne  de  fes 
chambres ,  vn  Crucifix  d’y  voire  fait  par  Michel 
Ange,  qui  cft  le  plus  achevéque  j’aye  jamais 
veu.  Il  reprefenteN.  Seigneur  dans  vnepofture 
fort  devote ,  levant  la  telle  vers  le  Ciel ,  8c  com¬ 
me  faifant  fa  priere.  |  > 

On  me  montera  entre  plufieurs  raretez  8c  curio- 
fitez ,  vne  vieille  idole  ,  laide  &  noire  comme  le 
Diable,  que  l’on  conferve  pour  l’antiquité ,  8C 
deux  des  douze  tables  delà  Loy  du  temps  de  la 
Republique ,  où  à  peine  peut-on  lire  vn  mot,  tant 
les  charaéteres  en  sot  vieux  8c  effacez. Parmy  plu-, 
lieurs  peintures  qui  fe  trouvent  en  ce  Palais  l’on  y 
admire  fur  tout  la  galerie  peinte  par  les  Caralfes  , 
Auguftin ,  Annibal ,  &  Anthoine  Boulonnois,  8c 
Peintres  de  grande  réputation ,  où  font  reprefen- 
tées  divinement  les  Metamorphofes  d’Ovide. 
L’on  y  voiddeplus  vne  autre  chambre  peinte  en 
partie  par  les  mefmes ,  &  auffi  par  T  hadée  Zuc- 
caro,  dont  on  ne  dit  autre  chofe  pour  éloge,  linon 
qu’on  le  peut  comparer  en  la  peinture  à  Raphaël 
d’Vrbin.  Dans  vne  fale  on  voit  vne  table  toute 
faite  de  pièces  rapportées ,  8c  tres-artiftement  tra¬ 
vaillée,  mais  ce  qui  la  rend  fur  tout  confidera- 
ble  ,  c’eft  fa  largeur  qui  eil  bien  de  fix  pieds ,  8c 
là  longueur  qui  me  parut  de  quinze  pieds.  Là  auffi 
fe  trouvent  deux  ou  trois  galeries  remplies  de  bu¬ 
lles  de  differents  perfonnages ,  comme  de  Lyfie, 
d  Euripide,  de  Solon,  de  Socrate,  de Diogene, 
de  Zenon,  de  Poffidonius,  8c  de  Seneque,  de 
Ganimede ,  de  Meleagre ,  d’Antinous ,  de  Bac- 
chus  :  Là  déplus  fe  void  vne  belle  Bibliothèque 
remplie  de  fort  beaux  livres,  où  font  renfermées 
desmignatures  8c  des  tableaux  faits  par  Raphaël 
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d’Vrbin  &  par  T  itian ,  les  Princes  de  la  peinture. 
Ce  lieu  elt  fermé  fous  la  clef,  &r  ne  s’ouvre  pas 
à  tout  le  monde.  L’on  y  void  vue  Venus  avec 
Ton  Cupidon  ;  ledeflein  de  Michel  Ange  du  ju¬ 
gement  vniverfel ,  qui  eft  vne  des  plus  belles  piè¬ 
ces  qui  le  foient  jamais  veuè's  dans  la  peinture.  Il 
a  achevé  ce  deifein  dans  vne  des  Chapelles  du 
Vatican.  L’on  y  void  aulli  plufieursquadresdc 
Raphaël  d’Vrbin  ;  mais  fur  tout  j’en  admiray 
trois,  dont  l’vn  reprefente  vne  Vierge.  U  y  a  mei- 
me  plulieurs  delïcins  ,  tant  de  Raphaël,  que  de 
Michel  Ange. 

le  ne  parleray  point  des  vafes  de  toutes  les  for¬ 
tes,  non  plus  que  de  ce  jeune  Pafteur ,  qui  fc  tire 
l’épine  du  pied ,  reprefenté  en  bronze.  le  pall’c' 
ray  aulîi  fous  filenee  plulieurs  chiens  en  marbre 
très -artiftement  travaillez,  comme  aufli  vne  in¬ 
finité  d’autres  chofes  que  je  ferois  trop  long  à  dé¬ 
duire.  Enfin,  ceTalais  à  mon  advis,  eft  vn  des 
plus  beaux  &  des  plus  magnifiques  qui  fe 
trouvent  non  feulement  dans  Rome,  mais  aufli 
dans  toute  l’Italie  ,  fi  Pon  confidere  fon  archite¬ 
ctures  ,  les  fculptures  ôc  peintures,  &  autres  cu- 
î-iofitez  qu’il  contient.  Il  a  cfté  bâti  des  ruines 
du  Colifee,  demefmeque  la  Chancellerie,  dont 
nous  parlerons  cy-aprés,  &  qui  eft  vn  grand  bâti¬ 
ment  quarré. 

Defcendant  au  bas  de  ce  Palais ,  &  for  tant  par 
la  porte  de  derrière  du  côté  du  Tibre  ,  1  on  void 
•vne  grande  ftatue ,  que  l’on  dit  eftre  de  M.  Au* 
rele  Empereur.  Là  auprès,  l’on  voit  suffi  vne 
choie  qui  lurpalfe  encor  toutes  celles  dont  nous 
venons  de  parler ,  &  que  les  Vénitiens  ont  voulu 
acheptcr  au  poids  de  l’or.  C’eft  ce  fameux  Tm- 
rtan  qui  reprefente  la  fable  de  Circé  ,  avec  pltr- 


&  d3  Italie.  533 

/leurs  perfonnages.  Vous  en  pouvez  lire  l’hi- 
ftoire  qui  eft  dans  vn  lieu  feparé,  où  eft  ce  fameux 
ouvrage.  On  voit  la  figure  de  cét  animal  fort  éle¬ 
vée,  deux  jeunes  hommes  qui  l’arreftent,  &  atta¬ 
chent  Circé  par  les  cheveux  à  fes  cornes,  vnpa- 
fteur  afiis  au  delïous ,  vne  Reyne  qui  commande 
cette  aétion ,  8c  tout  à  l'entour  diverfes  figures 
d’animaux,  comme  vn  Cerf,  vne  Biche,  vn  Àigle3 
vn  Lion  qui  dévoré  vn  Cheval ,  vn  Renard ,  vn 
Lièvre ,  &  le  tout  tant  grandes  que  petites  figu¬ 
res  eft  d’vne  mefme  piece  dé  tnarbre,  admirée  de 
tous  les  Experts ,  fort  ancienne  ,  ik  tirée  à  ce 
qu’on  croît  des  Thermes  Antonins.  Pline  8c 
Properce  parlent  de  ce  chef-d’œuvre,  qui  eft  cer¬ 
tainement  vne  des  chofqs^les  plus  belles  8c  les 
plus  furprenantes  qu’il  y  ait  à  Rome ,  8c  qui  mé¬ 
rité  de  faire  vne  merveille.  L’on  tient  que  c’eft 
le  chef-d’œuvre  d’Apollonius  8c  de  Thianeus, 
deux  des  plus  excellens  Sculpteurs  qui  ayent  ja¬ 
mais  cfté. 

Le  18.  Ianvier  j’allayau  matin  dansl’Eglife 
de  S.  Pierre ,  où  l’on  ceiebroit  la  Meflè  avec  fo- 
lemnité  à  l’occafion  de  la  fefte  de  la  Chaire  de  ce 
Saint.  Le  fervice  y  fut  fait  au  Grand  Autel,  fur 
lequel  le  Pape  fcul  peut  dire  la  Méfié ,  fi  ce  n’eft 
qu  il  en  donne  à  quelque  autre  vne  commiffion 
particulière,  comme  il  avoit  fait  en  ce  jour,  au¬ 
quel  vn  grand  nombre  de  Cardinaux  y  affifte- 
tent.  Il  fait  certes  beau  voir  leurs  ceremonies,  8C 
1  ordre  qu’ils  y  obferv  ent  avec  tant  de  particula- 
ritez  quelles  font  vn  objet  8c  vn  lujet  de  grande 
admiration. 

le  vis  la  Chaire  de  S.  Pierre  tout  à  fait  décou¬ 
verte.  Elle  eft  de  bois,  &  me  parut  de  couleur 
grife,  d’vne  médiocre  grandeur,  8c  à  peu  prés 
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comme  vn  fauteüil,quôy  qu  a  la  vérité  il  loit  mal* 
ailé  de  juger  de  fa  grandeur  &  de  fa  figure,  à  eau  le 
des  ornemens  dont  elle  eft  environnée.  Elle  eit 
dans  vne  petite  Chapelle*  en  attendant  qu'on  la 
mette  dans  vne  autre  plus  confiderable,  derrière 
le  Grand  Autel ,  où  elle  fera  foûtenue  par  quatre 
fio-ures  grandes,  qui  reprefenteront  les  quatre 
Pères  de  l’Eglifc,  &  aura  d’vn  cofté  &  d'autre  les 
tombeaux  de  Paul  III. &  d’Vrbain  VIII.  où  il  y  a 
des  ftatues  divinement  faites.  La  muraille  de  la 
Chapelle  ,  qui  n’eft  ornée  que  de  ftuc,  fera  en¬ 
croûtée  de  bronze  dorée,  pour  répondre  à  la  ma¬ 
gnificence  du  Grand  Autel.  En  vn  mot,  cét  ou¬ 
vrage  fera  vn  chef- d’œuvre,  &  il  le  fait  des  de¬ 
niers  d’Alexandre  Vfcfc»  qui  n’omet  tien  de  tou¬ 
tes  les  chofes  qui  peuvent  contribuer  à  honorer  la 
mémoire  de  fon  Prcdecclfeur ,  dont  il  eft  vn  tres- 
digne  Succcftèur* 

I’entray  en  fuite  dans  la  Chapelle  du  S.  Sacre¬ 
ment  ,  commencée  par  Paul  V .  continuée  par 
Grégoire  XV.  &  achevée  par  Vrbain  VIII.  L’on 
y  voit  Le  tombeau  de  Sixte  IV.  qui  eft  de  bronze 
dorée  &  élevé  de  terre  environ  deux  pieds.  Ce 
Pape  y  eft  fort  bien  reprelenté,  &:  à  1  entour  de 
luy  les  Vertus,  comme  à  l’entour  de  fon  tombeau 
toutes  les  Sciences  les  plus  considérables ,  h 
Théologie ,  la  Philofophie ,  la  Mufiquc ,  la  Pcr- 
fpeéhve,  l’ Arithmétique  &  autres.  C’eftvn  ou¬ 
vrage  tres-eftimé.  L’abregé  de  fa  vie  y  eft  gravé 
en  termes  avantageux  pour  la  mémoire  d  vn  n 
grand  Pontife ,  &  à  peu  prés  en  ces  termes. 

! Sixtns  Quartm  fiummas  Pontifex  deordinc  M »- 
rorum ,  7urcis  ex  Jtalia  fiummow ,  anthontatt 
Sedis  aucta,  foro  3  vils ,  Biblwtheca  amplific<ttA> 
çnm  modifie ,  &  piano  fiolo  fit  candi  •vohuJ]ct>Jt 
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pilchritm  hoc  et  JV epos  majort  pietat'e  quam  ex* 
pensa  fieri  curavit-.  V ixit  annis  feptmgmtd  Obnt 
*n.  1494.  En  cette  Chappelle  il  y  a  vn  Aute! 
outre  celuy  où  eft  le  S,  Sacrement,  aux  bouts  du¬ 
quel  l’on  void  deux  belles  colomnes  torfes ,  en 
partie  couvertes  de  feüillages  de  marbre  blanc, 
&  apportées  de  Hierufaicm  par  fainte  Helene. 

L  aprés-difnée  du  irtcfme  jour  j’allay  dans  la. 
'vigne  Bcvrghefe, hors  la  ville,  qui  eft  vne  des  plus 
beliesüt  des  plus  agréables  qui  fe  voyent  à  Rome, 
Toit  pour  Ton  eftendue,  foit  pour  les  eaux ,  foie 
pour  la  diverlité  des  belles  allées,  dont  elle  eft 
partagée,  &  qui  fournirent  toute  l’année  la  plus: 
charmante  verdure  qu’il  fe  puilfe  voir,  l’en  eus 
le  plai(îr,quoy  que  ce  fut  dans  le  mois  de  Ianvier* 
&  mefme  en  jettant  la  veue  d’vn  cofté  &  d’aUtre, 

1  on  admire  plulieurs  fontaines,  foit  au  milieu  de; 
ces  allées ,  foit  à  1  extrémité.  L’on  y  void  vil  ef- 
palier  d’Orangers  &  de  Citroniers,  vn  Mail  d’y- 
ne  longueur  &  d  vne  largeur  allez  confiderable  : 
En  vn  mot,  rien  n’y  manque  de  toutes  les  choies 
que  1  on  peut  delirer  pour  le  rendre  vn  des  plus 
gentils  Parcs  de  Rome.  A  l’entrée  je  fus  con¬ 
duit  par  vne  longue  allée  dans  vne  court,  où  le 
Fontcnitr  me  donna  le  piaifir  de  voir  piulicurâ 
îas  d  eau,  qu  il  faifoitrrejaiirdVnemelme  four- 
tuais  en  différentes  maniérés  $  tantôt  comme 
vne  pluye  bien  menue, tantôt  plus  grolfe  5  en  fuite 
a  diverlifiant  ,  comme  Vn  verre,  comme  vne 
talle  renverfée,  comme  vne  aigrette,  &  puis  per- 
ant  1  air  de  la  hauteur  de  plus  d’vne  piqué,  félon 
a  différence  des  tuyaux.  L’on  pâlie  certaine¬ 
ment  vn  quart-d’heure  de  temps  en  cette  Place 
agréablement  ;  &  forçant  de  ce  lieu  on  fit  re- 
jaur  plufteurs  autre»  jets  d’eau  le  long  d’vne  muff 
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raille,  qui  arvoufoient  vne  allée,  St  mefmel’on 
la  fit  monter  fur  vne  treille,  &  tomber  par  des 
tuyaux  le  long  de  cette  allée  :  ce  qui  furprend 
ceux  qui  s’y  promennent ,  St  les  mouillent  s’ils 
n’y  prennent  garde  de  prés.  ^ 

De  là  m’avançant  en  diverfes  allées,  dont  les 
vnes  font  couvertes  de  Pins, les  autres  de  Filaria, 
&  les  autres  de  Chefncs  verds,  ce  qui  fait  vu 
objet  charmant  à  la  veue  ;  j’aborday  le  Palais,  qui 
eft  fitué  entre  deux  grands  Parcs,  St  devant  lequel 
il  y  a  de  belles  allées  St  deux  belles  fontaines, 
avec  pluficurs  tuyaux  dans  la  court.  Ce  Pilais 
•  confifte  en  vn  beau  corps  de  logis,  qui  dans  fa 
grandeur  eft  accompagné  de  fymmetrie,  &  de 
proportions  qui  y  font  tres-regulierement  obfer- 
vées.  Par  dehors  vous  en  admirez  la  delicatcllc 
de  l’architeélure  ,  les  bas  reliefs  St  les  ftatués  de 
marbre  qui  font  à  l’entour.  Eftant  entré  dans  ce 
Palais  j’eus  fujet  d’admirer  vne  i\  grande  diverfi- 
té  de  belles  chofes ,  St  en  fi  grande  quantité,  que 
je  n’entreprends  pas  icy  d’en  faire  vne  ample  def- 
cription  j  mats  je  m  arrefteray  feulement  a  parler 
de  celles  qui  m’ont  le  plus  touche  les  lens.  ly 
vis  donc  des  ouvrages  des  plus  excellons  Scul¬ 
pteurs  St  des  meilleurs  Peintres.  Entre  les  piè¬ 
ces  des  fculpture  ,  j’y  remarqua}?  particulière¬ 
ment  vn  Seneque  mourant ,  fait  en  marbre  noir, 
dans  vne  cuve  où  il  eft  à  demy  jambe, éc où  il  icm- 
ble  tourner  les  yeux  en  haut,  mais  fi  bien  repre- 
fenté  que  l’on  y  voit  St  l’on  remarque  les  vei¬ 
nes  de  fes  bras,&  toute  la  figure  de  Ion  corps  laite 
au  naturel.  Vn  David  la  fronde  à  la  main,  de 
marbre  blanc  :  vn  Enée  portant  fon  pere  Anchilc, 
St  le  petit  liilus  auprès  de  luy,  qui  eft  vne  imc 

admirable.  Vne  Daphné,  qui  eftant  pourfume 
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par  Apollon,  eft  changée  en  laurier.  Vn  Gladia¬ 
teur  en  pofture  de  fe  battre ,  qui  palTe  pour  vne 
piece  incomparable ,  &  pour  vn  chef-d’œuvre  de 
fculpture.  Vn  Hermaphrodite  couché  fur  vn 
matelas  de  marbre  blanc,  li  bien  fait,  que  les  plus 
avifez  croyent  d’abord  que  c’eft  vn  véritable  ma¬ 
telas.  Dans  lagrande  laie  l’on  voit  deux  belles 
tables  de  porphyre,  &  au  bout  de  chacune, deux 
belles  colônes  de  mefme  matière.  Sur  l’vne  de  ces 
tables  eft  le  bufte  de  Paul  V.  St  fur  l’autre  celuy* 
deScipion  de  Farnefe ,  qui  fit  bâtir  ce  Palais.  On 
me  montra  aufli  vne  tefte  horriblement  noire, qui 
femble  ouvrir  la  bouche ,  St  pouffe  vn  Ion  fem- 
blable  au  mugilfement  d’vn  bœuf.  Vne  Diane 
de  porphyre,  rcveftue  d’albâtre,  qui  eft  vne  piece 
confiderable  St  admirée  de  tout  le  monde.  Vn 
enfant  de  pierre  de  parangon,  fort  bien  fait. Trois 
petits  enfans  couchez  i’vn  auprès  de  l’autre  de 
marbre  blanc  St  du  plus  fin.  Vne  copie  en  bronze 
du  Taureau  de  Farnefe.  Vn  Paftcurqui  fetire 
vne  efpine  du  pied,  en  marbre  blanc,  fort  bien 
fait.  Enfin,  on  me  fit  voir  vne  armoire, 
ou  cabinet  ;  où  par  de  certains  miroirs  l’on  fait 
paroiftre  vneBibliothcque  où  il  n’y  en  a  pôint,des 
herbages,  &  vne  grande  quantité  de  perles,  ce 
qui.  eft  agréable  à  la  veue,  qui  ne  fe  plaift  quel¬ 
quefois  pas  moins  aux  chofes  apparentes,  qu’à 
celles  qui  font  effedive s  &  véritables.  Il  y  a  en¬ 
cor  plufieurs  beaux  tableaux  de  peintures  très-* 
exquifes  dignes  d’eftre  veues  ;  mais  je  ferois 
trop  long  fi  je  voulois  faire  vne  defeription  exa¬ 
cte  de  toutes  ces  chofes.  L’on  montre  vne  pein¬ 
ture  fur  vne  porte  que  je  confeille  aux  curieux  de 
Voir  debout  St  non  pas  alïis,  parce  qu’ils  ne  fe¬ 
raient  pas  plùtoft  en  cette  pofture,  qu’ils  feroient 
pris  au  trebuchet.  Ce  ij 
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'  Le  dix-ncufiéme  Iunvier  je  fortis  U  ville  pari» 
porte  de  S.  Laurens,  amfi.  appellée ,  parce  quelle 
côcluit  à  l’Eglife  dédiée  à  ce  Saint, qui  eft  hors  des 
murailles  de  Rome.  Cette  porte  eftoient  autrefois 
appellée,  Tibttrtina ,  àcaufequ’  elle  mcineàTi- 
uoli  j  7 amway  à  caufe  de  quelques  telles  de  Tau¬ 
reaux  qui  font  en  fculpture  autour  de  l’ârcade  j 
Ffatiilina ,  du  mont  Efquilm  où  eft  (ituée  fainte 
Marie  Majeure ,  ainlî  appellée  des  fentincllcsqui 
furent  miles  fur  ce  mont  au  temps  de  Romulus, 
lesquelles  en  Latin  fc  nomment  excvh*.  Cette 
colline  eft  feparée  du  Mont-Celius ,  par  la  voye 
Lavicane ,  &  du  Mont- V iminal  par  U  vico  Patn- 
c,o  y  ainfi  appel  lé ,  parce  que  plulieurs  Sénateurs 
habitoient  ce  Canton. 

Par  cette  porte  de  S.  Laurens  entroit  ,/VfW 
Mama ,  ainfi  appellée  de  Quint  U  s  Martius ,  qui 
en  prit  la  fource  à  quarante  milles  de  Rome ,  St 
la  fit  conduire  par  vn  Aqueduc  quil  fit  faire  très- 
magnifique  ,  comme  l’pn  peut  juger  par  l«  rc- 
ftes  que  l’on  void  en  ce  chemin ,  dans  les  Ther¬ 
mes  de  Dioclctian  ÿ  autres  lieux  du  voifinage, 
qui  s’en  fervoient  non  feulement  pour  boire,  mais 
auffi.  pour  l’ornement  de  leurs  nuilons  qui  profi¬ 
taient  de  l’abondâce  de  fes  eaux.Cét  Aqueduc  hit 
réparé  par  Marcus  Agrippa  &  par  trois  Empe¬ 
reurs,  comme  il  paroiit  en  l’infeription  qui  y  dt. 
Imperator  Cafar  Divi  Iuhj  films  Augujins ,  nvos 
aquarum  omnium  refecit.  tïUarcm  Aurel w  an- 
tomnns  Pinsjfœlix  Augufrus, 
ayJMartuim  varijs  cafi bus  imped.itam ,  purg^top»- 
te  y  excijis  &  perforât  i  s  mont  t  bus ,  rejhtm  fim 
acqwfito  etiam  fonte  noua  m  facram  V 'rbtfflp** 
perducendam  curavit.  Imp.erator  V efpafiarMJ  » 
ég-jUA  oJMartiœ  vetuftate dilap/km  refaite  “P** 
y  ha  tn  v/it  ejje  defieratrednxit. 
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î’cntray  donc  en  l’Eglife  de  S.  Laurens  hors  de 
la  Ville  de  Rome ,  an  delà  de  la  porte  Elquiline  , 
l’ vne  dès  fept  Eglifesque  l’on  vifite  par  dévotion, 
du  nombre  des  cinq  Patriarchales ,  &  gouvernée 
par  des  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de  S. 
Âuguftir.Elle  eft  foûtenué  de  trente-deux  colora¬ 
nts  de  marbre  ,  Ôc  fut  bâtie  par  Conftantin  le 
grand.  Son  pavé  eft  quali  tout  de  petites  piè¬ 
ces  de  marbre  rapportées  enfemble  de  toutes 
couleurs.  Quelquefois  au  lieu  de  cette  Eglifé 
on  vilîte  celle  de  S.  Pierre  aux  Liens.  le  defeen- 
dis  auprès  de  l’Autel,  où  repofent  les  corps  de  S. 
Eftienne ,  de  S.  Laurens ,  &  de  S.  Iuftin ,  ce  qui 
eft  témoigné  par  cét  efcritquieft  au  devant.  Hiù 
rtcjHie feunt  cor  para  fanùiorum  Stepham  P  rot  omar-. 
t)nsy,  Laurentij  Diacom ,  &  lu  fini  Prcsbytert  > 
tPHartyrum.  Il  y  a  vn  Tabernacle  au  delfus  fou- 
tenu  de  quatre  belles  colomnes  de  porpnire.  A 
cote  du  Chœur  on  voit  fous  vne  grille  de  fer, 
vne  pierre  rougie  dulangdeS.  Laurens ,  de  qui 
le  corps  eftant  comme  rôcy  &  grillé,  fut  misiur 
cette  pierre,  &  il  y  a  écrit  au  delfus  :  Hic  eft  Lapis 
fîtper  quem  pofttum  fuit  Corpus  affatum  fancli 
Lœurentij.  Au  haut  du  Chœur  font  les  lieges 
des  Cardinaux  ;  &  vne  Chaire  où  le  Pape  tient 
Chapelle  le  jour  de  S.  Laurens. 

Hors  le  Chœur  il  y  a  vn  Crucifix  à  l’ombre 
d  vne  petite  grille,  au  delfous  duquel  eft  écrit  : 
Quipc/ms  devoto,  &  contrite  corde  accedit  ad  iftam 
Crncem ,  &  ad  altérant ,  plenanam  peccatomra 
rtmiftionem  confeyuitur. 

L  autre  Crucifix  dont  il  eft  parlé  dans  cette  inf- 
cription,  eft  dans  le  Cloître  visa  vis  de  ce  pre¬ 
mier  ,  où  l’on  voit  vne  pareille  inlcription  à  la 
precedente  3  &:  ces  deuxCrucifix  furent  trouvez 

Ce  iij 
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auprès  de  la  pierre  donc  nous  venons  déparier. 
On  lie  en  cecce  Eglife  deux  grandes  lilbs  de  Corps 
faints,  &  de  Reliques  qui  y  font,  &  que  l’on  y 
honore.  . 

Delà  fpus  la  conduite  d’vnEcdefiifttque  j’ai- 
lay  voir  les  Catacombes.  A  main  gauche  en  en¬ 
trant  dans  l’Eglife  du  côté  de  la  petite  Nef,  on 
defeend  par  quelques  dégrez  ,  &C  auparavant  que 
l’on  entre  dans  les  grottes  ob feures,  l'on  trouve 
vn  Autel  Privilégié  ,  comme  il  eft  marqué  par 
cette  infeription  qui  eft  à  l’entrée.  H&ceftm- 
ba  ilU  toto  orbe  terrarum  cclcberrma ,  ex  Cmc- 
teno  fanfts  Cjnaca  sJMatronz  Romans.,  vbi/a • 
crum  fi  qtiis fecerit  pro  Défaits,  eornm  animas 
à  Pnrgatonj poems ,  divi  Laarentij  mentis  evoca- 
bit.S>o*s  cette  Chapelle  font  les  corps  de  S.Hypo- 
liteMartyr,&de  dix-neuf  Martyrs  de  fa  maifon. 

Delà  j’entray  dans  leCemetierc  defainteCy- 
riaque,  ainfi  nommé  à  caufe  qu’il  futereuféau 
deüous  de  fon  héritage,  fitué  m  agro  F erarn,  dans 
la  voye  Tiburtine,  qui  commence  dés  la  por¬ 
te  qui  a  ce  mefme  nom.  L  on  nomme  aufn  ce 
lieu  les  Catacombes  de  S.  Laurens ,  à  caufe  de 
l’Eglifc  qui  y  eft  bâtie  ,  &  à  caufe  que  ion  corps  y 
eft  honoré,  lequel  fut  enterré  en ce  lieu  par  Iu- 
ftin  Preftre ,  «5c  par  S.  Hippolite., 

Cette  partie  deCemetiere  où  j’allay  tourne  vn 
peu  fous  l’Eglife,  &  va  à  vne  autre  ouverture , 
par  laquelle  on  monte  dans  la  mefme  Egide ,  la¬ 
voir  par  cette  partie  laquelle  a  elle  ajoutée  pai  c 
Pape  Pelage,  qui  eft  tout  à  l’extremite  dans  ces 

Catacombes  qui  peuvent  avoir  lix  pieds  de  hau¬ 
teur  &  tout  cr  eu  le  es ,  dans  le  tuf  1  on  void 

tombeaux  ouverts  lans  Reliques  ny  in  criptio:  > 

des  differentes  routes  &  chemins  en  longueur  t 
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laideur  qui  vont  en  tournant  &  en  ferpentant , 

&  qui  forment  comme  des  labyrinthes  que  Ton 
ne  frequente  plus  depuis  que  plufieurs  perfonnes 
s’y  font  perdues. 

Quelques  perfonnes  fur  la  fin  du  fiecle  palfé 
poulîées  d’vne  fainte  curiofité  d’avoir  connoilfan- 
ce  des  chofes  qui  eftoient  enfermées  en  cesfaints 
lieux,  &  pour  fatisfaire  aux  vœux  des  Chreftiens 
zelez  pour  la  Religion,  qui  le  fouhaitoient  d’au¬ 
tant  plus  ardemment, qu’ils  fçavoient  que  1  Eglife 
a efte  fondée  fur  l’effiifiô  du  fang  des  Martyrs,  qui 
l’ont  refpandu  pour  la  confirmation  de  la  foy ,  fe 
firent  quelques  paftàges  en  ces  Catacombes ,  où 
elles  entroient  à  demy  baillées  Contre  'terre  ,  où 
elles  trouvoient  tantoft  des  tombeaux  couverts , 
d’autres  à  demy -ouverts  avec  des  corps  des  Mar¬ 
tyrs;  8c  où  elles  voyoient  tantôt  de  petites  Chapel¬ 
les,  de  petites  chambres ,  des  inferiptions  fur  le 
marbre  &  d’autres  fur  la  chaux  ;  rencontroient 
plufieurs  fentiers  8c  chemins  en  longueur  8c  lar¬ 
geur,  qui  forment  des  labyrinthes  ;  voyoient  dans 
quelques  tombeaux  des  os  réduits  en  poulîïere  , 
dans  les  autres  desolfemens  durs  comme  du  fer , 
&  dans  les  autres  rien  du  tout  :  les  vns  fermez 
avec  des  thuiles  8c  les  autres  avec  des  pièces  de 
marbre.  Ils  y  découvrirent  aufîi  plufieurs  mar¬ 
ques  des  Chreftiens  ,  comme  des  figures  d’y  voi¬ 
re  ,  des  bagues  d’os ,  des  petits  vafes ,  des  Lam¬ 
pes  de  terre,  des  petites  phioles  de  verre  Sc  d’au¬ 
tres  lignes. 

Les  mefmes  perfonnes  du  côté  de  la  Vigne  des 
Peres  de  S.  Laurens,  trouvèrent  vnc  ouverture 
quelles  pénétrèrent ,  &  tombèrent  d’accord  que 
cette  partie  des  Catacombes  avoit  plus  d’étendue 
que  les  autres ,  quoy  qu’elles  aboutiffent  toutes 

.  C  lüj 
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les  vues  aux  autres.  Elles  y  remarquèrent  trois 
ordres  de  grottes  ,  les  vues  fur  les  autres,  des 
chemins  qui  vont  en  ferpentant,  quelques  cham¬ 
bres  ,  ries  vafes  de  verre ,  des  lanternes  &  de  pe¬ 
tites  niches  çreufées  dans  le  tuf,  oùlesChreilicns 
confervoient  leurs  Lampes  :  &  virent  furies  tora. 
beaux  quelques  titres  éc  Epitaphes ,  les  vns  fur 
«lu  marbre,  les  autres  fur  de  la  tliuile&;  delà 
chaux,  parmy  lefquels  plufeurs  fe  font  trouver, 
(i  rompus  ,  qu’il  a  ehé  difficile  de  les  ralîem- 
bler  pour  en  prendre  le  fens.  Ces  Catacombes 
çnfin  çftoient  des  piusvaftcstC  des  plus  frequen- 
tées,outre  que.plufieursEglifes  avaient  efté  bâties 
çn  cette  voyç  Tiburtine  en  l'honneur  des  Mar¬ 
tyrs  ,  parmy  lefquels  quelques-v ns  par  dévotion 
fe  faifoient  enterrer  ,  dont  on  ne  voici  aucuns  re¬ 
lies  3  linon  de  vieilles  murailles  dans  les  Vignes 
çirconvoilincs.  L’on  ne  peut  entrer  en  ce  Cerne- 
tiere  qu’en  mefme  temps  l’on  n’ait  quelques  mou- 
vemens  de  dévotion  &  de  vénération  5  d’autant 
plus  que  c’cll  le  lieu  ou  le  corps  de  S.  Laurent 
au  temps  du  Pape  Pelage  IL  fut  trouvé  par  quel¬ 
ques  particuliers ,  qui  tous  moururent  peu  d« 
jours  après  :  Cela  ell  rapporté  par  S.  Grégoire,  k 
a  caufe  du  grand  nombre  de  Martyrs  qui  le  fau- 
dlifient,  comme  font  S.  Hippolite  dont  vne  par¬ 
tie  du  Cemetiere  avoit  pris  le  nom  ,  que  l’on  vi- 
fîtoic  par  dévotion  pour  honorer  fa  mémoire  :  S. 
Btlienne  premier  Martyr,  qui  y  fut  apporte  de 
Conftantinoplc  :  S,  Romain,  Claude,  Severe, 
Çrefcence  ôç  Romain  compagnons  de  S.  Laure  ns 
dans  le  Martyre  :  Sainte  Concorde  :  fainte  Cyria- 
que fainte  Trifonie  :  làinte  Cyrille  &  S.  Iullin: 
les  Papes  Zo?ime,  Sixte  III.  &  Hilaire,  enfin 
pluüeurs  autres  qui  ont  efté  inhume?  en  ces  lain- 
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tes  Catacombes.  le  croy  que  ce  petit  difcours  fuf- 
fita  pour  donner  aux  curieux  vne  legere  coftnoif- 
lancc  de  ce  faint  lieu ,  où  les  Chrefticns  le  reti¬ 
raient  du  temps  de  la  perfecution. 

L’on  remarque  que  cette  voye  Tiburtinc  eftok 
remplie  de  tombeaux  &  de  monumens  des  an¬ 
ciens  Romains.  Depuis  quelque  temps  Ton  y  a 
trouvé  quelques  Vrnes ,  leu  quelques  Epitaphes, 
in  fc  ri  prions }  5c  remarqué  quelques  ruines  des 
Palais  qu’ils  y  bâtiftôicnt  d’autant  plus  volontiers, 
que  la  lituation  en  eft  avantageufe.  Là  eftok  la 
tnailon  de  plailance  d’Adrian ,  li  célébré  &  plu- 
fieurs  autres. 

Le  vingtième  Ianvier  j’allay  à  l’Eglife  des 
feints  Fabran  &  Sebaltien,  &  palîay  par  l’Arc 
Triomphal  deConftantin,  où  commence  la  via 
Âfpa,  qui  allant  par  le  Settiz^onio  de  Severe  ,• 
conduit  aux  Thermes  d’Antonin ,  &  delà  par  la 
forte  Cafene  palfoit  aux  ruines  d’ Alba  longs ,  puis 
à  Teryacine  ,  Fondi,  &  autres  lieux  .  jufquesà 
Brindes. Cette  voye  ainlî  appellée  d’Appius  Clau- 
dius  qui  la  fit  faire  eftant  Cenfeur ,  &  la  fit  paver 
de  pierre  de  cailloux  j  niques  à  Capoue  ,  mais  Iu¬ 
les  Çefar  l’étendit,  &  ira  j  an  la  mit  dans  fa  der¬ 
nière  perfection. 

le  paifay  par  k  porte  autrefois  nommée  Appia  , 
à  caufe  d’Appius  :  Fontmahs ,  à  caufe  du  grand 
nombre  des  fontaines  qui  eftoient  de  ce  côté-là  : 
C amans  i  à  caufe  du  temple  des  Mufes  qui  eftoic 
tout  proche  :  Trmmp  hahs ,  pource  que  les  Sci- 
pions  entrèrent  par  cette  porte  quand  ils  furent 
honorez  après  avoir  remporté  la  victoire  cotre  les 
Afriquains ,  mais  prefentement  elle  fe  nomme  la 
porte  de  S.  Sebaltien, à  caule  de  l’Eglife  dédiée  à 
Saint  qui  en  eft  éloignée  d’environ  deux  mil- 
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les,  &  fituée  proche  le  Cemctiere  de  Cal  1^ te, 
L’Eglife  donc  des  faines  Fabian  tk  Sebaftien  eft 
fituée  dans  la  voye  Appie,  &  gouvernée  par  des 
Religieux  de  l’Ordré  deCifteaux,qui  ontlà  auprès 
vn  Monaftere ,  mais  defert.  Elle  eft  vne  des  l'ept 
Eglifes  que  l’on  viftte  par  dévotion  ,  mais  au 
temps  des  grandes  chaleurs,  celle  defainte  Ma¬ 
rie  du  Peuple  eft  fubftituée  en  fa  place.  Elle  a 
efté  bâtie  par  le  Grand  Conftantin ,  &  d’abord  y 
furent  mis  les  corps  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul, 
qui  en  ont  efté  retirez  depuis.  Son  Grand  Autel 
eft  fbùtenu  de  quatre  eolomnes ,  &  fon  toifteft 
de  pierre  ,  comme  ceux  de  la  plus  grande  partie 
des  Eglifes  de  Rome.  Là  repofent  les  corps  de 
plulieurs  Saints.  Geluy  de  S.  Fabian  Pape  k 
Martyr  eft  deftbus  le  Grand  Autel  :  celuy  de  Paint 
Sebaftien  eft  fous  l’Autel  de  la  Chapelle  à  gauche, 
que  l’on  trouve  en  entrant  dansl’Eglifc.  Dans 
vne  autre  Chapelle  qui  eft  de  l’autre  côte,  vis  à 
vis  celle-là  ,  l’on  voit  la  pierre  de  marbre  fur  la¬ 
quelle  N.  Seigneur  laifîa  marquez  les  vertiges  d; 
fes  pieds  quand  il  apparut  à  S.  Pierre.  Cette 
pierre  femble  eftrc  d’vne  figure  quarrée,  environ 
d’vn  pied  &  demy  de  longueur,  &  d’vn  pied  de 
largeur.  Dans  cette  meme  Chapelle  il  y  a  plu- 
fieurs  autres  Reliques,  qui  furent  expoféesence 
Iour ,  à  caufe  de  la  folemnité  de  la  Fefte.  Delà 
je  defeendis  en  vne  autre  Chapelle  qui  cillons 
terre,  derrière  le  Grand  Autel,  où  fe  vpyentfur 
fon  Autel  les  Baltes  de  S  .  Pierre  &  de  S.  Paul,  k 
derrière  cét  Autel  l’on  voit  vne  concavité  où 
repofoient  les  corps  de  ces  deux  laines  Apoltrcs, 
avant  qu’ils  en  eull'ent  efté  transportés.  On  y  voit 
aufîi  vne  chaife  de  marbre ,  en  laquelle  S.  Fabian 
Pape  fut  mailàcré  parla  cruauté  d’vn  Tyran,  en 
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célébrant  l’Office  Divin.  Lon  Honore  en  cette 
Effile  plufieurs  autres  Reliques  ,  comme  les  flè¬ 
ches  defquelles  fut  percé  le  corps  de  fainte  Lii¬ 
ons  veuve  j  les  celtes  de  S.  Callixte  &  de  faine 
Eftienne  Pape  &  Martyr,  ôc  plufieurs  autres.  Sor¬ 
tant  de  cette  Chapelle  par  l’autre  cofté,  je  leus 
vue  réponfe  Latine  de  fainte  Brigitte  en  fes  Révé¬ 
lations  ,  où  elle  donne  raifon  pourquoy  les  corps 
de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  avaient  cité  fi  long¬ 
temps  cachez.  Quia noniitm*  dit-elle,  venerat 
ttmpus  coronationis  ,  &  dit  que  les  hommes  ne 
fçavoient  pas  où  ilseftoient,  mais  que  les  Anges 
leur  portoient  honneur  ôc  relpect.  Au  bas  de  1  E- 
glife  cft  écrit  ce  qui  eft  porte  dans  la  vie  de  fàint 
Philippe  de  Ncri,  quiayant  eu  dévotion  de  vifi- 
ter  les  fept  Eglifes  de  Rome,  il  continua  Pefpace 
de  dix  ans  cette  œuvre  de  pieté,  pendant  lequel 
temps  il  couchoit  fou  vent  la  nuit  aux  Catacombes 
de  faint  Sebaftien  pour  faire  pénitence  ;  les  Dé¬ 
mons  luy  ayant  apparu  vne  fois  en  formes  horri¬ 
bles  pour  le  divertir ,  il  les  méprifa  en  continuant 
fa  dévotion;  Cette  Eglifefut  autrefois  appcllée 
l’Eglife  des  Apoftres  ,  à  caufe  que  les  corps  de 
S.  Pierre  &  de  S.  Paul  avoient  cité  apportez  par 
les  Grecs  dans  les  Catacombes  à  deflein  de  1  en¬ 
lever  ,  mais  ils  en  furent  empefehez  par  les 
Romains.  Elle  fut  aufll  autrefois  gouvernée  par 
diveries  fortes  de  perfonnes  ;  par  des  Clercs ,  par 
des  Moines,  par  des  Chanoines  Réguliers  di 
fanta  Maria  Novella,  ôc  depuis  enfin  par  les 
Religieux  de  l’Ordre  de  Cifteaux.  Eugene  IV .  la 
repara,  &  elle  fut  accrue  par  vn  Abbé.  En  fuite 
Paul  V.  Payant  mife  en  commande,  en  donna 
l’Abbaye  au  Cardinal  Bourghe  félon  Neveu,  qui 
Pa  mile  en  Peilat  où  elle  Ce  yoit  àprefent  :  Lon 
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y  honore  quelques  Reliques  ;  entr'autrês  le  chef 
de  fainte  Lucine,  dont  le  corps  a  efté  mis  dans  les 
Catacombes,  &  S.  Grégoire  y  a  prononcé  la  3  7 . 
Homelie  fur  les  Evangiles.  Mais  fortons  de  l’E- 
glife  pour  encrer  dans  les  Catacombes, &  pour  en 
parler  à  fonds.  Le  mot  de  Catacombes  l'edit  abu¬ 
sivement  ,  pour  ce  quils  fighifient  proprement 
Caiatombes ,  puifquc  c’cft  vn  mot  Grec  compofé 
de  proche,  &  tvjxCuç  tombeau  :  comme  qui  di. 
foie ,  proche  les  tombeaux  des  Martyrs.  Or  ce 
Cemeticre  appelle  de  Callixte  ou  de  S.  Sebaftien, 
fut  commencé  par  lainte  Lucine  dellbus  fou  hé¬ 
ritage,  où  les  Chreftiens  s’eftant  retirez  à  caufe 
des  perfeeutions  qu'ils  foudroient ,  s’accrurent 
peu  à  peu,  ëc  fe  donnèrent  tant  d’efpace ,  qu’ils 
«’eftendirent  bien  avant  dans  la  campagne  fous 
les  vignes  delà  voyc  Appie,  vcrsIesEglifesdeS. 
Raul,  de  l’AnnOnciade  &  de  S.  Anaftalé  ;  mefme 
jufqueS  aux  murailles  de  la  Ville.  Là  lesPre- 
ftres  ofiroîcnt  le  fàint  Sacrifice  de  la  Melle  -,  là  ils 
feiloîent  tous  enfemble  leurs  prières  ;  là  les  fou- 
verains  Pontifes  ordonnoient  les  Evefques,  5c  y 
eftant  pourfuivis,  ils  ont  elle  mis  à  mort  parles 
T yrans.  Là  auilî  fut  mis  le  corps  de  S.  Seballicn 
par  fainte  Lucine  :  là  font  enlèvelis  les  faints  Eu- 
tychius,  Maxime,  Tarlice,  Tiburce  &  Gorgonie, 
vnc  infinité  d;autres  ,  jufqucs  au  nombre  da 
174.  mille  ;  entre  lefqucls  il  y  a  4  6.  Papes. 

Ces  Catacombes  font  divilées  en  Cemetiere 
fui’ lie ,  &  Cemetiere  fecret.  l’entray  dans  1: 
fui  lie,  qui  eft  ouvert  à  tout  le  monde  pour  la  com¬ 
modité  des  Pèlerins  qui  y  entrent  par  vue  porte , 
&  en*  Portent  par  l'autre.  le  remarquay  qu’il  dl 
creufé  dans  vn  tuf  extraordinairement  dur ,  Sc 
j’y  vis  les  tombeaux  d’vn  codé  ôi  d’autre  dans  la 
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muraille ,  dépouillez  de  leurs  Titres ,  Epitaphes 
&  autres  ornemens ,  quelques  chambres  &  eu 
quelques  endroits  des  paifages  bouchez,  de  peur 
que  le  monde  s’y  engageant  témérairement  ne  s’y 
perde,  comme  il  efl  arrivé  quelquefois.  L’on  y 
voidl’endroit  où  futenfevelie  Ste  Cécile  Vierge 
&  Martyre ,  avec  cette  infcription.  Hic  quon* 
dam  reconditum  fuit  corpus  beat#  Cacilia  Virgin 
r.is&  A4  art  fris.  Hoc  opus  fecit  fiers  4t  everendif- 
frntts  Pater  Dominas  G  uglielmm  Hrchiepifcopm 
Ihttmcenfis,  amo  Dommt  1405).  En  entrant  à 
droite  dans  l’Eglife  pour  aller  dans  le  Cemetiere, 
il  y  a  auffi  cette  infcription  :  Hoc  eft  Ccemete* 
num  B .  Calhxti  Papa  &  A4  art  jri*  trnhti,  Qui* 
cumque  illud  contnms  &  confie  fins  mgrefim  fuerit, 
pienam  remijfionem  omnium  peccatorum  Quorum 
ebtmebit ,  per  mérita  gloriofa  centum  feptuaginta 
quatuor  milhum  faniiorum  A4artjrum ,  vu  à  cura 
46.  fummts  P  ont  rficibm  ,  quorum  ibi  corpora  in 
pacefepulta  fmt,  qui  oinnes  ex  magna  tnbulationc 
v entrant ,  &  vt  hared.es  fièrent  in  domo  Domini , 
mortis  fupphcium  pro  Chnfti  nomme pertulerunt. 

L’autre  partie  de  ce  Cemetiere,  appellce  fe - 
crette,  le  fut  véritablement  pour  moy,  parce  que 
je  n’y  entray  point  ;  mais  je  ta feheray  delà  ren¬ 
dre  publique ,  en  rapportant  icy  ce  qui  m’en  a 
efté  dit  par  vn  homme  d’efprit  qui  a  pénétré  tous 
les  lieux  les  plus  cachez  de  ces  Catacombes.  Il 
ma  alîeuré  que  cette  partie  a  vne  étendue  bien 
plus^  confiderable  que  la  publique  ;  qu’il  y  a  en 
plusieurs  endroits  quelques  chambres  fans  pein- 
tures  Sc  fans  ornemens ,  &:  mefme  plusieurs  lieux 
fans  tombeaux  &  monumensjqiEU  y  a  des  palîa- 
§es  bouchez  qui  donnaient  entrée  dans  les  Ce- 
®etiere§  voiEns ,  que  l’on  y  marche  long- temps. 
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-que  Ton  ne  void  que  le  fcultuf,  que  des  tombeaux 
ians  titre  ny  inferiptions ,  &:  quelques  fragmens: 
quoy  qu’en  plusieurs  endroits  l’on  trouve  encore 
quelques  beaux  veiliges  des  anciens  Mar¬ 
tyrs.  Il  me  fut  dit  àuffi.  que  Sixte  111.  la  repara  & 
ht  mettre  fur  les  tombeaux  qui  y  relient,  du  mar¬ 
bre  fur  lequel  il  fit  graver  le  nom  des  Martyrs, 
tk  qu’innocent  I.  y  bâtit  vn  Monallere ,  dont  les 
Religieux  avoient  foin  d’entretenir  les  Cata¬ 
combes. 

Pour  la  fatisfabfcion  des  curieux ,  je  diray  qu’à 
la  fin  du  fiecle  palfé  vue  perfonne  poulîee  d’vn 
faint  zele  de  fçavoir  &  penetrer  toutes  choies 
dans  ces  faints  lieux ,  alla  avec  vn  courage  digne 
d’vn  véritable  Chreftien ,  vcrsvne  grande  mai- 
fon  quieft  de  l’Hoipital  de  S.  Ican  de  Latran ,  à 
vn  demy  mille  de  faint  Sebaftien ,  où  ayant  trou¬ 
vé  vne  ouverture,  il  entra  dans  des  lieux  fous- 
terrains  ,  &  après  avoir  fait  des  tours  &  des  dé¬ 
tours  en  plufieurs  endroits ,  il  remarqua  vne  infi¬ 
nité  de  chofes  que  je  diray  en  abbregé  pour  en 
donner  feulementau  voyageur  curieux  vne  Icgc- 
re  connoilfance.  Il  découvrit  donc  quelques  gro- 
tes,  les  vues  creufées  dans  vne  terre  dure  ,&  les 
autres  dans  le  tuf  :  il  apperçeut  d’vn  côté  &  d  au¬ 
tre  des  tombeaux  dans  la  muraille ,  creufez  auili 
dans  le  tuf,  les  autres  dans  vne  terre  plus  ten¬ 
dre  ;  quelques-vns  à  plate-terre,  couverts  de  mar¬ 
bre  ,  d’autres  en  arcade,  deftinez  pour  lespcr- 
fonnes  qualifiées  ,  fur  lelquels  on  celcbroit  la 
Melle  ,  les  vns  ouverts  &  les  autres  à  demy  ou¬ 
verts.  Dansceux-cy ,  des  os  extrêmement  durs; 
de  dans  ceux-là  les  os  au  leul  toucher  le  redui- 
foient  en  cendre.  D’efpace  en  efpace  il  voyoit  des 
chambres  fans  peintures  &  fans  inferiptions,  de- 
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poüiliées  de  tous  ornemens.  Il  a  afleuré  déplus 
qu’en  plulieurs  endroits  Ton  void  des  piles  de  tuf 
quife  font  détachées  des  murailles,d’autres  qui 
font  prés  de  tomber  j  quigaftent  les  tombeaux, 
les  autres  monumens  &  qui  mefme  bouchent  les 
pliages  :  que  la  hauteur  des  Catacombes  pour 
l’ordinaire  eft  de  lix  pieds,  quoy  qu'en  quelques 
lieux  elle  foit  plus  confie^™  ble  ;  y  ayant  huit  ou 
dix  tombeaux  les  vns  fur  les  autres  ;  que  dans 
les  autres,  ilfalloitfe  bailler  &  quali  ramper  par 
terre  pour  y  entrer. 

Mais  ce  qui  eft  encore  plus  remarquable ,  c'elfc 
qu’il  a  trouvé  du  lang  gelé  &  dur,  réduit  à  la  cou¬ 
leur  de  la  terre  :  vne  telle  fendue  par  le  milieu, 
où  le  fer  de  la  hache  eft  demeuré  :  d’autres  où  l’on 
void  viiiblemcnt  les  marques  des  bleflcurcs,  Il 
trouva  vn  corps  enveloppé  dans  du  linge ,  qu'il 
n  eut  pas  plutoft  touché  qu'il  fe  reduilît  en  pouf* 
fierej  toutes  marques  qui  le  confirmoient  dans  la 
pcnlee  que  ces  lieux  eftoient  les  Catacombes  des 
Martyrs,  quand  fur  tout  il  eut  appcrçeu  des  pal- 
tues ,  des  Couronnes ,  des  flammes  de  feu ,  des 
Colombes  ayant  dans  le  bec  &  fous  les  pieds  des 
rameaux  d’üliviers  ;  lur  les  vns  quelques  nom¬ 
bres,  comme  L.  X.  XX.  lùr  les  autres  des  cœurs; 
quelques  figures  de  bronze  &  d’y  voire,  de  dilfc- 
rens  vafes  de  terre  cuite,où  eftoit  le  fang  des  Mar¬ 
tyrs  avec  de  la  poulîiere;&  de  verre  où  eftoit  auiîl 
enferme  le  lang  pur  d’autres  faints  Martyrs,  enfin 
vne  infinité  d’autres  choies  que  je  palferay  pour 
continuer  ma  route. 

Cette  voye  Appie  fut  fort  frequentée  par  les 
Komains,  qui  y  avoient  vne  infinité  de  tombeaux 
\  pfiifieurs  temples  ,  mais  les  vns  &  les  autres 
dans  leur  plus  grande  partie  font  à  prefent  ruinez}- 
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ëc  leurs  raiferables  reftes  font  tout  à  fait  dénufi 
de  leurs  orncmens.  Encre  les  temples  il  y  a  voit 
ccluy  qui  cftoit  dédié  au  Dieu  Ridicule ,  qui  fot 
bâty  à  1  occafion  d’Annibal  qui  leva  le  liege  de¬ 
vant  Rome,  pourvue  vifion qu’il avoit eue,  En¬ 
tre  les  tombeaux ,  il  y  avoit  ceux  des  Marcelle* , 
d’vn  Horace  :  de  Marcus  Tullius  :  de  1  Empereur 
Galien  Si  d’autres. 

A  la  fortie  de  dette  Eglife  je  jettay  la  venë  au 
bout  de  la  rue  où  eft  le  tombeau  de  Metellus, 
élevé  comme  vne  efpece  de  tour  haute  Si  large , 
qui-cft  dans  la  voye  Appie. 

Au  retour  j’entray  dans  vne  autre  petite  Eglife 
dédiée  à  S.  Pierre,  &  appclléc  Domine  e/uo  vain] 
où  ce  Saint  fuyant  de  Rome,  Si  demandant  à  N. 
Seigneur  qui  luy  apparut  fur  ces  entrefaites  ;  Où 
allez-vous.  Seigneur?  Iefus-Chrift  luy  répondit) 
le  vas  à  Rome  pour  me  faire  crucifier  vne  fécondé 
fois  :  çe  qui  donna  vn  tel  courage  à  S.  Pierre, 
qu’il  retourna  à  Romo,  où  il  fut  crucifié  la  telle 
en  bas. 

De  là  j’entray  en  vne  autre  Eglife  dédiée  en¬ 
cor  à  S.  Pierre,  Si  nommée  m  via  ^gpta.  Là 
eftoit  autrefois  la  pierre  imprimée  des  veftiges  de 
H-  Seigneur,  &  que  j’ay  dit  eftrc  confervée  dans 
l’Eglile  de  S.  Sebaftien,  de  laquelle  mclmel’on 
voit  encor  la  reprelcntadon  au  melme  lieu,  ot'i 
N.  Seigneur  apparut  à  cét  Apoftre. 

A  la  main  droite  de  l’Êglife  de  S.  Sebaftien,  l’on 
voit  les  reftes  d’vn  temple  d’Apollon,  dépouillé 
de  fes  ornemens.  Et  à  cofté  de  cette  Eglife  l’on 
trouve  encor  vn  grand  temple  rond  foûtenu  par 
quelques  colomnes ,  qui  fut  dédié  par  Sylla  à 
Mivrs  G  radium ,  dans  le  temps  qu’il  fut  Edile,  Sc 
là  Pua  donnent  audiancc  aux  Amballàdeursdeî 

Ennemis» 
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Êlïnemis ,  les  Romains  ne  voulans  jpas  qu’ils  bif¬ 
fent  receus  dans  la  Villes  de  peur  qu’ils  n’y  vinif¬ 
ient  pour  épier  ce  qu’on  y  dildit ,  8c  ce  qu’on  y 
faifoit. 

L’on  dit  mefrrie  qu’vne  grande  partie  de  cô 
temple  tomba  en  ruine  par  les  prières  defaint 
Mienne  Pape,  lors  qu’il  refulà  d’obeïr  à  l’Empe- 
reur  Galien*  qui  luy  commandoit  de  prefenter 
des  facrifices  au  Dieu  Mars.  Là  proche  les  Ro¬ 
mains  confervoient  la  p  tetra  Ad  anale ,  qu’ils  por- 
toicnt  avec  folemnité  en  procelîion,  lors  qu’ils 
vouloient  avoir  de  la  pluye  pour  les  biens  de  la 
terre. 

Dans  vn  lieu  qui  n’eft  pas  éloigné  de  capo  di 
bue,  l’on  voit  de  grandes  ruines  du  Cirque,  ou  de 
1  Hippodrome  lait  par  Caracalla  >  où  l’Empcreut 
Tibere  avoit  fait  bâtir  des  Efcuries  pour  les  Sol¬ 
dats  Prétoriens. 

En  revenant  vers  la  porte  de  S.  Sebaftien ,  l’on 
▼oit  vn  certain  bâtiment  quarré,  que  l’on  croie 
eltre  le  tombeau  de  Céthégus,  comme  l’on  peut 
îtiger  par  les  titres.  Ayant  pâlie  la  porte  &  entré 
dans  la  Ville,  je  m’eftonnay  de  la  folitude  que  je 
trouvay  de  ce  cofté-là  dans  1  on  enceinte, &  reve¬ 
nant  par  Forum  J>o  an  van,  qui  elloit  autrefois  Fo- 
rnm  Rotnamm,  je  remarquay  que  c’eft  le  lieu  de 
Rome  prefentement  le  moins  habité, quoy  qu’au- 
trefiûs  ee  fût  le  plus  fréquenté.  En  mefme  temps 
je  fis  reflexion  liir  la  variété  &  fur  l’inconftancc 
des  chofes  du  monde  ;  la  ville  de  Rome  ayanü 
elle  en  fou  temps  ii  peuplée  qu’elle  eftoit  yn  con¬ 
cours  de  toutes  les  Nations. 

Le  ai.  Ianvier  j’allay  à  l’Eglife  dédiée  à  faintc 
Agnes ,  que  l’on  bâtit  fuivant  le  delfein  d’inno¬ 
cent  X,.  Si  qui  eft  lituée  en  la  place  de  Nayg*|f$ 

Dd 
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On  y  dcfcendoit  en  ce  jour-là  par  pluficurs  de¬ 
vrez  en  deux  Oratoires  ,  ou  Chapelles  qui  font 
Tous  terre ,  &  où  eftoit  autrefois  le  lieu  infâme 
où  fainte  Agnes  fut  expofée  par  la  malice  des 
Tyrans,  mais  délivrée  par  vn  Ange.  Il  y  avoit 
suffi  encedit  jour  grand  concours  de  peuple.  le 
me  tiray  de  la  foule  pour  aller  voir  C Egùfe  de 
S.  Pierre  aux  L  uns ,  lituée  proche  le  Coliléc,  fur 
le  Mont  Efquilin,  6c  gouvernée  par  des  Cha¬ 
noines  Réguliers.  Elle  eft  foutenué  de  belles  co- 
lomnes  cannelées.  Sous  Ion  Grand  Autel  font 
les  Corps  des  fept  Machabêes,  &  les  chaînes  dont 
S.  Pierre  fut  lie  dans  la  ville  de  Hierufalem. 

'  On  honore  en  cette  Eglife  pluficurs  Reliques, 
dont  on  voit  le  catalogue  en  vne  Chapelle  :  com¬ 
me  des  faintes  Marguerite  ,  Iuliene,  Agnès,  & 
de  quantité  d  autres.  On  y  voit auffi pluficurs 
Tombeaux  &  Epitaphes  :  comme  ccluy  de  Vcc- 
chiarellio  Doyen  des ;  Référendaires ,  en  marbre 
tres-poli ,  &  au  deflous  de  fon  Bufte  il  y  a  deux 
fquelets  de  marbre  qui  le  Contiennent  &  h  bien 
fa  ts  qu’ils  font  admirez  de  tout  le  monde:  La 
eft  la  fepulture  de  Iacques  Sadolete  Cardinal, 
fans  aucune  infeription  v  comme  auffi  celle  du 
Cardinal  Turin  *  mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  cu¬ 
rieux  en  cette  Eglife,c’cft  le  tombeau  de  Iules  H. 
où  l’on  voit  6c  l’on  admire  .entre  plufieurs  itatues 
de  marbre ,  ce  Moyfeft  célébré  ouvrage  de  Mj- 
chel  Ange  Bonarote,  qui  iemble  s  cftre  iurpalte 
en  la  fculpture  par  la  politeffie  de  ce  bel  truvre. 
Dans  le  Cloître  on  voit  le  p  lus  beau  palmier  qu  ü 
fe  puific  voir,  à  caufe  de  fa  hauteur,  avec  vne 
Fontaine  tres-gentille,  où  trois  Abeilles  donnen 
de  l’eau  en  abondance,  faite  aux  dépens  d  vn  ^ 
jMaifon  des  Barberins.  De  là  je  montay  lui y 
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plate-forme,  où  Ton  me  fît  remarquer  plufieurs, 
antiquitez,  comme  le  Colifée,  les  7.  Sales  &  au~ 
très  antiquailles. 

Ne  me  contentant  pas  devoir  les  7.  Sales  de 
loin,  j’en  approchay  feulement ;  car  il  eft  défendu 
d’y  entrer  depuis  quelques  defordres  qu’on  y  a 
commis.  Elles  font  fîtuées  auprès  des  Thermes 
de  Traian,  &  ce  font  p .  cavernes  qui  font  au;our- 
d’huy  appellées  les  7 ,  Sales.  Il  paroift  par  vne 
infeription  que  l’on  y  a  trouvée,  que  ce  fut  vn  lieu 
deftiné  pour  l’vfàge  du  College  des  Pontifes, 
bâti  par  Vefpafîan.  Cette  infeription  porte  ces 
termes  :  V tjpafianut  <ïs4 Hguflm  pro  Collegto  Pon- 
tifictitn  fe ci t.  Les  autres  difent  que  ces  édifices 
fous-terrains  font  des  refies  des  bains  de  Vefpa- 
fian,  dans  lefquels  on  faifoit  couler  l’eau  des  re- 
fervoirs  qui  eftoient  en  ce  lieu.  Là  fut  trouvée 
cette  belle  ftatue  de  Laocoon  que  l’on  voit  dans 
le  Vatican ,  ouvrage  appelle  par  Michel  Ange  le 
miracle  de  la  fculpture. 

L  Eghfe  de  fawte  vJM arie  aux  Menti  fut  bâ¬ 
tie  par  le  Pape  Symmache  dans  les  ruines  des 
Eftuves  de  l’Empereur  Adrian,  d  oit  vient  que 
l’on  a  appelle  ce  lieu ,  ^4drianello. 

Le  ix.  lanvier  je  vis  l’Eglife  de  S.  Pierre,  fi- 
tuee  fur  le  Mont  Ianicule, appelle  par  les  Italiens, 
Montorio  ,  comme  qui  diroit»,  Mons  a  un ,  à 
caufe  de  la  couleur  brillante  de  fon  fablon ,  qui 
approche  de  celle  de  l’or ,  &  ainfi  par  corruption 
il  a  elle  dit,  çJWontono.  En  vn  petit  Cîoiftre 
1  on  voit  vne  Chapelle  ronde  bâtie  à  la  Dorique, 
excellemment  félon  le  deffein  de  Bramante. 
C  ell  le  lieu  où  S.  Pierre  fut  crucifié,  &  il  eft  quel¬ 
quefois  honoré  de  la  prefence  des  Papes,  qui  y 
cclebrent  la  Méfié.  L’on  tient  que  cette  Cha-^ 

Dd  ij 


4  zo  Journal  d'vn  Voyage  de  France , 
pelle  fut  commencée  par  vh  Roy  de  France,  & 
achevée  aux  dépens  de  Ferdinand  Roy  d'Efpa- 
enc  :  Elle  eft  foûtenue  en  dehors  par  pîuhcurs 
piliers  :  il  y  a  deux  Oratoires  Fvn  lur  l’autre  ;  l'vn 
fort  bas,  où  il  faut  defeendre  par  -quelques  de¬ 
vrez  où  l’on  voit  vne  concavité,  où  eftoit  plantée 
la  Croix,  fur  laquelle  S.  Pierre  fut  crucifié  ;  L’an¬ 
tre  eft  au  deftus,  où  l’on  montre  encore  vne  ou¬ 
verture,  où  pou  voit  atteindre  cette  mefme  Croix. 

Les  ftatues  des  quatre  Evangeliftes  le  voyent 
aux  quatre  coins  des  Oratoires  fort  bien  faites 
en  niarbre,  quoyque  petites. 

Il  y  a  proche  de  là  vn  Couvent  nombreux  de 
Recolets  ,  de  l’Ordre  de  S.  François,  dont  l’E- 
glil’e  eft  conftderable  pour  fes  excellentes  peintu¬ 
res.  Le  tableau  de  la  T ransfïguration  de  N.  Sei¬ 
gneur,  eft  vn  chef-d’œuvre  de  Raphaël  d’Vrbin. 
Sa  Flagellation  y  eft  reprefentée  iùrle  mure,  k 
eft  vn  ouvrage  digne  de  Sebaftien  Vénitien.  La 
Chapelle  du  Cardinal  Politian  qui  y  a  font«m- 
beau,  ne  reçoit  pas  vn  petit  éclat  des  peintures 
tres-exquifes  de  Michel  Ange,  comme  aufïi  des 
ftatues  de  S.  Pierre  &  S.  Paul,  qui  font  deux  piè¬ 
ces  merveilîeufes  du  melme  Ouvrier, reprefentea 
en  marbre  :  En  vn  mot,  cette  Egiifc  eft  remplie 
de  peintures  &  de  foulptures  des  plus  excelle»* 
Ouvriers  en  ces  Arts. 

On  voit  huit  petits  enfans  de  marbre  blanc, 
devant  les  baluftres  des  plus  hautes  Chapelles  de 
l’Egüie ,  l’vne  d’vn  coté  ,  &  l’autre  de  l’autre: 
Dans  P  vue  de  ces  Chapelles  je  vis  le  tombeau 
que  Iules  III.  fit  accommoder  de  Ion  vivant,  & 
qu’il  avoit  deftiné  pour  Antoine  Cardinal  dd 
Monte  fon  Oncle.  Aux  deux  coftez  font  enfeve- 
tis  Nev-eHX  d’vn  Pape.  C  eft  enfin 
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h  Chapelle  la  plus  riche  en  marbre,  la  plus  con- 
liderable  en  peintures,  &Ja  plus  belle  en  fcul-? 
pture  qu’il  y  ait  en  cette  Eglife.  Ieneparleray 
point  des  tombeaux  d’Anthoine  MalTa ,  de  Gale- 
fms  &  du  Frere  Ange  de  la  Paix,  Religieux  Ob- 
femntin,  quiacompofé  vu  grand  volume  furie 
Symbole  des  Apoftres. 

A  la  fortie  de  cette  Eglife  je  pallay  par  le  Cloi- 
ftre  où  les  miracles  de  S.  François  font  reprefen- 
.tez  en  peintures,  &  expliquez  en  des  vers  Latins, 
traduits  en  langue  Italienne. 

Devant  la  porte  il  y  a  vne  fort  belle  fontaine, 
qui  fe  trouve  au  milieu  d  vne  haute  terrafle ,  fur 
laquelle  l'on  voit  à  plaifir  la  ville  de  Rome.  le 
montay  encor  plus  haut  par  vn  chemin  pavé  au 
delfus  du  Convent.  l’y  eus  fujet  d’admirer  la 
fontaine  de  Paul  V.  où  l’on  voit  tomber  de  bien 
haut  cinq  fources  d’eau ,  dont  les  trois  du  milieu 
paroHfent  comme  autant  de  torrens  ,  ou  de  riviè¬ 
res.  Le  dellein  de  ce  lieu  où  eft  cette  fontaine, 
eft  comme  vn  portail  élevé  appuyé  de  fept  belles 
colomnes,  entre  lefquelles  couient  ces. eaux,  &c  le 
perdent  en  melrne  temps  fous  terre.  Elle  s’ap¬ 
pelle  Pauline,  à  caufe  que  Paul  V.  la  fin  venir 
dans  Rome  de  Braceiane ,  qui  en  eft  éloigné  de 
milles.  Au  delfus  il  y  a  cette  infçription, 
Paalus  V .  Pontifex  <sJMaximns  aauam  in  agr$ 
hraccianenfi  fahibernnns  ç  fo  nti  b  m  ce  lie  tia  -,n  9ve~ 
ten  'tms  aqu&  Alfeatwa  dttthbî-u  rejhttftis  additis 
3 J -*b  vrbe  mùhario  duxit.  Elle  pâlie  par  le  Pont- 
^xte  ,  par  l’Holpital  des  Mendians,  6c  dans  le 
commencement  de  firada  lui  la ,  où  fut  faite  au-? 
trefois  cette  inlcription  ;  Patilns  Qtuntw  aquam 
WHmficçntid  fud  m  fummum  Jamculum  perdu- 
ttam  eura  Ttkerm  teints  vrbis  vfm  deducendam 
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curavit.  Froche  le  Mont  Ianicule  eftoit  le  Cirque 
de  Iules  Cefar,  qui  s’eftendoitjufquesà  la  porte 
Trajlc0erîna,$c  qui  eftaujourd’huy  dite  la  porta 
dt  ripa ,  auquel  lieu  eftoit  aufli  la  naumachie.  Par 
les  reftes  du  tombeau  de  Numa  Pompiliusquifc 
voyent  en  ces  quartiers.  Ton  peut  juger  facile¬ 
ment  qu’il  eftoit  fortfimple  ;  &  ainfi  qu’en  fon 
temps  le  luxe  ne  regnoit  pas  encore  parmy  les 
Romains. 

Au  retour paifant  par  le  Font  Anrtl  'm,  ou  lam¬ 
ente,  qui  fut  depuis  appelle  Ponte  rotto,  &  prefen- 
tementeft  dit  le  Pont  de  Sixte,  à  caufc  que  Sixte 
IV.  le  fit  reparer,  au  bout  je  vis  vnc  fontaine,  où 
l’on  a  fù jet  d’admirer  la  cheute  d’eau  qui  jette  de 
la  hauteur  d’ vue  pique  &  en  fi  grande  abondance, 
que  l’on  la  peut  appeller  vue  riviere.  Elle  eft  du 
mcfme  Paul  V .  Le  lieu  où  eil  prefentement  le  Port 
di  ripa ,  fut  autrefois  appelle  cittk  Leon  ma,  jwur» 
ce  que  Leon  IV. y  fit  bâtir  des  maifons,  &  y  éleva 
des  tourspour  defendre  la  Ville  contre  les  cour- 
fes  des  Sarrazins  :  mais  depuis  Alexandre  VI. 
a*  fait  de  grands  changemens  en  ce  Bourg  ,  &  1  a 
beaucoup'augmcnté . 

Le  z$.  Ianvier  j’allay  voirl’Eglife  deS.  Gre- 

goire,fituée  fur  le  Mont  Celie,  proche  le  Colilee, 
qui  fut  autrefois  vn  Monaftere  d  Allemans&de 
flamands,  mais  qui  eft  prefentement  gouvernée 
par  des  Religieux  de  Camaldoli.  Là  fut  la  mailon 
paternelle  de  S.  Grégoire  le  Grand.  I  entray  pre- 
fnieremét  en  vne  Chapelle  où  je  vis  vnc  belle  Ita- 
tue  de  marbre  blâc,du  même  S. Grégoire  leGra  , 
qui  eft  reprefentéen  habit  Pontifical,  &  le  laine 
Efprit  en  forme  de  colombe  à  Ion  aureille  droite. 
Cefar  Baronius  Cardinal  fit  drelïer  cetteftatuea 
ce  Saint ,  qu’il  appelloit  fon  patron,  durant  h 
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Pontificat  de  Clément  V I  1 1.  l’an  1600.  afin 
qu’elle  fut  venerée  en  ce  lieu  ;  où  fc  voit  encore 
vue  grande  table  de  marbre,  fur  laquelle  ce  faint 
Pontife  donnoit  tous  les  jours  à  manger  à  douze 
pauvres,  en  l’honneur  des  douze  Ajaoilrcs.  Vne 
fois  vn  Ange  s’y  trouva  pour  treiziéme,  comme 
il  eft  marqué  fur  cette  table  par  deux  Vers,  qui 
font  eu  ces  termes. 

Bis  fenos  hic  Gregoritts pafcebœt  egtnttsy 
Angélus  &  decimtu  tertius  accuhmt. 

Des  deux  codez  de  ce  lieu  l’on  Void  en  pein¬ 
ture  S.  Pierre  &  S.  Paul  fi  bien  reprefentez  ,  que 
les  plus  avifez  çroyent  d'abord  qu’ils  font  en  re¬ 
lief  enfoncez  dans  des  niches.  Vis  à  vis  à  l’autre 
extrémité  il  y  en  a  encor  deux  autres  fort  bien 
faites  ,  qui  reprefentent  S.  André,  8c  vn  autre 
Saint.  Au  milieu  de  l’Autel  il  y  a  la  ftatue  de 
fainte  Sylvie  Mere  du  Grand  S.  Grégoire  en  mar¬ 
bre  blanc,  fort  bien  faite,  8c  que  le  mefme  Baro- 
nius  y  fit  eriger. 

On  voit  aufli  en  cette  Eglife  le  tombeau  de 
marbre  à  plate-terre  de  la  famille  de  Baronius, 
qu’il  fit  luy -mefme  mettre  pour  fa  tante  Mar tia 
Baronia  veuve.  On  y  lit  cét  Epitaphe. 

MtmiaqH*  di  cor  très  Hojles  vna  ftsbegi  ; 

Non  obi],vt feterem pr&mta  terna  œbij. 

On  y  admire  encor  le  martyre  de  S.  André  re- 
prefenté  des  deux  cotez  de  la  Chapelle  par  deux 
Peintres  qui  travailloient  à  l’envie  l’vn  de  l’au¬ 
tre,  fçavoir  Dominiquain  d’vn  côté,  8c  Guida  de 
1  autre.  Cét  ouyraee  de  peinture  mérité  d’eftre 
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vcu  par  les  carieux  ,  &  pareillement  ceux  de  me£ 
me  nature  d’Annibal  Carazzi  Boulonnois. 

En  vue  Ghapelle  de  l’Eglife  du  côté  de  l’Evan¬ 
gile  ,  on  me  monftra  vue  fainte  Image  de  la  facres 
Vierge  portant  le  petit  If.svs  ,  &  ayans  tous  deux 
des  Couronnes  d’or  données  par  vn  Mathei ,  fa¬ 
na  eu  Te  depuis  quelle  parla  à  S.  Grégoire  il  y  a  plus 
de  mille  ans.Ce  qui  elt  marqué  en  groilcs  lettres  î 
l’entour  de  la  Chapelle  :  Cardtnalts  Salviatus 
hanc  imagine  m  ante  mille  âmes  fanlinm  Grey- 
rtnm  alloqnntam  hoc  face  lie  ornavit  an.  1 600.  Elle 
eft  couverte  d'vne  grille  de  fer. 

En  la  mefme  Chapelle  eh;  reprefcntéc  vue  pfo- 
celïlon  où  S.  Grégoire  faifoit  porter  vne  Image  de 
la  facrée  Vierge  pour  la  délivrance  de  la  ville 
affligée  de  contagion  ,  &  alors  vn  Ange  luy  appa¬ 
rut  fur  vn  Château  ,  remettant  fon  épée  dans  le 
fourreau, pour  lignifier  que  la  colere  de  Dieu  etloit 
appaifée  *  d’où  ce  Château  a  efté  nommé  le  Chà- 
teau-iaint  Ange .  Au  deflus  de  l’Autel  l’on  void 
vn  rare  tableau  de  S,  Grégoire ,  011  il  eft  repré¬ 
senté  faifant  fa  priere  en  habit  de  Cardinal.  Du 
côté  de  i’Epiftre  j’entray  en  vn  petit  Oratoire ,  où 
fous  vne  grille  on  voit  1  e  lieu  où  couchoit  S.  Gré¬ 
goire,  qui  y  eft  melme  reprefenté  couché  &  ap- 
pMvjhlùr  fon  coude.  Là  eft  la  fepulture  du  Cardi- 
nalXomellin ,  &  plufieurs  Epitaphes  de  Floren¬ 
tins,  comme  aufft  d’Edouard  Carne,  &  de  Ro¬ 
bert  Veccam  Anglois,  qui  après  avoir  efté  challez 
de  leur  patrie  pour  la  Religion  Catholique  qu  ils 
profelîbient,  vinrent  à  Rome  pour  viure  &  mou¬ 
rir,  aux  pieds  de  S.  Pierre.  Là  fe  voit  l’Epitaphe 
i'4  Poète  Stace  ,  en  ces  termes* 
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Siatio  fiat  10  F.  Dulàjf- 
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Ftxit  anms  xxxm. 

Parl’Epigramme  quiiuit,  l’on  remarque  qu’il 
a  écrit  contre  Virgile.  ■ 

S  tarifs  hic  fit  us  ejifittvenem  quem  Cjpns  ait  mit* 
P  rétamera  nÆnaa,  carminé  quoi premeret. 

Entre  les  Reliques  que  l’on  honore  dans  cette 
Êglile,  qui  du  pavée  à  la  Mofaïque  à  petites  piè¬ 
ces  rapportées ,  il  y  a  principalement  le  bras  de 
S.  Grégoire ,  dont  le  corps  eft  dans  l’Eglife  de  S. 
Pierre,  &  le  bras  de  S.  Pantaleon. 

En  palFant  par  le  Cloître  je  remarquay  avec 
plailir  les  peintures  qui  y  reprefentent  la  vie  de  S. 
Romualde,  premier  Inftituteur  des  Religieux 
de  Camaldoli.  Ce  laint  apres  avoir  demeuré  long¬ 
temps  dans  l’Ordre  de  S.  Benoift  ,  dont  il  a  refor¬ 
mé  &  fondé  plulieurs  Monafteres  jufques  au  nom* 
bredecent,  âgé  de  ioz.  ans,  le  retira  fur  PA- 
pennin  dans  le  Duchéde  Florence,  oùileutvn'e 
révélation  que  fes  Religieux  eftoient  habillez  de 
blanc,  &  voyoit  vue  échelle  en  ce  lieu  qui 
d’vn  bout  touchoit  la  terre  tk  de  l’autre  le  Ciel , 
où  ils  montoient  pâr  fon  moyen  pce  qui  l’encou¬ 
ragea  de  demander  la  terre  au  Seigneur  nommé 
Maldule,  qui  ayant  eu  la  ntefme  vilion,  la  luy  ac¬ 
corda  facilement  :  <5ç  ainfi  il  y  fonda  le  premier 
Monaftere  ,  où  il  y  mit  les  Religieux  ,  qui  depuis 
ont  efté  appeliez  Camaldoli,  comme  qui  diroit 
dans  le  champ  de  Maldule.  Son  corps  fut  trouvé 
tout  entier  440,  ans  après  fa  mort  dans  yn  Mo- 
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naftere  qu'il  avait  bâty  en  la  marche  d*  Ancône, 
Dclàj’allay  voir  l'Eglife  de  S.  Ican  &  S.  Paul 
Martyrs,  du  temps  de  Iuiian  l’Apoftat,  Elle  eft 
fituée  fur  le  Mont-Celie,  vers  le  Septizonede 
Severe,  &  là  cftoit  Curia  Hofhha,  bâtie  par  TuU 
lus  Hoftilius,  le  Sénat  avoit  coutume  de  s’y 
alfembler  pour  délibérer  des  affaires  publique* 
Cette  Eglife  eft  defervie  par  les  Iefuatcs  Reli¬ 
gieux  de  l'Ordre  de  S.  Hierofme,  dont  le  pre¬ 
mier  fondateur  fut  Iean  Golombin  Gentil-hom¬ 
me  Siennois  ;  ainli  appelles,  pource  qu’ils avoient 
continuellement  le  nom  de  Iesvs  en  bouche.  Us 
ont  commencé  en  l’an  15 /y.  &  depuis  ont  telle¬ 
ment  augmenté  qu'ils  fe  font  rendus  conlidcra- 
bles ,  fur  tout  en  Italie. 

Cette  Eglife  eft  fort  belle  &fbûtenue  par  pla¬ 
ceurs  piliers  de  part  8c  d’autre ,  8c  en  partie  pa¬ 
vée  de  pierres  de  marbre  rapportées ,  à  la  Molai- 
que  :  L'on  y  voit  le  lieu  du  Martyre  des  Saints 
Iean  8c  Paul,  au  milieu  où  il  y  a  vnc  pierre  cou¬ 
verte  d'vue  grille ,  fur  laquelle  ils  eurent  la  telle 
coupée  :  Les  corps  de  ces  deux  Saints  font  dans 
vn  vafe  de  porphire  fous  vu  Autel  à  l’entrée  de 
l'Eglife  à  main  gauche,  8c  fous  le  grand  Autel 
il  y  a  ceux  de  douze  autres  Saints,  ou  Saintes,  qui 
font  tous  dépeints  à  l’entour  du  Chœur  la  Pal¬ 
me  à  la  main. 

Delà  je  montay  au  haut  du  Mont.Celius,  où 
eft  fituée  l'Eglife  de  S.  Elliennc  le  Rond,  quiluy 
fut  dédiée  parle  Pape  Simplicius,  &  eft  gou¬ 
vernée  par  les  Ieiuites  de  l’Apollinaire.  Quel- 
ques-vns  difent  que  ce  fut  autrefois  vn  tcmpic  du 
Dieu  Faune,  les  autres  tiennent  qu’il  fut  bity 
par  NumarPiunpilius  8c  confacré  à  Vefta.  Qn°V 
que  c’en  foit,  ce  lieu  autrefois  profané  par  les  faut- 
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fes  divinitez ,  eft  auiourd'huy  fan&ifié  par  la  prc- 
fence  du  véritable  Dieu*  Outre  qu’il  a  efté  réparé 
par  Nicolas  VI,  Crcgoire  XIII  y  a  ajouté  des 
peintures  des  Martyrs  il  cft  foûtenu  de  tous  cô¬ 
tés  par  des  colomnes  à  la  Corinthienne ,  &  cft  de 
forme  ronde.  Il  y  a  vn  fécond  rond  foûtenu  par 
vingt  &  vne  colomnes ,  &  vne  arcade  qui  le  tra- 
verfe, appuyée  de  deux  belles  colomnes,  entre  lef- 
quciles  eft  l'Autel ,  &  fur  cét  Autel  eft  vn  Taber¬ 
nacle  de  bois ,  tout  rond ,  de  belle  manufa&ure, 
chef-d’œuvre  d’vn  Hongrois  :  Tout  à  1  entour  de 
l’Eglife  fur  les  parois  font  reprefentez  ,  a  Frefco 
fur  la  muraille ,  les  martyres  de  plusieurs  Saints , 
dont  le  Martyrologe  eft  écrit  au  dclfous  &C  en  La¬ 
tin,  &en  Italien  j  avec  le  s  noms  des  Empereurs 
Tyrans.  Il  y  a  dans  vne  Chapelle  vn  tableau  de  la 
facrée  Vierge,  du  petit  I>.svs,de  S.  Iofeph  8c 
de  S.  Iean  Baptifte ,  de  la  main  de  Raphaël  d’Vr- 
bin.  La  lumière  n’entre  en  cette  Egliiequcpar 
vn  trou  qui  eft  au  milieu  de  Ion  toiét. 

L’Eglife  de  fainte  Marie  in  Domimca ,  cft  aufli 
fituée  iur  le  Mont  Celius.  Elle  fut  reparée  par 
LeonX.  &  là  autrefois  eftoitla  demeure  des  Al- 
bans.  Là  auprès  eft  V Ac[\xzd\\c  de  I  Acqua  Clau¬ 
dia  :  Sur  vn  arc  font  gravées  ces  paroles.  P  C orn. 
R .  F.  Dolabella,  Cofi  C.  Itimas  C.  F.  Stlarms 
Flamen  AI  art.  ex  S.  C .  factHnduw  caraverunt 
idemque  frobaverrnt . 

Entre  la  porte  Gabioufe  &  la  Celimontane  ,  1  on 
voit  de  grandes  ruines  du  Palais  de  Conftantin  le 
Grand,  par  lefquelles  on  peut  juger  de  la  fplen* 
deur  &  magnificence  de  cet  ouvrage  digne  de  cc 
grand  Empereur. 

Le  14.  Ianvier  je  vifitay  la  belle  Eglife  pa- 
roiffialle  &  Collegiale  de  fiûntc  Marie  m  Trafic- 
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•z/m? ,  qui  fut  premièrement  bâtie  par  S.  Pierre 
mais  depuis  aggrandie  8c  enrichie  par  les  Papes! 
Le  plat-fond  de  la  Nef  qui  eh  foûtenu  par  pluj 
d'vne  vingtaine  de  colomnes  de  chaque  côté ,  cil 
à  compartimens  dorez ,  &  ail  milieu  il  y  a  vue  Af- 
fomption  en  belles  peintures.  L’on  void  contre 
fes  murailles  la  pierre  qui  fut  attachée  au  col  du 
Pape  Callixte  &  avec  laquelle  il  fut  jette  dans  vu 
Puits.Aubasde  l’Eglife  l’on  void  aulïi  trois  pier¬ 
res  que  les  T yrans  attachoient  aux  pieds  des 
Martyrs  pour  les  tourmenter.  L’Autel  cft  envi¬ 
ronné  de  quatre  belles  colomnes  de  porphyre  qui 
foutiennent  le  T abernacle.  Delliis  on  void  les  ou¬ 
vrages  à  la  Mofàïque  dans  le  Chœur, &  deux  bel¬ 
les  Chapelles  aux  cotez.  Sous  le  grand  Autel 
font  les  corps  des  Saints  Callixte ,  Iules  &  Inno¬ 
cent  Papes  8c  Martyrs  j  vne  partie  du  corps  de  S. 
Quirice  Evefquc.de  la  vraye  Croix,&dc  Pcfpon- 
gc  de  N.  Seigneur.  Proche  de  la  il  y  a  vue  conca¬ 
vité  obfcure  en  terre  qui  eh  éclairée  par  vne  Lam¬ 
pe,  où  du  temps  de  la  naillànce  de  N.  Seigneur 
coula  de  l’huile  pendant  vn  jour  entier ,  pour  li¬ 
gnifier  que  Iesvs-Christ  devoit  naître  j>our faire 
mifericorde ,  dont  il  eh  vne  fource  incpuifablc. 
On  y  lit  ces  paroles. 

JVafcitur  h  inc  oleum  J)  eus  de  V  irgtne ,  vtroqiit, 
Oleo  facrata  efi  Roma  t erratum  cayut. 

C'eh  pour  cela  qu’il  y  a  en  cette  Eglifc  vne 
Chapelle  dédiée  fous  le  nom  de  Clémence, orne* 
par  vn  Cardinal  Al  temps  qui  yafon  tombeau, 
comme  aulïi  Staniflas  Olius  qui  fut  Préfet  dans  le 
Concile  de  Trente,  &  appelle  le  tourment <fo 
Heretiques,  avec plulieurs  autres. 
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Devant  TEglife  il  y  a  vne  fontaine  qui  jette  de 
l'eau  en  fi  grande  quantité ,  qu'elle  paroift  vn  tor¬ 
rent.  Quclques-vns  veulent  dire  qu'en  cét  en* 
droit  (ourdit  cette  fontaine  d’huile.  Tout  pro¬ 
che  eftoit  vn  temple  dédié  à  Efculape ,  en  faveur 
des  infirmes  qui  Fadoroient  comme  vn  Dieu  qui 
prefide  à  la  fanté. 

En  fuite  j’entray  dans  la  mailon  des  Religieux 
BenediétmS  du  Mont-Caflin ,  lelquels  gouver¬ 
nent  FEglife  de  S.  Paul.  Ce  qui  eft  confiderable 
en  cette  Abbaye ,  ce  font  des  jardins  plantez  d’Q- 
rangers ,  &  vne  belle  fontaine  au  milieu  qui  jet- 
tc  fort  haut ,  &  d’vne  belle  groftèur.  Les  Cloîtres 
en  font  tres-amples ,  &  il  y  a  des  Dortoirs  où  les 
chambres  font  fort  grandes  &  régnent  des  deux 
cotez.  Au  milieu  il  y  a  vue  allée  confiderable  pour 
fa  longueur  &  pour  fa  largeur,  &  qui  eft  fort  éclai¬ 
rée. 

Le  vingt-cinquième  Ianvicr  je  vis  l'Eglife  de 
S.  François >  in  Traflevere ,  gouvernée  par  des 
Religieux  de  (on  Ordre.  I'y  honoray  le  tom-4 
beau  de  la  B .  Lowjfe  ALatkei  du  tiers  Ordre  du 
Jnefme  S.  François.  Il  y  a  écrit  deftùs  : 


Hic  jaeet  corpus  B eata  Ludovic*. ,  qu* 
fuit  plia  Stephani  Adatkei  de 

Albertonibus ,  &c.>  4 

I  admiray  dans  vne  Chapelle  de  cette  Eglilè  vn 
tableau  de  pitié,  chef-d’œuvre  d’Annibal  Ca- 
razzi  Boulonois.  Delà  je  fus  conduit  en  haut  dans 
vne  Chapelle  où  eftoit  autrefois  la  chambre  de 
S.  François  d’Aflife ,  dans  vn  Hofpital  qui  eftoit 
en  ce  lieu  lors  qu’il  follicita  le  commencement 
«efon  Ordre,  des  Cônvencs  duquel  çeluy-cy  eft 
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cenfé  le  premier  après  celuy  d’ Affile.  Il  me  fut  dit 
que  ces  Peres  avoient  vn  Coignaffier  dans  leur 
jardin  planté  par  S.  François,  dont  les  fruits  ont 
cinq  petits  boutons  qui  reprefentent  les  cinq  pla- 
yes ,  ou  les  Stigmates  imprimez miraculeufemenc 
fur  le  corps  dç  ce  grand  Saint. 

Auprès  du  font  Fabnctus ,  if  y  avoit  vn  Théâtre 
bât  y  par  Augufte  en  l’honneur  de  Marcellusfils 
de  là  Sœur  Oétavie,  en  mémoire  de  laquelle  il  lit 
faire  vnc  galerie  remplie  de  ftatucs,  qui  elloient 
autant  de  chef-d’œuvres ,  parmy  Iefquclles  cxcel- 
Ioient  vn  Satyre,ouvrage  de  Traxitcle  &  les  neuf 
Mufes  de  Timarchide,  elles  sot  à  prefent  les  orne- 
mens  des  cabinets  les  plus  pretieux.  le  ne  parle 
point  du  temple  de  l’Efperance  que  fit  bâtir  Ger- 
manicus  vers  la  place  Montanare,  oùeftoitvn 
temple  de  l’Aurore  li  célébré  chez  les  Romains. 

Le  vingt-fïxiéme  Ianvier  je  vilitay  l'Eglifede 
S-  Clement  bâtie  au  mefme  licu,où  il  a  demeuré 
&  fur  le  Mont-Celie ,  gouvernée  par  des  Pères 
Dominiquains,  depuis  Vrbain  VIII.  En  quelques 
endroits  elle  eft  encroûtée  de  marbre ,  &  l'on  y 
void  plufieurs  inferiptions  &  figures  qui  repre- 
Tentent  les  inftrumens  dont  fe  fervoient  les  Gen¬ 
tils  dans  leurs  facrifices.  l’admiray  plufieurs  cho- 
fes  en  cette  Eglife  :  entre  autres  vne  Natiuité  où 
il  y  a  vne  N.  Dame  parfaitement  bien  faite  :  vn 
tableau  de  fainte  Catherine  qui  paroift  vne  piece 
achevée  j  &  qui  y  eft  reprefentée  dilputantavec 
les  Do&eurs ,  d’vne  peinture  ancienne,  mais  tres- 
eftimée  :  vne  Image  de  la  facrée  Vierge  ,  laquelle 
l’on  dit  avoir  parlé  à  S.  Grégoire  :  vn  ancien  Cru¬ 
cifix  où  jeremarquay  quatre  clouds.  I’y  honoray 
les  corps  de  S.  Ignace ,  de  S.  Cyrille  &  de  S. 
Clement  Pape  Ôc  Martyr,  l’y  vis  aufti  l’Eglifc 
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bâtie  par  Honorius  Pape ,  reparée  par  Pafchal  8c 
autres,  qui  dépend  de  PHofpital  des  Orphelines , 
qui  eft  gouvernée  par  des  Religieux,  Benedùftins 
&  quia  à  l’entour  de  la  Tribune  diverfes  peintu¬ 
res  qui  la  rendent  alfés  agréable.  Elle  eft  ainu 
appellée,  pource  qu’elle  fut  dédiée  aux  quatre 
faînes  Soldats ,  Severc  >  Severian,  Carpopkore  & 
Vittorw  ;  dont  j’honoray  les  corps  qui  iont  fous 
l’Autel ,  où  je  defeendis  par  quelques  dégrez  : 
comme  aulfi  les  faints  Martyrs  Sculpteurs ,  qui 
pour  n’avoir  pas  voulu  travailler  aux  ftatues  des 
faux  dieux,  fouffrirent  le  martyre.  Leon  IV.  tira 
ces  Corps  faints  du  Ccmetiere  de  S.  Laurens. 

De  là  j’eniray  dans  /’  Hofpital  de  S.  Jean  de  La- 
tun ,  litué  fur  le  Mont  Celie  ,  où  j’admiray  la 
multitude  des  lits,  la  grandeur  du  lieu ,  la  pro¬ 
preté  dans  laquelle  il  eft  entretenu  ;  mais  encore 
plus,  quand  je  vis  comme  les  pauvres  y  eftoient 
traitez  pour  l'ordinaire  avec  grand  foin  8c  ailidui- 
té  par  des  perfonnes  gagées  ;  &  mefmc  par  fois 
par  des  Cardinaux ,  par  des  Prélats  8c  par  d’au¬ 
tres  Seigneurs  Romains,  qui  fe  lignaient  dans  ces 
actions  de  charité  8c  dans  ces  fortes  de  fondations 
qui  font  tres-communes  dans  la  ville  de  Rome. 
11  eft  du  nombre  des  Holpitaux  publics,  dans  lef- 
quels  font  reccues  toutes  fortes  de  perionnes,  8c 
eft  pourveu  de  toutes  les  chofes  neceftaircs  pour 
le  foulagement  des  infirmes.  I’y  vis  dans  la  coure 
diverfes  fepultures  8c  des  lavoirs  à  l’entour  def- 
queis  font  reprefentez  des  Satyres  en  poftures  dif¬ 
ferentes ,  la  bataille  des  Amazones ,  la  challe  de 
Meleagre,  8c  autres  belles  chofès. 

La  curiofité  doit  porter  les  Curieux  à  entrer  dâs 
l’Apotiquaircrie,  qui  eft  fournie  de  toutes  fortes 
a  herbes  médicinales,  où  je  vis  les  diftilfations 
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qui  s’y  faifoientde  différais  Simples  &  vneco- 
îomne  d’albâtre  de  dix  pieds  de  hauteur,  la  plu» 
belle  que  l’on  puiffe  voir. 

Parir.y  les  publics  font  les  'Hcfpnanx  du  famt 
F f prit  iiiT  le  Vatican,  &  de  fatnte  Marte  de  la 
Confolation  ncl  J^elabro  ,  &  autres.  Lcsparticu* 
liers  font  THcfpital  de  S.  I.eajs  pour  les  Fran¬ 
çois  :  de  S •  I  acquêt  pour  les  Efpagnols  :  de  faw'clt 
^Maricde  l'Ame  pour  les  Allemands  &  les  Fla- 
mans ,  entre  plufieurs  autres  qui  font  affedlez  à 
differentes  Nations. 

De  là  j’allay  à  la  ScaUfnttfta,  efcalierde  mar¬ 
bre,  quia  x8.  degrez ,  qui  fut  autrefois  en  la 
Maifon  de  Pilate  dans  Hierufalem,  &  que  Sixte 
V.fk  vçnir  à  les  dépens  &  placer  en  ce  lieu.  Cclt 
ccluy  melme  que  N.  Seigneur  montai  defeen- 
dit  par  deux  fois  dans  la  maifon  de  ce  Prelident, 
de  arroulà  de  fes  larmes  &  de  fon  fang,  qu’il  a  ré¬ 
pandu  pour  la  rédemption  des  hommes  >  dont  on 
void  encore  quelques  gouttes  couvertes  d’vne  pe¬ 
tite  grille  de  cuivre  en  quelques  endroits  dccct 
Elèaiier  ;  quieft  entre  4.  autres,  deux  de  cha¬ 
que  collé  ,  par  lefquels  l’on  monte  &  l’on  del- 
cend  de  ce  mefme  lieu.  La  colomne  que  l’on 
void  dans  le  mur  fe  fendit  au  temps  de  la  PaffioH 
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La  pratique  des  bonnes  âmes,  eft  démonter 
à  genoux  cesdégrezdu  bas  en  haut,  qui  dans  la 
plus  grande  partie  lent  creufcz  par  le  grand  nom 
bre  de  ceux  qui  y  montent  par  foules  depuis  k 
matin  jufques  au  loir. 

Eftant  monté  au  haut ,  j’entray  dans  la  Cha- 

Î>elle  5  ce  qui  n’eft  pas  permis  aux  femmes.  Ce 
ieu  eftappellé  Sanbla  Santtorum  >  pour  le  grand 
Tiombre  de  fa  in  tes  Reliques  que  l’on  y  honore  8c 
j’y  vis  écrit  en  greffes  lettres  ^  w 
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Non  (fi  m  loto  fanülor  crie  locus. 

Ce  lieu  fut  dédié  par  Nicolas  III.  à  S.  Laurens.' 
Sur  le  Tabernacle  il  y  a  l'Image  du  Sauveur  en 
la  propre  figure  qu’il  avoit  en  terre  à  l’âge  de  33. 
anSjdcfignée  par  S.  Luc  à  la  follicitation  de  la  fa- 
crée  Vierge  &  des  Apoftres,&  achevée  par  les  An¬ 
ges.  L'on  tient  que  l’Empereur  Titus  l’apporta  à 
Rome,  &  qu’elle  y  guérit  les  polîédez.  Entre  vne 
infinité  de  faintes  Reliques  que  l’on  honore  en  ce 
lieu;  je  nommeray  feulement  les  plus  confidera- 
blés.  Les  olfemens  des  Innocens  &  de  plufieurs 
autres  fàints  Martyrs,  parmy  lefquefs  on  voit  vne 
telle  avec  fes  yeux,  objet  qui  infpire  de  la  dévo¬ 
tion,  Sc  donne  de  l'admiration  :  les  veftemens 
teints  de  S.  Eftienne,  rougis  de  fon  fang ,  &  qu’il 
avoit  quand  il  fut  lapidé  :  ceux  de  S.  Laurens 
avec  des  charbons  ,  fur  lefquels  il  fut  rofty.  Dans 
vn  petit  T abernacie  il  y  a  de  la  terre  fainte ,  tirée 
des  endroits  qui  y  font  les  plus  faints  :  du  bois 
de  la  vraye  Croix  :  vne  partie  de  la  Lance  dont 
N.  Seigneur  eut  le  collé  ouvert.  Sous  l'Autel  il 
y  a  le  nombril  de  N.  Seigneur,  vne  partie  de  fon 
prépuce  A'  fes  fandales.  Dans  vne  cailfe  d’argent 
d  y  a  de  la  vraye  Croix  :  vn  pain  de  la  Cene  de 
N.  Seigneur  :  vne  partie  de  i’efponge  avec  la¬ 
quelle  on  luy  donna  le  Vinaigre,  de  la  canne  dont 
il  rut  frappé  ,  «Se  plufieurs  autres.  Dans  vne  autre 
caille  qui  eft  d’yvoire,entre  plufieurs  Reliques  de 
Saints  &  de  Saintes,  le  chef  de  fainte  Praxede  eft 
d  autant  plus  admirable,  que  l’on  le  void  avec  la 
peau,  la  langue,  les  yeux  6(  leslevres.  Là  font 
aulîi  les  efponges  avec  lefquelles  elle  ramalfoit  le 
fang  des  Martyrs ,  yne  phiole  qui  en  eft  repfc* 

E  e 
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plie.  Te  void  dans  le  mefme  endroit.  L'on  y  void 
suffi  quelques  drapeaux  rougis ,  que  l’on  croit 
cftre  ceux  avec  lesquels  S.  Hippolite  vides  Ali¬ 
tes  elîuyer  les  playes  de  S.  Laui  ens  dans  le  temps 
3e  Ton  martyre .  Contre  la  muraille  il  y  a  vue 
partie  du  Siégé  où  N.  Seigneur  repofa  leleudy 
Saint.  Il  eft  d’vn  bois  fort  noir,  long  de  deux 
pieds  &  large  d’vn  pied  &demy.  Il  y  a  écrit  à 
f  entour  :  Fars  leEti  in  cjuo  Dormms  nofier  in  f cria 
V.  in  ccena  reculait.  Là  eft  encor  vne  image  que 
l’on  dit  eftre  la  plus  ancienne  de  celles  de  la  là- 
crée  Vierge,  portant  entre  fes  bras  le  petit  Icfus, 
fous  laquelle  Font  ces  paroles,  Ave  vera  virgm - 
tas ,  imwaculata  caftitas,  &c. 

A  propos,  de  1  antiquité  de  cette  Image  de  la 
facrée  Vierge,  l’on  dit  qu’vne  Sybille  en  montra 
vne  femblable  à  l’Empereur  Augufte  vers  le  Soleil 
toute  éclatante  de  lumière,  &  luy  dit  d’adorer 
l’enfant  qui  y  eftoit,  l’afteurant  qu’il  feroit  plus 
erand  que  luy  3  &  que  depuis  ce  temps  Augufte 
défendit  que  l’on  l’appellaft  Dominas.  Dans  lE- 
glife  de  S.  Pierre  &  de  S.  Marcellin  fort  ancien¬ 
ne  ,  Ion  y  honore  leurs  Corps  6c  autres  Reli- 

Le  27.  Ianvier  j’allay  voir  lEghfedes  n. 
Apoftres,  bâtie  premièrement  par  le  Grand  Con- 
ftantin ,  mais  depuis  ruinée  par  les  Barbares,  & 
reparée  par  plufieurs  Papes ,  dont  le  dernier  lut 
Iules  II.  Elle  fut  autrefois  gouvernée  pardes 
Chanoines,  &  par  des  Grecs ,  elle  l’eft  enfin  par 
des  Religieux  de  S.  François  depuis  Pie  II.  En¬ 
tre  plufieurs  Corps  faints  j’y  honoray  particu¬ 
lièrement  ceux  des  Saints  Philippe  6c  laïques 
le  Mineur  j  6c  parmy  plufieurs  Epitaphes  je  m  ar- 
rdftay  fur  tout  à  ceiuy  du  Cardiual  Ik  fanon,  <îui 
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eft  en  Grec  &  en  Latin.  La  Chapelle  qui  en  efjb 
proche^,  &  à  laquelle  les  colomnes  de  marbre 
jafpé  ne  donnent  pas  vn  petit  éclat,  fera  belle 
quand  elle  fera  achevée.  En  marchant  dans  cette 
Hglife  j’apperceus  vne  ouverture,  environnée  de 
grilles,  fur  laquelle  il  y  a  vne  lampe  allumée. 
L’on  me  dit  qu’il  y  avoit  eu  autrefois  vn  Ceme- 
tiere.  le  ne  peux  iortir  de  cette  Eglile,  que  je  ne 
dife  vn  mot  d’vne  pratique  de  charité  qui  s’exer¬ 
ce  dans  Rome  à  ion  occnlîon.  Tous  les  ans  on 
élit  douze  Noblesse  vn  Prélat  qui  en  eft  le  Prieur. 
Ces  éleu'S  vont  dans  tous  les  cantons  de  Rome 
foulager  de  leurs  charitez  les  pauvres  honteux, 
qui  ont  mis  leurs  noms  dans  vne  cadette  fermée, 
expofée  en  public . 

A  la  fertie  fous  le  porche  de  cette  Eglife,  je  vis 
contre  la  muraille  l’Epitaphe  d’ vn  nommé  Gnal* 
d«*,qui  en  mourant  laillâ  au  Roy  de  France  vu  ca¬ 
binet  rempli  de  raretez. 

De  là  jepallày  au  Palais  du  Prince  Paleftrine, 
l’vn  des  plus  magnifiques  de  Rome,  ëc  bâti  par 
Vrbain  V 1 1 1 .  Il  n’elt  pas  encore  dans  la  perfe¬ 
ction,  non  plus  que  le  jardin  qui  en  cft  proche, 
quoy  qu’il  foit  agréable.  Entre  plulieurs  cham¬ 
bres  ,  antichambres  &  Paies ,  j’en  admiray  vne 
toute  remplie  au  plat-fond  de  peintures  de  pier¬ 
res  de  Cortone  tres-fameux  en  cette  Art ,  où  ïbiit 
reprefentées  toutes  les  divinitez  fabuleufes  fous 
differentes  figures  &  poftures,  fort  bien  faites  de 
toutes  peintes  au  naturel.  T  y  admiray  aulïi  deux 
chevaux  qui  font  deux  chef- d’oeuvres.  le  def- 
cendis  de  ce  Palais  par  vn  efcalier  qui  pâlie  pour 
vn  des  plus  beaux  de  la  Ville,  mais  ce  que  l’on 
doit  fur  toutes  chofes  eftimer  en  ce  lieu  ,  c’tft  la 
Bibliothèque  rem p l  ie  d ’ y  n  gr-an d  no m br e  de  Li¬ 
vres  &  des  plus  rares.  E  e  i  j 
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La  grande,  belle  &  charmante  Vigne  M ontaltc 
fituée  dans  l’enceinte  de  Rome  proche  faintc 
Marie  Majeure,  &  mife  en  i’edat  où  elle  cftpar 
Sixte  V.  mérité  bien  vne  defcription  toute  parti¬ 
culière.  Entre  plulieurs  allées  qui  confervent 
leur  verdeur  en  tout  temps  3  j’y  admiray  celle 
qui  à  l’entrée  fe  prefenta  à  ma  veuë,  tant  à  caufe 
de  fa  longueur ,  qu'à  caufe  de  fes  paliffaclcs  de 
lauriers  qui  y  font  des  deux  codez,  rafraifehies 
de  ruilfeaux  qui  coulent  tout  au  long  :  l’y  confi- 
deray  avec  plaifir  les  Efpaliers  d’Orangcrs  &  de 
Citroniers  qui  régnent  le  long  des  murailles  :  le 
jettay  la  veue  fur  les  differentes ftatués  difperfées 
de  toutes  parts,  fur  les  animaux,  thermes  &  vrnes 
en  forme  ronde  &  quarréc.  Il  y  fait  beau  voir 
rejalir  les  fontaines  de  tous  coftez,qui  quelquefois 
de  l’endroit  où  vous  penfez  le  moins,  vous  mouil¬ 
lent  d’importance  :  car  foit  que  vous  montiez  des 
degrez,  foit  que  vous  vouliez  prendre  vne  boule 
pour  joüer,  foit  que  vous  vous  repofiez  fur 
vne  chaife  de  marbre  ,  foit  que  vous  pafliez  par 
vne  porte,  foit  que  vous  vous  mettiez  au  milieu 
d  vn  rond  entre  quatre  allées,  ou  que  vous  quit¬ 
tiez  le  milieu  pour  aller  à  la  circonférence,  foit 
enfin  que  vous  touchiez  du  pied  le  robinet  d  vue 
de  ces  fontaines ,  l’eau  vous  furprend  &  vousal- 
faille  de  tous  codez  :  En  vn  mot,  quelque  pré¬ 
caution  que  vous  y  apportiez ,  vous  en  iortirez 

tout  mouille.  .  , 

En  allant  au  Palais  à  fon  entrée,  )  admiray  les 
deux  datues  de  Pompée  &  de  Commode,  p>eccs 
fort  edimées,  fans  parler  des  autres  qui  lont  ans 
ce  Palais  :  Parmy  le  grand  nombre  de  peintures 
exquifes,  j’y  conlideray  avec  plaifir  vn  David  ccr- 
*allànt  Goliath, qui  eft  vn  double  tableau  lous 
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mcfmc  toile  ;  qui  le  reprcfcnte  en  pofture  diffe¬ 
rente  :  vn  tableau  d’vn  cheval  du  vieux  Baffan, 
tout  à  fait  au  naturel  :  vne  autre  petit  tableau  ou 
plulieurs  perfonnages  font  reprefentez.  L’on  me 
montra  audi  vne  table  d’albâtre  Oriental,,  8c  vne 
vrne  qui  eft  eftimée  fort  precieufe  :  vne  Optique 
du  Pape  Sixte  V.  8c  du  Cardinal  Montalte  ion 
Neveu  :  vn  Tabernacle  de  pierres  precieufes  rap¬ 
portées  enfemble,qui  eftoit  deftiné  pour  S.  André 
de  la  Falle  :  Le  portrait  de  la  fœur  de  Sixte  V. 
laquelle  s’eftant  prefentée  à  fon  frere  en  vn  habit 
trop  mondain,  il  ne  fit  pas  mine  de  la  connoiftre, 
mais  ayant  pris  fon  habit  ordinaire  de  villageoife, 
il  la  receut  comme  fa  fœur.  En  vn  mot ,  ce  lieu 
cft  fi  rempli  de  differentes  beautez  qu’on  le  peut 
appeller  le  cabinet  des  çJdieY'veiïles. 

Le  28.  Ianvier  j’allayvoir  l’Eglile  des  Capu¬ 
cins,  dédiée  à  la  Conception  immaculée  de  la  fa- 
crée  Vierge,  Sc  bâtie  entièrement  par  Vrbain 
VIII.  qui  a  transféré  ces  bons  Peres  d’vn  lieu 
proche  le  Palais  Cavallo,à  celuy  où  ils  font  à  pre- 
fent.  Entre  les  belles  peintures  qui  s’y  voyent, 
j’admiray  vn  S.  Michel  8c  des  Crucifix  d’y  voire 
en  plufieurs  Chapelles ,  qui  reprofentent  tous 
N.  Seigneur  en  differentes  poftures  :  ouvrages 
tres-achevez  d’vn  Capucin  ,  car  il  ne  fe  peut  rien 
de  plus  beau  en  ce  genre.  A  platte-terre  l’on 
void  le  tombeau  du  Cardinal  Barberin  de  S.  Onu- 
phre  ,  fur  lequel  font  ces  paroles  qui  marquent 
vne  grande  humilité. 

Hiclacetpnhisj  clnis  &  nibil,  8cç. 

I’y  honoray  les  corps  de  S.  Iuftin  Martyr,  8c 
du  B.  Félix  de  Cantaliffc  Capucin.  le  vifitay  la 
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Chapelle  &  fa  chambre,  qui  furent  tranfportéej 
de  l’ancien  cftablilfement  au  nouveau,  tk  font 
toutes  couvertes  des  vœux  de  plulieurs  particu¬ 
liers. 

L'Eglife  de  fainte  Bibiane  que  jeviscemefme 
jour ,  efk  fur  le  Mont  Efquilin  ,  &  fut  bâtie  par  le 
Pape  Simplicius,  reftablie  par  Honoré  III.  &rc- 
nouvellée  par  Vrbain  VIII.  comme  cette  inlcri- 
ption  fait  foy.  zÆdem  hanc  ab  OhmpinacJlU- 
trôna  Janet ifjima  in  honorent  fan  ch  Bibiana  & 
JDemetrh  &  Dafrofs  primant  excitatam  à  S  impli- 
cio  Papa  ,  deinde  rejhtatam-  ab  Honorio  III.  V 
hantu  optantes  inflanramt  &  or  nam  t.  l’y  admira  y 
les  peintures  de  Cortone  &  de  Champelle,  ex- 
celiens  en  cét  art,  &  larchitcdtiire  du  portail  qui 
eft  du  Cavalier  Bernin  ;  comme  aufli  l’image  de 
fainte  Bibiane.  I’y  honoray  les  corps  de  la  mef- 
me  fainte  Bibiane  ,  &  des  faintes  Dafrofe  &  Be¬ 
rne  trie,  qui  font  fous  l'Autel.  Il  me  fçrtauffi  dit 
qu’en  ce  lieu  fl  y  avoit  vn  Gemetiere,  d  où  le  Pape 
Hononus  tira  pluheurs  corpsSaintsrqui  furent  di- 
ftribuées  en  differentes  Eglifes  de  Kome,  pour 
les  expofer  à  la  vénération* du  public. 

JL’Eglife  des  faints  Iulien  &  Eufebedéfervie  par 
des  Celeftins ,  &  bâtie  fur  les  ruines  du  Palais 
des  Empereurs  Gordians,  mérité  bien  d  cftre  con- 
fiderée;  C’eft  vue  choie  agréable  de  voir  les  cliai- 
fes  duChœur  merveilleulement  bien  faites.  Lon 
honore  en  cette  Egliie  les  corps  des  faints  Eufebe, 
Vincent,  Orofe  &  Paulin  martyrs.  La  grandeur 
du  Convent  répond  parfaitement  bien  à  la  beaute 
de  l’Eglifè.;  les  Dortoirs  en  font  beaux  &  com¬ 
modes  :  outre  que  les  jardins  y  font  de  grande 
eftendue  j  La  verdeur  y  ell  en  toute  falloir;  & 
i’y  eu  vis  vn.  qui  elboit  rempli  de  toutes  fortes 
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de  fleurs,  qui  charment  de  leur  bonne  odeur, 
quoy  que  ce  fuft  au  coeur  d’hy  ver  :  Là  autrefois 
cftoit  vn  haut  bâtiment ,  dans  lequel  on  confer- 
voit  L’acc)na  Marna ,  &  au  deflus  on  avoit  mis 
les  trophées  de  Marius.  Là  auffi  eftoient  les 
Thermes  &  le  Palais  de  PEmpereur  Gordian. 

En  palfant  par  PEglife  de  S.  Antoine ,  je  jettay 
la  veue  fur  vne  Croix  de  marbre  toute  d’vne 
pièce,  où  eft  vn  couvert  foutenu  de  quatre  piliers. 
Elle  fut  plantée  en  congratulation  de  ce  qu’Henry 
IV.  Roy  de  France  ayant  quitté  Pherefte ,  s’eftoic 
rangé  au  gyron  de  l’Eglife. 

Sur  lacolomne  qui  eft  vis  à  vis  l’Eglife  de  fàijtv* 
&e  Marie  Majeure,  ces  paroles  font  écrites  : 

Vafta  columnam  mole >  ejm ftetit  dm» 

Profana  m  adç  Pacis,Paulns  tranftulit 
I n  Exqmhnnm  Quint  ns, &  fanUijftma» 

Pax  vnde  ver  a  eft,  confecravit  V irgini. 

Ignis  columnd  pratuht  lumen  pus , 

Deferta  nottn  vt  permearent  m  via’, 

Securi  ad  arc  es  hœc  pracludit  igneas, 
çjddonftrante  ab  alta  Jede  collem  F irglne 

Impura  falfi  templa  quondam  numinù, 
Inbente  moefta  fuftmebam  Cafare  : 

N  me  lata  venperferens  Matrem  Des 
Te  Paule  nullis  obtteebo  fœculis. 

Le  19.  Ianvier  je  fortis  par  la  porte  d’Oftie, 
pour  aller  à  tEghfe  des  Trot  s- Fontaine  s ,  Abbaye 
de  l’Ordre  dcCifte'aul  à  3.  milles  de  la  Vjlle  ou 
environ,  bâtie  par  le  Cardinal  Aldobrandin,  qui 
en  fût  Abbé.  ,  Sur  la  porte  en  dehors  il  y  a  ces  pa¬ 
roles  à  peu  prés.  Hic  eft  locus  fanïh  Pauli  Mar . 
tjnj ,  vbi  ex  tripliti  capitvs  ems  faim  très  fontes 
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emanarunt.  En  entrant  dans  l’Eglifc  je  vis  les 
trois  Fontaines,  qui  fourdirent  aux  trois  endroits 
où  la  telle  de  S.  Paul  fit  trois  bonds.  On  en  goûte 
de  l’eau  par  curiofité,  &  on  prétend  que  chacune 
des  trois  fources  a  vn  gouft  different.  Elles  font 
couvertes  de  grilles,  &  fur  chacune  il  y  a  des  ni¬ 
ches  de  marbre  &  des  colomnes  entre-deux  :  le 
confidcray  déplus  la  colomne  de  marbre  haute  de 
quatre  ou  cinq  pieds,  &  groffe  comme  lacuillc 
d’vn  homme  ,  fur  laquelle  S.  Paul  eut  la  telle 
tranchée  :  le  décollement  de  ce  Saint ,  &  le  cru¬ 
cifiement  de  S.  Pierre  ;  deux  beaux  tableaux  qui 
méritent  bien  vne  œillade  des  curieux. 

Le  lieu  qui  elloit  appelle  autrefois ,  gma  in* 
gîter  mattans ,  à  caufc  d’vne  goutte  d’eau  qui  y 
couloit  toujours’,  fe  nomme  aujourd’liuy  l’Egltfe 
de  fcala  coth ,  gouvernée  par  des  Religieux  de 
l’Ordre  de  Cilleaux,  tout  proche  des  trois  fontai¬ 
nes,  &  ainfi  dite. pour  ce  que  S.  Bernard  eut  vne 
vifion  en  oe  lieu  ,  en  laquelle  il  voyoit  les  âmes  du 
Purgatoire  monter  au  Ciel  par  vne  échelle  ;  com¬ 
me  il  eft  rebrefènté  dans  vn  tableau  qui  ell  fur  vn 
Autel  &  où  il  ell  écrit  :  Vifto  beatt  Bernardt ,  en- 
jus  mérita  hnic  facella  hoc  privilegttun  conctjfum 
€ (t.  Ce  privilège  ell  que  tout  Preftre  célébrant  la 
Melle  fur  cét  Autel,  délivre  vne  ame  des  peines 
du  Purgatoire  :  ce  qui  ell  auffi  écrit  ;  Cclebrans  m 
hoc  Alt  an  antmam  'imam  pœms  Purgatonj  libérât. 
Au  delfus  ell  vn  ouvrage  à  la  Mofaïquc.  La 
Vierge  y  ell  repreientée  au  milieu  portant  le  pe¬ 
tit  Iesvs  ,  &  deux  Anges  la  couronnent.  D’vn 
côté  lont  S  .  Bernard,  S.  Anallafe  ,  &  le  Pape  Clé¬ 
ment  YIII.  qui  ell  à  genoux ,  de  l’autre  S.  Zenon, 
êc  le  Cardinal  Aldobrandin ,  auffi  à  genoux.  Il 
a  fait  faire  cét  ouvrage.  En  descendant  par  des  de-; 
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orez  fous  terfe  derrière  l’Autel,  onvold  le  lieu 
où  repofent  les  corps  de  S*  Zenon/  &  fes  compa¬ 
gnons,  qui  apres  avoir  travaillé  aux  Thermes  de 
Diocletian  furent  conduits  en  ce  lieu  ou  ils  fouf- 
frirent  le  martyre.  Il  y  a  écrit  à  l’entrée  &  à  la  for* 
tie  :  Hic  reqmefcmt  corgora  fanth  Zenoms'Tribn- 
ni  >  &  fociornm  ems  ,  <HMiUtiim  deaes  mille  dn- 
mtoYtim  trittm.  Là  auprès eft  l’Eglife  des  faints 
Vincent  &  Anaftafe ,  auffi  défervie  par  des  Re¬ 
ligieux  de  l’Ordre  de  Cifteaux.  Elle  fut  premiè¬ 
rement  bâtie  par  Honore  I.  mais  depuis  entière¬ 
ment  rebâtie  par  Leon  II I.  Là  je  vis  le  portrait 
miraculeux  du  Chef  de  S.  Anaftafe  Moyne  & 
Martyr  ;  à  la  veue  duquel  les  Diables  prenoient 
la  fuite  &  les  malades  eftoient  guéris ,  oomme  le 
témoignent  les  aéles  du  deuxième  Concile  de  Ni- 
céc.  Ce  portrait  eft  encore  11  beau  &  fi  bien  fait , 
que  l'on  le  prendrait  facilement  pour  le  vray 
chef,  fi  l’on  n’eftoit  àverty  qu’il  eft  dans  vne  pe¬ 
tite  caille  :  A  côté  il  y  a  en  écrit  au  deflùs  du  Por¬ 
trait.  Hu  eft  imago  S.  Znaftafij ,  eu  jus  afgettu 
D&mones  fitgan ,  &  morbos  car  an  alla  i .  Hficent 
Concihj  teftantur . 

Le  trente-vniéme  Ianvier  je  vis  l’Eglife  de  S* 
Lohjs  gouvernée  par  vne  communauté  de  Pre- 
ftres  François.  Elle  eft  remplie  de  plufteurs  Epi¬ 
taphes  de  ceux  de  la  mefme  nation  qui  y  ont  elle 
enfevelis  ;  à  quoy  pourtant  je  ne  m’arrelteray  pas 
pour  dire  qu’en  ce  mefme  jour  l’on  y  failbit  la 
Cômunion  generale  que  les  Cardinaux  &  autres 
Ecclefiaftiques  diftribuent  à  vne  grande  foule  de 
peuple  qui  y  vient  depuis  fept  heures  du  matin 
jufques  à  midy.  Cette  dévotion  eft  conduite  par 
Es  Iefuites  qui  fe  trouvent-là  à  toute  heure  dan/ 
l’Eglife  à  genoux,  exciuns  de  temps  en  temps 
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les  Communianspar  des  Sentences  fpirituelles, 
8c  <les  a&es  de  contrition  qu’ils  forment  8c  qu’ils 
prononcent  tout  haut.  Cette  deuotion  fe  prati¬ 
que  tous  les  derniers  Dimanches  des  mois  en  u. 
Eglifes  differentes.  L  on  y  diftribue  des  Orai- 
fons  fpirituelles  8c  des  Sentences ,  en  Latin  8c  en 
Itaiien.  Cela  fe  fait  avec  vnc  grande  édification, 
&  entretient  les  Romains  dans  vne  pieté  parti¬ 
culière. 

La  Chancellerie  habitée  par  le  Vice-chancelier 
du  Pape ,  ell  vn  Palais  qui  mérité  d’eftre  veu,  il  a 
efté  bafty  en  forme  quarrée  du  débris  du  Colifée , 
8c  paffepour  vn  des  plus  grands  8c  des  plus  éle¬ 
vez  de  la  Ville.  le  vis  dans  la  Court  les  deux  Sta¬ 
tues  de  Ccres  8c  d’Ops.  Montant  en  haut,  & 
faifant  le  tour  de  ce  Palais ,  j 'entra  y  dans  les  Sales 
d’audience.  Dans  l’ vne,  l’on  void  plulicurs pein¬ 
tures  qui  ont  efté  faites  en  cent  jours ,  comme  il 
elt  marqué  par  vne  infeription  fur  la  muraille  :  de¬ 
là  je  vis  le  Maufolée  d’Augufte  ,  auquel  félon 
quelques-vns  eftoit  joint  celuy  de  Marccllus.  Il 
eft  fitué  m valle  Ai  artra\8c  ce  canton  fut  ainli  ap- 
pellé  pour  eftre  la  partie  la  plus  baflc  du  champ 
de  Mars.  Augufte  fit  abbatre  l’Àmphithcatre  de 
Iules  Cefàr ,  8c  y  fubftitua  en  fa  place  ce  tombeau, 
qu’il  deffcina  pour  luy  8C  fa  famille.  Il  eft  d’vue 
forme  ronde  ,  d’vne  hauteur  8c  d’vne  largeur  ai- 
fez  confiderable  ;  là  l’on  void  vnc  Statué  ancien¬ 
ne  de  marbre  qui  reprefentc  Augufte.  Là  le 
voyent  auffi  des  tombeaux  de  pierre ,  où  font  des 
bas  reliefs  &  des  charaéteres  d’ancienne  écriture. 
Là  fut  trouué  dans  les  ruines  la  caille  où  eftoient 
enfermées  les  cendres  d’Augufte  chef-d  œuvre  de 
fculpture  d’vn  prix  incftimable  donné  à  vn  grand 
Duc.  Là  aufifi  eft  vne  Vrne  quarrée  d  vue  fculptU’ 
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re  ’merueïlleufe.  Là  eftoient  deux  Obelifques 
qui  en  ont  eftéenleuez.  Aujourd’huy  les  murail¬ 
les  de  ce  tombeau  entourent  vn  jardin.  Augufte 
auoit  en  ces  quartiers  vn  Palais  ,  dont  le  por¬ 
che  cftoit  fuperbe.  Là  pareillement  eftqit  le  Cir¬ 
que  de  Iules  Cefar ,  qui  auoit  fou  eftendue  de  ce 
tombeau  juiques  au  pied  de  la  montagne  voilïne.. 

Le  trente- vniéme  lanuier  ,  j’afîiftay  à  l’excrci- 
cede  pieté,  qui  fe  fait  tous  les  Lundis  l’apréidiC 
né  dans  l’Eglife  de  S.  André  de  la  Falle ,  pour  le 
fouiagement  des  Ames  du  Purgatoire.  Vn  Pè¬ 
re  Theatin  y  prelche ,  &  prend  d’ordinaire  pour 
fon  Texte  quelque  pallàge  de  l’Evangile  du  Di¬ 
manche  precedent,  &  l’applique  aufujet  du  Pur¬ 
gatoire,  excitant  Tes  Auditeurs  à  les  loulager  par 
leurs  prières.  Le  faint  Sacrement  eft  expofé  dans 
la  Chapelle  d’Vrbain  VIII.  qui  fut  autheur  de 
cette  deuotion ,  où  fe  trouve  pour  l’ordinaire,  vne 
grande  foule  de  peuple. 

Le  premier  Février ,  je  fus  a  la  Chiefa  Nuona, 
où  tous  les  jours  ouvrables,  excepté  le  Samedy  , 
fuiuant  finititution.de  S.  Philipcde  Nerifefont 
l’aprefdinée  quatre  exhortations  differentes  en 
Italien  dans  l’efpace  de  deux  heures  ,  fi  claires  & 
fi  intelligibles,  que  l’on  peut  dire  que  c’eft  vne 
bonne  Ecole  pour  ceux  qui  commencent  la  langue 
Italienne.  Cette  deuotion  eft  d’vnc  grande  édifi¬ 
cation  au  peuple  &  aux  perfonnes  qui  s’y  rencon¬ 
trent.  La  diverfité  desfujets,  traitez  par  quatre 
Pcres  de  l’Oratoire ,  &  chacun  en  leur  maniera 
qui  eft  agréable,  fait  qu’il  s’y  rencontre  toujours 
des  Auditeurs  en  bon  nombre ,  quoy  que  l’exer¬ 
cice  en  foit  ordinaire. 

Le  deuxième  Février ,  j’affiftay  à  la  Chapelle 
des  Cardinaux ,  qui  fe  ht  à  Mouucavalla  dans  le 
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Palais  du  Pape ,  où  la  bcnedi&ion  tk  la  diftribu- 
tion  des  cierges  le  fit  par  le  Cardinal  Officiant,qui 
cftant  alîis  dans  vn  fauteuil  au  milieu  de  l’ Alltel , 
les  prenoit  de  la  main  du  Diacre ,  &  ce  Diacre  de 
la  main  d’vn  autre  Officier  à  qui  d’autres  encore 
les  donnoicnt. Les  Cardinaux  Preftresreueftus  de 
leurs  Chapes  de  Damas  blanc ,  nues  telles >  mef- 
me  fans  calote  ,  ayant  baifé  la  main  de  l’Officiant 
en  receurent  leurs  cierges.  En  fuite  les  Cardinaux 
Diacres  auec  la  Dalmatique ,  qui  faifoient  bien 
tous  enfemble  le  nombre  de  quarante.  LesEvef- 
ques  parurent  aulfi  avec  leurs  Chapes ,  faifans 
inclination  deuant  que  de  receuoir  le  cierge ,  & 
apres  furuinrent  les  Officiers  du  Pape, les  Prélats, 
les  Generaux  d’Ordres  &  Procureurs  Generaux} 
le  relie  du  Clergé  ,  la  Noblellc ,  particulièrement 
les  Eftrangers,qui  tous  receurent  chacun  vn  cier¬ 
ge  ,  après  s’cllre  mis  à  genoux  &  baifé  la  main 
de  l’Officiant  :  l’en  eus  ma  part  comme  les  autres. 
Cela  fait ,  l’on  en  vint  à  la  Proceflion  ,  où  Ton 
voyoit  les  Cardinaux  avec  leurs  Mithres  de  Da¬ 
mas  blanc ,  &  les  Prélats  avec  des  Mithres  de 
toile  ;  après  quoy  l’on  dit  la  grande  Melle  avec 
folemnité,  belle  mufique,  encenfement  non  feu¬ 
lement  aux  Cardinaux  &  aux  Euefques ,  mais  en¬ 
core  aux  Prélats ,  aux  Generaux  &  aux  Procureurs 
Generaux/ 

Cette  ceremonie  fe  fait  avec  pompe ,  avec  ma- 
jcflé,  avec  beaucoup  de  dévotion  ,  &  avec  vn 
ordre  qui  n’a  point  ion  pareil ,  quoy  qu  il  y  ait  vu 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  accompagnent  le 
Célébrant  dans  cette  folemnité. 

L’Hofpital  du  S.  Efprit  fut  fondé  par  Innocent 
îll.  &  augmenté  par  Sixte  IV .fon  revenu  eft  cres- 
confiderable ,  &il  n’y  manque  rien  de  routes  les 
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choies  qui  peuvent  contribuer  au  foulagemcnt 
des  pauvres  qui  y  font  traitez  charitablement.  Il 
yaplufieurs  Sales  remplies  de  lits,  &  plusieurs 
appartenons  :  Il  y  a  suffi  vne  Apotiquairerie 
remplie  de  toutes  fortes  de  medicamens  :  là  font 
pluneurs  Fontaines  de  l’eau  alfeatine  quer 
Paul  V.  fit  venir  dans  la  Ville.  Là  font  rcceus 
des  pauvres  de  tous  pays,  &  les  pauvres  Gentil- 
hommes.  Cet  Hofpital  eft  fit  ué nel  Borgo,d ont 
l’eftendue  fe  prend  entre  le  pont  d’Adrian  &le 
Palais  Vatican.  Il  eft  fermé  de  la  porte  Ælic  d’vn 
collé,  de  l’autre,  de  la  porte  de  S.  Pierre,  de  la 
Tertufa ,  &  de  la  porte  Triomphale  ;  auprès  de 
laquelle  le  Conneflable  de  Bourbon  fut  tué.  Là 
auprès  Néron  auoit  fon  Cirque  &  fa  Naumachie, 
ou  avec  des  barques  il  faifoit  faire  des  batailles 
Navales. 

Le  3.  Février,  j  ’alîay  fur  le  Mont  Palatin ,  du< 
quel  lesMaifons  fuperbes  ont  efté  appelléesPalais. 
Il  fut  habité  long  temps  auparavant  que  Rome 
fuit  baftie  ,  &  ainli  appellé  félon  quelques-vns ,  de 
Pallantia  Fille  d’Evander  ,  qui  fut  là  enfevelie^ 
Il  ctl  célébré  non  feulement ,  parce  qu’il  eft  vne 
des  fept  collines  de  Rome ,  mais  auffi  parce  qu’il 
a  efté  la  demeure  des  Rois,  des  Conluls&  des 
Empereurs  qui  y  avoient  leurs  Palais  :  Sacré ,  ou 
pour  dire  plus  véritablement  prophané  par  vn« 
infinité  de  temples  ,  entre  lelquels  celuy  d’A¬ 
pollon  a  fait  grand  bruit  à  caufe  de  là  magnificen¬ 
ce  ;  tombant  en  ruine ,  il  fut  réparé  par  Augufte. 

Le  Palais  de  Néron  fitué  fur  ce  Mont,  eftoit 
prodigieux  dans  fon  eftendue,  &  rcflembloit  plû— 
toft  à  vne  Ville  qu’à  vne  maifon.  Son  porche 
avoit  vn  mille  d’eftendue,&  eftoit  foûtenu  de 
trois  rangs  de  colomnes  de  marbre.  L’yveiye* 
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l’or,  l'argent,  le  porphyre,  le  marbre,  les  perles, 
l’albaftre ,  en  vn  mot,  tout  ce  que  l’on  peut  s’ima¬ 
giner  de  plus  précieux,  cftoit  employé  pour  i’em- 
bellifiement  de  ce  Palais,  Si  pour  contenter  la  va¬ 
nité  infupportable  de  cét  Empereur.  Le  Parc 
elloit  vne  vafte  campagne,  il  enfermoit  des  lacs, 
des  eftangs,  des  bois  d’vne  longueur  confidera- 
ble,  &  par  dellus  tout  cela,  il  jouïlïoit  d’vne  veue 
la  plus  charmante  que  l’on  pût  fouhaiter,  & 
voyoit  dcfamaifonles  jeux  quiferepre-fentoient 
dans  le  grand  ‘Cirque  pour  le  divertilïément 
du  peuple  Romain.  Toutes  ces  magnificences 
lont  maintenant  détruites  ,  &  où  eftoientees 
temples  magnifiques  ôc  ces  riches  Palais,  l’on 
ne  void  aujourd’huy  que  de  miferables  ruines  : 
les  efpînes  &  les  ronces  ont  fiiccedé  aux  rofes ,  & 
le  lieu  qui  fut  autrefois  le  plus  habité  de  Rome, 
eft  à  prêtent  le  plus  abandonné.  Il  n’y  refte  plus 
que  des  caves  voûtées  où  j’entray ,  &  qui  ont  vne 
eilendue  fiurprenante.  Cét  ouvrage  certaine¬ 
ment  fait  paroiftre  le  luxe  &  l’ambition ,  comme 
-au fii  la  grandeur  &  la  puiflance  de  ces  Empe¬ 
reurs  Romains. 

La  Vigne  Farncfe  placée  fur  ce  Mont,  mérité 
bien  que  l’on  s’y  arrefte,  6c  que  l’on  y  ait  quel¬ 
que  fatisfabfcion.  De  là  Court  il  faut  aller  dans  la 
Crotte,  &  y  confiderer  les  ftatues  de  Venus  & 
d’Hercules ,  enfemble  pluficurs  bulles  d’vnbel 
ouvrage  :  Mais  fur  tout  il  y  faut  admirer  la  fon¬ 
taine  que  l’on  feroit  rejalir  plus  haut,  fi  elle  n’e- 
fioit  arreftée  en  chemin  par  vne  efpece  de  petite 
roche  qui  la  convertit  en  pluye.  Si  l’on  monte 
pluficurs  degrez  ,  l’on  void  vne  autre  fontaine,  à 
l’entour  de  laquelle  on  fait  jouer  plufieurs  filets 
d’eau  i  6c  encore  plus  haut  il  y  a  autres  difterens 
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jets ,  qui  donnent  leurs  eaux  en  differentes  ma¬ 
niérés  pour  forprendre  les  fjoeétateurs.  C’eft  vnc 
chofe  tout  à  fait  charmante,  que  de  le  promener 
en  ce  lieu  pendant  de  grandes  chaleurs,  &  d’y 
voir  les  allées  ombragées  de  verdure,  ôc  rafraif- 
chies  des  fontaines  que  l’on  void  dans  les  tours  ÔC 
les  débours  de  cette  Vigne,  Si  elle  n’eftoit  point 
négligée,  elle  paroiftroit  encore  davantage.  Par¬ 
lons  maintenant  d’autres  chofes. 

Le  4.  Février  j’allay  voir  l’Eglife  de  S.  Sjlve- 
jhe ,  proche  Montecavallo,  baftiepar  S.  Denis, 
reparée  par  Conftantin ,  &  honorée  par  le  Pape 
Leon  X.  d’vn  titre  de  Cardinal.  Elle  a  efté  long¬ 
temps  entre  les  mains  des  Grecs  jufques  à  Hono¬ 
ré  IV.  Elle  eh  prefentement  polledée  par  les 
Theatins.  Entre  plulîeurs  rares  ôc  curieufes  pein¬ 
tures  qui  y  font ,  je  remarquay  dans  le  Chœur 
vue  Vierge  qui  prefente  N.  Seigneur  au  petit  faint 
lean,  ouvrage  de  Raphaël  d’ Vrbinivn  tableau  de 
S.  Roch  6e  de  S.  Sebaftien  dans  vne  obfcurité, 
mais  qui  eft  vne  piece  achevée.  Dans  la  voûte 
fur  l’Autel,  quatre  petits  enfans  fur  des  baluftres 
C  bien  travaillez,  qu’ils  parodient  en  bas  reliefs, 
quoy  qu’ils  foient  en  plate-peintures.  Dans  vne 
Chapelle,  outre  q.flatues  de  marbre,  j’y  admiray 
vn  tableau  de  l’ Affomption,  6e  aux  4 .  coins  de  la 
voûte  quatre  peinture  ;  Evite  de  Salomon,  qui  fe 
•levé  de  fon  Thrône  pour  laitier  fa  mere  :  l’autre 
d’Affuerus  qui  s’entretient  avec  Efther  alïlfe  à  fà 
droite.  La  troiliéme  eflludith  montrant  la  telle 
d’Holoferne  qu’elle  a  tirée  du  fac  de  fa  fervante? 
&  qu’elle  montre  au  peuple.  On  y  void  vn  vieil¬ 
lard  appuyé  fur  fon  ballon  qui  admire>&  vn  petit 
enfant  qui  femble  fe  lever  pour  voir  ;  &  neant-r 
aioins  tremble  à  l’afpetl  de  ce  chef.  La  quatrième 
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eft  la  conduite  de  l’Arche  d’Âlliance,  &  en  fuite 
des  joueurs  d’inftrumens.  L’on  y  voidauflivn 
bœuf  vn  mouton  fort  bien  faits.  Ces  quatre 
pièces  font  de  Dominiquain ,  comme  aulîi  le 
martyre  de  S.  Eftienne  que  l’on  void  dans  la  mef- 
me  Chapelle  qui  ne  cede  rien  aux  autres,  ni  pour 
l’art,  ni  pour  la  delicatelfe. 

Le  Palais  Ma^ann  que  je  vihtay  en  ces  quar¬ 
tiers  ,  eft  vn  des  plus  beaux  &  des  plus  élevez  de 
k  Ville ,  confiderabie  pour  fes  grands  apparte- 
mens,  pour  fon  jardin  agréable  par  fa  belle  fon¬ 
taine  }&  fituation,  &  pour  la  belle  peinture  de 
l’aurore,  piece inimitable.  Là  proche  eftl’Eglife 
du  Novitiat  deslefuites,  où  repofe  le  corps  du  B. 
Staniflas  de  Koftkai  On  travaille  prefenteme'nu 
à  en  baftir  vne  nouvelle  aux  defpens  du  Prince 
Pamphile. 

V  Eglife  des  Rehgieufes  de  S. Dominique  bâtie 
par  le  Pape  Pie  V.  ctes  ruines  des  bains  de  Pauius 
Æmilius,  mérité  d’eftre  veuè,  à  caufe  de  fes 
belles  colomnes  de  marbre  le  plus  poli,  &  de  fes 
tableaux  qui  ornent  les  Chapelles  qui  font  autour 
de  cette  Eglife,  fi  bien  diipofées ,  que  les  Reli- 
gicufes  de  leur  Convent  peuvent  entendre  la 
Melfe  dans  les  vnes  &  les  autres  de  ces  Chapel¬ 
les.  On  honore  en  ce  lieu  vn  tableau  commencé' 
par  faint  Luc ,  &  achevé  miraculeufement  :  & 
croit-on  que  c’eft  celuy  qui  parla  à  S. Dominique, 
lors  qu’il  la  portoit  en  proceflion  pour  détourner 
la  pefte  de  la  Ville. 

Là  auprès  eft  vne  grollc  Tour  de  brique ,  haut 
cflevée  ,  que  l’on  dit  eftre  celle-  d’où  le  cruel 
Néron  voyoit  avec  plaifir  l’embrafement  de  Ro- 
mejquoy  que  quelques-vns  veulent  que  ce  fut  de 
la  Tour  de  Mecenas. 

Ce 
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Ce  Mont  Quirinal  elloit  remply  de  plufîéurs 
Temples,  parmy  lelquels  il  y  en  avoît  vn  dédié 
à  Apollon,  &  l’autre  à  Neptune.  Là  eftoient  auffi 
les  Bains  de  Paülus  Æmiliüs,  &  ceux  de  Con- 
ftantin  s’eftendoient  jufques  à  cet  endroit ,  dont 
On  void  encor  quelques  relies. 

Le  cinquième  Février  ,  j’entraÿ  dans  la  petite 
Eglife  d’vue  N.  Dame  miraculeufe ,  lituée  dans  là 
rue  des  Grecs ,  gouvernée  par  des  Peres  Carmes  * 

&  l’aprefdinée  je  hre  trouvay  dans  l'Eglilè  des 
Iefuites ,  où  l’on  celebroit  avec  foleinnité  la  Felle 
des  B.  lacqueS,  Iean  Sc  Paul  Ieluites,  Iaponois  &r 
Martyrs.  Ils  en  font  l’Otfiee  par  toute  leur  Com~ 

Pagni?*  ,  ,  . 

Le  hxîeme  Février ,  je  tne  trouvay  dans  PEglifc 
de  S;  Paul  hors  de  la  Ville  ,  où  j’honoray  le  Cru¬ 
cifix  qui  parla  à  fainte  Brigitte ,  que  l’on  mon¬ 
tre  tous  les  premiers  Dimanches  des  mois  à  vn 
grand  concours  de  monde  qui  y  vient ,  &  qui  ert 
lort  continuellement. 

Le  feptiétne  Février,  jallay  voir  la  Vigne  du 
Prince  Ludovife ,  ouvrage  de  Grégoire  XV.  Elle 
èft  dans  l’enceinte  delà  Ville,  dont  mefme  les 
murailles  la  bornent  d’vn  collé.  Il  fait  beau  voir 
fes  belles  8c  longues  allées  j  comme  à  perte  de 
Veuè ,  palilîadées  ou  de  Laüriers  ou  de  Cyprès, 
parmy  lefquelles  quelques-vnes  font  couvertes  de 
Chefnes  verds.  C’ell  vnplatlir  tout  à  fait  char¬ 
mant  d  e  voir  les  petits  Cabinets  de  palilfades  „ 
ronds ,  ou  quarrez ,  embellis  de  llatues ,  d’vr- 
nes,de  tombeaux  ,  de  termes,  ce  qùi  ne  don¬ 
ne  pas  moin  s  d’agréement  au  jardin  que  de  fatis- 
tattion  aux  Speétàteurs.  Les  eaux  y  font  belles  &" 
en  abondance ,  &  rejalilfent  fort  agr  cable  menti! 
Su  delcendant  des  degrez ,  on  eft  allai lly  de  jetj 
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<peau,qt\i  mouillée  lors  que  P  on  y  pé'nfe  le  moins. 
Les  deux  Palais  de  cettcVigne  font  véritablement 
deux  cabinets'  de  merveilles^  pour  la  variété  &  le 
grand  nombre  des  raretez  qu’ils  contiennent.  Par- 
rny  îesLculptures, j’y  admiray  vn  Gladiateur,  qui 
ayant  receu  vn  coup  mortel  cft  repre'fenté  allas, 
s’appuyant  à  terre  tPv.ne  main,  Payant  la  telle 
pajicbëe,  comme  elïant pies  cl  expiier^  L  enlè¬ 
vement  de  Lroferpine  par  Pluton ,  tout  au¬ 
près  vn  Çerbere.,  qui  èft  le  chien  enfers, 
&c  que  Pon  dépeint  avec  trois  telles.,  de  marbre 
blanc  i  ouvrage  merveilleux  du  Cavalier  Bernin, 
Sculpteur  tres-famcüx  :  Vn  grand  Bacchùsftir  vn 
piedellal  de  Porphyre  -.Deux  jeunes  gens'  qui  lé 
tiennent  par  la  main,  &  qui  reprefcpteutl  ami¬ 
tié  en  marbre  blanc^tout  d  y  ne  pièce  :  Vn  Bulle  ae 
Seneque,dont  la  feule  telle  de  marbre  noir  cendic 
a  coûtera  ce  que  1  on  dit ,  douze  mille  e  feus.  A  ne 
flagellation  où  N.  Seigneur  elt  attache  à  la  Co- 
lomne  ,  &r  où  Pon  void  deux  bourreaux,  qui  le 
fuftigent  >  en  marbre  blanc  :  Vn  petit  enfant, 
qu  vn  ferpent  mort  à  la  jambe  ,  qui  témoigne  vi- 
fiblement  fa  douleur ,  &  femble  s’écrier ,  auffi  en 
marbre  blanp ,  du  plus  poli  :  Vu  autre  enfant  qui 
ayant  efté  bieflé  par  vn  Dauphin, &  en  fuite  eftant 
mort ,  eft  porté  lur  le  rivage  par  le  mefme  Dau¬ 
phin  encor  en  marbre  blanc  :  Vn  Herniaphro  1- 
tc  ;  Vn  Berger  qui  fe  tire  Pepine  du  pied ,  en  par¬ 
tie'  de  marbre  blanc ,  &  en  partie  de  marW: 
VnBuhe  de  Cicéron  :  Vn  autre  de  Caligula.A  ne 
grolfe  tefte.de  marbre  qui  a  la  telle  tres-large, 
deux  trous  dans  la  face  5  Pon  tient  que  les  Gen¬ 
tils  s’en  fervoient  pour  entendre  leurs  oracles. 
éVne  Idole  de  marbre  noir  :  Vn  enfant  tpi  por 
la  èefte  d>n  VieUïardpout  mafque,  &  qui  mon- 
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ftre  fa  main  par  la  bouche  de  ce  mafque ,  &  iraic 
entrevoir  par  les  yeux  Ton  vifage  riant  ;  le  tout  eft 
de  marbre.  L'on  y  admire  en  bronze  les  quatre 
Saifons  par  Michel  Ange ,  reprefentées  couchées: 
Vne  copie  du  Taureau  de  Farnefe  :  Vne  copie  du 
Laocoon  du  Vatican ,  en  albâtre  :  Vne  belle  co- 
lomne:  Vne  defeente  de  Croix  toute  d’vne  piè¬ 
ce  ,  ouvrage  merveilleux  ,  &  admiré  de  tous. 
Quatre  ou"  cinq  tables ,  toutes  de  pièces  rappor¬ 
tées  :  l’en  remarquay  vne  d’vne  grandeur  extra¬ 
ordinaire  ,  qui  fut  donnée  en  prefent  par  le  grand 
Ducau  Pape  Grégoire XV.  &vneautre  detres- 
beauPorphire.  l’y  admirayauffi  feptou  huit  ca¬ 
binets  de  pierres  tres-precieu/ès  ,  qui  font  tous 
fort  riches,  &  ce  qui  me  furprit  plus  que  toutes 
autres  chofes,  eft  vn  lit,  dont  les  piliers  font  de 
pierres  de  Lazareth ,  8c  d’ Amethiftes  )  le  chevet 
eft  enriehy  d’vne  infinité  de  pierres  precieufes, 
comme  aulïi  tout  le  tour  du  châlit.  Il  ne  fe  peut 
rien  voir  de.  plus  iuperbe,quoy  que  plufieurs  cho¬ 
fes  reftent  à  faire  à  ce  lit  pour  l’achever.  De  plus, 
l’on  monftre  vne  piece  d’Optique ,  où  l’on  fait 
voir  des  vailfeaux  fur  l’eau ,  vne  batterie  de  cui~ 
fine  arrangée  fur  des  planches  ,  des  Parterres  ; 
des  Païfagcs. 

Entre  les  peintures  que  l’on  voit  en  ces  Palais* 

qui  ne  font  pas  moins  admirées  que  les  Scul¬ 
ptures  y  je  vis  vne  Aurore  traifnée  dans  fon  Char 
par  quatre  chevaux ,  tout  brillans  de  lumière ,  & 
deux  ou  trois  Tableaux  de  Raphaël  d’Vrbin  yVU 
des  plus  fameux  Peintres  de  ion  temps,  dont  il  y 
a  vne  Noftre-Dame,qui  eft  vne  piçce  achevée  :ll 
y  a  aùffi  vne  Circé  de  Guide ,  comme  vne  Lu¬ 
crèce  ,  vne  Cleopatre  :  &  quantité  d’autres  qLl1 
font  des  Caraftesyde  G  ui  d  çb oui oimo i s  y&-d’aui 
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très  les  plus  excellents  Peintres  qui  ont  porté  leur 
réputation  non  feulement  par  toute  l’Italie ,  mais 
suffi  par  tout  le  monde. 

le  ne  puis  palier  fous  filence  vn  Quadre  en  Ta¬ 
bleau  fait  à  la  Mofaïque ,  de  pierres  fines ,  quire- 
prefente  des  Païiages  à  la  perfection,  auquel  on 
a  travaillé  durant  vn  grand  nombre  d’années 
ou  l’on  fe  mire  comme  dans  vn  miroir,  le  regar¬ 
dant  de  côté  ;  outre  que  les  traits  y  font  aufli  hns, 
&auffi  délicats  comme  dans  la  plus  fine  peintu¬ 
re  ;  &  cependant  cet  ouvrage  eft  tout  de  pièces 
rapportées,  qui  mérité  bien  deftre conlideré at¬ 
tentivement  par  les  Curieux.. 

Le  huitième  Février ,  j’allay  à  l’Eglife  de  faine 
Apollinaire ,  Paroilfe  :  lieu  qui  fut  autrefois  vn 
temple  dédié  à  Apollon  gouvernée  par  des  Ielui- 
tes  ,  comme  aufli  le  Séminaire  remply  d’Allc- 
mans  de  qualité ,  qui  fut  commencé  par  Iules  III. 

fpecialement  fondé  par  Grégoire  XIII.  au- 
theur  de  plufieurs  autres  Colleges  qui  font  dans 
Rome.  LesFeftes  &  Dimanches  les  belles  voix 
s’y  font  entendre  devant  vne  bonne  compagnie 
qui  y  eft  attirée;mais  fur  tout  de  François  qui  tonc 
charmez ,  non  leulement  par  les  voix  delicicufcs, 
mais  aufli  par  la  diverlité  des  inftrumens  qui  re¬ 
donnent  agréablement,  l’y  vis  à  découvert  li¬ 
mage  de  la  Vierge  miraculeufe  ,  qui  fut  trouvée 
fous  des  ruines,  &  depuis  expofee  &  venereepar 
les  peuples  pour  fes  miracles. 

L’Eglife  qui  fut  autrefois  dédiée  à  S.  André, 
eft  aujourd’huy  confàcrée  fous  le  nom  de  Nolbc’ 
Dame  de  la  Paix  par  Sixte  IV .  à  caufc  d  vne  Ima¬ 
ge  de  la  facrée  Vierge,  qui  jetta  du  fang  apres 
avoir  efté  frappée  par  vninlolent,  &  laquelle  ou 
conferve  depuis  ce  temps  là  en  cctçe  Egufe.  <■' 
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suffi  à  caufe  de  la  paix  dôht  ce  Pape  fut  le  média¬ 
teur  entre  les  Princes  Chreftiens.  Alexandre  V I  f. 
y  a  fouvent  adrclfé  Tes  vœux  à  Dieu  pour  la  de¬ 
mander  entre  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne  , 
&fes  prières  ontefté  exaucées.  Au  delîus  de  î'Au- 
telfont  gravées  ces  paroles.  Et  in  terra pax.Vzv- 
rny  IcsChapelles  qui  font  autour  de  l’£glife ,  je 
remafquay  dans  celle  des  Cefis ,  vn  S.  Pierre  &  vn 
S.  Paul  en  marbre  blanc,  de  la  main  de  Michel 
Ange  :  &  dans  vne  autre  ,  vne  T rinité  en  bron¬ 
ze  de  bas  relief,  où  le  Pcre  Eternel  eft  reprefente 
au  haut,  &  le  S.  F.fprit  en  forme  de  Colombe, 
comme  au  milieu  ,  &:  N.  Seigneur  mort ,  fou- 
ftenu par plufieurs  Anges,  détaché  audellus  de 
la  Croix. 

Le  neuvième  Février,  j’entendis  dans  l’Eglife 
des  Grecs  vne  MelFe  balle  en  langue  Efclauoni- 
que ,  dans  laquelle  je  remarquay  que  les  mefmes 
ceremonies  y  font  obfervées  que  dans  les  Li¬ 
turgies  des  Grecs.  le  n’entreprens  pas  icy  d'en 
faire  la  defeription:  je  renvoyé  le  Leéteur  curieux 
aux  Livres  qui  en  traitent.  le  fors  prefentement 
de  cette  Eglife  pour  entrer  dans  celle  des  Augu- 
ftins ,  où  le  fit  la  ceremonie  de  la  dot  des  Ziteîles 
avec  vne  grande  folemnité.  L'on  y  entend  les 
inftrumens  gronder ,  vne  excellente  Mufique  y 
charme  les  aureilles ,  la  Melle  s'y  chante  folem- 
nellement  ;  après  quoy  les  Filles  y  reçoivent  leur 
dot.  leconfideray  cette  ceremonie  avec  d’autant 
plus  de  curiofité  &  de  loin qu'elle  eft  commu¬ 
ne  dans  Rome ,  &  quelle  le  fait  cinquante  fois 
i année. 

Dans  l’Eglifc  des  Carmes  Defchaus,  qui  nefi: 
pas  éloignée  de  celle  de  fainte  Apollonie ,  j  ay 
fur  toutes  çhofes  confideré  le  Tabernacle  tout 
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‘de  marbre  ,  qui  eft  fur  le  grand  Autel.  Sur  le 
fond  où  eft  1  armoire  du  S.  Sacrement,  on  yoid 
quatorze  petites  colomnes  meflées  de  blanc  &  de 
rouge ,  &  deux  piliers  cjui  foûtiennent  le  haut  de 
ce  Tabernacle  ,  qui  s  eleve  beaucoup  par  trois 
difterens  eftages.  Entre  ces  colomnes  l’on  voie  la 
reprefentation  du  faint  Sacrement  environné  de 
rayons  dorez ,  &:  devant  le  haut  du  Tabernacle 
il  y  a  en  écrit  en  groifes  lettres  d’ or', Tabernaculnm 
Dei  cnn*  homintbns. 

De  là  je  montay  furie  Mont  Ianicule,  où  j’en- 
tray  dans  l’Egltfe  de  S.  Onnphre ,  titulaire  d’vn 
Cardinal ,  8c  qui  eft  dans  vne  fituation  fi  avanca- 
geufe  ,  que  Ton  y  peut  facilement  découvrir 
toute  la  Ville.  Elle  fut  baftie  par  Eugenel  V.  & 
eft  gouvernée  par  des  Religieux  Hermites  de 
faint  Hisrofme.  Cét  Ordre  commença  l’an  q8o. 
&  a  pour  Fondateurs  Pierre  de  Pife  8c  le  B.  Nico¬ 
las  de  Poulfofo.  Parmy  les  peintures  qui  ornent 
les  Chapelles,  j’y  remarquayfur  tout  vnc  Nati¬ 
vité  de  N.  S.&  quand  il  fut  veu  avec  les  Doftcurs 
à  l’âge  de  1 1 .  ans.  Parmy  les  fculptures ,  la  (la- 
tué  de  faint  Onuphre  eft  mervcilleufement  bien 
faite,  &  il  y  eft  reprefenté  avec  les  cheveux.  Par- 
my  les  Reliques  on  honore  le  Corps  de  S.  Ni¬ 
colas  ;  vn  Bras  de  S.  Onufre  8c  autres.  Parmy  les 
Epitaphes  ,  celuy  de  Torquato  T alfo ,  appelle  le 
Prince  des  Poètes  Italiens ,  mort  à  l’âge  de  ji.  an 
l’an  iy  48 . 

En  forçant  de  ce  lieu  je  remarquay  pluficurs 
Palais ,  comme  ceux  du  Duc  de  Parme ,  des  Sal- 
viati  8c  du  Cardinal  Giori ,  où  eft  vne  fontaine  qui 
jette  auffi  haut  que  le  premier  eftage. 

Le  10.  Février  j’allay  voir  l’Egltfe  des  faut! 
JSferét  &  AchillU,  fitucc  dans  U  voye  Appie,& 
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quiiut  autre, fpis  vn  temple  dédié  à  la  DeelTe  lus, 
ÿaujouf^huy  gqilyernée  par  les  Peres  de  l’Ora¬ 
toire  de  ï’Bgiil'e  neuve.  Sous  l’Autel  où  eft  vn  T a- 
bernacle  appuyé  de  quatre  colomnes  de  marbre, 
font  les  Corps  des  feints  Nerée  &  Achillée,  Pan¬ 
crace  &  autres.  le  vis  dans  le  fond  du  Chœur: 
vne  chaire  de  marbre,  dans  laquelle  S.  Grégoire 
dit.  l’Homelie  qu  ’il  a  faite  de  la  guéri  fon  du  fer - 
viteurdu  Cent.enier ,  gravée  tout  au  long  dans  le 
marbre  de  cette  chaire.  Ce  Saint  eft  reprefenté 
dans  Ipplat-fondj au, milieu  de  pliifieurs  Prélats  8f 
Ecclcfiaftiqucs.  A  l’entour  de  la  Nef  l’on  vpid 
les  martyres  differens  de  tous  les  Apoftres.  Saint 
Pjcrre  crucifié  la  tefte  en  bas  :  Saint  Paul  décapi¬ 
té,  &  fe  tefteproduifanttrois  fontaines  par  trois 
fauts  differens  qu  elle  fit  :  Saint  lacqucs  le  Grand 
décapité  :  Saint  Simon  fié  depuis  la  tefte  jufques 
en  bas  :  Saint  André  attaché  à  fa  croix  &  y  mou¬ 
rant  :  Saint  Philippe  attaché  auffi  à  la  fienne,  qui 
eft  en  forme  de  fourche  :  Saint  Barthélémy  écor¬ 
ché  :  Saint  Iean  dans  la  chaudière  d  huile  bouil¬ 
lante  :  Saint  Iacques  le  Mineur  alfommé  d’vn  bâ¬ 
ton:  Saint  Thadée  ,  S.  Iude  &  S.  Thomas  percé 
de  trois  coups  de  pique  :  Saint  Mathieu  arrache 
de,  l’autel  &  poignardé  ;  Saint  Mathias,  &c. 

Au  bas  de  l’Eglife  font  dépeints  feint  Çefa- 
rius  Diacre  :  Saints  Nerqe  8ç  Açhillee  Martyrs: 
Sainte  Domitijle  :  Sainte  Euphrofine  &  feinte 
Théodore  Martyres.  A  l’entour  du  haut  delà 
Nef  l’on  voit  dépeint;  le  Baptefme  de  faûnte  Do- 
mitillc  par  S.  Pierre,  &  de  l’autre  cofte  ,  ceiuy 
des  feintes  Théodore  §£  Euphr.oftne  }&  en  fuite 
comme  toutes  les  ççois  pafterent  heureufement  de 
cette  vie  en  l’autre ,  le  feu  ayant  efté  mis  en  leur 
wifon  :  leurs  corps  neantmoùis  ayans  demeure 
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entiers  au  milieu  des  flammes.  le  remarquai 
ces  particularitcz  de  peintutes  de  l’hiftoirc  de  la 
vie  de  ces  Saints  &  Saintes ,  pour  ce  qu’ellcsont 
cfté  faites  fuivant  l’ordre  du  Grand  Cardinal 
Baronius,  qui  eftoit  titulaire  de  cette  Eglife, 
qu’il  fit  rebâtir,  ou  plûtofl;  reftaurer  par  vne  dévo¬ 
tion  particulière  qu’il  avoit  à  ce  lieu  ;  qui  le  re¬ 
commande  mefmc  à  fes  fucceireurs  en  ces  termes: 
Rogo  te  Snccejfor  qnifqHÙ  fnerù„  perglonam  Dci, 
&  mérita  fan8 forum  Martyr  am ,  mhtl  demito , 
nihil  minmto ,  nec  mntato ,  fed  pie  fanüam  anti- 
qmtatem  venerato .  Sic  te  Dem  per  mérita  fan- 
[forum  <EMartjrum  ad  jim  et. 

L* Eglife  de  S,  Sixte  qui  fut  autrefois  vn  tem¬ 
ple  de  l’honneur  &  de  la  Vertu,  eftvne  de  s  pre¬ 
mières  que  S.  Dominique  a  fait  bafiir,  &  où  il 
rendit  la  vie  à  vn  enfant  écrafé,  ce  qui  y  cft  re- 
prefènté  en  peinture.  Vne  infeription  qui  y  eil, 
fait  foy  que  les  Anges  T'accompagnoient  lors 
çpi’il  alloit  de  ce  lieu  à  fainte  Sabine  ,  &  qu’ils 
luy  ouvroient  la  porte  de  l’Eglife.  Ce  fut  auffi  en 
ce  lieu  où  il  raflembla  les  Religicufes  qui  eftoient 
difperfées  dans  la  Ville,  duquel  elles  ont  efté 
transférées  vers  Montecavallo,  à  caufe  du  mau¬ 
vais  air  j  8c  elle  eft  aujourd’htiy  regie  par  des 
Dominiquains.  Elle  elt  la  depofitrice  des  corps 
des faints  Sixte,  Anthere,  Luce,  Liician,  Sother, 
8c  Zephyrin  Papes  8c  Martyrs. On  y  voit  vn  beau 
tableau  de  S.  Vincent  Ferrier  Religieux  de cét 
Ordre,  qui  monftre  d’vne  main  N.  Seigneur  dcl- 
çendant  du  Ciel  pour  juger  le  monde,  8c  porte 
Vn  Livre  de  l’autre  où  font  écrites  ces  paroles: 
fimete  Denm  C?  date  illi  honorem^wa  ventt  hor 4 
fndicij. 

|^e  ii.  Février  je  palfay  la  porte  qui  fut  autre-. 
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fois  appelléc  Aurélia  ,  du  Cou  fui  ydurehi^s, 

T ratana  de  l’Empereur  Trajan, ,  prefentement 
dite  de  S.  Pancrace,  à  caufe  d’vne  Egliie  de  ce 
nom  qui  en  eft  proche,  &  arrivay  a  la. Joigne  Pam¬ 
phile,  ouvrage  d’innocent  X.  qui  outre quelle  t> 
vne  grande  eftendue,  eft  fur  tout  charmante  dans 
fafituation,  agréable  dans  la  diverfite  ,de  Tes 
belles  &  longues  allées,  bordées  de  Cyprès,  qui 
dônent  de  la  verdeure  toute  l’ année,  &  qui  four- 
nilîeut  à  la  veuevn  objet  d’vne  perfpecftive  na¬ 
turelle,  éloignée  dans  la  campagne.  Ai  extré¬ 
mité  de  l’vne  de  ces  allées  je  confideray  la  fqjjitai- 
ne,  qui  jette  fort  eau  en  panache  ,  qui  fc  ter¬ 
mine  enpluye,  &  qui  la  verfe  encore  plus  abon¬ 
damment  par  deux  tuyaux.  En  avançant  je  vis 
&  admiray  tout  ènlemble  vn  parterre  ,  qui  dans 
le  milieu  de  Pfiyver  me  fit  paroiftre  vn  beau 
Printemps  pour  eftre  rempli  d’vne  grande  diver- 
fité  de  fleurs  :  En  vn  mot,  il  n’y  a  rien  de  fi  beau 
&  de  fi  charmant  que  ce  lieu  j  éc  il  mérité  la  veue 
des  curieux ,  qui  defeouvriront  toute  la  campa¬ 
gne  qui  s’eftend  juiques  à  Oftie  :  Les  raretez  qui 
le  voyent  dans  le  petit  Palais  relpondent  bien  aux 
charmes  du  jardin.  L’entrée  en  eft  orn.ee  de  plu¬ 
fieurs  belles  ftatues  qui  ne  donnent  pa  s  moins 
d’ornement  à  cette  place  que  de  réputation  a  ceux 
qui  en  font  les  autheurs.  On  void  dedans  ce 
Palais  plufieurs  pièces  de  fculpture,  1  pecialement 
la  Lutte  delacob  avec  l’Ange  en  marbre  blanc: 
Vne  fille  portée  par  vn  Lion  :  Vne  ftatuedeSe- 
neque  :  les  Buftes  des  douze  Empereurs  en  mar¬ 
bre  :  &  le  Bufte  d’innocent  X.  de  porphyre,  quia 
la  tefte  de  bronze  avec  plufieurs  autres. 

L’on  y  admire  aufti  plufieurs  ouvrages  de  pein¬ 
tres.  Le  crucifiement  de  S.  Pierre  &  la  couver- 
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fion  de  S.  Paul,  qui  font  de  Michel  Ange  :  Va 
autre  grand  quadre:  de  Raphaël  d’ Vrbin  :  L’en¬ 
trée  des  Animaux  dans  l’Arche,  qui  eft  admira¬ 
ble  pour  la  multitude  des  beftiaux  qui  y  paroiifenc 
en  confufion  :  Agar  emportant  Ton  pacquet  de  la 
mailbn  de  Sara,  &c  l’Ange  qui  l’avertit  d’y  retour¬ 
ner  :  Le  portrait  d’innocent  X.fort  bien  fait  :  Ce- 
luy  de  la  Reyne  de  Suede  fous  vn  miroir':  Vu 
quadre  où  eft  reprefentée  vne  Demoifelle  ornée 
à  l’entour  de  fleurs  -,  deux  colombes  8c  plufieurs 
autres  belles  pièces. 

De  là  je  montay  en  haut  fur  la  plate-forme 
quiitegne  à  l’entour  du  Palais ,  bordée  de  balu- 
ftres,  où  il  y  a  diverfesftatuè'squi  ne  Iuy  don¬ 
nent  pas  vn  petit  agréement  ;  &  d’où  l’on  a  vne 
veue  fort  eftendue  dans  la  campagne  ,  quoy 
qu’elle  foit  bornée  du  çofté  de  la  Ville  de  Rome. 

En  fortant  de  ce  lieu,  8c  repaflant  par  la  mef- 
me  porte  je  confideray  les  fortifications  que 
les  Papes  ont  fait  de  cecoftc  de  la  Ville,  par  le¬ 
quel  elle  a  efté  prife  plus  d’vne  fois,  flors  la  porte 
l’on  voit  vn  Aqueduc  qui  n’eft  pas  d’vnc  grande 
hauteur ,  par  lequel  on  faifoit  couler  l’eau  du  lac 
Alfeatin,  que  l’on  failoit  venir  dans  les  Bains  de 
Severe  6c  de  Philippe,  8c  dans  la  Naumachic 
d’Augufte  &  autres  lieux. 

Le  n.Fev.  j’allay  à  l'EgliJe  de  la  Trinité, proche 
le  Pont  Sixte, dit  autrefois  Àurçlien, ou  j’entendis 
le  Sermon  fait  aux  Iuifs  en  langue  Italienne  ,  cn- 
tremeflé  quelquefois  de  palPages  Hébreux, par  Yn 
fçavant  Religieux  de  S.Dominique,fi  pathétique, 
qu’il  auroit  touché  des  cœurs  moins  endurcis,  & 
des  âmes  moins  infidèles  que  les  leurs  ;  6c  fiper- 
fuafif  qu’il  auroit  convaincu  des  c  (prit  s  moins 
rebelles  8c  moins  opiniàftres  que  ceux  des  Iuifs, 
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qui  fous  peine  d’agiende  font  obligez  tous  les' 
Samedis  de  l’année  de  s’y  trouver ,,  en  comptant 
les  hommes  &  les  femmes  au  nombre  de  deux 
ou  trois  cens ,  &  qui  font  écrire  leurs  noms  en 
entrant  :■  Là  eft  va  Sbirre  avec  vne  grande  gaule, 
pour  tenir  ce  peuple  infolent  dans  fon  devoir ,  8c 
châtier  les  opiniaftres:Les  homes  portent  va  cha¬ 
peau  couvert  d’ vn  taffetas  oranger, &  les  femmes 
vne  petite  pièce  de  couleur  au  dclTus  d’vn-e  fer-? 
viecte  qu’elles  ont  fur  la  telle  :  mais  vne  marqua 
commune  entre  eux ,  eft  je  ne  fçay  quel  égare¬ 
ment  qui  paroift  lur  leur  vilage  qui  les  diftin- 
oueut  des  Chreftiens ,  8c  qui  leur  attire  la  hafo® 
&  l’averfion  de  toutes  fortes  de  Nations. 

De  là  je  m’en  allay  à  S •  Nicolas  in  caYcèye>  ou 
autrefois  eftoit  la  pri fon  publique,  8c  où  fut  bâty 
vn  temple  dédié  à  la  Piete,  en  mémoire  de  ce 
qu’vne  fille  venant  tous  les  jours  à  la  prifon  voir 
fon  pere,  le  nourriftbit  de  fon  propre  laiét.  Va- 
lere  Maxime  rapporte  cette  Hiftoire, 

De  là  je  m’en  allay  à  l’Oratoire  del’Eglife 
neuve,  où  je  me  trouvay  en  compagnie  de 
deux  ou  trois  mille  perfonnes  des  plus  appa¬ 
rentes  de  la  Ville ,  à  l’exercice  de  pieté  qui 
s’y  fait  pendant  deux  bonnes  heures  en  la  plus 
grande  partie  des  Feftes  8c  Dimanches  dép  an¬ 
née.  Te  trouvay  cette  ceremonie  de  S.  Phi¬ 
lippe  de  Neri  qui  en  eft  l’autheur,  8c  qui  fe  fait  le 
foir,  voulant  par  ce  moyen  tirer  les  Romains  des 
comédies  &  des  entretiens  trop  familiers  &  trop 
périlleux,  conduite  avec  vne  dévotion ft exem-, 
plaire  que  j’en  feray  icy  vn  petit  récit. 

Premièrement  l’on  chante  les  Litanies  de  la 
facrée  Vierge  en  belle  Mufique  :  en  fuite  vn  Pere 
de  l’Cftatoirc  fait  faire  quelques  petites  prières 
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mentales  &  vocales,  &  apré*  avoir  chanté  ton» 
l’Antienne  Snbtmm  pr&Jiditim,  vn  petit  enfant 
de  dix  ou  douze  ans  monte  en  chaire,  &  fait  vn 
dilcours  d’vn  quart-d’heure  fur  l’Evangile  du 
jour  :  puis  l’on  chante  des  vers  Italiens  fpiri- 
tuelsfur  le  fujetdu  Saint  &  de  la  Sainte  ,  dont 
on  célébré  la  Fefte  à  pareil  jour  par  les  plus  bel¬ 
les  voix  de  Rome,  qui  s’y  trouvent  pour  l’ordi¬ 
naire  afin  de  fe  faire  connoiftre  :  Enfin  vn  Pere  de 
l’Oratoire  monte  aulli  en  chaire,  qui  fait  vne  pré¬ 
dication  d’vne  demie  heure  ,  en  luite  la  mufiquc 
continue  avec  des  divcrfitez  &  des  douceurs  li 
agréables ,  que  perfonne  ne  s’y  peut  ennuyer. 
Cette  dévotion  cil  d’vne  grande  édification ,  & 
vn  fu  jet  d’admirer  le  zele  de  S. Philippe  de  Neri  : 
Elle  fie  fait  en  quelques  temps  de  l’année ,  ou  à  S» 
Onufre ,  ou  à  S.  Euftache. 

Le  1 4 .  Février  j’allay  voir  le  College  des  Scia- 
vons,  que  le  Pape  Grégoire  XIII.  a  transféré  de 
Lorette  à  Rome,  la  huitième  année  de  fon  Ponti¬ 
ficat,  Il  en  a  fondé  &  doté  pluficurs  autres  dans 
Rome, comme  cehiy  que  l’on  nomme  leRomain: 
ccluy  de  l’Apollinaire  ;  ceux  des  Néophytes,  des 
Anglois,  des  Grecs,  des  Maronites;  des  Vien¬ 
nois  ;  &  d’autres  Séminaires  :  ce  grand  Pape  vou¬ 
lant  par  ces  fondations  retirer  la  jeunelie  de  la 
mauvaife  doctrine  de  leurs  pays  infe&cz  d’here- 
fie,pourles  inftruire  das  la  véritable, L’on  envoid 
encore  plufieurs  autres  fondez  par  des  particu¬ 
liers ,  comme  celuy  de  S.  Bonaventure  par  Sixte 
V.le  Clementin  par  Clément  VIII.  le  Caprani- 
que  par  vn  Cardinal  de  ce  nom, de  autres. 

Le  ij.  Février  je  palFay  fur  le  Pont  autrefois 
appelle  EIien,à  caulè  que  l’Empereur  Elie  Adrian 
le  fit  baftir  auprès  de  ion  tombeau  ;  &  pour  çectft 
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îïiefme  raîfon  on  le  nomme  encore  aujourd’huy 
le  Pont  d’Adrian  ,  mais  plus  communément  le 
lotit  S.  Ange ,  à  caufe  d’vn  chafteaude  ce  nom 
quieft  à  Ton  extrémité*  Au  temps  de  Clement 
VII.  plufieurs  belles  liâmes  furent  placées  fur  des 
piedeftaux,  dont  onyoid  encore  quelques  relies* 
mais  la  grande  inondation  du  Tybre  l’an  ij^o.les 
emporta  dans  le  fleuve*  De  ce  lieu  je  jettay  la 
veue  fur  les  relies  du  Pont  Triomphal,  ainlï  ap¬ 
pelé,  pource  que  ceux  qui  avoient  remporté  quel¬ 
que  victoire  flgnalée ,  pafloient  par  ce  Pont  pour 
aller  auCapitole. 

l’entray  dans  le  Chaflean  Saint- Ange,  qui  cil  à 
l'extrémité  du  Pont,  ainfi  appellé,  à  caufe  d’vn 
Ange  de  marbre  que  Pon  a  placé  tout  au  haut  de 
la  fortcrelfe,  pour  faire  fouvenir  les  fpeélateurs 
de  l’Ange  qui  parut  du  temps  de  S.  Grégoire , 
remettant  vnc  épée  dans  fon  fourreau,  ce  qui  fi- 
gnifioit  que  la  colere  de  Dieu  eftoit  appaifée,  &£ 
que  la  pelle  n'affligeroit  plus  la  Ville  :  auffi  cefla- 
t-elle  incontinent  après. 

En  ce  lieu  elloit  le  tombeau  que  l’Empereur 
Adrian  auoit  delliné  pour  luy  &:  pour  fon  Favory 
Antinous.  Des  pierres  qui  relient  de  cét  ouvrage 
l’on  peut  juger  facilement  qu’il  elloit  magnifi¬ 
que  ,  &  que  fa  forme  elloit  ronde.  Le  marbre 
n’y  eftoit  point  épargné  non  plus  que  les  ftatues  SC 
les  colomnes,qui  en  ont  cfté  tirées  pour  l’embel- 
lilfement  de  l’Eglife  de  S.  Pierre,  du  Palais  Vati¬ 
can  <Sc  d’autres  lieux.  Cette  place  fut  autrefois 
appellée  la  fortereflè  de  Crcfcentius,  à  caufe  que 
ce  Tyran  s’y  retira  après  avoir  chaflc  de  la  Ville 
de  Rome  le  Pape  Iean  XVI.  &  depuis  a  elle  le 
lieu  de  retraite  des  fouverains  Pontifes ,  ou  en 
temps  de  ftege  ou  de  fedition  dans  1a  Ville.  PI»* 
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plufiours  Tapes  ont  travaillé  à  la  fortifier;  Boni*, 
face  VIII.  en  a  donné  les  commencemcns ,  mais 
sis  ont  eft  é- bien  accrûslpar  Alexandre  VI.  qui  fit 
faire  ce  Corridore  ,  je  veux  dire  cette  longue  Ga¬ 
lerie  couverte  ,  qui  s’eftend  jufques  au  Vatican , 
&:enfinacfté  tellement  perfeétionnée.par  Vrbain 
VIII.  quelle  paffe  mrime  dans  le  fentrmentdcs 
Experts  en  cet  art,  pour  vne  place  de. defenfe, 
Sc  régulièrement  fortifiée. 

le  penetray  ce  lieu,  &  montay  parvn  efealicr 
couvert  jufques  au  pied  de  larbreplanté  tout  au 
haut  du  Château ,  &  je  fis  le  tour  de  cette  Forte- 
reffe  en  confiderant  toutes  les  fortifications ,  mais 
for  tout  les  quatre  Boulevards,appellez  des  noms 
des  quatre  Evangeliftcs.  Là  fontplulieursloge- 
mens  pour  les  Officiers  £c  pour  les  Soldats.  Là  le 
trouvent  toutes  fortes  de  munitions  de  guerre. En¬ 
tre  vn  grand  nombre  de  Canons,  j’en  admiray  lix 
df  vne  'belle  longueur  &  largeur  donnez  à  V rbain 
•VIïU  par  la  Reyne  d’Angleterre.  Si  vous  jettez 
la  veue  de  ce  lieu  en  bas ,  vous  verrez  le  T  ybre 
qui  eft  au  pied ,  &  vous  découvrirez  vne -grande 
partie  de  la  Ville ,  qui  fait  vn  objet  agréable  à  la 
veue.’ L’on  tient  que  là  où  eft  l  Eglile  de  fainte 
Marie  Iranfpontma  in  Borgo,  titulaire  d’vn  Car¬ 
dinal  ,  &  gouvernée  pardes  Carmes ,>  fut  autre¬ 
fois  vn  T emple  de  l’Empereur  Adrian ,  &  le  mef- 
mc  lieu  où  S.  Pierre  &  S.  Paul  furent  attachez  à 
des  coloiniies ,  que  l’on  monftre  en  ce  lieu ,  & 
flagellez.  Parmy  plufieurs  peintures  qui  ne  don¬ 
nent  pas  aux  Chapelles  yn  petit  ornement,  je  con- 
foderay  les  martyres  de  S.Pierre  $c  deS.  Pairl,  aui- 
quels  vn  Crucifix  apparut  &  parla,  lors  qu’ils 
eftoient  dans  les  tour  mens.  On  le  void  dans  la 
muraille  audeffusde  l’Autel. 
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leCampo  fanto ,  qui  eft  en  ces  quartiers ,  cifc 
ainfi  appelle  à  caufe  de  ia  terre  faintequi  y  a  eftc 
tranfportée  dans  leCimetiere  qui  en  eftremply,& 
d’où  quelques- vns  mefme  par  dévotion  en  em¬ 
portée.  Là  eft  vne  petite  Eglife  gouvernée  par  des 
Preftrcs  feculïers  ,  commis  par  des  Allemansqui 
demeurent  dans  Rome. 

Lefeiziéme  Février,  j’allaÿfiir  le  Mont-Ce- 
iie ,  autrefois  habité  par  les  Romains ,  &  mefme 
par  les  Albans,  comme  l’on  peut  encore  juger  par 
les  ruines  qui  y  font  difperfees.  Il^eft  prefentc- 
ment  làcré  par  vn  grand  nombre  d’Eglifes  qui  y 
font  bafties ,  comme  S.  Iéan  de  Latran  ,  fainte 
Croix  en  Hierufalem ,  la  S  cala  fanta  \  le  Sanlta 
Santtornm  :  S.  Iean  &  Paul ,  &pfufieurs  autres, 
l’entra  y  dans  celle  de  fainte  Marie  in  JDomwï- 
ca,  qui  a  efté  reftablie  par  LeonX.  &  où  Ton  ne 
remarque  rien  de  remarquable ,  ce  qui  me  fait 
palier  en  la  vigne  Matthèi,  dont  la  fituation  cfle- 
vée  luy  donne  cet  avantage  ,  qu’on  l’apperçoit 
de  loin  ;  mais  quand  l’on  en  approche ,  l’on  ad¬ 
mire  dans  fa  grande  eftendue  fes  diverfes  beau,- 
tez  :  Elle  n’eft  pas  moins  célébré  dans  fes  antiqui- 
tez ,  tombeaux ,  vrnes ,  &  autres  chofes  ,  qu’elle 
eft'  remarquable  dans  fes  belles  allées ,  dont  le$ 
vnes  font  bordées  dé  Lauriers  ,  &  les  autres  cou¬ 
vertes  de  PalilTàdes,  qui  donnent  de  la  verdeur 
toute  l’année ,  &  du  frais  dans  la  plus  grande 
chaleur  de  i’Efté.  Il  fait  beau  voir  la  diverfité  des 
Fontaines  qui  jettent  toutes  fort  agréablement. 
C’eft  vne  chofe  auffi  bien  divertilîànte  que  de  les 
voir  fe  livrer  le  combat  les  vnes  aux  autres ,  les 
vnes'pôuffânt  leurs  eaux  d’en  bas,  lesaiitres  les 
faifant  rejalir  d’en  haut,  &  les  méfiant  ainfi,  elles 
Ycfiâbfcnt  ne  S’attaquer  qiic  pour  mieux  s ’acCQI* 
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ilcr.  Il  y  en  a  vne  autre  oùvri  rocher  affreux. eft 
rcprefcnté ,  &  qui  eft  encor  agréable  par  l'abon¬ 
dance  de  Tes  eaux.  Il  y  a  de  plus  quantité  de  jets 
d’eau ,  &  dans  les  allées  ,  &  melme  iùr  les  de¬ 
vrez,  dont  il  faut  fe  donner  de  garde ,  parce  qu’ils 
font  là  placez  autant  pour  lurprendre  &  baigner 
ceux  qui  ne  s’y  attendent  pas,  que  pour  l’embe- 
liilèmcnt  du  heu. 

Si  le  jardin  a  Tes  charités  &  fes  agréemens ,  le 
Palais  quelle  a  en  Ion  milieu  a  fes  beautez  &  fèi 
raretez  que  j’eus  loifir  d’admircr.I’y  vis  en  fcul- 
pture  vne  belle  ftatué  de  Marc  Aurcle  :  Vn  Her¬ 
cule  de  marbre  blanc ,  entre  deux  belles  colom- 
nes  d’AlbâtretVn  Bulle  d’Antoùin  :  Vite  feulé 
piecede  marbré  y  reprefente  eir  bride  Brutus,  & 
Portia  fa  fembie  :  Vne  table  belle  &  grande  de 
Porphire  verd ,  appuyée  fur  deux  piliers  dePor- 
phire  rouge  :  Vue  autre  couverte  de  pierres  pre- 
cieufes.  En  peinture  entre  plulieürs  pièces,  je  re¬ 
marqua)’  vne  boucherie,  ïk  vnèpoillbnneriemer- 
Veilleulement  bien  reprelcUtéeS  :  Le  portraiél du 
Cardinal  Matthei.  Le  Cabinet  qui  cil  de  l’autre 
côté  du  jardin  mérité  vne  œillade  des  curieux, 
pourdeS  pièces  de  fçulpture  qui  y  font  admirable. 
Ce  font  des  Hautes  de  marbre  blanc, &  d  vne  feu¬ 
le  picce,  où  font  reprefentées  vn  jeune  homme  & 
Vn  vieillard ,  lefqttels  ayanS  parié  à  qui  joüeroit  le 
mieux  du  Violon ,  entrent  en  difpute ,  &  fe  ter- 
ira  lient  l’vn  l’autre  :  L’on  void  à  leurs  pieds  les 
Violons ,  la  flûte ,  &  le  coûteau.  La  ftatué  de  Ve¬ 
nus  travaillée  eii  marbré  blanc  cil  vne  pieceaufli 
curieufe  :  En  vn  mot ,  tout  le  Palais  eft  vne  cho- 
fe  à  voir  que  ceux  de  la  maifon  de  Matthei  ont 
pris  plaiftr  d’entretenir. 

Le  dix-feptiéme  Février ,  j’allay  à  U 

1  liet» 
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ïfe'u  feparé  dans  la  Ville  pour  la  demeure  deé 
Juifs ,  OÙ  ils  font  enfermez  la  nuit ,  &  d’où  ils  ne 
peuvent  fortir  fans  la  permiffion  du  Gouverneur  ; 
mais  pendant  le  jour  ce  peuple  endurcy*  a  la  liber¬ 
té  d  aller  parla  Ville  faire  (on  petit  négoce. 

M’entretenant  avec  vn  Rabin  „  il  me  dit  beau¬ 
coup  de  particularitez  de  leurs  fe&es.  Première¬ 
ment  qu’ils  obfervoient  exactement  parmy  eux  la. 
LoydeMoyfe,  mais  qu’il  ne  leur  eiloit  pas  per¬ 
mis  défaire  aucun  facrifice  ;  qu’  ils  s’abftenoienC  ' 
de  manger  de  la  chair  de  porc ,  &  de  toute  autre 
Viande  fuffoquee  :  que  les  enfans  font  circoncis  au 
huitième  jour  :  que  le  pere  donne  le  nom  à  fon 
enfant, &  non  pas  le  Parain  ny  la  Maraine  :  que 
le  mariage  fe  contracte  parmy  eux  en  la  prefence 
d ’vn  Rabin  ,  que  l’Efpoux  donne  à  l’Epoufe  vn 
anneau  d’or.  Il  me  dit  de  plus  qu’ils  ont  vn  Cerne- 
tiere  où  ils  enterrent  leurs  morts  avec,  des  prières 
que  les  parens  continuent  pendant  toute  l’année  : 
que  les  Rabins  mefme  vont  exhorter  les  mori¬ 
bonds  à  la  penitence ,  à  la  réconciliation  avec  le 
prochain  &  à  la  reftitution.  Luy  demandant  H 
tous  fçavoient  la  langue  Hébraïque ,  il  me  répon¬ 
dit  que  tous  la  lçavoient  lire ,  que  la  plus  grande 
partie  1  entendoit ,  que  plufteurs  la  parloient  , 
mais  que  tres-peu  y  eftoient-  confoinmcz  :  que  les 
Rabins  eftoient  obligez  d’mftruire  la  jeunelle ,  ôc 
de  leur  expliquer  l’ancien  Teftameni  de  langue 
Hébraïque  en  langue  Italienne  qu’ils  parlent  or¬ 
dinairement  :  qu’ils  chantent  leur  Office  en  lan¬ 
gue  Hébraïque  :  qu’ils  jeûnent  exactement  en 
plufieurs  jours  de  l’année  ;  qu’ils  ont  de  certaines 
Feftes  qu’ils  folemnifent  aufïï  dans  l’année  ,  SC 
plufteurs  autres  ceremonies  qu’ils  confervent  par- 
ray  eux  avec  autant  d’opiniaftreté  que  d’aveugle^ 
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ment ,  dans  lequel  cette  nation  endurcie  perfifa 
avec  vne  dureté  incroyable.  Il  m’expliqua  encore 
beaucoup  d’autres  particularitez  :  mais  fi  le  Le¬ 
cteur  eft  curieux  d’en  lçavoir  davantage,  il  pour¬ 
ra  lire  le  Deuterononre,  Iofeph  en  fies  antiquités 
Judaïques  ,  de  le  Talmud.  Il  y  apprendra  bien 
au  ion®  la  pratique  de  leurs  mœurs ,  de  leur  eftat 
&  de  leurs  ceremonies  ;  pour  moy  je  continuéray 
ma  route  dans  la  Ville  de  Rome.  ^ 

Le  iS.  Février,  j’entray  dans  l  Eglife  de  S. 
André  nel  Jnvio  ,  gouvernée  par  des  Minimes 
Efpa®noi«,& fondée  parle  Marquis  de  Bubali. 
Me  promenant  dans  le  Cloiftre,  j’y  apperceus  l’ar¬ 
bre  de  l’Ordre  fort  bien  reprefente  en  vne  Carte, 
fouftenu  par  S.  François  de  Paule,  tenant  en  main 
vu  Livre,  fur  lequel’ font  écrites  ces  quatre  paro¬ 
les  en  Latin,  Obedientia  ,  C  afin  as ,  Patentas, 
Vna  a  mdrage fi  malts  :  &  des  deux  cotez  font  re- 
prefentez  les  Martyrs,  autres  Saints  &  Saintes , 
&  grands  Perfonnages  qui  ontefte  dans  1  Ordre 
les  plus  célébrés ,  ou  pour  la  deétrine  ou  pour  la 

fainteté.  .  t1  .  , 

Le  dix-neufiéme  Février  ,  J  allay  voir  lEglt- 

r,  de  faim  Safame  fur  le  Mont  Quirinal ,  ou  )c 
„e  vis  rien  de  conlidetable ,  mais  vue  perfonne 
feavante  dans  les  anuqmtezde  la  Ville,  me  ht 
remarquer  h  côté  le  lieu  où  efto.ent  les  fameux  jar¬ 
dins  de  SalUlte ,  qui  occupoient  la  Vallee  vol- 
fine  &  s'eftendoient  au  long  des  mur  s  juiques  a 
la  perte  Salarie  ,  ainll  appellée  ,  parce  quê  te 

Satins  portoient  leur  fel  par  ce  lieu.  Ç  _ 

nommée  Agomlts ,  àcaule  des  la,i  ‘l 
liaient  hors  cette  porte.  On  a i  trouve dans  Us)* 
dins  de  Salurte  la  tête  d  vn  homme  d  vue 
deur  extraordinaire ,  que  1  on  croit  ei  re 
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qui  fut  ènfevely  en  ces  quartiers.  En  vii  lieu  pro- 
the,fe  voyent  encore  quelques  relies  de  la  maifoii 
de  Salufte  .  Ce  lieu  par  corruption  s’appelle  Sa'uo- 
firico,  &  là  fut  auffi  trouvé  vne  pierre  avec  ces  pa¬ 
roles  :  zAurehm  B  accrus  ,  Coccems  Stratocles  „ 
aditm  t empli  venens  ,  hortorum  Salufhanomm 
bafrn  cm  pavimcnto  marmorato  Diana  dedica- 
verunt. 

Entre  les  jardins  de  Salufte  Sc  la  porte  Salarie , 
«doit  il  Campo  fcelerato  ,  lieu  où  on  enterroit 
les  Vierges  Veftales  toutes  vives,  quand  elieSi 
avoient  fouillé  leur  pudicité. 

En  ces  quartiers,  je  vis  les  Florentins  peni- 
tens,  quieftoient  Veftus  d’vn  fac  noir ,  qui  n’a- 
Voit  point  d’autre  ouverture  que  devant  les  yeux, 
&qui  accompagnoient  deux  criminels  pour  les 
difpofer  à  fouftrir  patiemment  le  dernier  fuppii- 
ce,  c’eft  la  fonélion  ordinaire  de  ceux  de  cette 
nation. 

Le  vingtième  Février  1661.  Dimanche  de  la 
Sexagefime ,  fut  pour  moy  le  jour  le  plus  heureux 
de  tout  mon  voyage  ;  puifqu’ayant  efté  intro¬ 
duit  dans  le  Palais,  j’entray  dans  vne  Sale,  où 
après  avoir  fait  trois  génuflexions,  vue  en  entrant, 
l’autre  au  milieu ,  &  la  dernieie  aux  pieds  de  la 
Sainteté  affife  dans  fachaife  vn  peu  eflevée ,  om¬ 
bragée  d’vn  Dais,  en  Rochet  pliffé,  &  Ion  Ca- 
taail  rouge ,  j’y  receus  fa  benediélion ,  &:  fis  ma 
profeffion  de  foy  en  luy  bailànt  les  pieds}  Sc  après 
avoir  eu  l’honneur  de  l’entretenir  quelque  temps, 
il  me  renuoya  tout  remply  de  reipeél  &  d’efti- 
JUe  de  fon  profond  mérité  ,  &:  avec  des  Indul¬ 
gences,  &  vne  fécondé  benediélion; 

Du  Palais,  j’allay  à  fainte  Marie  en  via3  Eglife 
gouvernée  par  les  Services ,  5c  qui  fut  baftie  aiii 
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temps  d’Alexandre  IV.  à  l’occalion  d’vnc  Ima¬ 
ge  qui  fut  trouvée  dans  vn  puits  qui  eft  en  ce  lieu, 
&  dont  l’eau  guérit  les  Febricitans.  Cette  Image 
fe  monftre  fur  vn  Autel  de  la  Chapelle  de  la  fain- 
te  Vierge, 

Le  vingt-vniéme  Février,  je  m’en  allay  au  Pa¬ 
lais  luftinian ,  confiderable  pour  fon  archite&u- 
re ,  mais  encor  plus  pour  fes  fculptures ,  &  pour 
fes  peintures.  Entre  les  pièces  de  iculpcure,  qui 
font  en  confufion  dans  vne  Galerie  de  ce  Palais, 
&  en  quantité  ,  &  en  qualité ,  pour  eftre  tres-ar- 
tiftement  travaillées ,  je  remarquay  vne  Minerve 
fort  bien  faite.  Entre  les  peintures,  qui  font  des 
Peintres  les  plus  célébrés  d’Italie ,  comme  des 
Caralfes, de  Guide  ,  de  Lantfranc,  de  Balîan,  de 
Raphaël,  de  Michel  Ange  ,  &  quantité  d’au¬ 
tres,  j’admiray  le  tableau  d'vn  Cardinal  de  la 
Maifon  de  luftinian,  mort  du  temps  de  Paul  V. 
Pape,  &  celuy  d’innocent  X.  Il  y  a  dans  cet¬ 
te  Galerie  plulieurs  belles  &  excellentes  peintu¬ 
res,  &  1  on  la  peut  nommer  le  Cabinet  des  Pein¬ 
tres,  à  caule  de  la  diverfité  des  ouvrages  parfai¬ 
tement  beaux  ,  qui  ne  fe  monftrent  pas  à  tous 

yenans.  __  (  . 

En  me  promenant  dans  la  Ville,  Ion  rr.c  nt 
remarquer  prés  de  l’Eglife  de  la  Confolation,  n 
lieu  que  les  Romains  appelloient  Cltvo ,  qui  veuc 
dire  vne  colline ,  rude  à  monter.  Il  y  en  avoit 
plufieurs  autres  dans  Rome,  mais  les  plus  cé¬ 
lébrés  eftoient  celles  qui  rendoient  au  Capitole. 

Ce  mefme  jour ,  qui  eftoit  vn  Lundy  ,  j  allay 
a  Montecauallo  au  Conlîftoire ,  qui  fe  tient  à  pa¬ 
reil  jour  toutes  les  femaines ,  où  le  Pape  &  4  0  ; 
Cardinaux  eftoient  alfemblez  ,  où  la  Sainteté 
eftoit  en  habit  ordinaire ,  fçayoir  vne  Soutane 
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blanche,  vn  camail  rouge  defliis  ôc  fou  ré  d  ermi- 
nes  comme  aulïi  la  calotte  &  vn  rochet,  aliile 
dansvn  fiegc  élevé  feulement  d’vnc  haute  mar¬ 
che  &  vn  dais  au  delîust  Les  Cardinaux  font  en 
s'approchant  duThrône  du  Pape,  deux  inclina¬ 
tions  profondes,  comme  auffien  s  en  retournant 

en  leurs  places.  Ils  parlent  tout  bas  &  debout, 
fans  bonnet  ni  calotte ,  &  fa  Sainteté  leur  donne  a 
tous  la  benediétion  en  particulier.  Ces  entretiens 
familiers  achevez  on  fit  lortir  tout  le  monde 
qui  s’eftoit  rangé  à  l'entour  du  Parquet  ,  pour 
laitier  la  liberté  aux  Cardinaux  de  parler  tout 

C’eflla  couftumede  Rome  ,  que  le  Carnaval 
s  ’ouure  le  Samedy  devant  la  Sexagelime  ,  auquel 
jour  les  Gouverneurs,  Sénateur  &  Coniervateurs 
font  porter  par  le  Cours  les  Paltj ,  fçavoir  cinq  ou 
fix  pièces  d’étoffes  ,  qui  font  la  recompenlc  de 
ceux  qui  courent  mieux  ,  &  qui  attrapent  plus 
promptement  le  but  dans  la  rué  du  Cours.  e 
Lundy  en  luite  du  Samedy  courent  les  juifs  que 
l’on  choifit  les  plus  difpofts  &  les  plus  agils’.  celuy 
qui  va  le  plus  ville  au  but,  a  vne  pièce  d  eftofre 
de  lame  d’argent  :  ainli  ce  foui  jour  de  i  annee 
ils  donnent  quelque  plaifir  par  leurs  cour  Tes,  ma’ s 
le  relie  du  temps  ils  font  des  objets  de  compailion 

&  de  mifore.  . 

Le  11.  Février  je  vis  la  courfo  ridicule  des 
Sommares  ou  Aines  :  Les  efperonsppu  1er  vent 
à  les  faire  aller, font  des  emplallres  qu  on  leur  met 
fur  le  corps  qui  fe  fondent  fur  eux,  qui  pénétrent 
la  peau  quand  ils  font  échauffez ,  &  qui  excitent 
leur  nature  pareffeufo  à  marcher  en  diligence . 

Le  23.  Février  fe  fit  la  courfo  des  Cavalles , 
l’on  donna  vne  pièce  de  velous  verd  à  celuy  qui 
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fournie  la  Cavalle  qui  alla  la  première  au  but. 

Le  24,  Février j  propre  jour  du  Ieudy  gras,  orç 
s’abftient  de  toutes  coudes ,  &  non  pas  du  dé- 
for  dament  de  la  vie,  dans  lequel  on  fe  jette 
pour  l’ordinaire  en  cette  journée  :  mais  aufli  d’vu 
autre  collé  les  bonnes  ames&  fkleles  à  Dieu  en 
tout  temps,  redoublent  leurs  prières  pour  oppofer 
le  bien  au  mal,  &  pour  détourner  les  jufteschâti- 
rnens  c]u’ils  pourroient  attendre  de  fa  divine  Ma- 
jellé  :  Le  S.  Sacrement  paroift  fur  les  Tabernacles 
de  plulïcurs  Eglifes  :  les  Reliques  les  plus  pre- 
çieüfes  lotit  expolées  à  la  vénération  des  peuples; 
les  Prédicateurs  les  plus  fameux  montent  en 
çhairc  :  quatre  ou  cinq  mille  hommes  du  bas 
peuple  vont  en  differentes  troupes  lbus  la  con¬ 
duite  des  Peres  de  POratoire  qui  leur  font  de$ 
exhortations  familières,  &  les  conduifentaux  7. 
Eglifes,  à  quoy  ils  font  attirez  par  l’elperance  d’a¬ 
voir  quelque  douceur  pour  leur  nourriture.  Cette 
pratique  de  dévotion  fondée  par  S.  Philippe  de 
Neri,  efl  d’autant  plus  à  eftimer  qu’elle  eltde 
grande  édification  &  vtile  pour  retirer  des  dé¬ 
bauches  ce  peuple ,  qui  femble  en  ce  jour  (ailler 
aller  la  bride  à  toutes  fes  pallions  &  s’oublier  de 
foy-mefme. 

Le  xj.  Février  derrière  le  Mont-Aventin  on 
me  montra  dans  vne  plaine,  la  place  où  eftoient 
les  Greniers  publics  des  anciens  Romains,  qui  en 
a  voient  encore  en  bon  nombre  de  difperfezçàfc 
là  par  la  Ville.  Grégoire  XIII.  lit  bâtir  ceux  qui 
font  vers  jes  Thermes  de  Diocletian,  où  ilya 
cette  inlcriptiqn.  Gregonus  XIII.  Fontifcx 
('JMaximm  ,  adverfm  annonce  difficultatem  fui) - 
fidia  prœparans ,  horreuw  in  Thermo  Piocletia* 
m  extruxit .  Et  Paul  V.  les  ayant  accrues  y  a  fait 
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mettre  pareillement  cette  infcription :  Pa*l«s 
Qfiifitm  aâverfm  majores  annona  dijjicultates  , 
Majora  fnbjidia  frafarans  ,  nova  k*c  horrea  ve, 
tenbns  adjecit. 

Le  2.6.  Février  le  fait  la  courte  des  Chevaux 
Barbes  qui  partent  au  bruit  des  trompettes ,  qui 
femblent  les  animer  à  arriver  au  but  avec  plus  de 

Le  2.7.  Février  Dimanche  de  la  Quinquage li¬ 
me  la  ferveur  de  la  dévotion  commença  plus  que 
jamais  à  s’allumer  dans  les  cœurs  des  Ames  hdel- 
les, pour  l’oppofer  à  la  vie  déréglée  des  melchans, 
qui  continua  les  deux  jours  fuivans.  le  tus  a  i  E- 
o-life du  Gran  Giesu ,  où  il  y  avoit  vn  grand  con¬ 
cours  de  Monde ,  qui  confideroit  le  Tabernacle, 
chef-d’œuvre  de  Maria  Romani,  où  eftoit  expoie 
1?  S.  Sacrement.  Or  quoy  que  l’on  m’ait  dit  que 
ces  Peres  changent  tous  les  ans  à  pareil  jour  de 
delFein,  je  ne  puis  neantmoins  m’empelcher  d  en 
faire  icyvnedefcription.  Là  j’admiray Ma  vilion 
du  Prophète  Ezechiel  en  pcrfpejftive  iur  la  ville 
deBabylone,  où  l’onvoyoit  vn  Arc-enciel  qui  le 
venoit  perdre  dans  les  roues  d  vn  chariot ,  qui  y 
eftoit  merveilleufement  bien  reprefente  ,  qui 
foûtenoit  l’Autel  des  Sacrifices  ;  Sc ,  vn  Taberna¬ 
cle  où  le  S.  Sacrement  eftoit  expofé  dans  vn  beau 
jour,  formé  d’vne  grande  quantité  de  lumieies 
qui  fe  communiquoient  à  travers  les  tentes.  Six 
Seraphims,  fçavoir  trois  de  chaque  colle,  Sc  vue 
multitude  innombrable  d’ Anges  au  deflus ,  &  les 
quatre  Animaux  aux  quatre  coins.  Onvoyoïc 
en  bas  le  Prophète  Ezechiel  fort  bien  reprcieiue 
dans  vn  petit  defert.  Plus  avant,  l  entree  de  Ba- 
bylone,  les  Ponts  &  le  Fleuve  Gobar  coulant 
de  Tous  Se  dell'us  des  Cavaliers.  U  y  avoir  en  Cvt 
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ouvrage  de  grolfes  machines  de  bois,éloignées  les 
vncs  des  autres,  mais  qui  s’vnifloient  fi  bien  dans 
la  perfpeââve, qu’on  les  eût  prifespour  vne  mef- 
me  peinture.  Il  ne  fe  pouvoit  rien  voir  de  plus 
beau . 

Le  z  8.  Février,  allant  par  la  Ville,  je  rencon¬ 
tra  y  le  Pape ,  devant  qui  marchoient  cinquante 
chevaux  légers ,  portans  vne  lance  en  main  avec 
vn  petit  drapeau  au  bout,  fui  voient  lcsCorcclets 
auffi  à  cheval  au  nombre  de  cent  cinquante, ayans 
leurs  épées  nues,  puis  la  famille  &  les  Officiers 
de  fa  Sainteté,  les  Cardinaux  Patron  <3c  R ofpi- 
glioü ,  En  dernier  lieu, fa  Sainteté  portée  dans  vne 
chaire  vitrée  de  tous  coftez,  afin  qu'il  puille 
eftre  veu  de  tout  le  monde,  qui  fe  jette  à  genoux 
dans  les  rues ,  pour  y  recevoir  fa  benediétion.  le 
le  vis  arriver  dans  l’Eglife  du  Gran  Gtesîi ,  où  il 
fe  jettaà  genoux  fur  vn  banc  y  préparé,  pour  ado¬ 
rer  le  S,  Sacrement  expofé  fur  vn  grand  Taberna¬ 
cle,  où  il  fit  fes  prières  pendant  quelque  temps, 
de  entendit  la  fçavante  èc  judicieufe  prédication 
duPereOlivaleluite,  Tous  les  fpedateurs  fu¬ 
rent fort  édifiez  de  voir  ce  fouverain  Pontife,  Vi¬ 
caire  de  Iesvs-Chrust  en  terre,  marcher  dans 
l'Eglife  telle  nue,  lànscalote,  avec  grande  mode- 
ftie  ,  &r  lailla  vn  chacun  dans  l’admiration  de  la 
faute  pieté. 

En  ce  jour  l'aprés  -  difnée ,  fe  fit  Iacourfcdes 
Chevaux,  des  Barbes  &  des  Cavallestoutenlem- 
ble,  qui  donna  aux  Ipedtateurs  encor  plus  de  plai- 
firque  toutes  les  precedentes. 

Le  premier  Mars  jour  du  Mardy-gras  fe  fit  la 
çourfe  des  Buffles,  Les  aiguillons  de  fer  &  po>n* 
tus,que  l’on  accommode  fur  eux,  fervent  mer- 
vdlleufement  à  exciter  leur  nature  pefante  & 
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tardive  ;  en  forte  que  s ’oublians  d’eux-mefmes, 
ils  convcrtiflent  leur  pareiîe  en  viftelfe.  Les  Ro¬ 
mains  mettent  fin  en  ce  jour  à  tous  ces  divertifie- 

mens  qui  les  occupent  pendant  vne  lemaine  ,  ce 

que  Ton  ne  pourroit  pas  approuuer ,  fi  ce  n  eft  que 
par  là  on  les  divertit  d’ vn  plus  grand  mai.  f 
Ces  courfes  commencent  d’vn  lieu  appelle 
ifflolfa,  à  vn  bout  de  la  rue  du  Cours  du  colle  de 
la  place  du  peuple  ;  &  ces  Animaux  Part^au 
bruit  &  au  fanfare  des  trompettes,  luivis  d  Olh- 
ciers  montez  à  cheval  pour  ellre  telmoins  des  vi¬ 
ctorieux  ,  pour  empefcher  le  defordre ,  &  pour 
dire  juges  de  ceux  qui  courent  le  plus  prompte¬ 
ment  au  Palais  de  S.  Marc,  qui  eft  le  terme  de 

ces  courtes.  v  . 

Le  z.  Mars  jallay  à  Monte  caval  Io ,  ou  je  me 
trouvay  à  la  cer  emonie  des  Cendres^conduite  par 
là  Sainteté  en  prefence  de  quarante  Cardinaux  ou 
environ,  qui  les  vns  après  les  autres  allèrent  de  hl 
faire  leur  obcdience  au  Pape  :  Premièrement  les 
Cardinaux  Evelques,  en  fuite  les  Cardinaux  Pre- 
ftres,  &  enfin  les  Diacres  qui  faifoient  au  bas  du 
Throfne  où  le  Pape  eftoit  alïis ,  vue  profonde  in¬ 
clination  -,  puis  y  eftant  montez  vne  fécondé  , 
&  ayant  baifé  le  genoüil  du  Pape  en  fe  retirant, 
ils  en  faifoient  vne  troifiéme.  Apres  cela  le  r*ape 
procéda  à  la  benediétion  des  Cendres ,  8c  fit  fis 
Ceremonies  8c  Prières  ordinaires  ,  accompagne 
de  huit  ou  dix  Cardinaux  qui  le  fervoient  en  cette 
fonétion.  La  BenediClion  faite,  le  Cardinal  Cé¬ 
lébrant  monta  fur  le  T  hrône  du  Pape,  auquel  u 
donna  des  Cendres  fans  qu  il  fe  levaft  de  on 
fiege ,  ayant  toutefois  la  telle  nue,  8c  la  baillant 
vn  peu  pour  les  recevoir.  En  fuite  le  Pape  donna, 
des  Cendres  à  ce  Cardinal  Célébrant,  8c  apres  a 
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tous  les  autres,  qui  faifoient  en  la  maniéré  accou¬ 
tumée  les  crois  inclinations  profôdes,  8c  baifoient 
le  genoux  du  Pape,  après  les  avoir  receuês.  Les 
Cardinaux  Evefques  faifoient  génuflexion  de¬ 
vant  fa  Sainteté ,  en  cét  eftat  prenoient  les  Cen¬ 
dres,  &  en  fe  levant,  ils  baifoient  les  genoux  du 
Pape.  Les  Prélats  &  tous  les  autres  qui  lcsrc- 
çeurent  en  fuite,  les  prenoient  à  deux  genoux,  & 
baifoient  la  Pantoufle  de  fa  Sainteté.  Après  les 
Prélats  fuivirent  les  Ambaffiadeurs  qui  cftoientau 
collé  du  Pape,  les  parens  de  là  Sainteté,  vn  Co- 
lonna ,  les  Sénateur  8c  Confervateurs ,  les  Offi¬ 
ciers  de  la  Maifpn  du  Pape,  les  Clercs  de  fa 
Chambre,  les  Generaux  &  Procureurs  Generaux 
d’Ordres,  les  Penitentiers  8c  les  Ellrangers  :  le 
fils  alfez  heureux  pour  me  trouver  dans  ce  nom¬ 
bre. 

Cette  Ceremonie  achevée  le  Pape  commença 
la  Melle ,  en  fuite  dequoy  eftant  remonté  fur  fon 
Thrône,  cette  Melle  continuant,  il  en  defccndic 
pluftcurs  fois  accompagné  des  Cardinaux  Dia¬ 
cres  ,de  fes  Officiers,  comme  de  fon  Majordome, 
de  fon  Secrétaire  de  chambre, de  fon  Maiftre  auffi 
de  chambre  ,  8c  de  quelques  Evefques  Officiers, 
qui  le  conduifoient  dans  le  mefme  ordre  fur  fon 
Thrône.  Il  en  defoendit  premièrement  au  Tra- 
Jhu  après  l’Epiftre,  fe  mettant  à  genoux  fur  le 
pied  de  la  chaife  qui  clloit  au  bas  de  l’Autel. 
Tous  les  Cardinaux  defeendirent  auffi  de  leurs 
places  pour  fe  mettre  à  genoux  dans  le  parquet  de 
la  Chapelle.  Sa  Sainteté  defeendit  auffi  aux  élé¬ 
vations  ,  8c  à  YAgnus  Dei <  L’Evangile  fut  chan¬ 
tée,  le  Pape  eftant  debout,  &  ayant  baife  le  Livre, 
vn  Pere  Theatin  reveftu  d’vne  fourure  de  Do¬ 
cteur,  monta  en  Chaire,où  ayant  fait  vne  genu- 
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flexion  au  Pape,  il  prefcha  en  Latin ,  St  Unifiant, 
jl  fît  encore  vne  génuflexion  au  Pape,  qui  donna 
3a  Bénédiction  en  cette  maniéré.  Le  Diacre  s’e- 
ftant  mis  à  genoux,  dit  le  Confiteor  tout  haut  ;  Le 
Pape  dit  en  fuite  zJdd ifereatur  Indulgertiam,  &c. 
apres  quoy  il  donna  la  BenediClion  à  toute  l’affi- 
ftance  à  trois  reprifes,  comme  les  Evefques.  Pour 
ce  qui  eft  de  la  Paix ,  le  Pape  la  donna  aux  Cardi¬ 
naux  Diacres  &  au  Cardinal  Preftre  fon  Affiftant; 
en  fuite  le  Preftre  Affiftant  Payant  receue  du  Cé¬ 
lébrant,  la  porta  au  premier  Cardinal  Evefquey 
qui  la  donna  à  fon  yoiftn ,  &  de  fuite  les  vns  aux 
autres.  Le  mcfme  Affiftant  la  porta  de  l’autre 
codé  au  i.  Cardinal  Diacre,  &  ils  fe  la  donnè¬ 
rent  fucceffivement  les  vns  aux  autres. Il  la  donna 
après  aux  Evelques,  Prélats,  Ambafladeurs  :  &  le 
Maiftre  des  Ceremonies  la  porta  aux  Sénateur, 
Confervateurs ,  &  enfin  à  quelques  perfonnnes 
de  qualité  qui  eftoient  dans  la  Chapelle .  Le  Car  - 
dînai  Preftre  Affiftant  du  Pape  luy  prefentoit 
l’encens  pour  le  bénir  &  le  luy  donnoit.  Le  Soul- 
diacre  à  Pordmaire  alla  encenfer  les  Cardinaux, 
Evefques ,  continuant  par  les  Prcftres  &  par  les 
Diacres,  leur  donnant  deux  coups  d’encens  à 
chacun  ;  &  aux  autres ,  tant  Evefques  que  Prélats 
&  Officiers  du  Pape  à  chacun  vn  feul  coup,  mais 
fort  promptement.  La  Meflè  finie,  le  Pape  donna 
la  bénédiction  dedefî'us  fon  Thrône  après  avoir 
dit,  ■Adimormrn,  &  lerefte. 

Voilà  ce  que  j’obfervay  de  plufieurs  Ceremo¬ 
nies  qui  s’y  palPerent  dans  le  plus  bel  ordre  que 
l’on  puifle  defirer,  nonobftant  le  grand  nombre 
d’Ofiiiciers  qui  accompagnent  le  Pape  en  cette 
fonction ,  lequel  fit  cette  ceremonie  avec  vne 
grande  granité,  mefléç  de  douceur  d’yne  gran- 
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depieté.  On  le  porta  dans  fa  chaife  cette  matinée 
julques  à  l'Eglife  de  fainte  Sabine  3  où  il  fut  ac¬ 
compagné  des  Cardinaux,  de  fes  parcns  &  Offi¬ 
ciers,  &  des  principaux  Seigneurs  de  la  Ville  de 
Rome,  qui  font  la  Cavalcade.  Au  foir  on  fit  dans 
l'Oratoire  du  Gran  Giesu ,  vne  exhortation  fami¬ 
lière  en  prefence  d'vn  grand  monde  ;  cequife 
pratique  tous  les  Mercredis  du  Carefmc. 

Le  3.  Mars  j’entendis  la  Prédication  dans  l’O¬ 
ratoire  de  S.  André  de  la  Falle,  qui  fut  fuivic 
d’vne  charmante  Mufitque,  ce  qui  fe  pratique 
tuiïi  tous  les  Ieudis  de  Carefme.  Enallantdu 
collé  de  S.  Pierre  vers  le  Chafteau  S.  Ange  ,  on 
me  dit  que  là  eftoient  les  prez  de  Cincinattu ,  qui 
die  Laboureur  fut  élevé  par  les  Romains  à  la  Di¬ 
ctature  ,  de  laquelle  il  fe  démit  quelques  jours 
apres,  pour  retourner  à  fon  labourage. 

Là  proche  font  des  relies  d’vn  Cirque  :  &  vers 
les  rivages  du  T y.bre  eftoient  les  prez  de  Mmiu 
Sc&mla  ,  lefquels  le  Sénat  luy  donna  en  recom- 
penfe  du  dellein  qu’il  avoiteude  délivrer  Expa¬ 
trie  de  la  tyrannie  de  Porfenna  Roy  des  Hetruf- 
ques;  mais  ayant  par  melprile  tué  vn  des  mignons 
de  ce  Roy  au  lieu  de  luy,  il  brûla  dans  vn  feu  ar¬ 
dent  la  main  qui  avoit  failli  le  coup  qu’il  avoit  fi 
genereufement  prémédité. 

Le  4.  Mars  j’entendis  le  matin  la  Prédication 
qui  fe  fit  dans  le  Palais  devant  le  Pape,  les  Car¬ 
dinaux,  les  Prélats  Sc  autres.  Cela  ic  pratique 
tous  les  Vendredis  de  Carefme,  &  fa  Sainteté 
accompagnée  des  Cardinaux  alla  en  dévotion  à 
l’Eglife  de  S.  P  ierre  :  ce  qui  fe  pratique  aulfi  tous 
les  Vendredis  du  mois  de  Mars. 

L’aprefdifnée  l’on  me  montra  entre  la  porte  de 
S.  Laurens  6c  celle  de  S.  Agnes,  vn  lieu  appelle 
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autrefois  Vivarium,  où  Ion confervoït  plufieura 
animaux  farouches  deftinez,  ponr  le  divertilfe- 
ment  du  Peuple  Romain. 

Le  j.  Mars  j’entendis  Taprefdinée  au  Gran 
Giesn  la  Prédication  d’vn  Pere  iefuite,qui  eft  or¬ 
dinairement  fur  le  fu  jet  de  la  fainte  Vierge  Mere 
de  Dieu  ;  Elle  fut  précédée  de  quelques  prières 
accompagnées  des  jeux  d’orgues.  Cette  dévo¬ 
tion  fe  fait  tous  les  Samedis  de  Tannée,  où  l’on 
propofe  toujours  quelque  motif  &  quelque  prati¬ 
que  de  la  dévotion  à  la  facrée  Vierge,que  chacun 
des  Peres  lefuites  ont  foin  d’expliquer.  Celafc 
fait  avec  vne  grande  édification,  &  tous  les  jours 
de  Carefme  lotit  tellement  comparez  qu’il  n’y 
en  a  point  quinefoit  folemnifé  par  quelque  dé¬ 
votion  particulière  j  ce  qui  entretient  beaucoup 
les  Romains  dans  la  pieté.  Par  la  bonne  compa¬ 
gnie  qui  s’y  trouve.  Ton  croiroit  que  la  Ville  elfe 
plus  peuplée  quelle  n’eft  véritablement ,  '  puis 
qu’il  s’en  faut  plus  de  la  dixiéme  partie  qu’elle  le 
loit  autant  qu’elle  l’eftoit  autéps  d’Augufte  &r  de 
Tibere,  auquel  il  y  avoit  13.  cens  milles  âmes. 

Le  6.  Mars  j’allay  le  matin  dans  l’Eglife  de 
S.  Pierre,  où  j’admiray  derechef  ce  fuperbe  edi- 
fice  ,  &  où  je  remarquay  que  les  Peres  lefuites 
Penitentiers  de  cette  Eglife  occupoient  les  Con- 
felfionaux  pour  entendre  toutes  fortes  de  Nations 
en  toutes  Langues,  ce  qu’ils  faifoient  à  l’occafion 
dulubilé,  dont  Ton  faifoit  l’ouverture  cette  fe» 
maine  ,  pour  implorer  lefecours  divin  contre  le 
Turcennemy  de  la  Foy.  lime  fut  dit  que  les 
Obfervantins  iont  Penitentiers  en  l’Eglife  de 
S.Iean  de  Latran  ,  &  les  Dominicains  en  l’Egliic 
"de  fainte  Marie  Majeure. 

Le  mefme  jour  je  confeaay  avec  va  Ecclefiafti-5 
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que  Grec  fur  les  ceremonies  de  leurs  Liturgies 
que  je  joindray  à  celles  que  j’ay  remarquées  moy* 
mefme,  qui  me  luis  trouvé  à  quelques-vncs,dont 
je  rapporteray  l’ordre  icy  en  abrégé ,  pour  la  fa- 
tisfaétion  des  Curieux,  qui  en  auront  dans  les 
Livres  vue  parfaite  connoilfance. 

Les  Grecs  donc  ont  trois  maniérés  de  célébrer 
la  fainteMelfe,  qu’ils  appellent  Liturgie ,  &fc 
fervent  des  ceremonies  inftituées,  ou  par  S.Marc, 
©u  par  S.Bafile,rnais  le  plus  ordinairement  de  cel¬ 
les  de  Iean  Chryfoflome  ,  &  pour  cet  effet  le  Pre. 
ftre  fereveft  de  ces  ornemens  :  Le  premier  s’ap¬ 
pelle  ov  ,  au  lieu  d’Apbe  ,  les  Grecs  11e 
fé  fervant  point  de  toile  de  lin  :  Le  fécond 
•jç£.X>\iov  ,  qui  eft  l’Eftole  ,  &  qui  s’appelle 
ainix ,  à  caufe  qu’elle  fe  met  tout  autour  du  col  : 
Le  troiliéme  <pi\ùvtov  ,  au  lieu  de  Chafu- 
ble  j  &  eft  comme  vn  grand  fac  en  forme  ronde , 
retroullé  fur  les  bras  :  Le  quatrième  07n(xcumt, 
au  lieu  de  Manipule  qu’ils  mettent  aux  deux  bras, 
non  pas  pendante  à  la  Romaine ,  mais  comme 
des  demy  -  manches  :  Le  cinquième  ,  qui 
eft  la  Ceinture  h’ ffoyv *  mi  fe  met  fur  les  ge¬ 
noux  ,  &  n’eft  porté  que  par  les  Prcftres  élevez 
en  quelque  dignité.  Le  Diacre  porte  les  mefmcs 
ornemens  ,  excepté  le  ,  &  Y'Çfoy*à.itn , 

il  porte  aufli  l’Orarium  fur  les  efpaulcs  , 
pour  lignifier  la  viftclLe  des  Anges  qu’ils  doi¬ 
vent  avoir  pour  le  Miniftere.  Le  Prelfre,  &  le 
Diacre  eftant  habillez  >  préparent  fur  le  petit 
Autel ,  qui  eft  à  côté  du  grand  Autel ,  ce  qui  eft 
nccefiàire  pour  le  Sacrifice  en  cette  maniéré. 

Le  Préfixé  coupe  vn  morceau  de  pain  en  quar- 
ré ,  avec  la  ,  qui  veut  dire  Lance  ,  & 
avec  la  mefmc  Lance,  fend  ce  morceau  de  pin 
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en  croix  ,  Tans  l’ouvrir  tout  à  fait.  Se  le  mettant 
au  milieu  de  la  Patene,  ditvneOraifon  deflus, 
le  deftinant  pour  la  principale -partie  du  Sacrifice 
en  mémoire  de  N.  Seigneur.  En  fuite,  il  coupe 
Vn  autre  morceau  de  pain ,  mais  plus  petit  que 
le  premier,  le  met  fur  la  Patene  au  côté  droit ,  qui 
répond  à  la  main  gauche  du  Preftre,  &  dit  encor 
quelques  prières, deftinât  ce  morceau  enl’hôneur 
de  la  fainte  Vierge.  Avec  la  mefme  Lance ,  il 
coupe  neuf  autres  petits  morceaux  de  pain ,  qu'il 
range  trois  à  trois  fur  l’autre  côté  de  la  Patene, 
en  l’honneur  &  mémoire  des  neuf  Chœurs  des 
Anges ,  difant  toujours  des  prières.  Enfin  il  laifîi 
tomber  fur  la  mefme  Patene  grand  nombre  d’au¬ 
tres  petits  morceaux ,  Si  autant  qu’il  veut ,  en 
mémoire  de  ceux  pour  qui  il  a  intention  de  prier, 
&  les  place  les  vns  fur  les  autres  au  bas  de  la  Pa¬ 
tene  :  puis  la  couvre  de  l’Eftoile ,  qu’ils  appellent 
à™.  Quieft  faite  en  forme  d’vn  petit  T  repied, 
qui  reprefente  l’Eftoile  qui  parut  aux  Mages ,  ôc 
lur  cette  Eftoile  il  met  vn  petit  V oile. 

.  Cela  fait ,  le  Preftre  verfe  du  vin  dans  le  Cali¬ 
ce^  y  mefle  vn  peu  d’eau;  il  le  couvre  d’vne 
Pâlie,  &puis  étend  fur  le  tour  vn  grand  Voile, 
qui  couvre  le  Calice  d’vn  côté  St  la  Patene ,  def- 
cendant  en  apenti.  Enfin  le  Preftre ,  pour  com¬ 
mencer  la  Mefle  monte  à  l’Autel ,  fait  trois  fi¬ 
gues  de  croix  ,  &  plufieurs  prières  aufquelles  le 
Diacre  répond ,  &  que  je  ne  diray  point  icy  ,  par¬ 
ce  que  je  ferois  trop  long,  non  plus  que  les  Pfeau-» 
mes  que  le  Chœur  chante  jufques  au  Trifagion , 
qui  tft  «ôiof  ô  .  «ye(  o  lyjpoç.  àiyioç  à  «‘feVacrej,  Et 
c’dl  la  première  partie  de  la  Mefle  à  laquelle 
îesCatecumenes  pouvoient  affilier.  Vn  Clerc  ou. 
Vn  Epiftolaire  chante  l’Epiftre.  Le  Diacre  en  faite 
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forçant  du  Sanctuaire  par  la  porte  Bafilique  ou 
Royale  ;  crie  tout  haut  mwia,  'phn  &  mon- 
ftrant  le  Livre  de  l’Evangile,  il  le  chance  à  Ro¬ 
me  à  l’entrée  du  Chœur,  mais  en  Grèce  far  vn 
Pupitre  élevé.  Pendant  le  Credoje  Preftre  fait  re¬ 
muer  en  tremblant  le  Voile  ,  pour  lignifier  le 
profond  refpcét ,  &  la  crainte  avec  laquelle  nous 
devons  approcher  des  chofes  divines. 

En  la  fécondé  partie  de  la  Melle ,  le  Preftre  def* 
cend  du  grand  Autel ,  tk  prend  le  Voile  qui  eft 
fitper  obi  ata  ,  il  le  met  fur  les  efpaules  du  Diacre  $ 
le  Diacre  prend  la  Patene  avec  le  pain ,  &c  le  Prc- 
ûre  le  Calice.  Alors  ils  fe  tournent  tous  deux 
vers  le  peuple ,  &  difentees  paroles, 

j  t  dytmiç  <s rçs>at\%^  :  En  luite  ils  retournent 
à  l’Autel ,  le  Prcitre  y  pofe  le  Calice ,  &  prend  la 
Patene  de  la  main  du  Diacre  pour  la  mettre 
auprès  du  Calice. 

La  confecration  fefait,  le  Preftre  prononçant 
bien  haut  les  paroles  Sacramentalcs  ,  ou  pour 
mieux  dire  les  chantant.  Il  ne  fait  point  d’éléva¬ 
tion  ,  mais  le  Diacre  met  fon  bras  en  croix  par 
deux  fois  fur  la  fainte  Hoftie ,  après  quoy  il  fe  re¬ 
tire  ,  dit  ces  paroles  <*  m  '  rnçs<npi(<l$j ,  m  m 
oîc  orUU1  àv  7irv)7i  aet,  &  c.  En  iuitc 

il  fort  hors  du  Sanctuaire  pour  avertir  les  Fi- 
delles  d’approcher  dignement  du  faine  Sacri¬ 
fice.  / 

Pendant  le  Pater,  le  Diacre  prend  i’Orarium, 
&  le  met  en  croix  fur  fa  poitrine ,  pour  Lignifier 
la  vénération  &  l’humilité  que  le  Diacre  doit 
avoir  dans  fon  Mmiftere. 

En  fuite,  le  Preftre  prend  de  l’eau  chaude  en 
petite  quantité  ,  qu’il  verfe  dans  le  Calice  apres 
la  Confecration»  ce  qui  reprefente  premièrement 

1« 


Ô‘  cthal>e%  4  S.r 

fi.  fa  i  rit  Efprit,  qui  eft  exprimé  par  le  feu  &  Peau; 
en  P  cond  lieu  la  ferveur  avec  laquelle  les  Fidel»- 
les  doivent  approcher  des  chofes  divines ,  &  en- 
fin  l’vnion  de  la  Divinité  avec  i  Humanité. 

En  la  Communion,  le  P  relire  prend  vne  par¬ 
tie  des  efpeces  du  pain  qu’il  met  dans  le  Calice, 
il  en  donne  vne  autre  partie  au  Diacre  en  la  main, 
qu'il  va  prendre  au  bout  de  l'Autel  après  avoir 
fait  fa  préparation  ;  le  P  relire  en  prend  vne  au¬ 
tre  partie  ,  &  ce  qui  relie ,  il  le  met  tout  enfem- 
bledansle  Calice. 

En  fuite  le  Prellre  prend  le  Sang  ,  &  le  Corps 
de  N,  Seigneur  tout  cnfemble  dans  le  Calice ,  il 
le  donne  en  fuite  au  Diacre  qui  en  reçoit  fembla- 
blement  vne  partie ,  &  qui  portant  le  Calice  à  la 
veuedes  Fideles ,  les  avertit  d'approcher  de  laCô- 
munion  avec  foy,  crainte  &  chant  é  j  ce  qu’eftant 
fait ,  le  Prcftre  communie  ceux  qui  font  difpofez , 
leur  donnant  avec  vne  cuillère  d'or  ,  des  deux 
efpeces  qui  font  dans  le  Calice, 

Apres  la  Communion ,  le  Diacre  Prellre  chan- 
tc)  <iAmen.  Beneàitlm  cjpti  vernt  m  nomme  Domi- 

,  Ocarina  m  exceljis ,  bc  le  Prellre  dit  en  fuite , 
S  a  ha  Domme  populum  tunrn ,  (A  btnedtc  Domine 
k&reduatom  ti-uim. 

Après  que  le  Prellre  ou  le  Diacre  ont  fait  tom¬ 
ber  ce  qu’il  y  avoit  d'elpeces  fur  la  Patene  dans  le 
Galice ,  le  Prellre  donne  le  tout  au  Diacre ,  qui 
lepQrte  au  petit  Autel ,  où  il  achevé  la  Commu¬ 
nion. 

C  elloit  la  coullume  ancienne  des  Fideles  de 
communier  aux  MelPes  aufqueîles  ils  eüoient 
prelens ,  mais  la  charité  s'ellant  refroidie  ,  F  on.  a 
introduit  la  benediélion  du  pain ,  qui  eft  dillribué 
chez  les  Grecs  aulïi  bien  que  dans  l'Eelife  Romai-; 

Hh 
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jk:  en  figne  de  charité,  ôe  pour  reprefenter  i’vnion 
dont  ils  doivent  eftre  liez  très- étroitement  en- 
fembîc. 

Voila  ce  que  jay  pu  remarquer  des  ceremonies 
que  les  Grecs  obfervent  dans  leurs  Méfiés  folem- 
nelles  j  qui  font  bien  plus  longues,  &  qui  con¬ 
tiennent  bien  plus  de  choies  que  celles  des  La¬ 
tins.  ils  ont  pourtant  des  feus  mylterieux  de 
toutes  leurs  ceremonies  ;  mais  qui  voudra  en  fça- 
voir  davantage ,  pourra  les  voir  officier  dans  leur 
Bglife  qu’ils  ont  dans  la  rue  du  peuple,  où  ils  di¬ 
rent  la  Melle  les  Pelles  &  Dimanches ,  &  quel¬ 
quefois  auffi  les  jours  ouvrables.  Ou  bien  il  pour¬ 
ra  voir  les  Livres  qui  en  ont  parlé ,  comme  celuy 
d’Arcudius ,  &  autres. 

Les  Grecs  qui  font  en  cette  Eglife  commu¬ 
nient  le  plus  fouvent  fous  les  efpeces  du  pain  azy- 
me,  &  rarement  fous  celles  du  pain  levé ,  fuivant 
la  liberté  qu’on  leur  en  a  accordée  dans  le  Conci¬ 
le  de  Florence ,  où  Pvnion  des  Latins  avec  les 
Grecs  fut  maintenue  &  confervée.  Venons  à  la 
fuite  de  noifre  voyage. 

Le  feptiéme  Mars ,  j’allay  voir  le  beau  Jardin 
de  AFovtecœvallo ,  conliderable  pour  la  diverfité 
de  fes  belles  allées, bordécsrdeMyrthes  &  de  Lau¬ 
riers  5  pour  la  multitude  des  Fontaines  qui  le 
trouvent  au  milieu,  &  au  boutdefdites  allées, 
&  qui  jettent  continuellement  quantité  de  filets 
d’eau  :  Mais  il  y  en  a  vue  entre  les  autres  que 
j’admiray  particulièrement ,  à  caufe  de  Ion  grand 
&  beau  baffin  dePorphire  tout  d’vnepiece.  Ce 
qui  me  ravit ,  !k  furprit  particulièrement,  ce  fut 
la  Grotte  qui  elt  au  deffous  du  jardin ,  où  par  vu 
artifice  qui  me  parut  tout  à  fait  ingénieux ;lc  mou¬ 
vement  de  Peau  fait  tourner  des  rôties ,  qui  le- 
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Vint  les  touches  de  lOrgue  d’vn  coté,  les  abailfe 
<je  l’autre  >  comme  fi  elles  eÜoient  touchées  de  la 
main  de  l’Organifte ,  &  i’eau  en  tombant  fe  bri- 
fe ,  &  produit  du  vent  en  quantité ,  qui  fe  pouf¬ 
fant  par  des  foûpiraux,eft  conduit  dans  les  tuyaux 
des  Orgues  ,  &  fait  vne  harmonie  tout  à  fait 
agréable.  le  ne  diray  pas  qu’elles  imitent  les  Or¬ 
gues  que  l’on  fait  jouer  dans  lesEgliles.mais  qu’el¬ 
les  les  reprefentent  parfaitement ,  &  perfonne  ne 
peut  fe  vanter  d’eftre  allez  fubtilpour  y  mettre 
quelque  différence  :  Cet  ouvrage  eft  deClement 
VIII.  Par  le  mefine  artifice  on  fait  entendre  le 
chant  d’vne  grande  diverfité  d’oyfeaux  s  qui  mê¬ 
le  avec  le  fon  des  Orgues,  font  vn  concert  au¬ 
tant  charmant  aux  Oreilles ,  comme  il  eft  agréa¬ 
ble  par  fon  art. Dans  la  voûte  de  la  Grotte  font  re¬ 
présentées  diverfes  hiftoires  de  fancien  Tefta- 
ment  ;  le  ferpent  d’airain  élevé  au  milieu  du  de- 
fert  :  les  miracles  que  Moyfe  opéra  avec  fa  Ver¬ 
ge  en  la  prefencc  de  Pharaon,  &  ailleurs. ^Pro¬ 
che  la  Fontaine',  la  .manducation  de  l’Agneau 
PafchalydeChandelierà  lept  branches ,  &  plu- 
fieurs  autre  s«cholès, 

Il  fait  aufti  beau  voir  le  Fontenier  j  qui  de  la 
plate  forme  en  bas  fait  rejalir  mil  filets  d'eau  de 
la  circonférence  au  centre,  &  du  centre  à  la  cir¬ 
conférence.  Il  en  fait  aiilîl  rejalir  du  haut  des  de- 
grez  en  bas  fi  abondamment ,  qu’il  n’y  a  perfon¬ 
ne,  fi  avifé  qu’il  puilfe  eftre  ,  qui  n’y  fuft  mouille 
&:  percé  >  fi  le  Fontenier  vouloit  vler  de  fuprife. 

En  ce  jardin  l’on  voit  quelques  ftatuès ,  com¬ 
me  de  lupiter tonant ,  d’Apollon  qui  eft  mouil¬ 
lé  de  plufieurs  jets  d’eau  dans  vne  Fontaine,  ôc 
autres. 

L’on  y  void  vne  belle  volière^  remplie  d  vnf 
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grande  quantité  de  Tourterelles ,  de  Poules,  de 
Paons ,  de  Faiians^&  d’autres  efpeces.  Les  Liè¬ 
vres  &  les  Lapins  qui  font  en  quantité  dans  le 
Parc,  &  qui  palfent  &  repaflènt  dans  le  jardin, 
ne  donnent  pas  peu  de  divertiflement ,  particu¬ 
lièrement  à  ceux  qui  ont  paffiou  pour  la  challe  , 
où  ils  croyent  eftre.  Ce  jardin  eft  fitué  fur  le 
Mont  Quirinal  ,  où  l’air  eft  auffi  pur  &  fubtil 
qu’en  aucun  endroit  de  Rome.  Il  appartenoit  à 
vn  Cardinal  d’Efte  ,  mais  depuis  il  aeité  àggran- 
di  &  embelli  par  les  foins  de  plufieurs  Papes,  de¬ 
puis  le  temps  qu’ils  y  ont  fait  leur  lejour.  En  vn 
mot  les  Studieux  ont  dequoy  obferver  dans  ce 
lieu ,  &  les  Curieux  dequoy  admirer. 

Me  promenant  vers  le  Colüée ,  l’on  me  fit  re¬ 
marquer  le  lieu  où  eftoit  la  M etafudante ,  ainli 
appelle  e ,  à  caufc  d’vne  Fontaine  qui  y  eftoit ,  où 
les  Spectateurs  des  jeux  &  des  combats  qui  fe 
reprefentoient  dans  l’Amphitheatre  venoient  fe 
rafraifehir.  Il  yavoitdeux  fortes  de  zJMeta  ou 
bornes  ,  les  petites  bornoient  les  terres,  &  les 
grandes  eftoient  placées  dans  les  Cirques  pour  les 
limites  de  ceux  qui  y  couroient. 

Allant  vers  l’Arc  de  Septitnius  Sevtrus,  on  me 
fit  voir  in  Foro  Romano  >  le  lieu  où  eftoit  la  Co- 
lomne  Militaire  appellée  zA urea ,  pource  qu’el¬ 
le  eftoit  de  fonte  dorée,  vis  à  vis  le  Temple  de 
Saturne  &  au  milieu  de  Rome,  à  laquelle  tous  les 
chemins  de  toutes  les  parties  de  la  terre  aboutif- 
foient  ,  comme  de  la  circonférence  au  centre. 
L’on  y  faifoit  voir  les  lieux  où  on  devoit  aller ,  & 
la  quantité  de  milles  qu’il  y  avoità  faire.  Gaius 
Gracchus  fut  Autheur  de  cet  ouvrage ,  comme 
auffi  des  colomnes  Milliaires  que  l’on  trouvoit  en 
chemin  faifant  ?  &  qui  monftroient  le  nombre  des 
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Milles  que  l’on  avoit  fait ,  &  celuy  da  ceux  qui 
relioienc  à  faire. 

Le  8 .  Mars  m’entretenant  avec  vne  perfonne 
d’efpi'it  &  fçavante  dans  les  Autiquitez  de  Ro-; 
nie,  elle  médit  que  la  Colomne  BeiliqHe  àc  por¬ 
phyre  eftoit  placée  devant  le  T emple  de  Be  tlone, 
de  laquelle  on  lançoit  vn  dard  du  cofté  où  l’on 
devoit  déclarer  la  guerre.  Elle  fut  enlevée  par 
Confiant  in,  &  portée  à  Conftantinople  :  Entre 
plulieurs  autres  il  me  fit  encore  mention  d’vne 
colomne  appelles  Lattare  m  foro  Olitono ,  au- 
jourd’huy  dit  la  place  de  Alontanare,  en  laquelle 
on  portoit  fecretement  les  enrans  bâtards  ,  qui 
eftoient  nourris  aux  defpens  du  public. 

Le  9.  Mars  1661.  en  TEglifè  de  iainte  Marie 
des  Anges, gouvernée  par  les  Chartreux, &  prati¬ 
quée  dans  fa  plus  grande  partie  dans  les  voûtes 
des  Thermes  de  Diocletian,  ie  fit  l’ouverture  du 
Iubilé  accordé  parle  Pape  Alexandre  VII.  pour 
demander  l’affiftance  divine  contre  le  Turc.  Et 
l’on  fit  defiler  de  ce  lieu  des  le  matin  à  bonne 
heure  vn  grand  nombre  de  Religieux  de  plufieurs 
&  divers  Convents  de  Rome  ,  qui  avoient  elte 
advertis  le  jour  d’auparavant ,  &  qui  allèrent  à 
fainte  Marie  Majeure  où  eftoit  la  Station  :  ledU 
ray  à  peu  prés  l’ordre  qu’ils  garderont  dans  leur 
marche  ,  eftant  -difficile  de  le  raconter  dans  la 
derniere  fidelité  de  exactitude.  le  vis  marcher 
premièrement  trois  communautez  de  petits  en- 
fans  orphelins,  &  à  la  tefte  de  chacune  prccedoit 
vne  Croix  portée  par  vn  d’entre  eux.  Suivoient 
les  Mendians  en  très-grand  nombre ,  luivant 
l’Ordre  de  leur  fondation,^  à  la  tefte  de  chacune 
communauté  de  mcfme  de  plufieurs  eftoit  portes 
vne  Bannière: en  iuite  les  Religieux  de  S.  Benoilb 
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ces  derniers  eftoient  fui  vis  par  les  Religieux 
qu’ils  appellent  Clerici,  à  la  telle  delquels 
eftoient  les  Religieux  de  fainte  Geneviefve  :  Les 
Collegiates  fuivoient  ces  derniers  :  &r  puis  tous 
les  Curez  de  la  Ville  qui  marchoient  en  Corps  : 
en  fuite  lesBeneficiers  de  remarque  des  Prélats, les 
Evefques-,  les  Officiers  de  la  Cour  de  Rome:& 
immédiatement  la  famille  du  Pape,  alloient  en 
leur  rang  les  cinq  Eglifes  Patriarchales  fous  des 
Banieres  qui  ont  la  forme  de  pavillons  qui  ca¬ 
chent  ceux  qui  les  portent  :  comme  S,  Laurens 
tn  JOamafo  :  làinte  Marie  in  Traftevere  :  fainte 
Marie  Majeure,  S.  Pierre  &  S.Iean  de  Latran  pré¬ 
cédée  de  deux  Banieres,  pour  lignifier  qu’elle 
eft  le  chef  de  l’Eglife  d’Orient  &  d’Occident, 
Après  ces  Eglifes,  fuivoit  la  Famille  du  Pape& 
fies  premiers  Officiers,  comme  T  lire  forier ,  Se¬ 
crétaire,  Maiftre  de  chambre  &  autres,  msrchans 
devant  fa  Sainteté,  qui  avoit  fait  fes  prières  dans 
l’Eglife  des  Chartreux  en  prefence  deplulieurs 
Cardinaux  qui  P  y  avoient  accompagnée:  Sa  Sain¬ 
teté  qui  ne  manque  en  aucune  occalion  de  donner 
des  tefmoignages  de  là  pieté,  alla  à  pied  des 
Chartreux  jufques  à  la  Station,  en  donnant  de 
temps  en  temps  fa  benediélion  à  ceux  qui  fe  jct- 
toient  à  genoux.  Elle  eftoit  fuivie  de  fachaife 
rcveftue  par  dedans  8c  par  dehors  d’vn  drap 
rouge  &  fort  éclatant,  &  à  l’entour  du  palfe- 
ment  d’or  ,  ôc  au  delEus  vne  Eftoile  d’or  :  ae  fes 
Jitiers ,  carolfes ,  <k  de  fon  écurie  ,  de  fes  Lanciers 
&  Cuiraffiers ,  8c  d’autres  de  fa  fuite  ordinaire. 
Ces  Cardinaux  fuivoient  la  Sainteté  deux  à  deux 
félon  l’ordre  de  leur  ancienneté,  &  pour  rendre 
cette  ceremonie  plus  majeftueufe,  ils  eftoient  en¬ 
trecoupez  de  leurs  cortèges,  mellez  d’vn  nombre 
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infini,  foitde  NoblelTe,‘foit  de  peuple.  foie  mef- 
me  quelquefois  de  quelques  Prélats  &  Eveiques 
qui  les  fuivoient  immédiatement  pour  leur  faire 
honneur.  Les  Religieux  que  l’on' avmt  fait  dé¬ 
filer  entrèrent  par  vne  porte  dans  ligule  de 
fainte  Marie  Majeure,  où  eftoit  la  Station,  &  en 
forcirent  par  l’autre  fans  s’arrefter ,  mais  fa  Sain¬ 
teté  y  relia  &  monta  fur  fon  T  hrône  qui  luy  avott 
efté  prepafé  derrière  l’Autel  :  &  à  fes  collez 
avoir  les  Cardinaux  qui  firent  enlemble  de  bel¬ 
les  prières  pour  demander  à  Dieu  fa  protection 
contre  l’Ennemy  commun  de  la  Chreftieute  :  & 
fa  Sainteté  en  defeendant  de  fen  d  hronc  entra 
dans  la  Chapelle  Pauline  pour  faire  fon  oraiion, 
comme  aufil  plufieurs  Cardinaux  ,  &  le  Pape 
monta  en  fa  chaife  ,  &  s’en  retourna  a  Ion  1  a- 
lais,  &  les  Cardinaux  en  leurs  maifons.^  Cette 
ceremonie  me  parut  d’vne  tres-grade  édification, 

&  d’autant  plus  confiderable  queparmy  vn  grand 
nombre  de  Religieux  &  vne  grande  foule  de 
monde,  il  n’y  avoit  aucune  confufion  mai-s  vn 
bel  ordre,  marchans  tous  à  leur  rang  lans  aucun 
defordre  :  Chacun  admiroit  la  pieté  exemplaire 
de  ce  grand  Pape ,  &  je  fus  allez  heureux  pour 
cftrc  prefent  à  cette  ceremonie,  &  pour  dire  vn 

de  fes  admirateurs.  s  . 

Ic  palfay  ce  mefme  jour  par  l’Eghle  de  N. 
Dame  du  Rachapt  ,  <$t  par  celle  de  fainte  Fran¬ 
co  ife  Romaine,  in  foro  Romano ,  à  laquelle  vn 
Magiftrat  donna  vn  Calice  d  argent  Si  quelques, 
torches  de  cire.  Ces  fortes  de  pre finis  qui  R  pra¬ 
tiquent  toutes  les  bonnes  Relies  de  1  annee  ,  ne 
contribuent  pas  peu  à  entretenir  l  ornement  & 

Fembellilfement  des  Egüfes.  <  ~ 

Le  io.  Mars  conférant  avec  vn  curieux  oc  iça- 
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■  vant  dans  les  antiquités  Romaines,  il  me  dit  que 
le  lieu  nommé  Roftra  ,  où  autrefois  l’on  haran- 
«moit  le  peuple,  8c  où  Ton  publiait  les  Loix,  efto't 
il  tus  in  for  0  Romane,  8c  qu’il  a  efté  ainli  appelle, 
parce  qtfil  fut  couvert  du  métail  qui  avoit  cité 
pris  des  proues  des  navires  des  Antiates  que  les 
Romains  avaient  pris  fur  eux  dans  vne  bataille 
navale  :  que  les  Hippodromes  eftoient  deftinez 
pour  la  eourfe  des  chariots  à  quatre  Aevaux,  ou 
à  deux  5  où  i’011  reprefentoit  auffi  des  jeux 
8c  des  fpeétacles  que  les  Romains  voyoient  citant 
aux  bàtimens  d’alentour  :  que  ceux  de  Caius& 
Néron  n’eftoientpas  éloignez  du  tombeau  d’A- 
drian,  quoy  que  quelques- vns  veulent  dire  qu’ils 
approchaient  plus  du  Campo  Santo ,  que  proche 
le  temple  de  la  Paix  les  Romains  avaient  vn 
Arfenal  appelle  <*ArmamcntarinrK,  lequel  ils  de- 
ftinoient  pour  mettre  l’équipage  des  vailleaux:  & 
qu’en  vn  lieu  vers  ripa  grande,  où  font  àprefent 
des  jardins  :  ils  en  avoient  vn  autre  *  dans  lequel 
ils  enfermoient  toutes  fortes  d’armes  -,  qu’ils  ti- 
roient  auffi  pareillement  pour  aller  faire  la 
guerre  :  que  Gregoftafis  eftoit  Vers  le  Mont  Pala¬ 
tin  ,  où  elt  prefentement  1  Eglife  de  fainte  Marie 
Libératrice  ;  8c  qu’il  eftoit  dit  ainli,  pour  ce  que 
les  Ambalfadeurs  de  Grecey  eftoient  fplendide- 
xnent  traitez  en  faveur  des  belles  lettres  qui  flo- 
rilfoient  chex  eux  plus  qu’en  aucune  autre  partie 
du  monde. 

Le  n.  Mars ,  veille  de  mon  départ,  je  me  dif- 
pofay  pour  le  voyage  de  Naples,  que  la  paix  con¬ 
clue  alors  entre  lesRoysde  France  8c  d’Elpagne 
me  donna  plus  de  liberté  d’entreprendre,  8c  dont 
le  grand  nombre  de  belles  chofes  qui  fe  trouvent 
eu  cotte  route',hçareftée  autrefois  par  les  Rar 
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mains  fur  toutes  les  autres ,  me  donna  vn  plailir 
prelïànt  &  vne  paffion*pJus  violente. 

L’on  y  peut  aller  par  mer,  mais  je  lailfay  cette 
voye,  comme  tres-incommode  &  per ilieuik pour 
aller  par  terre  avec  la  commodité  du  Mdlàger, 
qui  part  les  Mercredis  &  les  Samedis.  Il  dépend 
de  vous  de  prendre  des  Voituriers  qui  partent  à 
toute  heure,  ou  bien  de  vous  fervîr  de  la  commo¬ 
dité  du  carofle.  le  ne  prendray  pourtant  pas  en¬ 
core  congé  de  la  ville  de  Rome  ;  à  mon  retour  de 
Naples,  j’acheveray  de  crayonner  les  relies  des 
bcautez  de  des  raretez  que  j’y  ay  remarquées. 


Ci*  41' 
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LE  CHEMIN  DE  ROME 
à  N  dp  les ,  avec  les  noms  des  Filles , 
Bourgs  Villages ,  leurs  difiances 
(èg  toutes  les  chojes  remarquables 
qui  sy  rencontrent  >  diflrwuécs  en 
Merveilles. 


Lff>  il.  Mars  1661.  jour  de  mon  départ 
pour  Naples:  la  mcfme  perfonne  qui 
J  m’alfeura  que  ce  voyage  elloit  pénible 
pour  les  mauvaifes  Holtclleries  que  l’on  trouve 
dans  cette  route,  demeura  d’accord  que  cette  pei¬ 
ne  eftoit  bien  recompenfée  par  plufieurs  avanta¬ 
ges,  8c  qu’il  y  a  bien  dequoy  contenter  le  voya¬ 
geur  curieux, qui  oubliera  facilementdes  fatigues, 
quand  il  conlîderera  les  relies  des  Maufolées  fu- 
perbes ,  des  temples  magnifiques ,  &  des  beaux 
Palais,  quand  il  verra  les  chemins  commodes, 
les  agréables  &  fertiles  Campagnes.  Il  elt  vray 
qu’il  femble  que  les  Romains  ayent  pris  à  talche 
de  faire  paroiilre  de  ce  collé  là  leurs  magnificen¬ 
ces, pour  fe  rendre  redoutables  aux  pays  ennemis, 
par  la  connoiflance  que  leur  en  pouvoient  donner 
les  Ambalîàdeurs  qui  venoient  du  collé  de  l’O¬ 
rient,  tefmoins  oculaires  de  ces  ouvrages  mer¬ 
veilleux.  Pour  peu  de  reflexion  que  l’on  y  fade. 
Von  eft  tout  à  fait  furpris  de  tant;  de  prodiges ,  & 
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en  mefme  temps  l’on  eft  atteint  de  douleur, 
quand  on  les  confiddre  dépouillez  de  tous  leurs 
ornemens ,  dont  il  ne  refte  plus  aujourd’huy  que 
des  ruines  5  ou  les  Romains  voulans  laitier  a  la 
uofterité  des  marques  éternelles  de  leur  grandeur, 
nous  ont  donné  au  contraire  vue  preuve  de  la  cor¬ 
ruption  de  toutes  les  chofcs  de  la  terre,  mefme  de 
celles  qui  fembloient  promettre  vne  durée  fans 
fin  Venons  à  la  fuite  de  mon  voyage. 

En  partant  de  Rome,  je  paflay  par  le  Colifee 

que  fon  pavoit  alors  pour  la  commodité  des  pai¬ 
llas,  fous  l’Arc  de  Ssptimius  Severus  &  de  Vcf- 
palian  &  fortant  par  la  porte  de  S.  Iean,  dite 
Celmontana,  j’entray  dans  le  chemin  Appe,  & jnti 
appelle,  pour  ce  qu  Appius  Glaudius  en  fut  1  Au- 
theur  qui  le  pava  de  grandes  pierres  de  cailloux. 

Il  commencoit  depuis  T  Arc  de  Conftantin 
alloit  jufques  à  Brindes,  en  payant  par  le  Septi- 
zone  de  Severe,  par  les  Thermes  d  Ântonin,  par 
la  porte  Celimontane ,  Terracine ,  Fondi  tk  au¬ 
tres  lieux.  Calignla  le  fit  paver  en  partie  de  pièt¬ 
res  quarrées,  Ce  far  F  eftehdit,mais  Traianl  ache¬ 
va  &  le  mit  dans  vn  fi  bon  cftat,  qu  il  mérita  d  e- 
ftre  appellé  le  Roy  des  chemins  par  deiîlis  les  18. 
qui  eftoient  pour  lors  aux  ilfuès  de  Rome.  Pour 
le  rendre  plus  agréable  aux  pallans  ,  Traian  le  ht 
border  des  deux  codez  d’vne  haye  de  Lauriers 
niellée  de  Lentifques  :  en  vn  mot  les  Romains 
avoient  d’autant  plus  de  foin  de  1  entretenir,  qu  il 
eiloit  fréquenté  plus  qu’aucun  autre  par  ceux  qui 
venoient  triomphans  du  cofté  de  1  Orient,  aptes 
des  victoires  remportées  5  &  par  les  Romains 
jviefme,  qui  alloientà  Naples,  comme  en  leur 
maifon  de  campagne. 

En  fortant  la  porte  CcUmontane.  j  entray  dans 
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vne  plaine  de  j.  à  milles  de  longueur  oùâ 
main  gauche  je  remarqua/  l’Aqueduc  de  L‘ÀCana 
Fehce,  que  Sixte  V.  repara  &  ht  venir  dans  R0. 
me ,  proche  les  relies  d’vn  autre  que  je  conduis 
de  veue  durant  l'ix  milles  ou  environ,  &  pourfui- 
vant  ma  route  je  delcouvris  à  droite  des  ruines 
d  vn  autre  Aqueduc,  dont  il  relie  des  arcades 
toutes  entières,  quoy  qu’il  y  ait  plus  de  i6oo 

ans  quelles  font  faites  :  en  forte  que  ni  le  temps 
qui  conlume  toutes  chofes,  ni  la  rage  des  Bar¬ 
bares  nont  pu  faire  éclipfer  cet  ouvrage,  &  Jc 
cacher  aux  yeux  des  hommes,  qui  n’en  font  pas 
peu  lurpris.  r 

En  avançant  je  defeou  vritfà  main  droite  Caftel- 
gandolphe ,  &  le  chemin  qui  y  conduit  ;  comme 
aulli  a  Albane.  A  gauche,  Frefcati  en  vne  lîtua- 

tiontres-avantageufe,  qui  prefentc  à  la  veuc  fes 

beaux  Palais ,  mais  fur  tout  celuy  du  Prince 
Bourghefe,  dontonvoid  les  deux  colomnes  qui 
lont  placées  dans  la  court. 

Ayant  palfé  la  riyiere  de  Torre  à  Meza,  lieu  où 
dt  a  première  polie,  &  diflantde  Rome  de  huit 
milles  ,  l’on  entre  par  de  là  dans  les  terres  delà 
mailon  de  Colonna,  P  vne  des  plus  illuftresde 
orne.  Au  deçà  de  dJVfanno,  l’on  voit  à  droite 
&  à  gauche  des  jardins  de  plailauce,  qui  ne  don¬ 
nent  pas  vn  petit  contentement  aux  voyageurs. 
Ils  appartiennent  au  Cardinal  Colonna,  qui 
n  épargné  rien  pour  les  entretenir  en  bon  ellat. 
y°us  voyez  dans  le  chemin  la  fource  d’vne  belle 
fontaine, qu  il  a  fait  accommoder  pour  le  rafraif- 
chilïement  des  Laboureurs,  pour  la  commodité 
des  palîans.  Il  y  a  cette  inlcription  au  dellus. 
Columna  fanEt^  Romana  Ecclejiœ  Cardwaltiy 
Aiarinenjmm  a  &  Raliam  dux  >  facn  Romani 
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Jrnfcnj  Prmceps  >  agrorum  cultoribut  aquarum 

•viyum  aperwt. 

Auparavant  que  d’entrer  dans  Manno,  le 
Voyageur  eft  invité  de  donner  vne  œillade  du 
cofté  de  Rome ,  il  verra  avec  plaifîr  vne  partie  du 
pays  que  l’on  appelloit  autrefois  Latium  ,  fçavoir 
la  campagne  ae  Rome ,  ôc  cette  grande  &  pre¬ 
mière  ville  de  la  Chrefticnté,qui  termine  la  veuc., 
&  qui  luy  fait  vne  perfpeélive  tres-agreable. 


t*2  *»  *>î.V  *  ^vj.S[  vj. 
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M  A  RI  N  O. 

MARINO  eft  vne  petite  Ville  dans  l’E¬ 
lla  t  Eccleliaftique  ,à  fîx  milles  de  Terre  À 
tM  ez^a,  &  où  il  a  y  vne  pofte.  Son  entrée  me 
parut  agréable  par  fes  mai  Ions  jolies  qui  fe  font 
prefentées  à  ma  veue.  Mais  ce  que  j’y  ay  trouvé 
de  plus  charmant,  eft  fa  fîtuation  ;  car  il  femble 
’  que  la  nature  ait  pris  plaifîr  à  faire  vne  terraflé  qui 
fert  comme  d’vn  amphiteatre ,  d’où  l’on  a  vne 
veuê  forteftendue  ,  ôc  on  de feouvre  d’vn  cofté 
k  campagne  &  quelques  prairies ,  ôc  la  mer  de 
1  autre.  L’on  void  vne  grande  place,  ôc  l’onJy 
admire  vne  belle  fontaine  qui  jette  les  eaux  d’vne 
maniéré  fort  agréable.  Le  Cardinal  Colonna  y 
fait  bâtir  vne  Eglife  qu’il  dédiera  à  S.  Thomas  de 
Villeneuve. 

Autrefois  ce  lieu  eftoit  appelle  Villa  Mariana 
pour  ce  que  Marius  y  avoit  fà  maifon  de  plaiîancej 
mais  prefentement  c’eft  vn  Duché  pofledé  par 
«ux  de  la  mailon  de  Colonna ,  qui  en  font  leur 
ftjour  le  plus  ordinaire 

Là  auprès  eftoient  à  main  droite  les  nigifons  de 
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campagne  de M urena,  de  LuchIIhs  &  de  Ciccron, 
&  aux  environs  vn  peu  plus  loin  elloient  les  mai- 
fbnsdeplaifance  des  Fort  tas ,  &  de  pluiieurs  au¬ 
tres  qui  avoient  choifi  cette  agréable  dotation 
pour  en  faire  leur  lieu  de  divertilfoment. 

En  for  tant  de  Marino  j’entray  en  vn  pays  beau 
&  fertile,  où  je  ne  vis  pourtant  rien  qui  fuit  con- 
Cderable;  &  apres  avoir  cheminé  quelque  temps, 
j’arrivay  à  Velletri  en  i’holtellerie  du  Paon  pour 
prendre  mon  repos. 


VELLETRI. 

VELLETRI  cil:  vne  ville  Epifoopale 
dans  l’Eftat  du  Pape,  proche  de  la  mer,  & 
a  S .  milles  de  Marino. Les  V  olsques  firent  autre¬ 
fois  de  ce  lieu  leur  place  de  retraite,  &  Tite  Live 
raconte  dans  fon  hiitoire,  comme  elle  fut  affiegée 
par  <>s4incuf  zjdlartws  Roy  des  Romains,  qui 
l’obligea  de  le  rendre.  Elle  tomba  tantdefois 
dans  la  rébellion,  qu’enfin  elle  en  fut  rigoureufe- 
ment  punie,  car  les  murailles  furent  abbatues,  & 
fesHabitanschallez.  Les  Romains  après  l’avoir 
repeuplée,  en  firent  vne  colonie ,  &  par  la  loy 
Sempronia  ,  Ton  y  enuoya  des  Habitanspour  y 
demeurer.  En  fuite  Claude  Celar  en  fit  vne  colo¬ 
nie  Militaire  en  diftribuant  les  terres  aux  Soldats. 

Ce  lieu  fut  fort  frequente  p>ar  les  Anceftres  de 
Celar  Augufte,  &:  luymelme  y  avoit  vne  place  de 
refor ve ,  d’où  il  failoit  apporter  à  Rome  plufieurs 
chofos  neçelfaires  à  la  vie.  Ses  environs  elloient 
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couvers  de  palais  &  de  maifons  de  plaifance  des 
Romains ,  qui  y  eftoient  attirez  par  le  voilinage 
de  Rome, par  k  fituation  charmante  &  par  la  fer¬ 
tilité  du  fonds  qui  produifoit  du  vin  par  excellen¬ 
ce,  dont  Pline  mefme  fait  mention. 

Le  13.  Mars  jefortis  de  Velletri  &j’entray  en 
vn  pays  dont  les  terres  font  li  fertiles,  qu’elles 
produilént  en  abondance  toutes  fortes  de  biens  j 
comme  Orangers,  Oliviers,  &  des  bleds  en  très- 
grande  quantité,  principalement  dans  vne plaine 
qui  ell  à  droite,  &  d’autant  plus  agréable  qu’elle 
continue  pendant  7. ou  8. milles.  A  gauche  l’on 
découvre  des  montagnes ,  furl’vne  defquelles  à 
ç).  milles  de  Velletri  eft  le  Bourg  Gore3  &  fur 
vne  autre  ,  Setla ,  autre  Bourg  de  la  Chambre 
Apoftolique,  &  autrefois  renommé  chez  les  an¬ 
ciens  Poètes  pour  la  bonté  de  ion  vin.  Tout 
proche  il  y  a  vne  Abbaye  bâtie  fur  le  panchant 
d’vne  Montagne,auprés  de  A/o/?«o,&aprés  avoir 
paflé  leruilîeau  de  Sermonette,  j’arrivay  à  l’ho- 
ftellerie  qui  eft  au  bas  de  la  Ville  de  ce  nom,  à 
13.  milles  de  Velletri. 


SERMONETTE. 

E  R  M  O  AT  E  T  TE  eft  vne  ville  de  l’E- 


du  Pape,  fermée  de  bonnes  murailles, 
dont  l’accès  eft  difficile ,  pour  eftre  fituée  fur  vm 
haute  montagne.  Elle  eft  honorée  du  '  titre  de 
kuché,  duquel  relèvent  plufieurs  Bourgs  &  Vili 
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Liges  qui  luy  donnent  vnc  grande  eftendilë,  & 
qui  appartiennent  au  Duc  Gaétan. 

En  iortant  de  Sermonette  je  continuay  mon 
chemin  dans  vn  pays  plus  confiderable  pour  fa 
fertilité  que  pour  fa  beaut  é .  I  'arrivay  fur  le  foir 
à  Pn-vemo  N ovello ,  &  en  coftoyant  fes  murail¬ 
les  ,  je  defcendis  à  Lhoftellerie  de  la  Pofte,  qui  e(t 
au  bas  de  la  Ville,  &  à  dix  Milles  de  Sermonette. 

RR1VERM  0  NOVELLQ. 

PRiuernonovello,t9c  vne  Ville  prefentemétap* 
pellée  Piperno. Elle  eft  aufïï  de  l'Eftat  Eccle-  * 
itiqüe ,  &  du  Domaine  de  la  Chambre  Apoftoli- 
que,  entourée  de  bonnes  murailles ,  &  en  lî  belle 
alliette ,  que  Ton  voit  de  ce  lieu  les  rivages  de  la 
mer  Mediterranée ,  quelques  Promontoires  qui 
en  font  neantmoins  éloignez,  ÔC  le  fleuve  nAnui- 
feno  qui  en  arroufe  les  environs. 

Le  14.  Mars,  je  iortis  de  Piperno,  &  après 
avoir  marché  vn  mille  &  demy,ou  environ,  dans 
des  terres  fertiles ,  j’entray  dans  vn  bois  qui  a  vne 
fort  belle  eftendué  ,  &  qui  elt  de  la  dépendance 
de  l'Abbaye  de  Sforz^a  nvcva, dans  laquelle  mou¬ 
rut  S.  Thomas  au  temps  qu'il  vouloit  partir  pour 
aller  au  Concile  general  de  Lyon ,  &  laquelle  je 
vis  à  main  gauche  à  la  fortie  du  bois  ;  le  batfi- 
ment  m'en  parut  beau,  mais  la  lîtuation  dans  vn 
lieu  marefeageux  en  eft  delagreable. 

En  continuant  ma  route,  jecheminay  tantoll 

*  dans 
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dans  vn  pais  fertile ,  tantoft  dans  vil  autre  qui 
eftoit  fterile,  &  après  avoir  fait  douze  Milles  * 
j’arrivay  en  l’hoftelierie  qui  eft  au  bas  de  la  Ville 
de  Terracine ,  où  il  faut  remarquer  ,  que  pour  la 
commodité  des  voyageurs  l'on  a  placé  les  Auber¬ 
ges  au  bas  des  Villes,  principalementde  celles  qui 
font  limées  fur  les  montagnes. 

IS&'&Wèî  :V&fâ''K?e?:fâr  3  l&IÊf&ÏÈtl&IÈtlâï-êh 

TERRACI  NE. 

TErracine  fut  autrefois  habitée  parles  Voilai 
ques,  en  fuite  par  les  Romains  qui  en  firent 
Vne  colonie  j  &  félon  le  témoignage  de  Sol  in  » 
«lie  fut  environnée  de  la  mer  dont  elle  cil  voifi- 
ne.Elle  fut  nommée  nxnr  en  langage  Grec  cor¬ 
rompu  ,  comme  fi  Ton  difoit  tuêu  fyjtov  fans 
refoir ,  pour  ce  que  là  eftoit  vn  lieu  bafty  parles 
Sparthes  confacré  à  l’Enfant  ïupiter  qui  n’avoic 
jamais  fait  rafer  fa  barbé.  Les  melmcs  Grecs  font 
appellée  pareillement  àÇtc^ù.  du  mot  vf  .qy. 
alpre  -,  pource  que  fa  fnuaaon  qui  eft  fur  des  ro-* 
cli ers  &  fur  Vne  montagne ,  là  rend  d’vn  accès 
difficile  :  &  depuis  par  corruption  les  Latins  l’ont 
nommé  larrîcina ,  &  les  François  Terracine. 

C’eft  vne  Ville  Epifcopale  cle  l’Eftat  Ecclcfià- 
ftique,  &  fermée  de  muraille:,  peuplée, mais  mal 
entretenue  par  fes  habitans ,  quoy  que  le  terroir 
en foit fertile  ôc  abondant  en  Limons ,  Citrons» 
&  Orangers ,  fur  lefquels  vous  Voyez  autant  de 
fruits  que  de  feüiiles.  Il  n’y  a  rien  de  fi  agréable 
que  la  capagne  du  côté  de  la  mer';  auffi  eft- ce  pour 
ce  fujst  que  les  Romains  y  avoient  leurs  mai- 
fons  de  plaifance  »  &  avoient  choifi  ce  lieu  pour 
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en  faire  leur  feioûr  de  dilices ,  dont  on  voit  enco. 
re  les  reftes  en  quelques  endroits ,  comme  aufli 
de  ce  port  fameux  qutA utonimi  Pim  repara 
avec  vnedepenf  incroyable. 

Sortant  de  Ta racine ,  jepaflay  par  vne  porte, 
où  il  falut  contenter  le  Maitotier  ;  ce  qui  arrive 
allez  ordinairement  dans  le  Royaume  de  Naples. 
En 'avançant  j  ’a  pper  ceus  la  grande  Mer ,  que  j’a- 
vois  à  main  droite  j  &  cheminant  fur  fes  rivages, 
j’entendois  vn  grand  bruit  caufé  par  fon  mouve¬ 
ment  ,  qui  eft  fi  violent  8c  (ï  rapide  ,  que  rien  ne 
relifte  à  fon  impetuolité n’épargnant  pas  mefme 
les  rochers  qu’elle  creufe  8c  qu’elle  mine  pur 
ddfous  le  chemin,  &  à  main  gauche  on  laille 
vne  montagne  fort  roide  ,  8c  après  avoir  chemi¬ 
né  trois  Milles  ou  environ ,  l’on  quitte  les  bords 
de  la  mer ,  8c  l’on  palfe  par  la  porte  appelléc  P  or - 
tello ,  8c  éloignée  de  quatre  Milles  de  lerracm , 
&  qui  fait  la  feparation  des  terres  de  l’Eftat  Ec- 
clenaftique  d’avec  celle  du  Royaume  de  Naples. 
L’on  y  lit  ces  paroles  fur  vne  pierre  enclavée  drns 
la  muraille ,  Phihppo  feenndo  Rege  CathoUco  ré¬ 
gnante,  Hojpes ,  hic  funt  fines  regni  N eapolitam  > 
Ji  armeus  es ,  omma  pacata  mvemes  &c  Anto 
3U.  D.  LXIII. 

Entrant  dans  le  Royaume  de  Naples  au  delà 
*  de  cette  porte  ,  je  commençay  à  cheminer  dans 
vne  plaine  que  l’on  a  à  droite  8C  à  gauche,  &  qui 
n’eft  pas  moins  agréable  pour  la  Perfpe&ive  qu  cl. 
le  reprefente  d’vne  verdeur  mêlée  de  differentes 
couleurs,  qu’elle  eft  fertile,  produifant  en  abon¬ 
dance  du  Frorment  ,  des  Olives  ,  du  Vin,  de 

d’autres  grains  necelfaires  pour  la  vie.  L  on  mar¬ 
che  en  feureté  dans  ce  chemin  julques  à  Capoüe 

fous  la  conduiçe  dVne  douzaine  de  Soldats  qui 
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viennent  vous  efcorterà  l’entrée  du  Royaume  * 

&  qui  font  gagez  du  Roy  d’Efpagne  pour  cet  ef¬ 
fet.  L’on  ne  laide  pas  neantmoins  de  leur  donner 
quelque  petite  gratification  ,  mais  qui  dépend  de 
la  libéralité  des  Voyageurs.  . 

L’on  n’a  pas  feulement  cette  feurete,  mais  aulil 
ij  commodité  du  pavé,  qui  eft  vne  chofe  mer- 
veilleufe ,  &  qui  tient  le  Voyageur  dans  vne  ad¬ 
miration  continuelle  de  la  grandeur  des  Ro¬ 
mains, qui  avoient  fi  bien  ajufté  ce  chemin  depuis 
Rome  jufques  à  Capoûe ,  que  l’on  s’en  lert  encor 
prefentement.  En  plufieurs  endroits,  ils  ont  ap- 
plany  des  vallées ,  &  coupé  des  montagnes ,  foie 
enoftant  la  terre,  foit  en  coupant  les  rochers  s 
en  vn  mot,  ils  ont  rendu  cette  route  fi  commode, 
qu’il  n’y  a  perfonne  qui  ne  loit  furpris  de  voir  ces 

merveilles-.  ,  ,  , 

Ce  chemin  eft  pave  de  grandes  pierres  de  eau- 
loux,  vniesj  plates,  larges  &  longues ,  &  qui 
font  toutes  au  niveau  l’vne  de  1  autre,  &  eu;  allez 
large  pour  donner  palïàge  à  deux  chariots  de 
front.  Le  milieu  en  eft  tres-folide  ,  &  eft  ainfi 
retenu  dans  la  fermeté  par  les  bordures  d  vn  co¬ 
té  &  d’autre  ,  qui  confiftent  en  vne  rangée  de 
pierres  moins  longues  8c  moins  larges  que  celles 
du  milieu,  8c  que  l’on  met  en  terre,  le  remar-» 
quay  melmeque  de  dix  en  dix  pas  en  quelques 
endroits  il  y  avoir  des  pierres  plus  élevees  que  les 
autres,  pour  la  plus  grande  commodité  des  gens 
de  pied,  qui  pouvoient  s  y  ranger  quand  i  s  ren^ 
controient  des  chariots*  ou  melme  dw  ceux  qui 
citaient  à  cheval  ou  en  çharette .  En  que  ques 
lieux ,  vous  voyez  d  vn  cote  &  d  autre  ans  ^es 
chemins,  que  le  pavé  des  bords  eftoit  c  eve  ^ 
deux  pieds.,  afin  que  les  gens  de  pie  ^  aya 
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terrein  fec  ,  pütïent  cheminer  plus  commodé¬ 
ment.  Ce  font  encor  les  relies  du  pavé  que  les 
Romains  employèrent  pour  ajufter  cette  rcute, 
le  m’en  fervis  dans  l’efpace  de  deux  ou  trois  mil¬ 
les  au  delà  de  T erracine ,  &  cinq  ou  fix  milles  eu 
deçà,  en  forte  quil  me  conduilît  julques  à  Fond). 
D’eYpace  en  efpace  vous  trouvez  de  grandes  rui¬ 
nes  de  Palais,  de  Maufolées ,  de  Temples,  & 
d’vne  infinité  d’autres  bâtimens  qui  donnent  à 
connoiftre  que  ce  chemin  elloit  autrefois  fort  fré¬ 
quenté  par  les  Romains.  lia  efcé  pratiqué  le  plus 
en  droite  ligne  que  l’on  a  pu,  fuivant  &  lailïànt 
la  mer  à  main  droite,  tantôt  plus,  tantôt  moins 
éloignée.  Lon  va  quelquefois  fur  fon  bord ,  & 
fou  vent  Ion  arreite  en  des  lieux  qui  en  font 
tout 'proches.  Lon  s’en  éloigne  quelquefois  de 
quatre  radies,  de  6.  de  S.  de  io.  ou  environ. 
On  la  bien  fouvent  en  veué,  ou  quand  on  ne  la 
void  pas ,  l’on  en  entend  le  bruit  qui  pénétré  juf- 
ques  fort  loin. 

En  avançant  j’arrivay  fous  l’efeorte  de  ces 
Soldats  Napolitains ,  armez  de  bons  moufque- 
tons  à  Fondi  en  l’Hoftellerie  des  trois  Roy  s. 
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xONDl  eft  vne  ville  du  Royaume  de 
_  Naples  à  7 .  milles  de  Portello  ,  fermee  de 
murailles  ,  fortifiée  d’vn  Chafteau  ,  & 
dans  vne  plaine  du  chemin  d’ Appius.  Il  y  a  ce 
ans  ou  environ  qu'elle  fin  ravagée  par  Amie» 
Barberoulfe  Capitaine  del’armee  du  Giandi» 

jjneur ,  qui  cronjçua  fés  habitons  elclavcs 


F 
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Turquie  ,  &  qui  fit  encore  plufîeurs  autres  delor- 

dreslur  la  mer  Mediterranée. 

Le  i  f  Mars  je  forcis  de  Fondi,  fous  la  conduite 
d’vne  efcoiiade  de  Soldats  Napolitains ,  bien  ar¬ 
mez,  qui  fe  donnent  le  change  de  Ville  en  Ville 

iufqucs  à  Capoue,  pour  vous  fervir  de  guide,  Sc 

jour  vous  garantir  des  courfes  des  Bandis,  que 

l’on  dit  eftre  en  ce  Royaume  en  grand  nombre. 

Ic  cheminay  fur  ce  pavé  bien  entretenu  pour  la 
commodité  des  Voyageurs,  qui  ont  fujctdc :  ie 
re (fou venir  des  Romains  >  qui  leur  ontpiepare 

vnc  route  fi  facile.  . 

le  remarquay  qu’ils  ont  taille  en  quelques  n- 
droits  des  Rochers,  coupé  des  montagnes  rem¬ 
pli  les  profondeurs  &  les  vallées ,  &  q» 
eflevé  des  ponts  en  terraffe,  lbutenus  de  gro  les 
pierres  de  taille  les  vues  fur  xesauties,  PoU- 
duire  les  chemins  au  niveau  de  la  campagne. 
L’on  rcconnoift  par  là  que  rien  n’eftoit  împolüble 
aux  Romains  ,  &  qu’ils  n’omettoient  rien  cle 
leur  induftrie  pour  le  contentement  du  public. 

le  pafiay  à  J  tri,  qui  eft  vn  Bourg  à  y.  milles  de 
Fondi,  &  qui  n’eft  confiderable  que  par  ion  Châ¬ 
teau,  qui  eft  d’autant  plus  fort  qu’il  eft  ramafte. 
En  jettant  la  veue  d’vn  cofte  Sc  d  autre,  je  e 
couvris  dans  les  jardins  ,  &  mefme-  en  quelques 
endroits  dans  la  campagne  ,  des  Orangers  en 
grand  nombre ,  remarquables  par  leur  hauteur 
&  par  lJ abondance  des  fruits  qu’ils  produiient  » 
ce  qui  eft  vne  marque  afleuree  de  la  Rrti  ite 
de  la  terre  abondante  en  toutes  fortes  cte 

grains.  v  . 

En  continuant  mon  chemin  j  arnvay  a 
à  10.  milles  d’Itry  ,  en  vncHoftellerie  qui  eft  lur 
le  bord  de  la  Mer. 

li  uj 
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MO  LA  eft  vn  Bourg  du  Royaume  (Je  Na¬ 
ples  ,  autrefois  nommé  Forma ,  fameux 
pour  la  beauté  de  fes  jardins  ;  dont  la  fituation  eft 
d’autant  plus  agréable  qu’elle  eft  fur  le  bord  de  la 
Mer  -,  &  ce  qui  eft  de  furprenant,  c’eft  qu’il  eft 
dans  yn  lieu  aufti  bas  que  la  Mer, fans  neantmoins 
en  eftre  endommagé  ;  cét  element  furieux  ne  for¬ 
mant  point  des  limites  que  Dieu  luy  a  prelcrites} 
ce  qui  eft  vne  merveille  que  Ton  a  toujours  devant 
les  yeux,  &  fur  laquelle  on  ne  fait  point  de  réfle¬ 
xion. 

L’on  prend  yn  l'âteau  à  Mol  a  pour  aller  à 
Çaele,  qui  en  eft  à  quatre  milles,  dontlafitua- 
çion  paroift  eftre  fur  la  Mer,&  fait  vne  perfpedive 
qui  ne  donne  pas  moins  de  (atisfaélion  à  la  veue 
qu’elle  fait  paroiftre  la  Ville  dans  vne  ajliette 
avantageufe ,  '  Elle  eft  célébré  pour  fon  port,  pour 
|a  forterefte,  pour  eftre  le  lieu  de  la  fepulture  du 
Conneftable  de  Bourbon,  &  pour  y  avoir  vne 
Montagne  qui  fe  fendit  en  deux  au  temps  que  N. 
Seigneur  fouftrit  Mort  &  Paffion. 

A  la  fortie  de  Mola  je  cheminay  fur  le  rivage 
de  la  Mer  yn  mille  ou  environ,  &  me  fervisde 
la  commodité  du  beau  pavé  dans  vn  cfpace  de 
cinq  ou  iix  milles.  Deux  milles  au  delà  l’on  peut 
çonüdcrer  fur  le  chemin  les  reftesd’vn  Aqueduc 
que  l’on  dit  avoir  efté  fait  pour  conduire  les  eaux 
dans  Traieto  ,  Ville  qui  paroift  là  auprès  fur  vne 
Montagne,  L’on  y  yoid  aujîi  les  ruines  comme 
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Sm  Amphkhratrc.dont  la  figure  fembl< 
ctté  en  ovale,  &  dont  tl  relie  fi  peu  de  chofe,  que 
p‘„  ne  peut  dire  certainement  fie  eftojt  vne  mai- 
fnn  ou  ciuelciue  autre  batiment.  .  .  . 

Trois*  milles  au  delà  je  paffay  la  riviere  du 
Grilla,  dans  le  Bac  fameux  par  le  naufrage  qu  y 
fit  Pierre  de  Msdicis  en  allant  à  la  Ville  de  Gaete 
pour  la  fecourir.  Ce  palîage  eft  à  onze  milles  de 
Mola,  &  au  delà  l’on  entre  dans  vne  belle  & 
grande  prairie,  laquelle  n  eft  pas  moins  coniidera- 
ble  dans  fa  longueur,  que  dans  la  largeur,  ou  Je 
cheminay  l’efpace  d’vne  heure  avec  plaisir,  ayant 
à  main-gauche  la  riviere  de  gardian,  autrefois 
appellée  Lins  3  qui  en  cft  proche  foc  m  Mer  a 
droite  qui  en  eft  plus  éloignée  ou  cette  riviere 
après  avoir  arroule  la  prairie  &  la  campagne ,  cv 
après  avoir  paffé  par  les  ruines  de  la  ville  de  Mm- 
turne, vient  s'emboucher  dans  le  Golphe  de  Gaete 
vers  Noie.  A  trois  milles  au  delà  de  cette  riviere, 
lonpafte  à  Sejje. 


S  E  S  S  E. 


SES  SE  eft  vne  ville  du  Royaume  de  Na¬ 
ples,  fituée fur  vne  eminence  à  14.  milles  de 
Mola,  dont  le  Seigneur  eft  vn  Duc  qui  en  porte  le 
nom.  Quoy  qu’elle  parroifle  allez  belle  &  grande 

dansfon  enceinte  de  murailles,  elle -eft  pourtant 
biendécheue  defon  premier  eftat,  de  plus  con  1- 
derable  pour  fon  antiquité  que  pour  le  refte.  fo 
diray  en  peu  de  mots  ce  que  j  en  ay  appuis  des 
Hiltoneus les  plus  célébrés.  JLçs  P ometins ayans 
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elle  chaffez  de  leur  patrie  par  Tarquin  LAnclert 
Roy  des  Romains,  s’y  retirèrent,  &  dés  ce  temps 
là  fut  appellée  Sueffa.  Les  Amnnces  pareille¬ 
ment  s’y  réfugièrent  après  avoir  efté  vaincus  par- 
*Titm  zjdîanltu*  Conful,  qui  donna  fecours  aux 
$  titans  leurs  ennemis.  Elle  fut  aufîi  vne  des  prin¬ 
cipales  Villes  des  Colscfues,  Enfin,  elle  fe  fournit 
aux  Romains^  qui  en  firent  vne  Colonie  440.ans 
après  la  fondation  deilomc.  Elle  a  efté  affligée  de 
guerres  eftrangeres  &  civiles,  mais  peu  à  peu  elle 
3*eft  reftabhe  au  temps  des  Empereurs  Romains, 
A-drian  &  Antonin  ;  ce  que  l’on  a  remarqué  par 
les  inferiptions  que  l’on  y  a  trouve. 

le  cheminay  ce  jour  avec  beaucoup  de  plaifir 
dans  vne  route  belle  6c  droite,  tantôt  fur  le  pavé, 
&  tantôt  fur  la  terre ,  tantôt  dans  des  plaines 
pgreahlcs  remplies  d’vne  grande  quantité  d’Olh 
yiers,chargcz  en  leur  faifon  dautant  de  fruits  que 
de  feiiilles,  L’on  rencontre  de  temps  en  temps 
des  petits  ruifleaux  qui  vont  arroufans  les  campa-: 
gnes,&  qui  les  fertililènt  mcrveilleufcment,dont 
1  eau  eft  fi  rapide  &  fi  vive,  quelle  creufe  avant 
dans  terre,  de  lofait  à  elle-mefine  vu  canal. 

Auparavant  que  d’arriver  dans  Cafcane ,  je  rc- 
marquay  vn  bon  nombre  de  maifbns  de  plaifance 
des  Habitans  de  la  Ville,  qu’ils  appellent  Cafalt 
di  Cafeana.  de  dont  la  quantité  fait  allez  connoi- 
ftre  que  ce  pays  eft  habité.  L'on  lailfe  la  mer 
à  main  droite ,  mais  on  ne  l’a  pas  fitoft  quittée 
qu  elle  fe  prefente  à  la  veue.  L’on  en  entend 
le  mefme  bruit  en  quelques  endroits, femblable  à 
celuy  que  le  vent  fait  en  remuant  les  arbres  d’vne 
jfprell.  Sur  le  foir  jarrivay  à  Cafcane  lieu  où 
îcjjris  mon  repos  6c  mon  repas.. 


&  d’Italie. 
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C  A  S  C  A  N  E. 


C^Afcane  eft  vn  Bourg  du  Royaume  de  Na- 
yples ,  fore  peuplé ,  à  feize  milles  de  Mola  , 
comme  auffi  de  Capoué.  le  n’y  ay  rien  veu  de 
corifiderable  ,  ce  qui  fait  que  je  palfe  à  d'autres 
choies. 

Le  feiziéme  Mars  je  fortis  de  Cafcanc,  ÔC 
pallày  fur  vn  Pont  que  Moniteur  de  Pimante! 
Viceroy  a  fait  faire  pour  la  commodité  du  public. 
On  y  voit  cette  infeription  en  Latin  fur  vne  pier¬ 
re  :  Philippo  Tertio  Catholtco  régnante  ,  T iraan- 
tel,  &  Carafa  nmlier  ad  vtilitatem  fwbheam  pon¬ 
ton  huncfecit  anno  16  o  S . 

le  ne  pus  m’empeicher  d’admirer  encor  vne 
fois  l’induftrie  des  Romains ,  qui  ont  applany 
ce  chemin ,  à  prefent  fi  facile  qu’il  n’y  a  perfon- 
ne,fi  peu  de  curiofité  qu’il  ait ,  qui  ne  foit  invité 
de  le  conliderer  ,  Sc  qui  en  mefme  temps  ne  foit 
dans  l’admiration  quand  il  verra  qu’ils  tranfpor- 
toient  les  terres,  tailloient  les  rochers &rcm- 
piifoient  les  profondeurs  pour  faciliter  ce  che¬ 
min  au  public.  Delà  commodité  duquel  je  me 
fervis  &  pafïay  fur  le  Pont  qui  eft  fur  la  Riviere 
de  T olturne  extrêmement  profonde  *  à  caufe  de  la 
rapidité  de  fon  eau ,  &  fortifie  de  ce  côté-là  la 
Ville  de  Capoué,  dont  je  confideray  la  fitua- 
tion,  qui  fait  à  la  veuc  vne  charmante  perfpe- 
étive ,  quoy  que  ce  ne  foit  aujourd  huy  qu’vne  fi¬ 
gure  de  l’ancienne  Capouc  3  où  j’arreftay  pour  la 
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confiderer  avec  plus  de  loiur  ,  &  commençay  en 
ce  lieu  à  profiter  dans  le  repas  de  la  bonté  du  pais, 
qui  produit  toutes  chofes  en  abondance, 

vs3tia'iC\&n'$'  c  viüûa 

CA  PO  VE. 

Tille  tres-ancienne  du  Royaume  de  Naples 
à  dix-lèpt  milles  de  Cafcane  ,  autrefois 
jvne  des  plus  grandes  du  monde  8c  mi  fe  enmef- 
xne  rang  que  Rome  &  Carthage  jainfiappellée, 
ou  de  la  fécondité  de  fà  campagne ,  ou  bien  par¬ 
ce  qu'elle  eftoit  le  chef  des  douze  villes  qui 
eftoient  dans  la  Campanie.  Les  O  pic  es  &  les  Am* 
fans  en  furent  premièrement  les  maiftres  :  enfuitc 
les  Ofces  qui  en  ayans  efté  chalfez  par  les  C unions , 
la  reprirent  fur  eux  &  l'augmenterent  fi  fort  qu'ils 
la  firent  la  première  des  douze.  Elle  fut  fi  puif- 
fante  qu'elle  donna  de  l’inclination  &  de  la  ja- 
loufieaux  Romains,  qui  l’ayans  réduite  fous  leur 
Empire ,  firent  tuer  les  principaux  Magiilrats  qui 
en  compoloient  leConleil,  deffendirent  que  d’o- 
relhavant  l’on  y  fift  aucune  allembléc,  ordonnè¬ 
rent  que  les  plus  beaux  Palais  fulfcnt  habitez  par 
des  Artilàns  j  en  vn  mot  d’vne  Republique  tres- 
fiorifiànte,  elle  fut  réduite  à  n’en  reprefenter 
qu’vn  phantofme  &  vne  image. 

Cajus  Celàr  dans  le  temps  de  ion  Confulat  la 
ferma  de  murailles,  &  y  établit  vne  Colonie  :& 
ainti  peu  à  peu  elle  s’aggrandit  tellement  qu’elle 
devint  vne  des  plus  belles  villes  de  l’Europe ,  & 
fut  foumiie  aux  Romains  jufques  à  Genfelam 
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Roy  des  Vandales  qui  la  faccagea.  En  fuite  elle 
fut  poifedée  par  les  Oftrogoths  qui  en  furent  chaf* 
fez  par  Narfes  Capitaine  fous  l’Empereur  Iufti- 
nian  ,  qui  la  rétablir  dans  fa  première  fplendeur  i 
mais  en  fuite  elle  fut  détruite  far  les  Lombards , 

&  depuis  elle  a  changé  de  fituation ,  eftant  pre- 
fentcment  à  deux  milles  delà ,  où  eft  la  nouvelle 
Capoté.  L’on  ne  fçaic  qui  en  etl  le  fondateur , 
mais  l’on  conjecture  que  les  habitans  de  l’ancien* 
lie  ayant  efté  chalfez  par  les  barbares ,  ils  fe  font 
peu  à  peu  établis  en  ce  lieu,  fe  fervans  de  fes  rui¬ 
nes  &  ne  voulant  point  quitter  vne  lituation  fi 
auantageufe ,  où  il  femble  que  la  nature  s  efforce 
de  donner  à  l’homme  tout  ce  qui  fe  peut  imagi* 
ner  d’vtile  &  de  commode  pour  la  vie.  C’eft  l’a¬ 
bondance  de  ce  pais  qui  perdit  l’armée  d’Anni* 
bal,  que  plufieurs  autres  n’avoient  pu  vaincre  ;  car 
les  loldats  s’enyvrerent  fi  fort  de  fes  délices, 
quils  fe  rendirent  incapables  de  combattre. 

Ce  n’eft  pas  fans  railon  que  Cicéron  appelle  ce 
pais ,  l’image  des  délices  ôc  le  domicile  de  la  lu* 
perbe ,  dont  il  accufe  les  Capoüans  jmr  delfus  tou¬ 
tes  les  autres  nations; ce  qu’il  attribue  non  feule¬ 
ment  à  la  fertilité  du  pais,  mais  auffi  au  bon  air 
qu’ils  refpirent  &  à  la  nature  du  lieu  qui  les  ren¬ 
de  it  infolens  dans  leur  abondance. 

le  neferay  point  icy  la  defeription  de  l  ancienne 
Capotü ,  mais  je  diray  feulement  que  de  fes  rui¬ 
nes  l’on  peut  juger  de  la  magnificence ,  car  bon 
y  void  encor  quelques  reftes  des  portes  de  la  vil¬ 
le,  de  théâtres,  d’ Aqueducs,  de  temples,  de 
Portiques, de  Bains.,  &  de  Palais  j;L’on y  admire 
aufii  lotis  terre  des  voûtes  prodigieufes  pour  leur 
longueur  Sc  leur  hauteur ,  des  refervoirs  d  eau  SC 
autres  bâtimens  :  parmy  les  épines  des  pièces  4$ 
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colomncs  de  marbre ,  des  pierres  d’vne  prodi- 
gieufe  grofleur ,  &  vne  infinité  d’autres  chofes 
qui  jettent  les  {peâateurs dans  l’admiration,  & 
qui  donnent  à  connoiftre  que  cette  ancienne  Ca~ 
fonecù. oit  tres-confiderable  ,  dont  les  débris  ont 
feruy  à  enrichir  la  nouvelle  qui  fubfifte  aujour- 
d’huy. 

Cette  nouvelle  Capoue  eft  Archiepilcopale, for¬ 
tifiée  par  le  fleuve  Volturno,  par  des  bons  ba¬ 
ttions  &  par  fbn  enceinte  de  murailles.  Elle  eft  fi- 
tuée  dans  vne  plaine  autant  fertile  qu’aucun  autre 
païs,non  feulement  de  1  Italie, mais  detoute  l’Eu¬ 
rope.  Elle  produit  toutes  fortes  de  grains,  de 
fruits  &  de  yins  en  fi  grande  quantité,  qu’elle 
-en  fournitmon  feulement  aux  villes  voifines,mais 
aufli  à  celles  qui  font  éloignées.  Vne  mefme  ter¬ 
re  en  mefme  temps  &  en  mefme  lieu,  produit 
du  vin,  dubois,  des  fruits  &  du  froment  en 
abondance ,  tant  fou  terroir  eft  fécond  &  fertile. 

Sur  la  porte  par  où  on  entre  dans  la  ville  du 
coté  de  Cafcane ,  l’on  y  voit  reprefenté  faint  Se- 
baftien  en  peinture ,  percée  de  flèches ,  &  au 
dtifous  de  fes  pieds  on  lit  ces  paroles  :  Sadte 
S ’ebajhane  or  a  pro  nobis.:  Au  deflus  ;  N  où  timere , 
quia  proteitor  tuas  fum. 

Quoy  qu’elle  foit  décheuetout  à  fait  de  fa  pre¬ 
mière  beauté  ,  on  ne  laifle  pas  d’y  trouver  quel¬ 
que  chofe  de  remarquable  :  Parrny  pluficurs 
Egliles,  comme  celles  des  Capucins,  dcslefui- 
tes  &  des  Cordeliers;  je  coniideray  celles  des 
Dominiquains  qui  eft  confiderable  &  dans  là 
grandeur  &  dans  fes  tombeaux  fort  anciens:com- 
me  aufll  l’Eglife  de  J’Annonciade  toute  environ¬ 
née  de  beaux  pilaftres  cannelez ,  qui  fortent  hors 
de  la  muraille.  Son  plat-fond  eft  riche  dans  fis 
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peintures  &  dorures.  Les  Chapelles  qui  font» 
f entour  de  cette  Eglife ,  font  placées  d  vne  telle 
maniéré  quon  les  découvre  d’vnc  cxtremiteà 
l’autre  ornees  de  tres-belles  peintures. 

La  Cathédrale  eft  médiocrement  grande ,  &  a 
plat-fond  à  compartimens  dorez.  Parmy  plu- 
fieurs Palais  qui  font  difperfcz  çà  &  là,  je  ré~ 
marquay  celuy  de  l’ Archevcfquc  qm  lurpaile  les 

autres, 

La  ville  me  parut  bien  peuplée ,  &  mefinc  rem¬ 
plie  de  Nobleffe.  il  ne  fe  peut  rien  de  plus  honc- 
fte  te  de  plus  humain  que  Tes  habitans ,  ce  que 
jay  expérimenté  moy  mefme  dans  le  peu  d  heu¬ 
res  que  j'y  demeuray. 


LES  SEPT 

MERVEILLES' 

le  'Veux  dire  les  fept  chojes  les  plus 
.  remarquables  depuis  Rome  juf- 
que  s  à  Capoüe  3  font  les  fuu 
gantes» 

*  j 
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Qu|tiîd  j’eus  palfé  la  Riviere  de  Garillan,  jè 
commençay  à  cheminer  dans  la  Campanie ,  Pro¬ 
vince  autant  remarquable  par  Ton  abondance  de 
toutes  fortes  de  biens ,  qu’elle  eft  confiderablc 
par  la  beauté  de  fes  campagnes  habitées.  La  diffi¬ 
culté  que  Ton  y  a  à  labourer  la  terre  ,  qui  refifte 
à  la  charue,  fait  qu’on  l’appelle  ,  Terre  de  la¬ 
beur  ,  mais  elle  produit  des  biens  en  fi  grande  af¬ 
fluence  qu’à  la  récolté  on  eft  payé  de  fa  peine  avec 
vfure.  D’où  vient  que  cette  t^rre  eft  aulfi  appel- 
ïée ,  Fehce  ,  pour  les  délices  &  la  fertilité  de  là 
campagne  qui  paroift  particulièrement  depuis 
Capoue  jufqües  à  Averfe ,  dont  la  plaine  eft  li  fé¬ 
condé  que  je  ne  doute  pas  qu’en  ce  point  l’Ara¬ 
bie  heureufe  luy  doive  ceder.  Vne  mefme  ter¬ 
re  produit  des  Meuriers ,  dont  ils  prennent  les 
feüilles  pour  nourrir  des  vers  à  foye ,  &  qui  font 
chargez  de  vignes  qui  donnent  du  vin  en  abon¬ 
dance  &  du  plus  exquis  :  &  au  delîous  la  moilfon 
du  bled  eft  fort  ample  ,  enforte  que  comme  je 
viens  de  dire,  vne  mefme  terre  produit  du  vin  > 
dubois  ÔC  du  bled  :  Elle  a  efté  appellée,  Lebonna , 
ou  Lalorina  pource  qu’elle  invite  l’homme  à 
travailler  &  à  tirer  de  Ion  fein  toutes  commodi- 
tez  :  Campagna  fitllata ,  pource  que  les  Aftres  la 
carelfent  de  leurs  douces  influences  ;  d’où  vient 
aufîi  que  Cicéron  dans  foraiibn  qu’il  a  faite  dé 
Lege  ttAgrana  ,  la  qualifie  la  plus  agréable  & 
la  plus  belle  partie  du  monde.  Ainfi  il  ne  faut 
pas  s’étonner  fi  les  Romains  enprenoient  les  mu¬ 
nitions  de  bouche,  pour  entretenir  leurs  armées, 
&  fi  ce  païs  a  efté  habité  par  tant  de  difterens 
peuples,  par  les  Opices ,  les  Cumans ,  les  lofear.s 
ôc  les  Sammtes  qui  y  ont  efté  attirez  par  la  beauté 
&  la  bonté  du  lieu, 

Apréi 


d’Italie.  jt% 

Après  avoir  chemins  en  cette  plaine  fi  fertile  » 
j ’arrivay  à  Averfe  Ville  lunée  à  huit  milles  de 
Capouèi 


JF  ERSE. 


AVerfe  fut  premièrement  appellce,  <l^<sP 
verfa:  Il  eft  dit  dans  Thiftoire  que  les  Nort- 
mands  logèrent  dans  &A te  lia  Bourg  à  moitié  du 
chemin  de  Capoué  à  Naples  *  pour  empclchet 
Ivriion  de  ces  deux  grandes  villes ,  qui  fe  fe« 
roient  oppofées  à  leurs  deffeins.  C’eft  vne  ville 
Epifcopale  du  Royaume  de  Naples*  plus  longue 
que  large  *  qui  me  parut  bien  peuplée  &  remplie 
de  gens  de  bonne  mine  &  mefme  de  quelques 
maifons  agréables  j  ce  qu’il  faut  attribuer  au  voi- 
finage  de  la  Ville  de  Naples.  Les  macarons  y  font 
des  meilleurs  &  le  vin  qu’ils  appellent  *  il  vino 
afprmo,  eft  des  plus  délicieux* 

Pourfuivant  enfuite  ma  route  dans  vne  plaine 
autant  agréable  que  fertile ,  je  paftay  à  Meliton, 
terre  d’vn  Gentil-homme  Napolitain  *  &  à  là 
Douane  où  l’on  arrefte  pour  payer  la  male* 
tôte. 

En  avançant  je  découvris  cette  grande  Ville 
de  Naples*  la  merveille  du  monde,quireprefen* 
te  à  la  veue  la  plus  charmante  perlpeétive  que 
!  on  puifte  delirer. 

Ayant  palîé  par  le  Bourg  femply  de  Palais  les 
plus  fuperbes ,  j’entray  dans  la  ville  par  la  porte 

JC  K 
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iîe  Conftantinople»  Apres  avoir  traverfé  la  rue 
de  Tolede,  où  la  grande  foule  de  peuple  que 
j’y  vis  me  fit  juger  que  la  Ville  eft  vne  des  plus 
peuplées  d’Italie  5  je  defcendis  en  l’Hôtellerie 
des  trois  Rois. 


N.  *  ■  >*  •» 
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IE  CHEMIN  DE  ROM  E 
a  Naples ,  les  noms  des  Villes  ± 
Bourgs  (Sf  Villages  y  avec  U 
diftance  des  lieux, 

DE  Rome  à  la  Torrc  à  Mczn ,  huit  milles'.1 

De  la  T  on  e  à  Meza  à  Marino ,  fix  milles.: 
De  Marino  à  Velietri.,  huit  milles.' 

De  Velietri  à  Sermonette ,  treize  milles.’ 

De  Sermonette  à  Piperiio  i  dix  milles. 

De  Piperno  à  T  enracine  3  douze  milles. 

De  T  enracine  à  Portello ,  où  eft  la  feparation  de 
l’Eftat  Ecclefiaftique  &  du  Royaume  de 
Naples.  ,  quatre  milles. 

De  Portello  à  Fondis  fept  milles. 

De  Fond i  à  Itry ,  cinq  milles. 

d’Itry  à  Mola  *  dix  milles. 

De  Mola  à  Garillan  Riyiete  ï  onze  milles. 
De  Garilkn  à  Selle  y  trois  milles. 

De  SelFe  à  Galcane ,  trois  milles. 

De  Cafcane  à  Capoué*  j  fix  milles. 

De  Capoue  à  Averfe  3  huit  milles. 

d’Ayerfe  à  Naples ,  huit  milles. 


Rmc  à  Naples  y  cent  trente-deux 
miles, 
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LES  mefmes  Cuwtans  qui  avoient  cftéles 
Fondateurs  de  cette  ville ,  la  ruinèrent 
de  peur  que  par  fa  puillance  &  par  fa 
grandeur  elle  ne  s’élevaftau  delfus  delà  Ville  de 
Cumes ,  où  s’étant  retirez  ils  furent  attaquez 
d’vne  cruelle  pelle  ,  &  en  mefme  temps  furent 
avertis  par  l’Oracle ,  quelle  ne  celferoit  point 
julques  à  ce  qu’ils  euffent  rebâty  la  ville  de  Par- 
thenope,8>c  qu’ils  y  honoralîent  le  tombeau  de  cet¬ 
te  Déefl'e  qui  y  eftoit  enfevelie,  8c  avoit  donné 
le  nom  à  la  ville  qu’ils  remirent  fur  pied  &  fut 
appellée  ,  Neapolis ,  des  mots  Grecs  ,  nou¬ 
velle,  &  via,  ville.  Les  vns  difent qu’elle  fat 
l’ouvrage  de  Phalere  Roy  de  Sicile  qui  y  fit  mou¬ 
rir  tous  les  eftrangers  fans  en  excepter  aucun ,  pas 
mefme  la  Sirene  Parthenope ,  dont  les  habitai 
depuis  ont  honoré  le  tombeau, &  qu’ils  adorèrent 
comme  vne  Déelfe,  fous  la  figure  d’vnoyfcau. 
D’autres  veulent  qu’elle  fut  bâtie  par  Hercules , 


d’où  elle  a  efté  appellée  le  nouveau  champ  d' Her¬ 
cules. 


Cela  eft  incertain ,  mais  vne  chofe  tres-certai- 
ne  cft ,  qu’elle  eft  plus  ancienne  que  la  Ville  de 
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Rome,  8  laquelle  elle  fe  fournit  8c  garda  tou¬ 
jours  inviolablement  fa  foy  ,  en  reconnoiffance 
tlequoy  les  Romains  non  feulement  au  temps  des 
Confuls ,  mais  mefme  des  Empereurs,  lont  mue 
au  nombre  des  villes  libres  &  confédérées  ,  & 
l’ont  toûjours  cherie  par  deifus  toutes  les  au- 
tres. 

Là  les  jeunes  gens  venoient  de  toutes  parts 
pour  faire  leurs  études ,  là  plufieurs  abordoient 
pour  y  refpirer  l’air  qui  y  eft  fi  doux  ,  &  pour 
palier  le  refte  de  leur  vie  dans  la  douceur.  Là  les 
Empereurs ,  les  Rois ,  les  Princes  8c  de  grands 
Seigneurs  du  Royaume  fe  font  retirez  ne  trouvans 
point  vn  fejour  plus  charmant  :  Là  plufieurs 
grands  perfonnages  ont  élevé  leur  Parnalïe.  V tr~ 
gile  y  a  compofé  les  Georgiques,  comme  1  on  jieut 
juger  par  ce  qu’il  dit  dans  la  fin  du  quatrième 
Livre. 

Illo  Virgiüitm  me  tempore  du  Ici  s  alebat 
Panhenopexftudiis  jlorentem  ignobilis  otu 

Eftant  mort  à  Brindes ,  il  voulut  qu’on  por-> 
taft  fon  corps  en  cette  ville. 

Elle  eft  la  Capitale  8c  la  Métropolitaine  du 
Royaume ,  laquelle  pour  la  beauté  de  fa  litua- 
tion ,  l’abord  de  la  Noblelfc  du  Royaume  ,  8c  la 
multitude  de  fes  Marchands,  doit  eftre  mife  entre 
les  plus  belles  d’Italie  ;  pour  la  quantité  de  fe5 
magnifiques  Palais,  entre  les  plus  luperbes  ;  pour 
l’excellence  de  fes  peintures,  entre  les  plus  rares  ; 
pour  la  magnificence  de  fes  Eglifes  ,  dont  le 
grand  nombre  n’ôte  rien  de  la  lplendeur ,  entre 
les  plus  confiderables  de  l’Europe  5  pour  la  beau¬ 
té  de  fon  pavé  entre  les  plus  commodes  du  mon- 
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de  &  enfin  pour  toutes  chofes,entre  les  premières 
Sc  les  plus  remarquables,  non  feulement  de  l’Ita¬ 
lie  mais  de  toute  l’Europe. 

L’aîr  que  l’on  y  refpire  ,  eft  fi  doux ,  que  l’on 
peut  dire  que  I’hy  ver  en  eftbanny,  &que  l’on  y 
eft  dans  vn  printemps  continuel,  qui  paroitl 
dans  les  jardins  au  defiu s  des  maifons ,  remplis 
pendant  toute  l’année  de  toutes  lortes  de  fleurs 
qui  lu  y  donnent  le  nom  d’odonfero  &  gentile. 

Que  diray->e  de  fa  lîtuation ,  la  plus  charman¬ 
te  que  .l’on  puilfe  fouhaiter  ?  D’vn  côté  eft  la 
pleine  Mer  qui  fait  vn  objet  agréable  à  la  veue  : 
de  l’autre  régné  vue  colline  remarquable  par  fa 
fertilité  &  par  fes  belles  maifons,  fejour  ordi- 
.naire  de  délices  de  la  Noblefte  de  la  ville  :  A  l’ex- 
tremité  eft  le  Paufilippc  ouvrage  merveilleux , 
qui  fait  connoiftre  la  grandeur  çfcs  Romains. 

le  ne  parle  point  de  fes  fortes  tours,  de  fes  mu¬ 
railles  ,  de  fes  remparts ,  de  fes  folfez  profonds, 
ny  de  fes  Châteaux  quija  rendent  vne  des  places, 
des  plus  fortes  de  l’Europe;ouvrages  ou  de  Char¬ 
les  V.  ou  de  Philippe  II.  ou  mefme  des  Prin¬ 
ces  qui  les  precedoient. 

le  ne  fais  point  auffi  de  mention  de  fesanti-t 
quitez,  des  ruines  de  fes  anciens  Palais,  des 
Epitaphes,  des  ftatues,  des  tombeaux ,  des  co¬ 
lombes  de  marbre  ny  d’vne  infinité  d’autres  cho¬ 
ies.  Iediray  feulement  que  Naples  eft  le  miracle 
de  la  nature  &  de  l’art,  où  l’on  poffede  tout  ce. 
que  l’on  peut  s’imaginer  d’agreabie.  C’cft  la  de¬ 
meure  des  Ny  mphes  ;  la  fleur  des  villes  d’Italie , 
où  la  Décile  Flora  a  fou  thrône  :  où  Neptune 
Triomphe  :  la  Déclic  Bellona  régné  ;  le  Paradis 
délicieux  d’Italie;  en  vn  mot  pour  me  fer  vir  des 
termes  des  Poètes  anciens  où  tous  les  Dieux 
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font  leur  principal  fejour.  C’cft  Pideé  generale 
que  i’en  donne  au  lcéteur  :  Defcriuons  prefente- 
ment  les  chofes  en  particulier. 

Le  17.  Mars, me  promenant  dans  la  Ville , 
qui  me  fut  vn  fujet  d’admiration ,  je  remarquay 
la  longueur  de  les  riies ,  tirées  en  droite  ligne, 
qui  font  à  la  veiie  vne  perfpeétiuo  efloignee,  8c 
d’autant  plus  belle ,  quelle  fe  ramalîe  entre  les 
jnaifons  efleueésde  d.à  7.  eftages  ,  de  tous  co¬ 
tez,  qui  s’approchent  extrêmement  &  qui  don¬ 
nent  de  l’ombre  en  tout  temps ,  qui  garantit  des 
chaleurs  qui  font  très  vehementes  en  ces  quar¬ 
tiers.  La  riie  de  Tolede  eft  vne  des  plus  remar¬ 
quables  ,  &  pour  fa  longueur,  &  pour  fa  largeur. 
Des  deux  codés  l’on  void  de  beaux  Palais ,  dont 
la  ftruéhire  par  le  dehors  eft  magnifique ,  &  les 
riche  fiés  par  le  dedans  tres-fomptueufes.  Vous 
voyez  aulïi  par  la  Ville  vne  fi  grande  quantité 
de  fuperbes  maifons  ,  qu’en  plufieurs  endroits 
elle  paroift  aux  yeux  vn  Palais  continue.Ses  Faux- 
bourgs  font  fi  bien  bâtis  ,  que  1  on  fe  perfuade 
facilement  qu’ils  font  au  cœur  de  la  Ville  ,  8c 
l’on  s’imagine  que  les  Fauxbourgs  font  dans  la 
Ville  8c  la  Ville  dans  les  Fauxbourgs.  C’eft  vne 
chofe  tout  à  fait  agréable  de  voir  1  abondance  de 
fes  Fontaines ,  il  n’y  a  rien  de  fi  plaifimt  8c  de  fi 
commode  que  fon  paué  bien  entretenu  de  gran¬ 
des  pierres  de  cailloux  plates ,  longues  8c  iargesr 
C’elt  vn  diuertiflement  de  voir  la  grande  affluen¬ 
ce  de  noblcfle  8c  de  peuple ,  dont  cette  Ville  eft 
remplie ,  qui  a  bien  6.  ou  7 .  Milles  de  tour ,  8c 
dont  la  meilleure  partie  eft  bâtie  au  long^  de  la 
Mer ,  qui  a  fur  fini  nuage  le  Chaftem  de  l  Oe&f% 
qui  auance  fur  elle ,  ainfi  appelle  parce  qu  en  s’e- 
urgifiant  en  maniéré  d’Ifie ,  il  reprefente  vne  fe- 
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güre  en  otiale.  On  tient  qu’il  fut  premièrement 
nommé  le  Chafleau  de  Inculte  ,  6c  Megan  s  y 
^caufe  d  vne  plante  faïuiage ,  ou  mefme  parce 
que  Pon  n’en  fortpasaifement  quand  on  y  eft  vnC 
fois  entré  :  comme  £  on  difoit  ,  laraguaiegli 
frefi..  Il  fut  pareillement  appelle ,  le  Chafieau 
Normand  3  pource  que  Guillaume  III,  Normand 
Je  bâtit,  mais  Alphonfe  I.  Royd’Arragon  le  re¬ 
para,  Il  eft  prefentement  gardé  par  vne  garnifon 
Efpagnole ,  auec  d’autant  plus  de  foin  qu’il  com¬ 
mande  fur  le  Port. 

Il  n’y  a  rien  de  fi  beau  &  de  fi  ordinaire,  que  les 
beaux  Palais  en  cette  Ville.  Sur  celuy  des  Vrfins, 
çes  paroles  font  eferites  en  latin  ,  Ferdinand lits 
Vrfmm  généré  Romanm ,  Ftrnlanorum  Princefs, 
fibi  fwfqne  &  amicis  ,  à  fun  damerai  s  erexit.  Il  „ 
n  y  a  rien  de  fi  fiiperbe  &  de  fi  commun  ,  que  les 
Eglifes  qui  y  font  au  nombre  de  plus  de  trois- 
cent ,  parmy  lefquelles  il  y  en  a  vne  vingtaine , 
qui  font  riches  en  leurs  Peintures ,  magnifiques 
dans  Ipur  marbre  &  bien  proportionneés  dans 
leur  grandeur  j  Les  Dominiquains  pour  leur  parc 
en  ont  vingt  6$  deux ,  fans  compter  les  Religieu- 
fes  du  mefme  Ordre,  qui  en  ont  fèpt.  Les  Cor¬ 
deliers  fept  ,  6c  les  Cordelieres  neuf,  les  Iefui- 
tes  cinq  i  En  vn  mot  il  ny  a  point  de  Religieux 
difperfez  en  toute  l’Italie,  qui  n’ait  vn  Convent 
en  cette  V ille.  le  parleray  en  détail  des  plus  belles 
que  j’ay  yeues. 

Quoi  que  i  Eglifè  de  Sainéte  Claire puifle  pren* 
dre  ion  rang  parmy  les  plus  grandes  ,  elle  n’eft 
pourtant  pas  des  plus  magnifiques.  Elle  eft  oc¬ 
cupée  par  quatre  cent  Religieufes  Recoletes, 
pes  meilleures  maifons  du  Royaume ,  &  gouucr- 
jice  par  des  Recolets  qui  y  chantent  en  corps  4  en 
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âifant  l*Office.  Ils  ont  leur  Maifon  tout  proche 
de  l’Eglife  ,  fur  le  grand  Autel  de  laquelle  qui  eft 
auance  en  deçà  de  la  muraille  ,  où  eft  la  grille 
des  ReligieufeSjil  y  a  vn  Tabernacle  percé  à  jour, 
afînque  le  célébrant  foit  vcu ,  ôc  des  Religicufes 
&du  Peuple  qui  eft  dans  la  Nef.  Auprès  de  la 
muraille  font  les  Tombeaux  haut  efleuez ,  des 
Rois  ,  des  Reines  &  des  Enfans  de  Rois  ,  de  la 
Maifon  de  Duras ,  de  Charles  I.  Roy  de  Naples, 
Comte  d’Anjou  &  Frere  du  Roy  S.  Louys.  Le 
Conuent  bâti  par  Santia ,  que  quelques  vns  ap¬ 
pellent  ,  lignes ,  Femme  du  Roy  Robert,  eft  beau 
&  magnifique, 

L’Eglife  du  Gieftt  movo ,  mérité  d’eftre  veuë, 
&  palîê  dans  mon  efprit ,  pour  vne  des  plus  bel¬ 
les  de  Naples ,  loit  que  l’on  confidere  fon  Archi- 
teélure ,  qui  eft  bien  entendue  &  encor  mieux 
pratiquée,  loit  que  l’on  jette  la  veué  fur  les  P  ein- 
tures ,  fur  les  Sculptures  &  fur  les  autres  richefles 
qui  y  font  rares  communes .  l’eus  fujet  d’admi¬ 
rer  les  Chapelles ,  qui  font  à  l’entour  de  la  Nef  > 
ornées  des  plus  exquifes  Peintures  des  Maiftres 
les  plus  fameux ,  &■  enrichies  de  Sculptures  en 
bas,  reliefs  ,  qui  font  autant  de  chef-dœuvres. 
Les  baluftrades  de  marbre  qui  régnent  au  long 
des  Chapelles ,  &  les  colomnes  de  mefme  ma¬ 
tière  ,  qui  font  fur  les  Autels ,  ne  leur  donnent 
pas  vn  petit  éclat.  le  ne  parle  point  des  piliers 
de  marbre,  qui  y  font  en  bon  nombre,  &  du  plus 
beau  qu’il  fe  puifte  voir ,  que  l’on  employé  com¬ 
munément  en  cette  Egiife  ,  6c  qui  eft  de  toutes 
couleurs ,  blanc,  rouge  6c  noir }  ce  qui  contente 
toute  forte  de  goufts. 

\  Il  ne  fe  peut  rien  de  plus  ingénieux  ,  que  le 
delfein  du  Maiftre  Autel  :  ce  fera  certes  vnchcL 
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dceuvre ,  quand  il  fera  achevé.  Dans  ce  qui  ef$ 
commencé  ,  ie  vis  la  Vierge  fouftenue  par  des 
Ang  es ,  des  colomnesdes  deux  collez  ,  S.  Pierre 
à  main  droite,  8c  S.  Paul' à  la  gauche.  l'imite  le 
curieux  dejetter  la  veuefur  la  Çoupole  qui  eft 
au  milieu  de  l'Eglife  :  Sa  fituation  balfc  &  le  beau 
jour  qui  ycft,  defeouuriront  les  exquifes  Peintu¬ 
res  de  Lantfranc, 

JLa  Sacriftie  en  peut  eftrc  appellée,  vn  Cabinet  de 
merveilles  ,  pour  lesraretez  qui  s'y  trouuent.  Elle 
n'eft  pas  feulement  confiderablc  par  fes  richelles, 
mais  auffi  par  fa  longueur  ôc  par  fa  largeur.  Le 
haut  de  la  muraille  à  l'entour  eft  encroufté,  d’vue 
menuiferie  fort  délicate.  Au  bas  font  les  armoires 
remplies  des  ornemés  de  l'Eglife.  I'admiray  dans 
la  voûte ,  le  plat-fond  &  les  excellentes  Peintu¬ 
res  du  mefme  Lantfranc,  qui  s'eft  fignalé  en 
ce  lieu  par  fes  ouvrages  j  j'entray  dans  vue  autre 
petite  Sacriftie  ,  où  l'on  me  fit  voir  dans  les  ar¬ 
moires/ des  T  hrelbr  s  d'argenterie ,  des  chande¬ 
liers  d’argent  en  quantité  ,  &  d’vne  grolîeur  & 
grandeur  prodigieufe  j  deux  lampes  grandes  & 
profondes  fi  bien  travaillées,  qu'il  n'y  a  perfonne 
qui  ne  foit  furpris  quand  il  verra  cet  ouvrage  ; 
8 .  Buttes  de^aints  d’argent,  vu  parement  d’Au- 
tel  de  mefme  matière ,  &  plulieurs  autres  ri- 
chelfes  ,  le  tout  valant  loixante  mille  efeus.  En 
vn  mot  rien  de  fi  commun  en  cette  Eglilc  que 
le  marbre ,  rien  de  fi  magnifique  que  les  Peintu¬ 
res  ,  &  rien  de  fi  charmant  que  toute  fon  eften- 
due,que  les peres Iefukes  monftreut  volontiers 
aux  Etrangers  curieux. 

Le  Monaftere  des  Religieux  du  mont  Olives 
eft  beau,  magnifique  &  dans  la  plus  belle  Rtua- 
çion  que  l’on  puîife  d.efirer.  Ils  y  ont  huit  Ott 
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4ix  Cloiftres ,  donc  il  y  en  a  trois  les  vns  /ur  les 
autres  ,  &:  au  deffiis  encor  trois  terrafies.  De 
jelliis  la  plus  haute ,  je  confideray  la  Ville  auec 
plailîr  qui  repre  fente  vne  figure  en  ouale ,  Sc 
dont  les  Iardins  qui  font  au  délias  des  mai  fan  s, 
&  que  Ton  découvre  de  ce  lieu  tout  à  plein ,  ne 
fatisfont  pas  peu  les  curieux. 

I’allay  auffi  voir  l’ Eglife  de  la  famte  Trinité ,  où 
c liant  monté  par  vn  efcalier  bordé  de  baluftrcs 
des  deux  cotez,  le  tout  d’vn  marbre  blanc  & 
trcs-beau  ;  j’eus  fujet  d’admirer  la  diverfitédes 
beautez  que  l’on  y  découvre  :  Elle  eft  occupée 
par  des  Religieufes  de  fainte  Claire,  qui  y  font  en 
grand  nombre, &  plufieurs  des  plus  illultres  mai- 
fons  du  Royaume.  Dans  fa  médiocre  grandeur 
elle  eft  gentille,  pour  ne  pas  dire  fuperbe.  Le 
Dôme  qui  eft  au  milieu  de  cette  Eglife ,  eft  con~ 
fiderable  par  fon  architecture  &  les  peintures  : 
les  Chapelles  pour  leur  peu  d’elpace  font  inge- 
nieufement  pratiquées  ^  enrichies  de  colom- 
nes  de  marbre,  &ornées  de  beaux  tableaux :En  vn 
mat  il  n’y  a  rien  de  fi  brillant  &  defipolyque 
çette  Eglife,  mife  en  l’eftat  où  elle  eft  par  les  pre- 
fensdes  Religieufes. 

Là  auprès  eft  i’Eglife  de  N.  Dame  des  Servîtes 
qui  peut  palier  pour  gentille ,  mais  qui  n  a  rien 
qui  mérité  d’eftre  remarqué. 

Delà  j’allay  voir  les  Chartreux,  ou  après  avoir 
franchy  la  montagne  très- difficile  ,  j’oubliay  fa¬ 
cilement  la  peine  qui  fut  recompenfée  par  la  veue 
d’vn  des  Monafterés  les  plus  achevés  de  l’Europe, 
l’y  admiray  fur  tout  quatre  çhofes  qui  me  furent 
toutes  en  particulier  vn  fujet  d’étonnement ,  la 
fituation  du  lieu ,  l’Eghfe  a  la  Sacriftie ,  &  le  Mo- 
Raftere. 
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Il  ne  fe  pcutrien  voir  de  plus  agréable  que  tout 
ce  lieu,  d'où  Ton  a  vne  vcue  autant  charmante 
que  Ion  puiffe  defirer ,  mais  fur  tout  d’vne  petite 
galerie  qui  eft  en  forme  de  balcon ,  d’où  je  confi- 
derayà  droite  la  Mer  dans  vne  grande  étendue, 
VJ  fie  de  Caprée  qui  y  avance  trente  milles ,  célé¬ 
bré  par  la  demeure  qu’y  fit  Tibere  pendant  quel¬ 
que  temps  :  l’Jfle  d'Jfchie  appellée  par  les  anciens 
ÎÆnaric, pareillement  à  trente  milles  de  Naples , 
où  Ferdinand  Roy  de  Naples  fe  réfugia  avec  fa 
femme  au  temps  que  Charles  VIII.  Roy  de  Fran¬ 
ce  conquit  fon  Royaume  :  l’Jfle  de  F rochy te  vers 
le  Golphe  de  Puteoles ,  &  vis  à  vis  le  Panfihppe  t 
le  Golpbe  de  Snrrente ,  &  autres  lieux  que  l’on  dé¬ 
couvre  quand  particulièrement  le  temps  eftfe- 
rein.  A  gauche  l’on  void  la  vafte  campagne  Ho- 
Jane  &  le  AJont-Vefme ,  tant  fameux  dans  les 
hiftoircs.  le  donnay  vne  œillade  fur  la  gran¬ 
de  Ville  de  Naples  i  j’y  admiray  derechef  les 
jardins  lur  les  mailbns  où  régné  vn  printemps 
continuel ,  &  où  la  Déelîe  Flora  ne  quitte  point 
fon  Throne  toute  l’année.  Il  fait  beau  voir  aufli 
le  jardin  des  Pcres  Chartreux  rcmply  d’vne 
grande  diverfité  de  fleurs,  &  d’vne  grande  va¬ 
riété  de  plantes  Medecinales  :  en  vn  mot  il  ne  fe 
peut  rien  voir  de  fi  charmant  que  la  fituation  de 
ce  lieu,  &  je  necroy  pas  que  dans  l’Europe  il  y 
en  ait  vne  plus  avantagtufe. 

L’Eglife  eft  vn  chef-d’œuvre  dans  fon  archite¬ 
cture,  &  vne  merveille  pour  toutes  fesbeautez. 
l’y  admiray  lesexquifes  peintures  deLantfranc, 
des  Carazzi ,  de  Guide  8c  d’autres  Peintres  les 
plus  célébrés  :  Les  fculptures  en  font  merveilleu- 
iement  bien  travaillées  fur  du  marbre  le  plus  e- 
clatant  que  l’on  puiiîe  fouhaitter.  L’or  8c  i’ax- 
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geiît  y  brillent  de  tous  cotez  &  je  ne  croy  pas 
quen  ce  genre  Ton  puifte  rien  voir  de  plus  beau. 

La  beauté  delà  Sacriftie  refpond parfaitement: 
à  la  magnificence  de  l’Eglife.  Sa  voûte  eft  dorée 
&  enrichie  de  peintures.  Sur  le  bois  qui  eft'du 
pluspoly,  &  dont  elle  eft  encroûtée  à  l’entour, 
font  reprefentez  en  bas  reliefs  les  douze  Apo- 
(Ires,  ouvrage  eftimé  vn  chef-d’œuvre.  Sur  la 
porte  je  remarquay  en  belles  peintures  le  pre- 
toriat  de  Pilate  &  l’efcalier  que  N.  Seigneur 
monta  pour  paroiftre  devant  lùy . 

De  ce  lieu  j’entray  dans  vne  autre  Sacriftie  où 
l’on  me  fit  voir  tant  de  ehofes  fi  rares  que  je  ne 
feavois  ce  qu’il  faloit  loiier  d’avanta  ge ,  où  la  ma¬ 
tière  de  ces  ouvrages ,  qui  eft  Par  &  l’argent ,  ou 
1  art  avec  lequel  ils  font  travaillez.  Parmy  plu- 
fienrs  que  l’on  m’y  monftra  en  differentes  armoi¬ 
res,  j’admiray  vn  Soleil  environné  de  rayons  d’ar¬ 
gent  méfié  avec  du  Corail  :  des  pièces  d’Ambrc 
délicatement  travaillées  :  des  Chandeliers  d’ar¬ 
gent  mafiif  d’vn  grand,  prix  :  vne  Croix  d’argent 
d  vne  grande  pefànteur,  travaillée  en  bas  reliefs 
qui  eft  d’vn  prix  incftimable  :  des  Bulles  d’ar¬ 
gent  de  S.  Bruno  qui  tient  vne  Croix  d’argent 
où  font  de  les  Reliques ,  &c  de  celles  d’autres 
Saints  :  vne  efpine  de  la  Couronne  de  N.  Sei¬ 
gneur  ,  enchaflee  dans  vu  ehriftal  enrichy  d’or 
&  d’argent  ,  autre  chef-d’ œuvre  :  mais  ce  qui 
me  fut  vn  plus  grand  fujet  d’amiration ,  font  les 
pots  à  Bouquets  &  à  Fleurs  fi  artiftement  travail¬ 
lez,  que  l’on  croiroit  facilement  qu’ils  font  des 
ouvrages  de  la  nature  &  non  pas  de  la  main  de 
l’Artilàn. 

ha  quatrième  chofc  que  je  vis  en  ce  lieu ,  fut 
le  Monaftere  qui  én  beauté  ne  tient  pas  le  cDer- 
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nier  rang.  La  demeure  n’en  eft  pas  feulement 
agréable  par  fa  fituation ,  mais  auffi  par  fa  com¬ 
modité.  Le  logement  du  Prieur  peut  dire  com¬ 
paré  aux  beaux  Palais  d’Italie ,  foit  que  vous  con¬ 
sidériez  quatre  ou  cinq  belles  chambres  de  plein 
pied  pavées  de  marbre  du  plus  poly ,  ornées  d’a- 
greables  peintures,éclairées  d’vn  tres-beau  jour  : 
Soit  que  l’on  falfc  refleétion  fur  la  v eue  que  l’on 
a  de  ce  lieu ,  qui  eft  tout  à  fait  charmante. 

Le  Cloître  eft  quarré  &  d’vne  belle  longueur  j 
6c  d’autant  plùs  cohfiderable  qu’il  eft  foûtenu  de 
grolfes  colomnes  de  marbre  blanc  &  pavé  de 
mefme  matière.  Ües  piliers  foutiennent  le  balcon 
qui  régné  tout  à  l’entour.  En  vn  mot  en  ce  Con¬ 
sent  tout  eft  charmant,  tout  y  eft  éclatant  &  je 
fortis  tout  à  fait  content  de  la  beauté  de  ce  lieu  ï 
mais  fur  tout  de  la  civilité  des  Peres  qui  mon¬ 
trent  volontiers  aux  étrangers  leurs  raretez  pour 
fàtisfaire  àleurcuriofïté; 

Le  dix-huiétiéme  Mars  je  vilitay  la  grande 
Eglife  de  S.  Dominique ,  dont  la  voûte  fort  éle¬ 
vée  eft  à  compartimens  dorez  &  ornée  de  quel¬ 
ques  peintures.  Parmy  plufteurs  Chapelles  qui 
font  à  l’entour  de  l’Eglife ,  &  dont  il  y  en  a  quel- 
qües-vnes  bâties  en  Dôme  j  j’admiray  fur  tout 
celle  de  S.  Thomas  pour  fon  marbre  ,  fa  dorure 
Sc  fes  peintures ,  que  l’on  void  au  delfus  de  l'Au¬ 
tel,  lur  la  muraille  où  eft  reprefenté  le  Crucifix 
qui  parla  à  Si  Thomas,  &  Vne  defeente  de  Croix, 
le  conf  deray  auffi  vne  autre  Chapelle  qui  ne  cede 
à  celle-cy  qu’en  grandeur.  Elle  eft  couverte  de 
bas-reliefs  de  jolies  figures ,  de  beaux  tableaux  & 
enrichie  de  marbre  de  differentes  couleurs.  L’Au¬ 
tel  &c  le  delïus  de  l’Autel  font  d’vn  beau  marbre 
4e  pièces  rapportées.  Au  delfus  d’yne  porte  qui 
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$  de  bronze  au  dedans  de  TEglife  ,  eft  reprefèti- 
téS.  Thomas  avec  ces  paroles  qui  luy  vôt  jufqu'^ 
la  bouche  :  Bent  fcripfifii  de  me  Thoma.  LTglife 
eft  remplie  de  tombeaux  élevez  de  terre  ,  dans 
leur  plus  grande  partie  :  mais  fur  tout  la  Sacriftie* 
à  l'entour  de  laquelle  régné  vne  maniéré  de  bal- 
c@n  de  bois ,  où  lont  placez  de  grands  coffres  de 
bois  qui  enferment  les  corps  d’Alphonfe  I.  de 
Ferdinand  I.  &  II.  du  Marquis  de  Pefquier  î  d’vn 
Vrfin  &  de  plulîeurs  autres  ,  ou  Princes  ou  Sei¬ 
gneurs  de  remarque. 

En  ce  Convent  il  y  a  vne  Chapelle ,  au  lieu 
mefme  où  a  demeuré  S;  Thomas; 

En  allant  par  les  rues  je  m’arreftay  à  confiderer, 
dftggiodi  N ilo  j  ainfi  appelle  pour  vne  ftatuë  dii 
Nil  qui  reprefente  ce  fleuve  8c  qui  en  eft  proche. 
C’eft  vn  lieu  quarré ,  dont  la  voûte  eft  élevée 
comme  en  rond  j  8c  contre  la  muraille  je  vis 
Charles  Quint  reprefenté  en  peintures  *  &  plu- 
fieurs  autres  perfonnages;  Il  eft  vn  des  fept  qui 
font  difperfez  par  la  ville,  oùlaNoblefle  &îes 
Officiers  s’afleiüblent  pour  traitter  des  affaires 
qui  regardent  la  Police  du  Royaume ,  comme 
suffi  dans  le  Seggit  Capoano  que  je  vis  en  pallant. 

De  ce  lieu  j'allay  au  Tournon  des  Carmes  ainfi 
appellé ,  pour  vn  Clocher  qui  y  eft  bâty  en  efpece 
de  Tour  ;  célébré  pour  eftre  le  lieu  où  le  peuple 
Napolitain  mutiné  retira  du  Canon  pour  battre 
les  Galères  dü  Roy  qui  eftoient  au  Port ,  8c  qui 
eftoit  en  fi  grande  foule ,  qu'il  remplifloit  tout  cc 
quartier ,  mefme  la  grande  place  qui  eft  deyant  ÔC 
qu  ils  appellent ,  il  mehato, 

LEglife  des  Religieux  Carmes  &  leur  Mona* 
Itéré  font  fermez  dVnc  forte  8c  haute  muraille 
ce  qui  aVOit  peut  eftre  donné  @csa,fion  à  ce  peuple 
Moelle  de  s  y  retirerv 

*  --  «-*  -*•  v 
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Dans  ce  marché  opte  l’on  pourroit  appeller  Vric 
campagne  pour  fon  etendue,  il  y  a  deux  fontaines 
qui  ne  luy  donnent  pasvn  petit  ornement  j  vne 
grande  commodité  au  public  &  vne  gloire  im¬ 
mortelle  au  Comte  d’Ognac  qui  les  a  mis  en  IV 
ftat  où  elles  font* 

Le  Palais  où  fc  rend  la  Iuftice  n’a  rien  d’extra¬ 
ordinaire.  Il  fut  donné  &  deftiné  pour  cét  effet  par 
l’Empereur  Charles  V .  comme  il  eft  expliqué  par 
vne  infeription  qui  eft  fur  la  porte ,  fur  laquelle 
pareillement  font  reprefentées  les  arntes  de  ce 
Roy. 

L’Eglife  Cathédrale  dédiée  à  S.  Ianvier  Evef- 
que  de  Puteoles,  Martyr  &  Patron  de  la  ville, 
dont  le  corps  eft  honoré  fous  le  grand  Autel ,  eft 
belle ,  grande  de  fort  exhauifée  ;  particulièrement 
au  deffus  du  Chœur.  Son  plat-fond  eft  enrichy  de 
dorures  de  de  peintures ,  que  l’on  apperçoit  par 
toute  l’Eglife ,  comme  aufïi  des  tombeaux  élevez 
de  terre  d’vn  côté  &  d’autre*  Ce  quej’admiray 
davantage,  eft  la  Chapelle  de  S.  Ianvier  qui  n’eft 
pas  moins  fuperbe  que  celles  de  Sixte  V.  &  de 
Paul  V.  qui  font  dans  PEglife  de  fàinte  Marie 
Majeure  à  Rome.  De  quelque  côté  que  l’on  jet¬ 
te  la  veué,  l’on  n’apperçoit  que  bas  reliefs  &  fcul- 
pturcs  des  plus  belles  ,  où  vous  ne  fçavez  fi 
Vous  devez  davantage  admirer  le  marbre  dont 
elles  font  compofées.qpe  l’induftrie  des  Ouvriers* 
qui  les  ont  travaillées  avec  tant  de  délicat effe* 
Les  Peintures  font  autant  de  chef-d’œuvres ,  où 
plufieurs  figures  font  fi  bien  reprefentées  qu’il  ne 
leur  manque  que  la  parole  ,  quelles  femblent 
vouloir  proférer. 

L’on  y  void  briller  l’or  de  tous  cotez  :  Son  pave 

eft  de  marbre  noir  de  blanc ,  du  plus  beau  qu’il 

fe 
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li  puifte  voir.  Il  femble  que  la  nature  &  l’are 
ayent  travaillé  à  Fcnvi|  l’vn  de  l’autre ,  pour  for¬ 
mer  vn  ouvrage  achevé  j  tk  je  ne  croÿ  pas  qu’il  fe 
puiife  rien  ajouter  à  la  beauté  de  cette  Chapelle, 
ta  Coupole ,  je  veux  dire  le  Dôme  ,  n’eft  pas  feu¬ 
lement  conliderable  pour  fa  belle  architecture , 
&  pour  là  dorure  qui  luy  donne  beaucoup  d’ef- 
tlat  j  mais  encor  plus  par  fes  peintures  de  grandi 
prix,  chef-d’œuvres  de  Dominiquain, 

Sans  faire  mention  de  piufieurs  bas  reliefs  qui 
méritent  bien  en  particulier  vne  œillade  &  l’at¬ 
tention  des  curieux  ,  je  parleray  feulement  des 
treize  ftatués  de  bronze  placées  dans  des  niches 
qui  font  autour  de  là  Chapelle,  qui  reprelentent 
les  treize  Patrons  de  la  ville.  I’y  ay  remarqué  S. 
Janvier  derrière  l’Autel  :  S,  François  de  Paule,  S. 
Dominique ,  S,  Thomas  Sc  autres. 

Derrière  le  principal  Autel  ,  il  y  en  a  vn  autre 
qui  ne  reçoit  pas  vn  petit  ornement  de  lïx  belles 
coîomnes  de  marbre  -,  entre  leiquelles  font  pla¬ 
cées  trois  autres  ftatuès  de  bronze.  Làcft  vnar-*- 
moire  pratiquée  dans  la  muraille  ,  qui  eft  vn 
1  nreibr  de  Reliques  les  plus  rares  &  les  plus 
pretieuies ,  énehaftées  richement  ou  en  or  ou  en 
argent  )  mais  celle  qui  m’a  efté  vn  plus  grand  fu- 
jet  d  attention ,  eft  le  Chef  de  S.  lanvier  &  la 
phiole  où  eft  enfermé  fon  pretieux  Sang  ,  que  l’on 
m  y  monftrahouc  liquéfié  ,  qüoy  qu’il  fuft  dur  $£ 
lec  auparavant  qu’on  l’euft  approché  du  Chef,  ce 
qui  me  fut  dit  par  des  François  dignes  de  fov  , 
qui  furent  prefens  à  cette  merveille  ,  que  fon 
n'  Peut  voir  fans  faire  reflcclion  fur  les  miracles 
que  Dieu  fait  en  faueur  de  fes  Saints.  Sur  les 
deux  autres  Autels  qui  font  en  cette  Chapelle, 
Dy  a  vu  beau  quadre  de  Peintures  ,  accompa-» 

U 


j  3  o"  Journal  â'vn  Voyage  de  T  y  an  et , 

gnées  de  quelques  colomnes  de  marbre ,  qui  font 
pareillement  difperfées  çà&  là  ;  Si  ce  qui  eft  en¬ 
cor  remarquable  ,  eft  qu’il  y  a  quatorze  armoires 
travaillées  à  la  Mofaïque ,  qui  enferment  les  Re¬ 
liques  de  plufieurs  Saints  dans  des  Bulles,  des 
bras,  des  jambes  &  des  doigts  d’argent.  En  vn 
mot  cette  Chapelle  m’a  femblé  libelle  ,  qu’elle 
fera  vne  des  fept  Merveilles  de  la  Ville  de  Na¬ 
ples. 

Sortons  de  cette  Eglife  pour  confiderer  l’Obc- 
lifquc  qui  cil  devant.  Son  piedeilal  eft  de  mar¬ 
bre  ,  orné  de  bas  reliefs:  Sa  hauteur  eft  de  foixan- 
tc  pieds  ou  enuiron.  Au  haut  font  reprefentez 
quatre  Anges  ,  dont  l’vn  porte  vne  Mithre  ; 
l’autre  vne  Croix ,  le  troifieme  des  burettes  Sc 
le  quatrième  autre  chofe.  Il  a  efté  érigé  en  l’hon¬ 
neur  de  S.  Ianvier  Proteéleur  de  la  Ville,  com¬ 
me  il  y  eft  marqué  au  bas.  Dwo  Ianvano  patrie 
regnique  Tut  élan  G  mitas  JVeapolttana  de  fe  op- 
t-ime  mento  pofmt. 

■  L’Eglife  de  S.  Paul  gouvernée  par  des  Thca- 
tins ,  fut  autrefois  vn  T  emple  bâti  par  Auguftc, 
fuivantlevœu  qu’il  avoit  fait,  en  cas  qu’il  rem¬ 
portât  la  victoire  contre  Marc  Antoine ,  Sc  en- 
lùite  Tibere  le  dédia  à  Caftôr  6c  PolluX, com¬ 
me  il  eft  marqué  au  dellus  de  huit  grolfes  co¬ 
lomnes  de  marbre  en  lettres  Grecques ,  que  l’on 
a  lailfées  au  frontifpice  au  déliors  de  cette  Egli¬ 
fe  pour  faire  voir  fon  antiquité.  Eftant  monté 
dans  l’Eglife  par  quelques  marches ,  j’en  admi- 
ray  la  grandeur  6c  la  beauté.  Sa  voûte  eft  ornee 
de  compartimens  ,  enrichis  de  dorures  &  de 
Peintures.  Parmy  plulîeurs  Chapelles  ou  le  mar¬ 
bre  ,  les  ftatuë's ,  les  riches  Peintures ,  &  l’or  i)C 
font  point  clpargnez,  j’arrcftay  particulièrement 
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tnaveue  fur  celle  de  la  fàcrée  Vierge  ,  qui  eft 
cïeiîus  l’Autel  tenant  le  petit  Iefus ,  &  qui  eft  ac¬ 
compagnée  de  plufieurs  autres  ftatuê's. 

Il  y  a  en  cette  Eglife  vnc  dévotion  fi  grande 
pour  le  Bien-heureux  Gaétan ,  protecteur  de  la 
Ville ,  que  l’on  void  de  tous  codez  lès  murailles 
couuertes  de  petits  Tableaux  d’argent ,  qui  font 
des  vœux  des  particuliers  ,  8c  vn  grand  nombre 
de  lampes  d’argent,  La  Chapelle  qui  lu  y  eft  con- 
facrée  en  eft  couverte  du  haut  en  bas  ,  où  je  com- 
ptayfoixante  8c  neuf  lampes  d’argent  dont  quel¬ 
ques  vnes  éclairent  continuellement,  pour  flaire 
briller  la  vertu  de  ce  grand  Saint,  &pour  in- 
uiter  les  fpeCtateurs  à  l’admirer  8c  enfemble  à 
l’imiter.  Avant  que  de  defeendre  dans  la  Cha¬ 
pelle  foufterraine  qui  luy  eft  auffi  dédiée ,  je  re- 
marquay  au  delfus  d’vne  porte  ces  paroles  en  la¬ 
tin  ,  Stipplex  de/cende  ,  voti  cowfos  afeendes . 
Après  avoir  defeendu  quelques  marches ,  j’en- 
tray  en  cette  Chapelle  ,  où  le  corps  de  ce  Saint 
eft  honoré,  lequel  on  void  en  Peintures  mort  8c 
enfevely, 

Del’Églife  j’entray  dans  la  Sacriftie  ,  où  eftvm 
Thrcfor  deraretez  très  pretieufes.  Celles  qui  me 
frappèrent  le  plus  iesfens,  furent  des  Chafiibles 
&  des  Chappes  travaillées  à  l’aiguille  avec  vne 
fi  grande  delicatellc ,  que  l’on  le  perfuade  faci¬ 
lement  que  ce  font  des  ouvrages  de  Peinture, 
l’y  vis  vn  grand  nombre  de  paremens  d’Autels, 
dont  l’vn  eft  parfemé  de  Perles ,  de  Rubis ,  8c 
d’autres  pierres  rares.  Les  vns  font  couverts  d’or 
&  d’argent  8c  les  autres  d’vne  autre  maniéré  : 
L’eft  yne  choie  bien  curieufe  que  d’y  voir  l’ar¬ 
genterie,  qui  eft  très  riche  8c  très  magnifique, 
y*  Eere  Theatin  me  monftra  auec  beaucoup  d§ 
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patience  toutes  ces  richelfes  ,  qui  certainement 
ne  donnent  pas  vue  petite  fàtisfa&ion  aux  cu¬ 
rieux. 

La  Maifon  des  Peres  cft  belle  &r  agréable ,  par 
Ja  diveriité  des  fleurs  qu’ils  font  venir  avec  gran¬ 
de  induftrie  dans  toutes  les  faifons  de  l’Année. 

Au  temps  que  j  eftois  Jà  ,  ie  vis  arriver  des 
Penitens  couverts  chacun  d’vn  drap  blanc ,  qui 
eftoient  tous  pleins  de  fang  qui  couloit  de  leurs 
eipaules  ,  lelquclles  ils  dilciplinoient  avec  des 
pointes  de  fer.  Cela  fait  plus  d'horreur  qu’ils  ne 
donnent  de  dévotion. 

En  allant  par  les  rues  je  vis  vne  ftatue  fur  vn 
piedeftal  du  Bien- heureux  Gaétan  ,erigée  par  les 
Napolitains  en  fa  mémoire  3  &  remarquay  que 
plufieurs  rues  font  tirées  en  droite  ligne  auec 
vne  fymmetrie  fi  proportionnée  3  que  jettant  la 
veue  d’vne  extrémité  à  l’autre  ,  vne  charman¬ 
te  perlpeétive  fe  prefente  à  la  veue. 

I’entray  dans  l’Eglife  de  S-  Eftiénne  occupée 
par  des  Religieuies  de  l’Ordre  de  S.  Domini¬ 
que  3  &  qui  ne  confifte  qu’en  vn  Dôme  qui  eft 
dans  vne  belle  élévation  3  enrichi  de  rares  Pein¬ 
tures  ,  orné  de  bas  reliefs  très  nrtiftement  tra¬ 
vaillez  &  embelly  de  pluheurs  belles  colomnes 
de  marbre ,  qui  ne  contribuent  pas  peu  à  fa  beau¬ 
té.  C’eft  vne  des  plus  jolies  Egiifes  de  la  Ville 
de  Naples. 

Le  dixneuviéme  Mars  jour  de  S.  Iofeph  fefte 
des  Charpentiers  }  je  me  trouvay  en  l’Eglife 
dédiée  à  ce  Saint  3  où  la  Melle  fut  chantée  avec 
grande  Iblemnité,  pendant  laquelle  la  plus  de- 
licieufe  muiîque  ne  dilcontinua  pas ,  &  elle  fut 
accompagnée  de  jeux  d’orgues  &  autres  inftru- 
Jneas  ,  qui  rendoient  vne  harmonie  charmante# 


(ÿ'  d'Italie. 

Cette  Melfe  eftoit  entendue  par  les  Charpentiers» 
qui  eftoient  là  en  habit  de  ceremonie  6c  en 
prefence  d’vn  grand  concours  de  peuple  &  de 
noblelfe.  Le  Maiftre  Autel  elloit  éclairé  d’vne 
grande  quantité  de  cierges  allumez  ,  qui  don- 
noient  vn  iuftre  merveilleux  à  l'argenterie  qui 
y  eftoit. 

Les  Napolitains  m’ont  parû^  de  bonne  mi¬ 
ne  8c  avoir  bon  vifàge ,  avantagez  6c  bien  pro¬ 
portionnez  dans  leurs  tailles.  Quoy  qu'ils 
ayent  grande  conformité  dans  leurs  mœurs 
avec  les  Romains,  il  faut  ncantmoins  tomber 
d’accord,  que  ces  derniers  les  furpaflent  pour 
la  franchife  &  la  fincerité  qui  eft  bannie  des 
Napolitains  ,  qui  n'ont  pas  mefme  tant  d'ou¬ 
verture  d’elprit  dans  la  politique  que  les  Ro¬ 
mains.  Les  Dames  Napolitaines  ont  pareille¬ 
ment  vne  riche  taille  &  ont  vn  teinét  allez  beau, 
fi  elles  ne  fe  fardoient  pas  11  louvent.  Leurs  ha¬ 
bits  ont  quelque  chofe  de  plus  galant  que  ceux 
des  Dames  Romaines.  Elles  ont  des  cottes  fron¬ 
cées  ,  des  manches  tailladées  ,  elles  font  rele¬ 
ver  la  manche  de  leurs  chemifes  au  dcllus  du 
poignet ,  &  pendre  en  derrière  vn  grand  Sca¬ 
pulaire.  Mais  ce  qui  m'a  lémblé  plus  extraor¬ 
dinaire  ,  eft  leur  coiffure.  Elles  font  venir  par- 
devant  deux  mouftaches  nouées  avec  des  cor¬ 
dons  ;  6c  en  arriéré  elles  font  aller  vue  partie 
de  leurs  cheveux  quelles  cordonnent.  Elles  pa- 
ïoiifent  graves  en  leurs  dilcours  &  en  leur  de- 
marche  ,  &  vont  toujours  plulieur s  enfemble, 
quand  elles  marchent  dans  les  rues. 

La  chaleur  eft  fi  vehemente  en  cette  Ville  , 
quelle  a  obligé  les  Viceroys  de  contribuer  de 
tous  leurs  foins  ,  6c  de  leurs  deniers  pour  don- 
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nerdu  rafraîfchill^ment  à  Tes  Habitans.  Lesvnï 
ont:  fait  venir  de  belles  Fontaines  j  les  autres 
ont  entretenu  en  bon  eftat  cellesqu  ils  ont  trou* 
uées  faites  ,  d  autres  enfin  y  ont  fait  ajufter  les 
places  publiques  t  En  vn  mot  toutes  chofes  y 
eftoïent  tellement  ù  fouhak  y  que  le  monde  y 
venant  demeurer ,  elle  s’efttrouuée  vne  des  plus 
grandes  &  des  plus  peuplées  Villes  de  l’Europe,. 
&  le  fuft  encor  aggrandie  dauantage  ,  fi  la  po¬ 
litique  des  Roy  s  d’Efpagne  ne  1  auoit  empefché: 
car  leur  confie  il  craignoit  que  fia  grandeur  &  la 
puilfiance  ne  fuft  vne  occafion  de  fie  rebeller ,  & 
que  fies  habitans  ne  full'ent  trop  infolens. 

La  place  qui  régné  des  deux  cotez  du  Châ¬ 
teau  ,  eft  tout  à  fait  plaifiante  Sc  fiert  de  Court  a  la 
Nobleflê  de  la  ville ,  qui  va  s’y  promener  &  n  eft 
pas  feulement  agréable,  parce  qu’elle  s  etend  jufi 
ques  lur  le  bord  de  la  Mer ,  dont  la  veuè  fait  vne 
charmante  perfpeétive  j  mais  aulîi  par  fies  deux 
belles  fontaines.  La  première  faite  par  le  Duc  de 
Médina  Viceroy  ,  eft  la  plus  belle  de  la  ville  :  A 
l’entour  de  fion  grand  balïin  font  8 .  Lions  de  mar¬ 
bre,  qui  font  autant  de  jets  d’eau,  & entr  eux 
plufieurs  autres  filets,.  Au  milieu  il  y  a  vti 
bafiln  plus  petit ,  où  quatre  hommes  montez  iur 
quatre  Tigres  font  rej.alir  autant  de  fontaines ,  & 
entr’eux  font  des  telles  de  differens  animaux 
qui  donnent  leurs  eaux  d’vne  maniéré  fort  agréa¬ 
ble.  Tout  au  milieu  il  y  a  vne  talfie  où  quatre 
Chevaux  Marins  fournirent  de  l’eau  en  abondan¬ 
ce  j  comme  aufîi  vn  Neptune  par  Ion  Trident. 
Cette  fontaine  n’eft  pas  feulement  vtile  à  la  vil¬ 
le  ,  mais  auffi  elle  donne  vn  grand  ornement  à  la 
place ,  de  de  la  fatisfaélion  aux  curieux. 

La  féconde  fontaine  qui  orne  cette  place, eft  de 
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Karman  Viceroy  ,  où  les  Dauphins  &  les  Che¬ 
vaux  Marins  forment  autant  de  jets  d’eau ,  qu’ils 
donnent  d  vne  maniéré  agréable  8c  en  abondan¬ 
ce.  En  montant  plus  haut  à  gauche  j’enapper- 
ceus  vne  qui  jette  fon  eau  en  h  grande  quantité , 
quelle  forme  vne  belle  cafcade,  &  plulieurs  au¬ 
tres  qui  font  difperfées  çà  &  là  par  la  ville;que  je 
croy  pouvoir  former  vne  petite  riviere,  belles 
citaient  vnies  enfemble. 

Du  côté  de  la  Mer  à  l’extremité  de  la  place  qui 
eft  devant  le  Palais ,  il  y  a  vne  belle  ftruâture  de 
marbre ,  où  je  rcmarquay  plulieurs  ftatues ,  deux 
femmes ,  deux  enfant ,  8c  au  milieu  quatre  mitres 
foutenant  vn  baffin  ,  qui  reçoit  fes  eaux  d’vn  jet 
d’eau  fort  élevé ,  8c  d’vn  coté  &  d’autre  font 
deux  ftatues  qui  s’envoient  de  l’eau  l’vne  à  l’au¬ 
tre.  L’eau  de  la  fontaine  qui  eft  da*is  la  place  de¬ 
vant  ce  Palais, eft  reccue  dans  vn  aqueduc,  fur  le¬ 
quel  d’elpace  en  efpace  font  des  animaux,  com¬ 
me  Tygres,  Lions  8c  autres,  qui  fe  donnent  les 
eaux  les  vns  aux  autres. 

A  l’extremité  de  cét  Aqueduc  eft  vne  autre 
fontaine ,  dont  la  ftruéture  eft  de  marbre.  V ous  y 
voyés  vn  grand  Fleuve  reprefenté  couche  ,  8c 
deux  Efclaves  des  deux  côtés  qui  jettent  de  1  eau 
agréablement  &  en  abondance  ,  comme  auili 
quelques  autres  ftatues  qui  ne  donnent  pas  a  cette 
ouvrage  vn  petit  ornement. 

En  continuant  mon  chemin  le  long  cm  rivage 
delà  Mer,  je  vis  encor  trois  ou  quatre  fontaines, 
ornées  de  beaux  ouvrages  de  marbre  tres-artifte- 
ment  travaillée  s.  Tantoftvous  y  voyez  des  Dau¬ 
phins,  tantoft  des  Chevaux  Marins  8c  autres 
ftatues  qui  font  rejalir  leurs  eaux  agréablement 
en  abondance ,  ce  que  l’on  ne  peut  confiderer 
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qu’avec  vn  fmgulier  plai/îr.  En  avançant  j  âppcr- 
çeus  à  main  droite  vn  Roc  haut  éleva,  lequel 
eh  vn  corps  de  logis  où  logent  les  Efpagnols ,  & 
à  main  gauche  eh  le  Château  de  l‘Oeuf ,  qui  eft 
bâty  en  avançant  fur  la  Mer,  où  Tonne  peut  al¬ 
ler  que  par  le  moyen  d’vne  levée  faite  de  mains 
d’hommes, deftùs  laquelle  font  deux  Pons-Levis 
qu’ils  lèvent  6e  qu’ils  abaiftènt  félon  qu’ils  en  ont 
beloin.  Là  eft  aulîi  la  lourde  S.  Vincent ,  Bâtie 
pour  la  feureté  du  Port,  qui  fe  rendit  au  Roy 
Charles  VIII.  après  que  la  ville  fe  fut  réduite 
ious  Ton  obcïlîance ,  de  remarquable  pour  la  refi- 
ftauce  qu’y  firent  les  François  pendant  fixmois 
avec  vn  courage  invincible  contre  l’effort  des  Na¬ 
politains.  L’on  y  enferme  prefentement  les  fols, 
6e  on  leur  donne  pour  compagnie  les  en  fans  dé- 
fobeïiîans  à  l|prs  parens.  Plus  loin  eft  le  Pauli- 
lippe  ,  au  ddfus  duquel  font  pltilicurs  maifons 
de  plaifance. 

Le  vingtième  Mars  j’allay  vifiter  l’Eghfe  de 
fiant e  Adane  la  Neuve ,  gouvernée  par  des  Reli¬ 
gieux  de  S.  François.  EÎle  eft  grande  &  fa  voûte 
eft  riche  dans  les  peintures,  6e  magnifique  dans 
fès  dorures,  .entre  plulieurs  Chapelles  mcrveil- 
Jcufement  bien  ornées ,  celle  des  Ducs  de  Sellé 
ou  1  on  honore  le  corps  du  B.  Iacques  Religieux 
de  leur  Ordre  ,  mort  il  y  a  quatre-vingt  ans ,  pa- 
roift  par  dellùs  toutes  les  autres.  I’y  vis  fept  Au¬ 
tels  ornez  de  peintures  &  enrichis  de  dorures  ;  6>C 
plulieurs  ftatuès  de  marbre  fort  eftimées.  Les 
tombeaux  de  Lautrec,&  de  Pierre  deNavarre  font 
à  1  extrémité  de  la  Chapelle  que  Conlalve  neveu 
«nu  grand  Conlalve  leur  à  fait  ériger.  Cela  eft  mar- 
que  par  vn  Epitaphe  qui  y  eft.  Cette  Chapelle  eft 
entretenue  par  la  dévotion  des  particuliers 
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qttî  îa  vîfitcnt ,  &  les  Religieux  du  Couvent  y 
vont  fou  vent  en  corps  y  faire  leurs  prières. 

Le  CbœfteœM-neuf  ou  j’entray  eft  vne  des  forte» 
relfe  les  plus  considérables  de  TEurope.  Il  bit 
bâty  par  Charles  I.  Roy  de  NaplcsXfomte  d’An¬ 
jou  8c  frere  de  S.  Louis  Roy  de  France.  Alphonfc 
1.  plus  de  deux  cent  ans  apres  le  fortifia,  comme 
suffi  en  fuite  Charles  V.  &  Philippe  II.  qui  f 
ont  mis  la  dernière  main  &  en  ont  fait  vne  place 
de  confequence.  Lifo  a  vne  grade  étendue, elle  eft 
fermée  de  hautes  murailles ,  8c  gardée  aux  qua¬ 
tre  coins  de  quatre  forts  Battions.  Il  y  a  doubles 
foifez  d’ vne  grande  largeur  &  profondeur ,  &  je 
vis  vn  grand  corps  de  logis  flanqué  de  groflès 

Tours,  qui  la  font  comme  femblable  à  îa  Baftille 

de  Paris ,  de  P  vne  defquelles  je  vis  la  Mer  tout 
proche  à  main  gauche,  le  mont  Vefuve,  la  Tout 
de  S.  Vincent  &  à  droite  PArfenal  8c  le  loge¬ 
ment  de  la  Cavalerie  &  de  llnfenterie  du  Vice- 
roy.  Delà  je  fus  conduit  dans  le  Donjon  où  eft  le 
Palais  du  Gouverneur ,  capable  de  loger  vn  Roy 
8c  toute  fa  Cour.  Il  fut  autrefois  remply  de  cho- 
festres-rares  8c  d  ameublemens  tres-riches*  donc 
il  eft  à  prefènt  dépouillé. 

En  ce  Château  il  y  a  vne  petite  Eglife  belle 
dans  fes  peintures  de  dorures ,  8c.  j’y  remarquay 
vne  haute  porte  enrichie  de  ftatuês  «Scornee  de 
bas  reliefs  fort  eftimez.  Il  eft  gardé  par  vne  forte 
garnifon  Efpagnole ,  &  garni  cl’vn  grand  nombre 
de  Canons  que  Charles  V.  prit  fur  l’Eleéteur  de 
Saxe  dans  la  bataille  de  Muiberg  >  d’vne  grande 
quantité  de  Cafques,  de  Boucliers ,  de  Lances  ; 
en  vn  mot  de  toutes  fortes  d  armes  oftenlives&J 
deftenfives ,  qui  peuvent  contribuer  à  la  feurete 
^  la  place  de  à  la  de'ffenfè  de  la  ville  j  de  forte 
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qu’en  cas  d’attaque  elle  {croit  vue  longue  re(ï- 
ftence. 

Le  train  du  Vïceroy  eft  magnifique  &  auffi  fu- 
perbe  que  celuy  des  Princes  les  mieux  accompa¬ 
gnez.  Il  le  fait  beau  voir  fortir  avec  toute  fa  fuite, 
où  fès  Gentils-hommes  parodient  par  delfus  tous 
les  autres.  Il  eft  gardé  dans  fon  Palais  par  quatre 
compagnies ,  tant  d’infanterie  que  de  Cavalerie, 
compolees  d’Efpagnols,  d’Allcmans  &  de  Fia- 
xnans ,  qui  fe  relèvent  de  garde  tous  les  jours  les 
vnes  les  autres.  le  les  ay  veu  arriver  au  Palais  en 
cét  ordre.  Vnc  compagnie  de  Cavalerie  de  fix 
vingt  hommes  tous  deux  à  deux  &  l’épée  nue  à 
la  main ,  marche  à  la  telle  d’vne  compagnie 
d’infanterie, qui  fut  conduite  &  Iaillée  au  Palais  ï 
&  la  Cavalerie  s’en  retourna  en  fon  quartier  au 
jmefme  ordre  qu’elle  avoit  marché. 

Strabon  appelle  le  lieu  où  eft  bâty  le  Palais  du 
Viceroy,vne  Talfe,  à  caufe  qu’il  en  reprefente  la 
figure.  Il  eft  fitué  dans  le  quartier  de  la  ville  le 
plus  charmant ,  à  l’entour  duquel  régnent  quatre 
grands  corps  de  logis  qui  le  joignent  par  le 
moyen  d’vné  galerie. 

Eftant  monté  par  le  grand  efcalier ,  ouvrage  du 
Comte  d’Ognac,  que  l’on  peut  dire  en  ce  genre 
des  plus  magnifiques  de  toute  l’Italie ,  j  entray 
dans  vne  fale  autant  remarquable  par  fa  longueur 
&  par  fa  largeur ,  qu’elle  elt;  eftiméç  pour  fon 
architeéture.  Iulques  icy  je  n’en  ay  pasveude 
plus  belle. 

De  ce  lieu  j’allaydans  vn  appartement  ache¬ 
vé  par  le  Comte  de  Pipneranda  ,  à  prefent 
fViceroy.  Après  avoir  palfe  cinq  ou  fix  chambres 
de  plein  pied,  j'arrivay  fur  vne  terralfe  d’où  Ion 
découvre  la  Mer  &  la  Ville  de  Naples  à  main 
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droite  qui  font  vne  veuë  agréable.  Te  pafTay  par 
plufieurs  chambres  richement  meublées,  h  vue 
defquelles  eft  remplie  de  beaux  tableaux  qui  re¬ 
présentent  merveilleufement  bien  toutes  lortes 
de  C haltes  de  belles  fauves.  Entre  pluheurs  au¬ 
tres  fales ,  j’en  remarquay  vne  enrichie  de  pein¬ 
tures  ,  mais  qui  eft  furpaflée  de  beaucoup  par  cel¬ 
le  où  le  Comte  d’Ognac  a  fait  peindre  tous  les 
Viceroys  qui  ont  gouverné  le  Royaume  de  Na¬ 
ples  depuis  Gonzague ,  &  il  s  eft  fait  luy  mefme 
reprefenter  à  fes  pieds  j  où  proche  de  luy  1  on 
voit  des  Loups  &  des  Brebis  qui  boivent  enfem- 
ble,  pour  monftrer  qu’il  a  bien  fceu  par  Ion  adr el¬ 
fe  &  par  fa  prudence  accorder  la  Noblelie  du 
Royaume  avec  le  peuple,  qui  fembloient  eftro 
dans  vne  inimitié  irréconciliable. 

Au  temps  que  j’eftois  dans  ce  Palais,  leVice- 

roy  fortit  de  la  chambre  ,  qui  me  parut  hom¬ 
me  de  bonne  grâce  &  d’vne  mine  avantageufe,ô£ 
qui  a  donné  des  marques  de  ton  elprit  eftypt  Plé¬ 
nipotentiaire  à  Munfter  pour  le  Roy  d  Elpagne. 
La  Noblelie  qui  compofe  fa  Cour,  s  eftoit  mue  en 
haye  dans  la  première  chambre ,  dans  la  leconde 
fes  Officiers,  &  dans  la  troifieme  fes  Gardes  3c 
fes  Suilfes  qui  eftoient  tous  dans  le  mefme  ordi c  9 
qu’ils  ne  rompirent  point  jufques  à  ce  qu  il  rut 
arriv  é  dans  la  Chapelle  où  j  entray  &  que  j  admi- 
ray ,  non  feulement  pour  fa  grandeur ,  mais  en¬ 
cor  plus  pour  fes  magnifiques  peintures ,  dont 
vne  partie  reprefente  les  hiftoires  de  i  ancien  e- 

ftament.  .  i  j  . 

le  ne  parle  point  de  la  dorure  qui  ne  luy  don¬ 
ne  pas  vn  petit  éclat ,  qui  recevroit  vn  plus 
grand  ornement ,  d’vn  Crucifix  d  or  5c  d  vn  ta¬ 
bleau  d’vne  excellente  peinture  qui  en  ont  el  e 


X  4®  Iournal  d'vn  Voyage  de  France 

enlevez  par  vn  Viceroy ,  quç  non  pas  d  vne 
Vierge  de  marbre  qui  y  eft  prefentement ,  quoy 
<ju  elle  foie  eftimee.  1  1 

En  forçant  de  ce  Palais  j’y  remarquay  vn  Bal¬ 
con  fait  par  le  Comte  d  Ognac,  8c  en  tournant  à 
main  gauche  j’encray  dans  vue  grande  place  cou¬ 
verte  qui  fert  de  jeu  de  Paume,  &  ou  l’on  joue 
ordinairement  au  balon ,  &  tout  proche  eft  l’ef- 
curie  du  Viceroy ,  autant  confiderable  pour  fa 
longueur ,  que  pour  élire  remplie  des  plus  beaux 
coureurs  d’Italie. 

Ce  mefmc  jour  je  vis  les  Eglifes  de  famé  Ma¬ 
rie  de  la  Vie ,  gouvernée  par  des  Religieux  Car- 
meSj  ou  je  ne  vis  rien  qui  mérité  que  j’en  faife 
vne  defeription  particulière  ;  &  celle  delà  Sa- 
pence,  où  font  des  Religieufes  de  l’Ordre  de 
S.  Dominique.  Elle  eft  bien  bâtie,  belle  dans 
les  dorures  8c  riche  dans  fes  peintures ,  que  l’on 
apperçoit  dans  fà  voûte  ,  comme  aufft  à  l’entour 
de  l’Eglife.  Entre  ces  peintures  j’admiray  trois 
tableaux  parfaitement  bien  faitsjvn  delfus  le  mai- 
ftre  Autel,  où  N.  Seigneur  eft  reprefenté  difpu- 
tant  dans  le  T emple  à  1  âge  de  douze  ans  au  mi¬ 
lieu  des  Doéteurs  :  vn  autre  à  main  droite  con¬ 
tre  la  muraille  du  Chœur ,  où  eft  dépeinte  l’a¬ 
doration  des  trois  Rois  :  8c  vis  à  vis  encor  vit 
autre,  ou  font  reprefentées  les  nopce’s  deCana 
en  Galilée  ,  où  N.  Seigneur  fit  le  miracle  de  la 
multiplication  des  pains  &  des  poillons,  6c  où  il 
changea  1  eau  en  vin.  En  forçant  je  confideray  le 
Portail  ou  le  Pape  Paul  IV.  Caraffa  eft  repre- 
fente  ,  8c  à  fes  pieds  font  ces  paroles  en  La- 
ùn  ,  F#ùltis  IV .  Carafe  AI  anœ  Car af&  f rater. 
A  côté  eft  fa  feeur  Fondatrice  de  ce  Couvent ,  & 
a  fes  pieds  ces  paroles.  AI  an  a  Car  a  fa-  P  dttU  IV * 
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Pvnti fiels  <tJM dxmi for  or  :  T  out  au  haut  ii  y  a  en¬ 
cor  :  Sapientia  œdificavit  fibi  domttm.  Piufieurs 
belles  fentences  tirées  des  Proverbes  de  Salomon» 
font  écrites  dans  l'Egide  »  &  les  chofes  contenues 
dans  les  paroles  exprimées  dans  les  peintures. 

L’Eglife  de  JV.  Dame  de  Conftantwople  eft 
vafte ,  grande  »  riche  &  magnifique  dans  fes  do¬ 
rures  &  dans  fes  peintures  »  &  digne  de  laçurio- 
fité  des  voyageurs  :  mais  encor  plus  celle  de  JST . 
Dame  de  la  Santé  3  gouvernée  par  des  Peres  Do- 
miniquains.  Elle  eft  bâtie  en  Croix  &  appuyée  de 
deux  rangs  de  piliers  de  chaque  côté.  le  ne  par-» 
lcray  point  ny  de  les  dorures  ny  de  fies  peintures  » 
qui  ne  contribuent  pas  peu  à  fa  beauté  »  &  je 
m’arrefteray  feulement  à  deferire  la  Chapelle  qui 
eft  derrière  le  grand  Autel ,  ou  Ton  arrive  après 
avoir  defeendu  quelques  marches.  Elle  ne  ref- 
pire  que  pieté  &  ne  peut  mefme  qu’elle  ne  l’inf- 
pire  dans  les  coeurs  les  plus  endurcis»  auffi  entre¬ 
tient-elle  la  dévotion  de  piufieurs  bonnes  âmes 
qui  la  viennent  vifiter  fouvent.  Elle  eft  toute  pa¬ 
vée  de  marbre  &  peinte  autour.  Il  y  a  quatorze 
Autels  ,  delfous  lelquels  il  y  a  autant  de  Lampes 
allumées  qui  marquent  qu’il  y  a  des  corps  des 
faints  Martyrs.  Sur  chaque  Autel  il  y  a  vn  qua- 
dre  de  peinture  qui  reprefente  leur  martyre. 
L’on  y  honore  les  Reliques  des  deux  làintes  Ca¬ 
therine  ,  des  faintes  Mefteliane  ,  &  Marie 
Magdelaine.  Entre  les  Martyrs  j’y  remarquay 
les  iaints  Thimothée  &  autres.  Sous  le'principal 
Autel  eft  le  corps  du  Pape  Anther  &  Martyr» 
Derrière  fe  voit  vn  ancien  portrait  de  la  Vierge» 
miraculeux  :  L’on  y  monftre  le  là ng  du  B.  pere 
bernard  Religieux  Dominiquain ,  auBi  vermeil 
que  s’il  fortoit  de  fes  veines  ;  vue  grande  Croix 
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de  criftal  enrichie  de  pierreries.  DaftslaSacri* 
ftie  je  vis  les  Buftes  d  argent  qui  enferment  des 
Reliques  de  Saints  8c  autres  richefl’es,  fermées 
dans  des  armoires. 

Le  Convent  eft  de  grande  étendue  ,  l’on  y  void 
de  grands  Dortoirs  3  de  vaftes  Refeéfcoirs ,  belle 
8c  grande  Bibliothèque,  de  apres  avoir  bien 
monté  Ton  trouve  vn  beau  &  grand  Cloître  en 
terralfe ,  8e  par  delfus  encore  d'autres  terralfes , 
d'où  vous  defeouvrez  la  ville  avec  plaifir. 

En  palfant  les  rués  la  curiofité  me  porta  à  en¬ 
trer  dans  le  College  qui  eft  vn  fort  beau  bâtiment 
8c  qui  a  trois.grandes  ailes.  Il  y  a  descolomnes 
autour  en  dehors ,  &  de  la  brique  entre  deux. 
D:  Vn  côté  il  yavn  corps  de  logis  fort  fupcrbe&r 
beaucoup  plus  élevé  que  le  refte.  En  dedans 
font  deux  rangs  de  gros  piliers.  D'vn  côté  il  y 
en  a  quatre  ordres.  Si  ledeiïein  de  ce  bâtiment 
avoit  efté  achevé  félon  fa  première  idée,  ccfe- 
roit  vn  parfaitement  bel  ouvrage. 

Le  vingt-vniéme  Marsj'allay  vifiter  l’Eglifede 
î' Annonciade  gouvernée  par  des  Preftres  fecu- 
liers ,  8c  autrefois  fâmeufe  par  le  grand  concours 
de  peuple  qui  y  venoic  par  dévotion,  ce  qui  la 
rendoit  opulente.  Elle  eft  belle ,  grande  &  bien 
bâtie  *,  elle  a  fbn  plat-fond  8c  là  coupole  toute 
dorée  8c  ornée  de  peintures.  Tout  au  tour  fur 
chaque  pilier  il  y  a  vne  ftatue  de  marbre. 

Delà  j'allay  dans  fHofpital  de  l’ Annonciade 
qui  luy  eft  attaché ,  &  qui  me  fembla  bâty  d’vne 
manière  fort  extraordinaire ,  8c  fort  commode 
pour  y  recevoir  les  pauvres  de  quelque  condition 
qu'ils  foient ,  ou  hommes  ou  femmes ,  ou  filles 
ou  garçons,  qui  y  font  traitez  avec  grand  foin , 
&  en  grand  nombre,  Outre  les  autres  bâtimens 
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qui  y  font ,  j’y  remarquay  vne  grande  galerie  où 
1  on  voit  des  deux  côtés  des  lits  placez  le  long  de 
la  muraille,  tous  feparez  d’vn  mur ,  8c  au  deflus 
des  deux  cotez  régné  tout  du  long  comme  vn 
Balcon  accompagné  de  Baluftres  ,  fur  lequel  font  \  j 

des  lits  où  l’on  met  les  malades.  Cela  me  parut 
fait  avec  induftrie ,  comme  en  effet  l’on  y  a  prati¬ 
qué  toutes  chofes  le  plus  commodément  qu’il 
s’eft  pu  faire  pour  l’avantage  des  pauvres  que  l’on 
y  fait  travailler  chacun  félon  la  portée&  félon  fou 
talent.  Ce  que  j’y  admiray  davantage  eft  l’ordre 
de  ce  lieu ,  8c  la  propreté  de  l’Apotiquairerie,  qui 
eft  fournie  de  toutes  le  s  chofes  qui  peuvent  con¬ 
tribuer  au  foulagement  des  malades. Cet  Holpital  t  f  / 
donne  tous  les  ans  &dotàplus  de  deux  cent  fil-  /  Ul  OM 
les ,  comme  aulîi  à  quelques  autres ,  mais  en  ^ 
plus  petit  nombre  :  Cela  fe  pratique  en  jdufieurs 
autres  Eglifes. 

le  vis  auffi  PEglife  de  S. T  P  terre  tn  ara ,  ainfi  ap¬ 
pelle  à  caufe  d’vn  Autel  qui  s’y  voit,où  S.  Pierre 
célébra  la  Melle.  Il  y  eft  marqué  qu’il  donna  les 
ordres  à  S.  Aphrem  premier  Evefque  de  Na¬ 
ples  ,  8c  qu’il  baptiza  fàinte  Candide  qui  en  fut 
la  première  Chreftienne. 

L’Eglife  des  faints  Afoftres  eft  grande ,  8c  le 
maiftre  Autel  en  eft  beau ,  mais  j’arreftay  ma, 
veue  particulièrement  fur  celuy  qui  eft  à  gauche  , 
orné  de  belles  colomnes ,  d’vn  Baluftre  du  plus 
beau  marbre  qui  fe  puilfe  voir ,  &  d’vn  tableau 
d’vne  rare  peinture. 

Le  Monaftere  attaché  à  cette  Eglife  eft  vn  des 
plus  fpatieux  8c  des  plus  fuperbes  de  la  ville.  1  y 
vis  deux  grands  corps  de  logis  fort  élevez  8c 
d’vne  grande  étendue ,  qui  a  pljàtoft  apparence 
d’vn  Palais  pour  loger  vn  Prince ,  que  d’vnCom 
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vent  pour  loger  des  Religieux.  Ils  y  ont  vn  jar  ¬ 
din  où  les  verdures  font  paroiftre  vn  printemps 
continuel ,  &  les  beaux  Orangers  ne  luy  donnent 
pas  vn  petit  ornement. 

Le  Chafteau  faint  Elme, ou  faint  Errne,  donne 
de  la  peine  à  monter,  mais  cette  fatigue  eftre- 
compenfée  parla  veué  délicieufe  dont  Ton  jouit 
en  ce  lieu. 

•  L’on  voici  tout  au  bas  la  Ville  de  Naples  :  plus 
loin  la  Mer  Mediterranée  Sc  les  Mes  d’ifehie ,  ds 
Caprée  dé  autres.  Quelques- vnes  corame  plus 
éloignées  terminent  voftre  veue,  &  l'œil  paffe 
par  dellus  les  autres  comme  plus  voilînes. 

Ce  Château  eft  fitué  fur  vn  rocher  fi  élevé  au 
deflus  de  la  ville ,  qu’il  commande  aux  environs, 
encor  plus  qu’à  Naples  :  Il  eft  gardé  par  vne 
garnifon  Efpagnole  :  Le  Roy  Robert  premier  fils 
de  Charles  II.  le  bâtit  il  y  a  trois  cent  ans  ou  en¬ 
viron  ,  ëc  en  fit  vne  forterclle  de  confequence  ; 
depuis  l’Empereur  Charles  V.  y  ajouta  quelques 
bâtimens ,  le  fortifia  de  baftions  &  en  fit  vne 
place  fi  importante,  qu’il  avoit  coutume  de  l’ap- 
peller  la  bride  de  Naples.  Enie  vifitantil  ne  le 
peut  que  l’on  n’admire  comme  il  a  efté  pratiqué 
de  bâty  fur  le  Roc ,  ce  qui  n’a  point  efté  fait  qu’a-* 
vec  vne  peine  inconcevable  &  vne  defpenle  in¬ 
croyable.  L’on  y  void  des  lieux  de  bonne  défen- 
fe  j  des  caves  fouterraines ,  des  chemins  &  des 
dégrez  qui  y  donnent  vn  facile  accès,  &  aux  Hom¬ 
mes  &  aux  Chevaux  ,  qui  y  portent  les  provifions 
neceliaires.  L’on  y  void  grand  nombre  d’armes 
de  toutes  fortes,  des  Canons ,  des  MoufquctsdC 
autres  machines  de  guerre,  qui  ne  contribuent 
pas  moins  à  la  garde  du  lieu ,  que  la  fituation  qu! 
aie  luy  donne  pas  vn  petit  avantage. 
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Lon tient  que  la  Ville  a  fix  milles  de  tour» 
&  Tes  grands  Fauxbourgs  garnis  de  Maifons 
ferrées ,  la  font  paroiftre  plus  grande.  Ils  font  au 
nombre  de  7 .  lçauoir  de  Sainte  Marie  de  Lo - 
rette ,  de  Saint  lAntboine  de  Vienne  >  de  Sainte 
tJMane  des  V verges ,  de  Sainte  Marie  de  l' Êftoile, 
de  fefos  tMaria.  Adjouftez-y  Sainte  sJMarie 
du  zjddont  9  &  Chiaia  qui  eft  le  long  du  riva¬ 
ge  de  la  Mer.  Elle  eft  fermée  de  plufieurs  portes» 
de  Saint  jean  en  Carbonate  ,  du  Marché ,  de 
Halte ,  Capuane  ,  des  Carmes  ,  Saint  Coale  , 
Saint  janvier,  de  Noie.  Adjoûtez  à  celles-là , /<« 
Perte  Rojale  ,  &  la  Porte  Romaine , 

L’Eglife  de  S.  lean  de  Dieu  de  la  paix  eft  d’vne 
belle  ftrudture.  L'on  y  voitplulîeurs  gcntilleftes 
travaillées  lur  la  pierre.  Dans  l’Eglife  de  S,  lean 
de  laCarboniere ,  eft  la  Sépulture  du  Roy  Ro¬ 
bert  ,  loué  par  tant  de  grands  hommes ,  comme 
par  Pétrarque  5  Bocaoe  Sc  autres  iiluftres»  <S c 
«elle  de  Ieanne  fa  fœur. 

Le  melmc  jour  j’allay  fur  ie  Port,  où  je  ne 
vis  que  cinq  ou  fix  Vailfeaux  ,  &  autant  de 
Galeres ,  quoy  qu’il  en  puilfe  contenir  davantage 
dans  fa  longueur  &  dans  la  largeur  :  Le  venc 
Sudeft  cy  deuant  failoit  faire  quelquesfois  aux 
Vailfeaux  naufrage  au  Port  mefme ,  mais  il  a  eft é 
talfuré  contre  les  bourafques  de  la  Mer  parvnc 
Digue  dont  les  fondemens  furent  commencez  il 
y  a  trois-cens  cinquante  ans  ou  enuiron ,  par 
Charles  II.  Roy  de  Naples  de  la  mailon  de 
France ,  &  depuis  ce  temps  là  il  àefté  acrû  par 
Alphonfe  premier  Roy  d’Arragon  ,  &  mis  e» 
1  cftat  où  il  eft ,  &  fi  bien  entretenu  par  fes  fuc- 
telfeurs  qu’on  le  voit  aujuord’huy  dans  là  per- 
hftion.  Du  bord  il  auance  dans  la  M  er  trois-cens 
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v7s  où  environ  en  forme  d’vn  bras  plie.  Sa  lar¬ 
geur  eft  de  foixance  pieds.  Les  fondemens  en 
font  profonds  &  il  eft  bâty  fi  folidement  qu  il  re- 

fiae  contre  les  flots  de  la  Mer.  ( 

Ce  mole  eft  compofe  de  greffes  pierres  dé  taille 
quarreés,  fi  bien  Iicés  enfemble  6c  avec  vn  U 
grand  artifice  il  ne  fe  laiffe  point  lurmonter 

par  ce  furieux  élément.  . 

A  fon  extrémité  il  y  a  vne  fontaine  que  on  a 
en  veuë.  Son  badin  eft  de  marbre  ,  de  mclmc 

nue  quatre  grandes  ftatues  qui  font  à  entour  & 
qui  donnent  leurs  eaux  fort  agréablement.  II 
n’y  a  perfonne  qui  ne  fuft  furpns  de  voir  ainfi  en 
pleine  Mer  pluiieurs  jets  d’eau  douce ,  fi  Ion  ne 
lcauoit  que  l’on  la  fait  conduire  par  vn  Canal 
foùterrain  par  le  milieu  du  mole  qui  vient 
aboutir  à  fon  extrémité.  Au  bout  du  ?lYdc  c 
bras  il  y  a  vn  petit  Fort  bâty  de  brique  ,  6c  gard 
par  des  Efpagnols,au  milieu  duquel  eft  eflevee 
ftatue  de  S  Javier.  L'on  voidaufli  fur  cette  Digue, 
vn  Fanal  bâty  en  rond  de  brique ,  6c  d  vne  îau- 
tcur  fort  confiderablc,  mis  en  ce  lieu  pour  la  feu* 
reté  des  .Vaiffeaux ,  que  1  on  éclairé  par  ce  moyen 
quand  ils  arrivent  de  nuit  au  Port.  De  ce  lieu  Un 
découvre  avec  plaifir  toute  Petenduedc  la* 
qui  aboutit  de  telle  manière  dans  fes  deux  extre- 
Lés,  quelle  reprefente  vn  “t^vn 
longueur  de  deux  ou  trois  milles.  C  eft  q  1  , 
pu  remarquer  en  tournant  la  veue  de  dcllusce 

Mole  vers  cette  mefme  ville.  .  r  , 

Deléje  me  tranfportay  dans  1, Arfel» l ,  to 

proche  de  la  Mer,  grand  &vafte.  Sa 

tien  de  deux  cent  pas  ou  environ ,  &  fa long 
eft  de  mefme  mefure.  Il a  elle  couvert  pour co 

ferver  les  Vaifow  &  les  Galères  que  Ion  y  tn 
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Vaille,  &  il  eft  partagé  en  fix  galeries,  toutes  bâ* 
ties  en  façon  de  portiques  ;  dans  chacun  delquel- 
les  Ion  peut  en  mefme  temps  travailler  à  quatre 
Galères  fort  commodément*  l’en  vis  deux  entie- 
renient  achevées  que  Ton  dévoit  mettre  lur  Mer 
peu  de  jours  après-. 

De  ce  lieu  paftant  par  devant  le  Palais  du  Vice- 
roy,  j’en  admira  y  la  face.  L’on  y  a  bâty  vue  petit© 
‘galerie  couverte  ,  qu’ils  appellent  en  Italie  Cvrn- 
dore ,  qui  rend  dans  le  Château  neuf,  &  vue  au¬ 
tre  de  l’autre  coté  pour  aller  dans  l’ Arfenal  :  ce 
qui  a  efté  pratiqué  adroitement  pour  la  /cureté  du 
Viceroy  en  cas  de  rébellion  du  peuple  contre  fou 
auchorité. 

Pour  le  foulagcment  &  la  fatisfaélion  des  vo* 
yageursyje  diray  en  peu  de  mots  &  comme  en 
abbregé  ce  qui  fe  rencontre  en  cette  ville  do 
plus  remarquable.  Quoy  qu’elle  ait  efté  de  temps 
en  temps  affligée  de  la  pelle ,  Si  que  mefme  il  y  a 
quatre  ans  qu’elle  ait  fait  mourir  plus  de  cent 
mille  âmes ,  elle  ne  laiife  pas  neantmoins  d'eftre 
toujours  fort  peuplée ,  puilque  l’on  y  compte  en¬ 
cor  prefentement  plus  de  quatre  cent  mille  per- 
fonnes,  parmy  Ici  quelles  fe  rencontrent  Princes, 
Marquis,  &  Barons  &  autres  de  toute  condition, 
qui  y  font  attires, par  la  douceur  de  fon  air  ,  par  la 
fertilité  de  fon  terroir  &  par  fa  ficuation  charman¬ 
te.  La  chaleur  y  eft  quelquefois  perilleufe  pour 
les  habitans ,  mais  fur  tout  pour  les  étrangers  qui 
ne  doivent  pas  y  aborder  en  efté> 

Comme  la  necellité  nous  ouvre  l’efprit  &  don¬ 
ne  de  l’invention  ;  dans  le  temps  qu’ils  ont  efté 
attaquez  de  pefte ,  ils  ont  imploré  i’afîiftance  d® 
plufieurs  Saints  qu’ils  ont  choifis  pour  leurs  pro- 
lettegr.s  ,  aufquèls  en  reevunoiftance  des  graçc> 
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receucs  de  Dieu  par  leur  interceffion ,  ils  ont  éle¬ 
vé  des  ftatuës,  ou  dans  les  Eglifcs ,  ou  dans  le» 
te  laces  publiques.  Saint  ïanvier  eft  le  premier  de 
leurs  deffenleurs,  qu’lis  ont  pris  au  nombre  d» 

quatorze.  . 

Les  rues  en  font  pavées  de  grandes  pierres 

de  cailloux  plates,  où  Ton  marche  lans peine. 
Elles  m’ont  fembié  dans  leur  plus  grande  partie 
fort  étroites,  &  les  maifons,  &  Palais  qui  re- 
enent  des  deux  cotez  eftant  élevez  de  plulicurs 
étalés,  donnent  de  l’ombre  en  tout  temps,  & 
à  tSute  heure  ;  ce  qui  eft  tres-commode  en  elle  en 
cette  ville ,  où  la  chaleur  eft  cuifante. 

U  n’y  a  rien  de  fi  beau  &  de  fi  commun  que  ics 
friper be s  Monafteres,  que  l’on  peut  bien  appel- 
1er  des  Palais.  Il  n’y  a  rien  de  fi  ordinaire  &  de  U 
magnifique  que  les  belles  Eglifo  ,  accompa- 
criées  de  Sacrifties  remplies  de  ncheues. Les  Do¬ 
rures,  les  Sculptures  &  les  Peintures,  ne  leur 
donnent  pasvn  petit  éclat  font  fort  eftimees 
des  experts  ;  le  grand  nombre  ne  diminuant 
rien  de Tinduftric  avec  laquelle  elles  font  travail- 

J.  CCS  • 

Elle  eft  Ci  tuée  d’vn  côté  au  long  de  la  Mer,  & 
de  l’autre  régné  vnc  colline  couverte  de  belles 
maifons  &  de  jardins  délicieux,  quelonvoid 
pareillement  au  deilus  des  maifons ,  fur  les  toits 
qui  font  plats  &  entourez  de  baiuftres  remplis 
toute  l’année  de  toutes  fortes  de  fleurs ,  qui luy 
donnent  vn  odeur  fi  agréable  ,  qu  on  l  appelle 
edonfero  ;  titre  qu’elle  mérité  par  deflus  toutes 

les  autres  villes  d’Italie. 

La  Ville  &  les  Faux-bourgs  font  fi  beaux  & 

bien  bâtis  ,  que  l’on  prendroit  les  Faux-bourg* 

pour  la  Ville ,  ôc  la  Ville  pour  les  Faux-bourgs. 


&  d’ Italie^  j  49 

Quoy  que  le  Port  de  foy  ne  fok  pas  avantagea- 
fement  placé  pour  la  feureté ,  il  a  elle  neantmoins 
fortifié  de  telle  forte  par  l’induftrie  des  Napoli¬ 
tains,  que  l’on  n’y  craint  plus  de  mauvaife  for¬ 
tune. 

La  proximité  du  Mont-Vefuve,  a  caufé  par 
fois  dans  la  ville  quelques  trcmblemens  de  terre, 
&  y  a  envoyé  Tes  Fumees  &  fes  cendres.  L’on  ad¬ 
mire  neantmoins  comme  le  ravage  n’en  a  point 
efté  plus  grand, &  il  faut  dire  que  ce  gouffre  infer¬ 
nal  a  rcfpe&é  ce  paradis  d’Italie. 

Cette  ville  autrefois  a  efté  la  retraite  deplu- 
fieurs  grands  Genies,  qui  y  refpirans  vn  air  doux  s 
y  ont  compofé  plufieurs  beaux  &  lçavans  livres , 
&  a  efté  fécondé  en  beaux  efprits ,  qui  y  ont  pris 
juiffance.  l’ay  remarqué  qu’ils  font  d’vne  con- 
verfation  agréable,  laquelle  ils  accompagnent 
d’vne  gravité  Efpagnole.  Ils  font  courageux  8c 
zelcz  pour  la  Religion  Catholique  &  ont  bon  ef- 
prit  :  ce  qu’il  faut  attribuer  en  partie  à  la  bonté  SC 
à  lafubtilité  de  Ton  air.  D’ail  leurs  auffi  il  n’y  arien, 
de  fi  inconftant  &  de  fi  changeant,  comme  ils 
ont  fait  paroiftre  dans  leurs  révoltes. 

Cette  ville  a  efté  fujette  à  bien  des  révolutions, 
&  l’on  remarque  dans  i’hiftoire  qu’elle  a  efté 
maiftrifée  par  les  Lombards ,  par  les  Sarrazins  , 
par  les  Turcs ,  par  les  Normans ,  les  Sueves ,  les 
François ,  les  Catalans ,  les  Arragonois ,  les  Flâ¬ 
nons  }  ou  les  Efpagnols  qui  en  font  aujourd’hui 
les  maiftres. 

Entre  plufieurs  grands  perfonnages  qui  font 
yfius  de  cette  ville  ou  du  Royaume,  il  y  a  eu  dix- 
huit  fouverains  Pontifes. 

he  premier  fut  Boni  face  V.  qui  prit  naiffance 
«bas  la  ville ,  &  lequel  après  avoir  gouverné~F£h 
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çlife  f.  ans  dix-mois,  mourut  l'année  (fat.* 

■  Le  deuxième  pareillcmec  nay  dans  Naples ,  foc 
Vrbain  VL  qui  mourut  l’an  de  falut  13  S  9 .  apres 
avoir  efté  affis  fur  le  throne  de  S.  Pierre  onze  ans 
fix  mois  &  dix-fept  jours. 

Le  troifiéme  eft  Bomface  I  X.  qui  fuceeda  à 
Vrbain  V  I.  &  qui  mourut  l’an  1404.  après  vu 
Pontificat  de  quatorze  ans  &  onze  mois. 

Le  quatrième  eft  le  an  XX  IL  qui  luccedaa- 
Alexandre  V.  mais  qui  fut  d’epofe  dans  le  Con¬ 
cile  de  Confiance  ,  après  avoir  tenu  le  S'iege 
cinq  ans  &  quinze  jours. 

Le  cinquième  fut  TW  IV-  qui  mourut 
î’an  ïj  60.  après  avoir  auffi  tenu  le  Paint  Siège 
quatre  ans ,  deux  mois  &  dix  fept  jours. 

Le  fixicme  nommé  Concordats  Sothsr  ,  efloit 
natif  de  fondi  Ville  iituee  dans  le  Royaume  du 
Naples.  Il  mourut  l’an  iS  t.  ayant  gouverné  i  c- 
gliiê  neuf  ans ,,  trois  mois  &  vingt  8c  vn*jour. 

&  Le  feptiéme  fut  Fœlix  I IL  nay  a  Benevent 
îan  j 30.  &  mourut  après  avoir  prefidé  quatre- 
ans ,  deux  mois  &  trois  jours. 

Le  huictiéme  fut  Honorât  S  /.  nay  dans  la  Cam¬ 
panie  ,  qui  mourut  lan  6$j.  après  avoir  régné 
prés  de  treize  ans. 

Le  neuvième  fut  Vital  tan  ,  qui  prit  nailiance- 
dans  Svergne  Bourg  de  l’Abruzze.  Il  mourut  1  an 
6  y  1.  apres  avoir  gouverné  PEglife  quatorze  ans* 
cinq  mois  &  vingt-neuf  jours. 

Le  dixiéme  fut  Leon  IL  qui  nalquit  dans  la 
rAbruzze  Vlterieurc  ,  &  qui  mourut  1  an  <583. 
après  avoir  régné  dix  mois. 

J.e  onzième  fut  Jean  VIL  nay  à  Roflàne  Vil¬ 
le  de  la  Calabre ,  lequel  ayant  gouverné  J  Eglile 
pendant  deux  ans,  lept  mois&  dix-fepe jours ^ 
mourut  Pan  707, 
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Le  douzième  Zachanas  nay  pareillement  dans 
la  Calabre ,  qui  prefida  dix-ans  ,  trois  mois  & 
feize  jours  ,  &  mourut  1  an  7  7*. 

Le  treiziéme  fut  ///.natif  de  Benevent, 

«ui  ne  régna  qu  vn  an  &  quatre  mois.^  _ 

Le  quatorzième  fut  Gelafe  II.  nay  aGaete  , 
qui  mourut  au  Monaftcrc de  Cluny  1  an 

après  avoir  régné  vn  an  &  cinq  jours.  .  .  • 

Le  quinziéme  fut  Grégoire  ZI II.  qui  prit  naïf- 
fanceenla  Ville  de  Benevent.  Il  ne  tint  le  Siégé 
qu’vn  mois  &  vingt-fept  jours. 

Le  feiziéme  fut  Gregone  IX.  quinaqutt  a  Ca- 
poue  j  &  mourut  l’an  1x41.  après  avoir  prefide 
quatorze  ans ,  cinq  mois  8c  dix  jours. 

Le  dix-feptiéme  fut  CeleflmV.  natif  de  Scrgne 
Ville  Epilcopalc  ,  dépendante  deCapouc.  llfc 
démit  de  la  Papauté  le  fvxiémc  mois. 

Le  dix-huièfcieme  8c  le  dernier  fut  Innocent  VII. 
natif  de  Sulmone ,  qni  mourut  l’an  1416.  aprt* 
avoir  régné  deux  ans  §c  vingt  &  vn  joui  « 


L  E  S  SEPT, 

MERVEILLES- 

Je  veux  dire  >  les  feptchofesles  plus 
fonJtderMes ,  de  U  Ville  de 
JNaplcs  y  font  celles  qui 
fcnfuivcHt* 
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M’eftant  propofé  dans  Ta  defcription  de  mojj 
voyage  de  parler  de  la  maifon  des  Princes  6c  de 
leur  Genealogie  ,  comme  auffi  des  Eftats  qui  leur 
appartiennent  à  l’occafion  des  pais  où  j’ay  pail'é  t 
dont  ils  font  maiftresjje  diray  icy  vn  mot  de  lvne 
&  de  l’autre  pour  en  donner  aux  curieux  vne  lé¬ 
gère  connoiiTance. 


_ _  _  j'+faS  +  l'+J  i’hï'+i 

f  cviStrj-  fvÜtAj 


GENEALOGIE 

DES  R  OY  S 

DESPAGNE 

LEs  Roys  d’Efpagne  font  de  la  maifon 
d’ Autriche,  laquelle  tire  fon origine  de 
Rodolfe  Comte  d  Hafpourg  ,  qui  fut 
cleu  Empereur  d’Allemagne  l’an  1275.  Albert 
Ion  fils  tint  suffi  l’Empire  neuf  années  „  &  apres 
la  mort  l’Empire  forai-  de  cette  famille ,  Sc  n’y 
rentra  que  l’an  14^8.  par  l’élecbion  d  Albert  deu¬ 
xième.  dit  nom ,  qui  eut  pour  fucceilêur  Frédéric 
quatrième ,  auquel  fu c céda  Maximilian  premier 
fbn  fils,  qui  èpoula  Marie  fille  de  Charles  der¬ 
nier  Duc  de  Bourgogne,  6c  hcritieredes  Pais-bas 
Sc  du  Comté  de  Bourgogne.  De  ce  mariage  vint 
Philippe  Archiduc  d’Auftrjchc ,  qui  fut  marie  à 
ïeanne  fille  6c  heririeïe  de  Ferdinand  Roy  d’Âlr 
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mane  &  d’ifabclledeÇaftille.  Philippe  &Iean- 
necurcnt  Charles  tige  des Roys d’Efpagne, Sc 
Ferdinand  Ton  paifné  ,  d’où  font  defcendus  tous 
jes  Princes  qui  ont  tenu  l'Empire  depuis  plus 
d’vn  fiecîe ,  jufqu  à  P  Empereur  qui  régné  aujour- 
d’huy  j  fçavoir  Léopold  Ignace  qui  fut  eicu 

l’année i6j8.  .  .  t  7 

Charles  Archiduc  d  Auftriche  dont  je  viens  de 
parler,  ayant  efté  crée  Empereur  lan  iyiq.  & 
avant  recüeilly  les  grades  lucccffions  des  marions 
de  Bourgogne  ,  d’Arragon  Sc  de  Caftille ,  porta 
fa  niai  Ion  au  point  de  grandeur  où  nous  la  voyons 
maintenant  -,  de  laquelle  neantmoins  il  le  dé¬ 
pouilla  volontairement  lan  i  y  j  y.  &  mouruti  an 
i  <j  y  8 .  après  avoir  remis  l’Empire  à  Ion  rrere  er 
dinand  &  fes  Royaumes  à  Philippe  ion  fais  vm- 
que,  qui  les  pofleda  jufqu  à  1  année  i y  p  8 .  qu  i 
mourut ,  les  lai  liant  à  fon  fils  Philippe  troiiieme 
qui  mourut  lan  i6-xi.  Sc  eut  pour  facccileur 
Philippe  quatrième  fon  fils  qui  régné  maintenant, 
&  qui  pollède  vn  grand  nombre  de  pais  ,  &C  de 
Royaumes  dans  les  quatre  parties  du  monde. 

Prcmieremét  dans  l’Europe  il  tient  toute  1  E  pa¬ 
gne,  à  la  referve  du  Portugal.  Dans  1  Italie  il  et 
mailire  des  Royaumes  de  Naples,de  Sicile  Sc  de 
Sardaigne,  du  Duché  de  Milan  Sc  depluficurs 
Villes  fur  les  côtes  de  Tofcane  BcdeGennes; 
Enfin  il  occupe  vne  partie  des  Pais-bas,&  la  Fi  an¬ 
che  Comté.  Dans  i’Afie  il  poflede  les  Philippi- 
dans  l’Afrique  des  Villes  vers  le  détroit  de 


nés 


Gibraltar.  Enfin  dans  P  Amérique  il  eft  mailire 
de  la  plus  belle  &  de  la  plus  grande  partie  de  ce 
nouveau  monde,  car  il  y  polfede  le  Pérou, la  nou  ¬ 
velle  Efpagne  Sc  plulieurs  antres  pais  avec: 
pluheurs  files. 
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DV  ROÏAVME  DE  NAPLES. 


CE  païs  fut  érigé  en  Royaume  environ  l’an 
cio.  de  N.  Seigneur ,  lorfque  les  Sarrafins 
s  en  citant  emparez ,  comme  auffi  de  la  Sicile, 
Tancred  Prince  Normand  aide  de  fes  enfans,  les 
en  chalfa  avec  vue  .vigueur  incroyable,  de  pour 
ies  recompenfer  de  leur  valeur,  on  leur  donna  des 
Villes  dans  la  Sicile ,  &  dans  le  Royaume  de  Na¬ 
ples.  Robert  fils  de  Tancred  fut  le  premier  Duc  de 
iaPoüifle&  de  la  Calabre  :  Depuis  Roger  fils  de 
Robert  fut  le  premier  Roy  de  Naples  de  de  Sici¬ 
le  ,  compris  en  vn  fcul  Royaume  ^  &  appeliez  les 
deux  Siciles.  Ce  qu’on  appelle  à  prefent  Royaume 
de  Naples ,  eftoit  alors  la  Sicile  de  deçà  le  Phare, 
mais  peu  de  temps  après  ils  furent  divifez  en  deux 
Royaumes ,  de  eurent  chacun  leur  Roy  ;  fçavoir 
celuy  de  la  Poüille ,  ou  de  Naples  ,  «S c  l’autre  ce- 
îuy  de  Sicile.  Depuis  ce  temps -là  ces  deux 
Royaumes  ont  fouvent  changé  de  Seigneurs.  Les 
premiers  Roys  de  Naples  ont  cité  les  François 
Normands,  en  fuite  les  Allemans,  les  Sueves,  les 
Angevins  fous  Clement  IV.  qui  en  créa  Roy 
Charles  I.  d’Anjou  Arragonois  :  les  François 
fous  Loiiis  XI.  &  Charles  VIII.  &  Louis  XII. 
qui  le  partagea  avec  Ferdinand  Roy  d’Elpagne  : 
mais  enfin  les  François  le  perdirent  tout  à  fait ,  & 
les  Elpaguols  s’en  rendirent  les  ma ütre s  8c  le  pef- 
iedent  encor  à  prefent. 
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€c  Royaume  a  pour  fes  limites  au  Couchant , 
les  deux  Rivières  d’Efence  &  de  Tronte  : 
du  côté  du  Nord  la  campagne  de  Rome,  la 
marche  d’ Ancône  &  la  Mer  Adriatique  :  au 
Midy  la  Mer  de  T ofcane,celle  de  Sicile  &  le  dé¬ 
troit  du  Phare  de  Meffine  ;  au  Levant  la  Mer  Io¬ 
nique  &  P  Adriatique  . 

Ce  païs  eft  diviié  en  douze  principautez.  Sa 
longueur  eft  de  4  o  o .  milles  ou  environ  :  Sa  lar¬ 
geur  de  1  ço.  &  Ion  circuit  de  1 100.  milles  &  plus. 

Outre  vn  grand  nombre  de  Nobleflc  dont  il 
eft  rcmply,  il  y  a  lix  vingt-fept  Evefchez  &  20. 
Archevefchez.  Clément  VII.  accorda  à  Charles 
V.  la  nommination  àfeizedeces  premiers  ,  &  à 
dix- huit  des  derniers  :  ce  qui  fe  pratique  encor 
aujourd’huy  .C’eft  la  raifon  pourquoy  on  les  nom¬ 
me  Evefchez  ou  Archevefchez  Royaux.  Leurs 
meubles  ou  immeubles  appartiennent  au  Pape  , 
quand  les  Evefques  viennent  à  mourir  5  &  for» 
Nonce  en  a  dix  pour  cent. 

Ce  païs  abonde  en  toutes  chofes  5  en  grains ,  en 
vins,  en  fruits,  enCitroniers,  en  Orangers,  en 
Figuiers  &  en  tout  ce  qui  eft  vtile  à  la  nourriture 
de  rhomme,tant  Pair  y  eft  doux  &  agréable  :  Il  a 
des  mines  de  toutes  fortes  de  mctaux,&  il  y  a  des 
endroits  où  l’on  trouve  du  marbre ,  de  P  Albaftre, 
des  pierres  de  touche ,  de  l’Aymant.  Vive  per- 
lonne  me  dit  avoir  veu  vne  mine  de  fel ,  blanc 
comme  neige.  Il  eft  arroufé  des  fleuves  Volmrne , 
GanlUn ,  Fomello ,  &  autres.  le  ne  parle  point  de 
fes  lacs,  Lucrm ,  z/îverne ,  -Agna.no  Sc  plufteurs 
autres. 

Parmy  plufteurs  raretez  je  11e  puis  taire  le  petit 
animal  nommé  Tarantule,  particulièrement  fi 
venimeux  que  l’on  ne  peut  guerif  de  fa  tnorlùre 
que  par  le  fon  des  uhlru»CHS. 
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Ce  Royaume  rend  vn  revenu  tres-confid'erablc 
au  Roy  d’Eipagne,  6c  eft  vn  ficfqui releve de l’E- 
glife  depuis  qu’Vrbain  1Y.  en  eut  tranfporté  le 
droit  à  Charles  I.  qui  en  eut  l’inveftkure  de  Clé¬ 
ment  IV,  à  condition  qu’il  donneroit  tous  les  ans 
à  lEglife  quarante  mil  Ducats  ôc  vnehaqticnée 
blanche,  &  que  ny  luy  ny  Tes  fifccelleurs  ne  pour^ 
roient  avoir  aucune  pretcnlîon  fur  l’Empire  ny 
fur  les  Eftats  de  Lombardie  6c  de  Tolcane.  Mais 
Iules  II.  ayant  remis  cette  fomme  à  Ferdinand , 
Leon  X.  la  rétablit  en  la  reduifant  à  fept  mil  écus 
d’or ,  à  caufe  de  la  difpenfe  qu’il  donna  à  Charles 
Quint  qui  fut  en  meîme  temps  6c  Empereur  & 
Roy  de  Naples.  Ce  qui  a  continué  depuis  ce 
tcmps-là  6c  fe  pratique  encore  aujourd’huy  j 
l’Ambalfadeur  d'Efpagne  la  veille  de  S.  Pierre 
apportant  au  Pape  vue  bourfe  dans  laquelle  il  y  a 
fept  mil  écus  d’or,  &C  luy  faifant  prelent  d’vue 
haquenée  blanche. 

Le  vingt-deuxième  jour  de  Mars  1 6  61.  je  paf* 
iây  parle  grand  marché ,  &delà  par  la  porte  des 
Carmes ,  fur  laquelle  je  jettay  vnc  œillade ,  &  y 
confideray  la  ftatue  de  S.  François  Xavier  que  les 
Napolitains  ont  choilî  pour  leur  protecteur  dans 
les  temps  de  pefte  :  Au  delîous  lùr  la  mefme  por¬ 
te,  font  reprefentez  en  peintures  la  facrée  "Vier¬ 
ge  6c  le  petit  Iesvs  ,  6c  plus  bas  font  ces  paroles 
en  langue  Italienne,  fia  lodato  il  fantiffmo  Sacra- 
vncntOyConcettione  fanttjfima  délia  Beata  V ergine 
fenz/i  macchuty  & c.  an .  1 6  j  o .  le  fortis  de  la  \  il- 
le  de  Naples,  &  ayant  cheminé  environ  quatre 
milles  toujours  dans  vn  beau  chemin  6c  fur  le 
bord  de  la  Mer,  je  tournay  à  gauche  pouraller 
au  Mont-Vefime ,  au  pied  duquel  chant  arrive 
je  fus  obligé  de  mettre  pied  à  terre,  mettant  pas 
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poiTible  d'en  approcher  autrement.  Ce  mont  eft 
appelle  par  ceux  du  pais  le  Purgatoire  des  ctran- 
‘ms ,  pour  la  difficulté  qu’il  y  a  d’y  parvenir.  L’on 
fearche  bien  prés  d’vne  demy  lieue  autant  quel¬ 
quefois  fur  les  mains  que  fur  les  pieds,  qui  ne 
font  point  affinez  fur  le  fable  tout  cendreux  , 
dans  lequel  venant  à  s’enfoncer  le  terroir 
s’écroule,  &"  ainfi  l’on  eft  obligé  parfois  de  recu¬ 
ler  &  de  faire  l’écrevice  plûtoft  que  d’avancer.  ?Lc 
bruit  de  cette  montagne  a  h  fort  éclaté  par  toute 
la  terre ,  &  eft  d’vne  Ci  grande  réputation  dans  les 
hiftoires  pour  fes  effets  prodigieux ,  qui  quoy  que 
néurels  ne  laiffent  pas  de  furprendre ,  parce 
qu’ils  font  rares ,  c’eft  pourquoy  j’ay  crû  eftre  rai- 
fonnable  de  fatisfaire  à  la  curiolité  des  voyageurs, 
en  faifant  vue  exa&e  defeription  de  ce  lieu. 
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DV  MONT-VESVVE. 


LE  Mont-Fcfuve, autremét  appelle  le  Mont* 
Ve fève  ;  eft  fameux  dans  les  hiftoires  pour 
le  ku  qu’il  a  jetté  &  qu’il  jette  encor  de  temps  eu 
temps.  Il  eft  dans  la  Campanie  ou  terre  de  la¬ 
beur  ,  à  quatre  milles  de  la  Ville  de  Naples ,  &  à 
trois  milles  de  la  Mer.  Il  a  efté  ainfi  nommé  par 
les  anciens  à  caufe  des  étincelles  de  feu  qu’il 
vomit  parfois.  le  conftderay  de  fon  bord  tout 
en  haut  cette  grande  ouverture  que  l’on  pourroit 
bien  appeller  goafre  infernal, qui  eft  au  milieu  de 
la  montagne, &  qui  autrefois  reprefeutoit  la  forme 
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d’vn  amphithéâtre ,  ou  celle  tvn  taJJ'e  j  mais 
dans  la  vérité  ces  figures  ont  efté  vn  peu  altérées* 
depuis  les  derniers  incendies»  Son  tour  félon  le 
raport  de  ceux  du  païs,eft  bien  de  quatre  milles 
8c  la  largeur  de  deux  ,  mais  fa  profondeur  eft  fi 
extraordinaire ,  qif  elle  fait  croire  que  ce  lieu  eft 
vn  précipice  ,  qui  pénétré  8c  qui  va  chercher  les 
entrailles  de  la  terre ,  fi  bien  que  la  veue  fc  perd 
à  moitié  chemin  quand  Ton  y  veut  regarder.  Il 
ïfeft  pas  difficile  de  comprendre  commet  ce  gou* 
fre  s’eft  formé  peu  à  peu  ,  puifqu’en  ces  quartiers 
8c  en  quelques  endroits  des  environs  de  Naples, 
Ton  trouve  dans  le  terroir  des  veines  de  Bitumf| 
d’Aîun  &de  Souffre  produites  en  partie  par  l’ar¬ 
deur  du  Soleil  qui  y  elft  cuilante ,  &  en  partie 
par  la  qualité  de  la  terre  qui  a  vne  difpofition 
prochaine  à  recevoir  la  chaleur  :.'Or  toutes  ces 
matières  eftant  agitées  par  les  vents  qui  font  en* 
clos  dans  la  terre  ,  Sc  qui  foufflent  avec  d’autant 
plus  d’impetuofité ,  qu’ils  fortent  d’vn  lieu  où  ils 
font  contraints,  pour  en  aller  chercher  vn  autre 
plus  naturel ,  &  le  feu  eftant  ainfi  allumé ,  elles 
caufent  d’abord  de  grands  trcmblemens  de  terre, 
8c  enfin  eftant  cuites  8c  confirmées ,  la  montagne 
s’ouvre  avec  d’autant  plus  de  violence ,  que  la 
terre  qui  les  couvre,  leur  refifte  8c  en  veut  empef* 
cher  l’effet  :  8c  ainfi  elle  vomit  tout  ce  qu’elle  a 
dans  fes  entrailles  ,8c  ce  quelle  a  digéré  &  con- 
fumé  en  elle  mefme ,  comme  fiâmes ,  feux ,  fu* 
mées,cailloux&  cendres  $  qu’elle  a  quelquefois 
porté  félon  le  rapport  de  quelques  autheurs,non 
feulement  jufques  à  Rome  ,  mais  mefme  juf* 
ques  en  Afrique,  ou  en  Egypte.  Ce  mont  eft 
le  compagnon  du  mont  Æthna  qui  eft  dans  la 
Sicile  8c  luy  eft  tout  fcmbkble  j  excepté  que  ce 
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jette  continuellement  en  tout  temps,  8c  a  toute 
heure  feu  8c  flammes,  ce  qui  n  arriue  que  par  fois 
au  premier  ,  dont  les  efforts  &:  les  effets  font 
dautant  plus  rares  ,  qu’ils  font  prodigieux ,  8c 
chutant  plus  violens  ,  que  les  vents  qui  font 
relferrez  dans  des  lieux  fousterrains ,  cherchent 
leur  liberté  avec  toutes  les  impetuofitez  imagi¬ 
nables:  Si  bien  que  Ton  diroit  proprement  que 
ce  mont  imite  la  guerre  des  Géants  ,  que  les 
Poètes  feignent  auoirefté  foudroyez  8c  abyfmez 
foubs  cette  meime  Montagne  ,  laquelle  femble 
eftre  jointe ,  8c  leur  avoir  livré  bataille  conioin- 
tement  avec  Iupiter  &  les  autres  Dieux  ,  en  fo 
fervant  de  Tes  flammes ,  de  fes  pierres ,  &  de 
les  cailloux  en  guile  d’armes  pour  les  terraflf  r  p 
laquelle  lemble  auffi  quelquefois  attirer  le  Soleil 
en  terre ,  changer  le  jour  en  la  nuit  ,  8c  enfin, 
couurir  le  Ciel  meime  d’vne  grande  obfcuricé. 
Ce  lieu  eftoit  froid*  dans  le  temps  queie  le  vis  , 
ilmefembla  neantmoins  jetter  par  Tes  trous  qui 
font  à  l’entour ,  de  la  fumée  ,  ou  pour  dire  plus 
Véritablement  ,  des  vapeurs  de  loufre  qui 
eftoient  attirées  par  la  force  du  Soleil,  8c  lei- 
quelles  eftant  jointes  avec  les  brouillards  ,  dont 
ce  lieu  eft  environné  dans  la  plus  grande  partie 
de  l’Année ,  empefehent  qu’on  ne  le  puifle  voit 
fi  facilement  Ses  extremitez  font  pleines  dé 
foufre  ,  8c  de  terre  toute  réduite  en  cendre* 
Ceux  qui  ont  eu  là  curiofité  d’y  delcendre  ,  ont 
remarqué ,  que  les  endroits  qui  font  les  plus  ex- 
pofez  ,  8c  au  Soleil  &  à  la  pluye,  font  couverts 
de  fapins  verdoyans,  ce  qu’ils  ontveu  au  haut 
de  ce  Goufrè ,  mais  non  pas  au  bas  ,  où  les  gran¬ 
des  roches,  lés  cailloux  d’yne  horrible  grolfcur, 
its  pôUtfes  9  $t  les  d’ Arbres  qui  f 
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font  tombées ,  empefchcnt  que  la  terre  n’y  puilTe 
rien  produire. 

Cette  Montagne  s  eieve  au  milieu  d  vn« 
Campagne  fertile ,  qui  produifoit  autrefois  des 
fruits  merueilleux  s  &  ce  bon  vin  Grec  qui  paf- 
foit  pour  des  plus  délicats  du  pays.  Martial  dit 
dans  vn  Epigramme  ,  qu’elle  cftoit  toute  ver¬ 
doyante  de  pampres  de  Vignes,  dent  elle  cftoit 
couverte  ,  regrettant  par  là  l’incendie  qui  arri- 
ua  du  temps  de  l’Empereur  Vefpafian.  Ce  qui 
fertilife  merveilleufement  fes  Campagnes  voiti- 
nés  ,  ce  font  les  cendres  qu’elle  y  jette ,  5e  qu’el¬ 
le  y  répand  5  comme  aulîi  les  gazons  5c  les  motes 
de  terre  qu  elle  y  enuoye,  lelqueiles  eftaut  toutes 
eufes  par  le  feu  ,  5c  dilatées  par  l’eau,  cn- 
grailfent  ce  terroir  autant  qu’il  fe  peut  ;  dou 
vient  qu’en  ce  pays  ils  l’appellent  la  Campagna, 
3c  la  Montagne  mefme ,  la  Somma,  pour  la  mer- 
veilleufe  abondance  de  vins *5c  de  fruits  quelle 
produit.  A  l’égard  de  fon  fommet,  de  mémoire 
d’homme  il  a  toujours  efté  fterile,  5c  rempli  de 
cailloux  brûliez ,  5c  comme  mangez  par  les  flam¬ 
mes. 

L’on  tient  qu’il  n’y  a  pas  feulement  vne  ouver¬ 
ture,  mais  qu’il  y  en  a  plulieurs  de  tous  les  coftcz, 
caulées  par  les  mouvemens  de  terre,  qui  font  for- 
tir  le  feu  de  toutes  parts.  Vne  preuve  euidente, 
pour  prouver  ce  que  j’auance ,  eft  ce  qui  arriua 
du  temps  de  Benoift  IX.  fouverain  Pontife  il  y 
a  cinq  ou  fix  cent-ans  j  car  cette  Montagne  le 
creva  d’vn  codé  5c  il  en  fortit  comme  vn  fleuve 
de  feu,lequel  s’écoula  julques  à  la  Mer.de  mefme 
que 4’eau  d’vne  riviere.  Quelques  -vnsmel- 
me  alfurent  ,  que  l’on  peut  voir  encor  aujour- 
ül’huy  jl’cfldroit  de  la  caverne  ?  5c  la  bouche  du 
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■lieu.  D’abondant  ,  Ton  peut  apprendre  par  la 
ie&ure  de  l’Hiftoire  Romaine  ,  qu’il  y  a  eu  d’au¬ 
tres  ouuertures  que  celle  que  l’on  voit  à  prefent, 
puifque  l’on  y  lit  qu’vn  nommé  Spartacus  Gla¬ 
diateur  ,  qui  donna  le  premier  branfleàla  guer¬ 
re  des  Fugitifs  contre  les  Romains ,  fe  retira  fur 
le  Mont  Veliive  ,  dont  il  fe  feruit  comme  d’vnc 
forcerelfe  contre  les  ennemis  ,  oùeftant  defceti- 
du  avec  les  liens  par  le  moyen  de  chaînes  join¬ 
tes  les  vnes  aux  autres  3  par  rouverture  qui  eft 
au  milieu  de  cette  Montagne  ,  ils  en  lôrtirenc 
par  vne  autre  caverne,  &furprircnt  l’Armée  des 
Romains  laquelle  ils  défirent  entièrement  ,  de 
qui  eftoit  conduite  pardaudius  Prcteur  Romain.; 

le  ne  fera  y  point  mention  de  plufîeurs  autres 
incendies  qui  font  arriuez  de  temps  en  temps  , 
ny  des  defordres  qu’ils  ont  caufez ,  ny  des  trem- 
•blemens  de  terre,  qui  ont  fou  vent  donné  dc.Pé- 
pouvente  aux  habitans  des  lieux  circonuoifîns. 
le  ne  parleray  pas  mefme  de  l'embrafement  qui 
n’eft  arriué  que  depuis  deux  ans  ,  lequel  au  rap¬ 
port  de  gens  à  ce  connoilîàns,qui  i'è  trouverenta- 
lorsfur  Jes  lieux  ,  jetta  &  porta  fes  cendres  plus 
d’vne  lieue  de  hauteur. 

le  m’arrefteray  feulement  à  deferire  ccluy  qui 
arriua  du  temps  de  l’Empereur  Tite  Velpalian  , 
&  qui  fut  li  étendu,  que  les  cendres  en  furent 
portées  par  les  vents  non  feulement  iufques  à 
Rome  ,  mais  aufîi  iufques  en  Afrique  ,  &  en 
Egypte  ,  qu’il  cuilit  les  poilfons  dans  la  Mer  3 
qu’il  lufloqua  les  oyfeaux  dans  l’air  ,  qu’il  enfu- 
velit  dans  ces  meimes  oendres  les  Villes  ét  m- 
tieres  de  S tœbia  ^Herculaneo,  &  PcmpeoPlo  n’ay 
point  de  difficulté  à  croire  toutes  ces  chofes  t 
quoy  que  d’abord  elles  femblent  incroyables  a 
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npés  avoir  confidcré  cc  précipice ,  &  avoir  faié 
réflexion  fur  la  nature  du  feu,  qui  eilant  renfer¬ 
mé  dans  les  entrailles  de  la  terre  ,  &.  eftant  al¬ 
lumé  par  les  vents,  fait  d’eftranges  efforts  pour 
tendre  à  fon  lieu  naturel.  Que  s’il  arriucqueles 
mines  que  l’on  fait  jouer  quelquefois  dans  les  Siè¬ 
ges  ,  &  autres  places  que  l’on  veut  démolir ,  por¬ 
tent  leur  débris  jufques  à  vne  licite  &  à  deux 
îieücs  ,  &  fi  nous  concevons  que  le  Canon  peut 
aller  fi  loin  „  comme  fon  voit  par  expérience , 
nous  devons  attendre  vn  effet  bien  plus  grand 
de  ces  feux  enfermez  dans  les  entrailles  de  la 


terre. 

Le  jeune  Pline  rapporte  dans  vne  Epiitre  qu  u 
écrit  à  Corneille  Tacite  ,  que  Pline  fon  oncle 
avoit  efté  étouffe  par  les  fumées  du  mont-Veiuve, 
lorfqu’il  voulut  en  approcher  trop  prés.  Du  haut 
de  la  montagne  je  jettay  vne  œillade  a  l’entour, 
mais  j’arreftay  fur  tout  ma  veue  du  côté  de  la  Mer 
que  j  avois  en  perfpedive  ,  où  je  defeouvris  les 
j fies  de  Caprée  ,  d'JfehieSc  autres:  vers  la  main 
droite  'cette  belle  Ville  de  Naples  ,  &  le  Châ¬ 
teau  de  l’Oeuf,  qui  eft  baty  fur  la  Mer  qui 
eft  dans  le  cercle  que  la  Ville  reprefente  de  ce 
côté-là  i  au  delfus  de  laquelle  paroift  vne  colline 
qui  régné  tout  du  long,  couverte  de  belles  mai- 
fons&bordée  d’agreables  jardins  remplis  de  fleurs 
pendant  toute  l’année ,  tant  l’air  y  eft  doux.  En 
vérité  je  n’ay  point  veu  de  fituation  plus  char¬ 
mante.  _  ,  ... 

Le  vingt-troifiéme  Mars  je  fortis  delà  v nie 
de  Naples ,  &  palfay  par  la  perte  Chaut ,  au  haut 
de  laquelle  il  y  a  vn  ftatué  de  S.  François  Xa¬ 
vier  ,  protedeur  de  la  ville ,  qu  elle  luy  a  fait  éri¬ 
ger  earçfip^oiftàace  des  grâce*  qu’elle  a  receues 
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Je  Dieu  par  fon  mterceflion.  Cela  eft  déclaré  par 
l’écriture  qui  le  lit  au  delîus  ,  conceuc  en  ces  ter¬ 
me  s  :  Civitas  Napohtana  grati  antimi  monnnen- 
tum gofmt  an.  1 6  j  8 .  De  cette  porte  j’entray  dans 
vne  longue  &  large  place  ,  û  agréable  qu’elle  fert 
de  Court  à  la  NoblelTe  de  la  ville.  A  main  droite 
fe  prefentent  à  vos  yeux  des  jardins  çpmplis  de 
Citroniers  de  d'Orangers,  &c  à  gauche  la  Mer. 
En  avançant  je  vis  la  Chapelle  de  S.Leonard  gou¬ 
vernée  par  des  Carmes ,  bâtie  dans  la  Mer  ,  de 
dont  l’extremité  vient  rendre  fur  Ton  bord.  Après 
avoir  quitté  cette  place  &  avancé  quatre  où  cinq 
cent  pas,  je  commençay  de  joiiir  de  la  commo¬ 
dité  ou  chemin ,  qui  a  efté  taillé  de  pratiqué  dans 
le  Roc  de  dans  la  montagne ,  avec  vne  h  grande 
induftrie,quc  l’on  ne  peut  que  l’on  n’admire  cet¬ 
te  entreprife ,  de  qu’en  mefme  temps  l’on  ne  re  - 
ffiercie  les  autheurs  d’avoir  avec  tant  d’adrefte  5c 
tant  de  peine,  facilité  vne  route  qui  conduit  à  la 
veue  de  chofes  très -remarquables  ,  comme  je 
feray  voir  cy -après. 

L’on  marche  dans  ce  chemin  qui  va  en  ferp en¬ 
tant  trois  cent  pas  ou  environ,  auparavant  que 
d’arriver  au  Pattjïltttpe.  Il  a  vingt  cinq  pas  de  lar¬ 
geur,  de  des  deux  cotez  l’on  a  pour  murailles  le 
Roc  mefme.  Orilafalu  travailler  extraordinai¬ 
rement  pour  achever  cét  ouvrage  &  le  mettre  en 
l’eftat  où  il  eft  :  parce  qu’il  auroit  paru  difficile 
au  dernier  point ,  ou  pour  mieux  dire  impoli!  - 
ble  à  toutes  autres  perlonnes  qu’aux  Romains  ^ 
qui  avoient  des  richeffies  immenfes. 

Quoy  que  ce  travail  foit  vne  chofe  à  admirer  , 
cen’eft  pourtant  rien  en  comparaifon  du  Faufi- 
/i/’pr,  qui  eft  vne  entreprife  de  géants,  non  pas 
d’hommes  ordinaires,  qui  peut  paffer  pour  vne 
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des  merveilles  du  monde  »  &  qui  fait  connoiftre 
la  grandeur  des  Romains.  Pour  moy  je nay ja¬ 
mais  rien  veu  qui  approchait  de  cét  ouvrage. 

DV  MONT  PAVSILIPPE. 

LE  mont  P  au  fi  lippe ,  eft  ainfi  appelle  pries 
Grecs  du  mot  WNc  repos  &  a em/y  laijfer , 
voulant  dire  e]u  auparavant  la  grotte  faite  ,  le 
chemin  de  Naples  à  Pozzoio  eftoit  tres-fafeheux, 
êc  qu’il  faloit  extrêmement  fatiguer  pour  fran¬ 
chir  la  montagne  j  foit  que  l’on  la  traverfaft ,  foît 
que  l’on  en  prift  le  détour.  Elle  a  bien  de  l’éten¬ 
due,  Ôc  eilef  eft  d’vne  hauteur  prochgieufe.  Elle 
paroift  en  forme  de  promontoire  du  côté  de  la 
Mer ,  fur  laquelle  elle  s'avance ,  &  la  defeente 
de  ce  côté-là  en  eft  plus  ailée  qu’en  aucun  en¬ 
droit.  Pline  rapporte  qu'elle  produifoit  autrefois 
des  vins  délicieux  „  &  qu'elle  eftoit  couverte  de 
jardins  que  l’on  void  encor  aujourd’huy  remplis 
deCitroniers,  d’Orangers  &  d’autres  fortes  de 
fruits ,  de  qui  mefme  les  fleurs  ont  vn  charme 
tout  particulier. 

Pour  abréger  &  pour  rendre  plus  aifé  le  che¬ 
min  de  Naples  à  Pozzoio ,  l’on  perça  au  bas  de 
la  montagne  vne  allée  dans  le  Roc,  dont  Scne- 
que  fait  mention  dans  vne  lettre  qu’il  écrivit  à 
Luculle  3  il  l’appelle  crypta  Neapolitana  ,ôC  elle 
eft  aujourd'huy  nommé  la  grotte  de  Naples . 
Quelques  impertinens  ont  voulu  attribuer  cet 
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Givrage  aux  enchantemens  du  Poète  Virgile , 
dont  Von  monftre  le  tombeau  à  la  bouche  de  la 
Grotte  du  côté  de  Naples,  que  Ton  m’a  dit  eftre 
fait  en  forme  ronde  par  le  dehors ,  &  en  carré 
par  le  dedans.  Les  autres  veulent  que  BalTus  en 
foitautheur  ;  mais  ils  fe  trompent,  puis  qtifil  n’en 
eft  faite  aucune  mention  dans  les  hiftoires  Coccée, 
ne  peut  pas  auflli'e  vanter  d’eilre  l’inftrument  de 
cette  entreprife. 

le  ne  puis  auiïi  donner  l’honneur  de  cét  ouvra¬ 
ge  à  Luculle ,  puifque  Strabon  n’en  fait  aucune 
mention.  La  montagne  qu’il  fit  couper  8c  dont 
Il  eft  fait  mention  dans  l’hiftoire ,  ce  ne  fut  à  au¬ 
tre  ddfein  que  de  faire  venir  de  l’eau  du  Goîphe 
de  la  Mer  dans  fon  Vivier  rempiy  de  poillons. 

Il  faut  donc  dire  que  cette  Grotte  avoir  cité 
commencée  par  les  Cimmeriens ,  qui  eftoient  des 
peuples  iftiis  de  Scythie,  8c  qui  firent  leur  de¬ 
meure  entre  Baies  8c  Cumes  prés  le  lac  d’ Aver¬ 
tie.  Ces  peuples  habitoient  en  des  cavernes  fou- 
terrâmes,  &  perçoient  les  montagnes.  L’on  dit 
mefmc  qu’ils  ne  regardoient  jamais  le  Soleil ,  8c 
qii’ils  ne-fortoient  poinc  de  ces  lieux  tenebreux 
que  de  nuit  :  mais  cette  nation  ayant  ellé  chalfée, 
les  Grecs  commencèrent  à  prendre  leurs  places  a 
8c  fe  fervirent  de  ces  antres  obfcurs  pour  en  faire 
des  bains ,  des  étuves ,  des  chemins  8c  autres 
commoditez ,  en  fuite  les  Romains  à  1  exemple 
des  Grecs ,  eftans  fur  tout  portez  aux  belles  en- 
treprifes,  ajufterent  tellement  cette  Grotte  que 
l’on  n’y  peut  rien  ajouter,  ny  pour  l’ornement , 
ny  pour  la  commodité. 

Lailîant  à  part  la  diverfité  de  toutes  ces  opi¬ 
nions,  je  diray  que  cét  ouvrage  eft  vn  des  plus 
hardis  8c  des  plus  merveilleux,  je  ne  diray  paa 
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fculemsnt  de  1’Europc  ,  mais  de  toute  la  terre 
habitable ,  &  qu’il  pourrait  bien  eftre  mis  parxny 
le  s  fept  merveilles.  C’eft  vne  allée  que  l’on  a 
percée  au  pied  de  cette  haute  montagne  pour 
chercher-  le  niveau  de  la  terre  ,  qui  eft  au  delà 
pour  n’eftre  point  obligé  de  la  franchir.  Elle  eft 
longue  de  ijoo.  pas  ou  environ  :  deux  Garrottes 
peuvent  palier  commodément  de  front  dans  fa 
largeur.  Elle  eft  haute  de  quatre  ou  cinq|%flt 
pieds  dans  fes  deux  entrées  oppofées,  mais  au 
milieu  elle  n’a  de  hauteur  que  vingt  pieds  ou  en¬ 
viron  j  ce  que  l’on  a  fait  à’dellem ,  afin  que  la  lu¬ 
mière  venant  à  entrer  par  les  deux  extremitez 
plus  élevées  fe  ramaile  au  milieu  de  la  Grotte, 
dans  laquelle  autrement  il  feroit  difficile  d’en¬ 
trer  fans  flambeaux,  que  je  confeillerois  aux 
voyageurs  de  porter  s’ils  cftoient  obligez  d’y  al¬ 
ler  de  nuit  ,  à  caufe  de  la  rencontre  des  Che¬ 
vaux  ,  des  Chariots  &  des  perfonnes  que  l’on  y 
peut  faire.  Le  Roc  luy  fert  de  muraille  éc  de  voû¬ 
te,  fur  laquelle  il  y  a  des  foûpiraux  que  l’on  a 
pratiquées  entre  le  Rocher ,  qui  vont  en  defeen- 
dant ,  mais  qui  communiquent  fi  peu  de  jour , 
qu’il  eft  quafi  imperceptible.  En  y  pattànt  vne 
clarté  me  vint  frapper  les  yeux ,  qui  pafta  comme 
vne  éclair ,  6c  reculant  en  arriéré  pour  voir  cette 
feneftre,  il  me  parut  comme  vne  grande  étoile  qui 
rayonnait  au  dedans  de  cette  Grotte  qui  eft  pa¬ 
vée  de  grandes  pierres  de  cailloux.  Alphonfe 
premier  Roy  de  Naples  6t  d’Arragon ,  fit  faire 
ces  deux  feneftres ,  en  fit  le  chemin  plus  large, 
perça  le  dos  de  la  montagne  6c  facilita  l’entrée 
de  cette  caverne  qui  eftoit  affreufe ,  à  caufe  deâ 
ronces  6c  des  épines  qui  y  eftoient,en  forte  qu’au- 
paravant  l’on  ayoit  horreur  d’y  entrer  fans  lamie- 


<&  et Italie .  yStÿ, 

re.  Pierre  de  Tolede  Viceroy  fous  Charles  Y. 
repara  &  aggrandit  magnifiquement  cet  ou¬ 
vrage. 

Au  milieu  de  ce  tombeau  des  vîuans  ,  il  y  a  vne 
Chapelle  de  la  Vierge  creufée  dans  le  R  oc ,  oit 
il  y  a  vne  Lampe  qui  luit  continuellement  ,  & 
dont  les  rayons  peuvent  frapper  le  voyageur  pour 
faire  refledtion  lur  la  lumière  éternelle.  Du  mi¬ 
lieu  de  la  Grotte  les  hommes  de  pied  &  de  cheval 
qui  entrent  par  les  extremitez  ,  ne  parodient  que 
comme  des  pigmées ,  &  dans  vn  grand  éloignc- 
gnent.  L’on  y  cil  clos  &  couvert ,  &  Ton  ne  doit 
pas, craindre  d’y  eftre  incommodé, ny  de  la  pluye, 
ny  du  vent,  ny  clés  autres  injures  de  l’air ,  mais 
bien  de  la  pouffiere ,  qui  eftant  remuée  par  les 
pieds  des  chevaux  va  en  l’air ,  &  ne  pouvant 
trouver  de  l'ortie  par  la  voûte  ,  retombe  lur  vous, 
ce  qui  eft  inévitable. 

Seneque  en  écrivant  à  Luculle ,  luy  témoigne 
y  avoir  ellé  fort  incommodé  de  la  pouffiere  ,  ôC 
il  en  parle  comme  d’vne  longue  prilon  remplie 
d’obfcuritez  &  de  tenebres.  Delà  l’on  peut  tirer 
vneconfequence  ,  que  du  temps  de  Néron  il  n’y 
venoit  aucune  lumière  que  celle  qui  y  entroit  par 
ces  deux  extremitez. 

Le  témoignage  de  Strabon  eft  tout  à  fait  oppo- 
lé  à  celuy  de  Seneque ,  puis  qu’il  alleure  qu’il  y 
avoit  en  cette  Grotte  plufieurs  feneftres  qui  y 
communiquoient  de  la  clarté,  qui  ontefte 
bouchées  par  les  tremblcmens  de  terre  &  par  les 
négligences  des  Napolitains. 

En  lortant  du  Paufilippe  j’entray  dans  vne 
plaine  extrêmement  fertile ,  tout  environnée  de 
montagnes  ;  &  en  avançant  je  jtoüis  du  beau  che¬ 
min  qui  règne  tout  au  long  de  la  Mer ?  oùj’acf* 
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miray  I’induftrie  avec  laquelle  il  a  efté  caillé  danx 
le  Roc.  Il  fur.  commencé  par  les  Romains  qui 
nbublioient  rien  des  choies  qui  pouvoient  con¬ 
tribuer  à  la  commodité  des  paifans  ,  &  qui  pour 
ïfefire  pas  fréquenté  eftoit  devenu  fort  inutile  : 
mais  il  fut  rajufté  &  entretenu  par  les  foins  de 
Pierre  de  Tolede  Viceroy. 

Lorlque  j  entray  dans  ce  chemin ,  je  defcon- 
rris  à  main  gauche  en  jettant  la  v'euë  vers  la 
Mer  »  la  petite  IJlc  de  Lazaret  y  où  l’on  met  les 
peftiferez ,  lieu  célébré  par  la  retraitte  qu’y  fit 
Moniteur  de  Guife  il  y  a  quelques  années ,  quand 
il  fut  obligé  de  lortir  de  la  Ville  de  Naples.  le  vis 
feiïffi  tout  proche  fille  de  Nicyte ,  qui  a  bien  vn 
mille  de  circuit  ou  environ.  Au  milieu  il  y  a  vnc 
Tour  qui  domine  fur  la  Mer ,  &  du  côté  de  Poz- 
zolo  ,  Ion  terrein  me  parut  haut  élevé  ôé  comme 
efearpé.  C’eft  de  cette  Ifle  que  Néron  fit  embar¬ 
quer  là  mere  Agrippine  à  ddlein  de  la  faire  périr 
dans  vn  Vailfeau  qui  fe  fendit  en  deux ,  mais 
citant  eichapée  de  ce  naufrage ,  il  la  fit  tuer  par 
Ânïeete  vn  de  fes  Capitaines. 

Regardant  du  coté  de  la  ville  de  Pozaolo,  l’on 
découvre  le  Promontoire  de  Mifene ,  ainfi  dit 
«Tvn  Troyen  qui  eftoit  Trompeté  d’Enée,lieu 
li  fameux ,  &:  immortel  pour  les  ouvrages  qu’y 
ont  compofé  plulieurs  1  ça  vans  perfonnages.  le  ne 
parleray  pas  de  Pline  qui  y  a  fejourné  long-temps 
6c  écrit  l’hiftoire  des  choies  naturelles.  Il  périt 
en  ces  quartiers  vers  Baule  pay  les  fumées  du 
Mont-Veluve  qui  le  fuffoquerentv  le  dira  y  feule¬ 
ment  que  Virgile  a  choili  ce  lidu  pour  ion  Par- 
naffe  ,&ya  compofé  des  vers. 

Cette  Montagne  eft  toute  remplie  de  Grottes 
&  de  cavernes,  &  eft  creufe  quafipar  tout,  h 
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feica  qu’on  la  peut  dire  prefquc  fufpenduë  en 
fair.  Cela  a  donné  l’occalion  à  Virgile  de  nom- 
mer  ce  Mont  Aerien ,  comme  il  paroift  par  ces 
Vers  de  Ton  fixiéme  livre  de  l’Eneide. 

Iwponit  fnaque  arma,  viro  remurncjiicy  tubaqHe, 

Monte  fttb  aërio ,  qui  nmc  Mifenus  ah  illo 

Dicitur ,  œternurnqne  tenct perfœciila  namen  » 

Là  fe  voyent  encor  des  relies  de  Bains  &  de 
Lacs.  Là  font  aulïi  des  chemins  &  des  bâtimens 
Voûtez  j  &  d’autres  appuyez  fur  des  colomnes  de 
pierres  cuites.  Entre  plusieurs  Grottes,  eft  la  Dra- 
gonœraï  demy  ruinée.  L’on  dit  qu  elle  n  a  plus 
qu’vne  allée  au  milieu ,  qui  a  quarante  pas  de 
longueur  &  quatre  de  largeur ,  oùfe  voyent  qua¬ 
tre  chambres  à  côté,  les  vnes  larges  de  douze 
pieds ,  6<  les  autres  de  dix-huit.  Là  proche  aufll 
font  les  ruines  du  Palais  de  Marcus  Lucullus ,  ou 
l’Empereur  Tibere  mourut  félon  le  rapport  de 
Tacite  &  de  Suétone. 

Avant  que  d’arriver  à  Pozzoîo  je  confideray 
les  refies  d’vne  rue  longue  de  trois  ou  quatre  cent 
pas ,  bâtie  fur  la  Mer  &  ptoche  fon  bord ,  &  je  ne 
la  quittay  pas  plutoft  que  jentray  dans  la  Ville 
de  Pozzolo. 


P  O  Z  Z  O  L  O. 


L’Empire  Romain  eftant  dans  la  vigueur , 
cette  côte  maritimede  la  Campanie  qui  eft  à 
l'entour  de  Ciunes ,  Mifenc  &  Pozzolo,  fut  en  fi 
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grande  réputation  à  caule  de  la  douceur  de  Tor 
sir ,  de  Iagreément  de  fa  lituation  ,  de  labon- 
danee  de  les  bonnes  eaux  par  excellence,  &de 
la  fertilité  de  Tes  campagnes,  que  les  Romains  y 
citaient  attirez  pour  en  faire  leur  lieu  de  délices  & 
de  plailirs ,  2c  pour  y  employer  vne  partie  de 
leurs  richelles  en  batimens  2c  jardins  de  plai- 
lance. 

Pour  dire  la  vérité ,  il  ne  fe  peut  rien  voir  de  fi 
charmant  que  Paillette  de  ce  lieu ,  rien  de  fi  beau 
que  fon  Port ,  &  l'on  ne  peut  voir  ny  incline 
penfer  rien  au  monde  de  plus  agréable ,  que  la 
colline  qui  commence  vers  Pozzolo,  qui  régné 
le  long  de  la  Mer  qui  en  bat  le  pied ,  ôc  qui  ne  re¬ 
cevoir  pas  vn  petit  ornement  des  maifons  de  plai- 
iâncc  de  Cicéron ,  de  Néron ,  d’Hortenfc  ,  de 
Pilon,  de  Marins ,  de  Celar,  de  Pompée,  de  Ser- 
vilius  &  d’autres,  dont  je  parleray  cy -apres  en 
détail.  La  Mer  y  eft  ü  gratieufe  &  li  temperée, 
qu’elle  peut  palier  pour  vne  Riviere ,  il  iemble 
qu’elle  le  loit  rangée  exprès  en  ces  quartiers  pour 
recevoir  les  étrangers.  Envn  mot  toutes  choies  y 
font  fi  riantes,  que  les  Poètes  ont  feint  avec  raifon 
qu’Viylle  s’eftoit  arrefté  en  ce  lieu,  où  il  trouva 
tant  de  délices  qu’il  oublia  facilement  les  peines 
ôc  les  périls  qu’il  a  voit  fouffertes  2c  qu’il  a  voit 
courus. 

Pozzolo  dite  par  les  Latins,  Puteolt,dl  vne  Ville 
ainli  appellée,  ou  à  caufe  de  l’abondâce  des  Puits, 
ou  à  caufe  de  la  puanteur  de  foulfre  qui  exhaloit 
des  fources  d’eaux.  Les  Romains  y  envoyèrent 
pendant  quelques  années  vn  Prefet  pour  la  gou¬ 
verner,  ëc  après  en  tirent  vne  colonie  ;  maisà 
prelent  elle  eft  beaucoup  décheué  de  fon  ancien¬ 
ne  beauté  2c  grandeur  s  2c  elle  eil  dépouillée  de  la 
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plus  grande  partie  <3c  fesricheffes.  Elle  eft  mef- 
me  en  plulieurs  endroits  pleine  de  4reftcs  d’an¬ 
ciens  bâtimens,  qui  ont  elle  détruits.,  ou  par  les 
tremblemens  de  terre,  ou  par  les  gueres  qui  y  ont 
cfté  fanglantes  ;  ou  par  le  temps  qui  confirme 
tout.  Elle  fut  auffi  autrefois  vne  grande  Ville, 
mais  la  Mer  en  a  noyé  la  meilleure  partie,  St 
néanmoins  quoy  qu’elle  ait  efté  fouvent  agitée 
des  bourafques  de  la  fortune,  elle  eft  encor  fur 
pied,  St  l’on  trouve  tant  au  dedans  que  dehors 
de  cette  Ville,  des  chofes  qui  ne  donnent  pas 
vne  petite  làtisfaclion  aux  curieux  des  antiqui- 
tez.  En  temps  de  Guerre  bon  enferoit  vne  place 
d’importance ,  à  caufe  de  là  lituation  qui  eft  fur 
vne  colline ,  ou  fur  vn  Rocher  de  la  Mer ,  ce  qui 
la  fortifie  beaucoup,  comme  auffi  lès  murailles  ? 
&  vn  feul  palfage  étroit  avec  vn  Pont ,  par  le¬ 
quel  on  y  peut  entrer.  On  y  voit  encor  au  milieu 
de  la  Ville  qui  eft  Epilcopale ,  vn  temple  ancien 
d’ouvrage  Corinthien  dédié  par  Calphurnius  à 
Augufte,  Si  aujourd’huy  par  les  ChreftiensàS. 
Procul c. 

Il  eftoit  bâty  fi  folidemcnt,que  ny  les  Guerres, 
»y  les  tremblemens  de  terre  ,  ny  le  temps  qui 
vient  à  bout  de  toutes  choies,  ne  l’ont  pu  entière¬ 
ment  détruire.  A  l’entour  de  Pozzolo  on  trouve 
plufieursBains  cpii  ont  des  propriété/  admirables, 
pour  guérir  toutes  fortes  de  maladies.  le  ne  parle 
point  du  temple  des  Nimphes ,  que  la  Mer  a  en- 
glouty  dans  les  eaux  :  St  je  pâlie  àuffi  fous  filen- 
ce  l’ Amphithéâtre,  dont  on  voit  encor  quelque» 
relies,  &  les  ruines  des  Aqueducs  qui  traver- 
loient  les  Montagnes ,  ou  qui  les  environnaient, 
le  ferais  trop  long-temps  à  raconter  toutes  les 
chofes  remarquables  que  l’on  admire  eu  ces  Can¬ 
tons. 
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Après  avoir  confideré  la  Ville  je  montay  dans 
vne  petite  Barque  accompagné  d’vn  Antiquaire 
qui  a  coutume  a  aider  les  etrangers  dans  la  curio- 
fité  qu’ils  ont  de  voir  lesantiquitez  de  ce  pais, 
&  fit  provifion  deméch®s&:  de  bougie  pour  me 
conduire  dans  les  lieux  obfcurs ,  dont  je  parleray 
cy-aprés.  le  ne  commençay  pas  plùtoft  à  voguer 
fur  la  Mer  que  j’admiray  les  rcftes  du  Pont  que 
Caligula  fit  faire  pour  aller  par  Mer ,  de  Pozzola 
à  Baies,  Ville  qui  en  eft  éloignée  de  4. milles. Cet¬ 
te  entreprife  eftoit  digne  d’vn  Empereur  Ro¬ 
main  ,  8c  c’eft  vne  chofe  quafi  incroyable  à  ceux 
qui  ne  l’ont  point  veue.  Il  y  fut  invité  par  vne 
prédiction  qui  luy  fut  faite ,  qu’il  feroit  Empe¬ 
reur  lors  qu’il  iroit  à  cheval  fur  la  Mer.  Ses  pi¬ 
liers  font  de  pierres  de  tailes ,  8c  fes  Arches  dt 
brique  &  de  pierres  cuites.  Il  eftoit  d’vne  bon¬ 
ne  largeur,  mais  bas  :  ce  que  l’on  avoit  fait  ex¬ 
près  pour  trouver  le  niveau  des  bâteaux  qui 
eftoient  dans  le  milieu  du  Pont.  Plufieurs  Ar¬ 
ches  avançoient  dans  la  Mer  des  deux  cotez.  L’on 
voir  encor  vers  Pozzolo  vingt-quatre  piliers  qui 
Portent  de  la  Mer  en  façon  de  T  ours  quarrées ,  & 
vers  la  Ville  de  Baies  on  en  void  quelques  rui¬ 
nes  à  fleur  d’eau.  Suetone  remarque  que  ce  Pont 
eftant  achevé  Caligula  y  pafî'a  8c  repaiîà  plufieurs 
fois,  tantoft  à  Cheval,  tantoft  en  Chariot ,  ac¬ 
compagné  de  foldats  Prétoriens  8c  de  fes  amis. 
L’on  ne  pouvoit  pas  confiderer  cét  ouvrage  fans 
étonnement  ,  8c  ce  qui  en  refte  fait  connoiftre 
qu’il  n’eft  pas  feulement  merveilleux  pour  eftrc 
bâtv  fur  la  Mer ,  mais  encor  pour  fa  belle  ftruétu- 
re  8c  la  folidité  du  bâtiment. 

Eftantvnpcu  plus  avancé  fur  la  Mer,  je  jettay 
la  veue  à  main  droite  fur  la  Ville  de  Pozzol^ 
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dont  j’admiray  la  fituation  ,  entre  laquelle  &le 
]ac  d’Auerne  régné  fur  lé  rivage  de  la  Mer  vne 
petite  plaine  fur  vné  colline,  dont  la  longueur  eft: 
bien  de  cinq  cens-pas  ou  environ  mais  plus  étroi¬ 
te  ,  à  caufe  quelle  eft  reflerrée  des  Montagnes. 
En  ce  lieu  eftoit  la  Maiion  de  campagne  de 
Cicéron  où  il  auoit  bafti  vne  longue  galerie  dans 
laquelle  fe  promenant  il  difeouroit  de  l'élo¬ 
quence  ,  &  pour  cela  il  l’appella  <iAcademie  à 
l'imitation  des  Athéniens.  Les  liures  qu’il  com- 
pofa  en  ce  lieu  font  appelles ,  Les  quejhons  slca* 
dmiqves.  Il  l’orna  de  belles  Sculptures,  &  d* 
Peintures  très  exquifes  &  d’autres  raretez  qu’At- 
ticus  luy  avoit  enuoyees  deGrece.En  vn  mot  il  en 
fit  vne  maifon  fi  charmante  qu’il  y  failoit  fon  fe~ 
jour  non  feulement  au  temps  de  paix  ,  mais  encor 
plus  ordinairement  dans  les  temps  fâcheux  de  la 
Republique. 

Il  y  fut  vifité  &  confuîté  par  Cajus  Cefàr  après 
qu’il  eut  remporté  la  Victoire  durant  la  guerre 
Ciuile ,  par  Oéhvius  Cefar  &  autres  Romains 
des  plus  qualifiez. 

En  vnpré  qui  n’eftpas  éloigné  de  ce  lieu  l’on 
trouue  des  fources  d’eau  chaude  dans  vne  cauernc 
qui  eft  fous  terre  au  pied  d’vne  Montagne ,  la¬ 
quelle  eft  d’vne  nature  non  moins  furprenante 
que  fes  effets  en  font  mcrueilleux.  Outre  qu  elle 
a  la  vertu  de  guérir  le  mal  d’yeux  ,  Sc  de  fortifier 
la  veue  ;  elle  s’abailfe  &s’éleue  reglement  iour 
&  nuit  à  l’imitation  du  flux  &  reflux  de  la  Mer  : 
Lorfque  l’eau  croift  elle  remplit  le  Bain  qui  eft 
auprès ,  qu’ils  appellent ,  B^gno  Cicercmano ,  ôc 
lors  qu’il  eft  plein  elle  retourne  à  fa  lource ,  où 
bien  dans  la  Mer ,  par  des  petits  canaux  qui  ont 
îfté  faits  exprès. 
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Ayant  vogué  fur  Mervn  mille  ou  environ  je 
mis  pied  à  terre  audelà  de  la  maifon  de  Cicéron, 
&ivis  à  gauche  fur  le  rivage  de  la  Merle  Lac 
JLucrin. 


LAC  LVCKIN. 


LE  LsSC  Lucrmeftainfî  appelle  du  mot  Latin 

Lucrum  ,  àcaufe  du  guain  confiderabk 
que  les  Romains  tiroient  de  l’abondance  de  fcs 
poilfons  les  plus  excellens.  Il  relfemble  plutoft 
aujourd’huy  à  vne  grande  mare  qu’à  vn  Lac, 
ayant  efté  comblé  par  les  terres  &  cailloux  que  les 
Montagnes  voilines  qui  fe  font  entrouuertes  y 
ont  jette. 

Iules  Celàr  fit  faire  vn  Canal  entre  le  Lac  Lu* 
crin  &  le  Lac  d’Auerne  qui  donnoit  communi* 
cation  à  ces  deux  Lacs  de  fit  ajufter  le  Port  de 
Bajes  qui  eftoit  d’vn  bon  revenu.  C’eft  ce  que 
nous  apprenons  de  Virgile  par  ces  quatre  Wrs. 


An  memorem  port  tu,  Lticrinoque  addita  claujlra9 
Atque  indignât um  magnis  ftndonbus  œquor, 
Inliœ  ejud  ponto  longe  fonat  vnda  refujb , 
Tÿrrhemfqve  fretis  immittimr  aftns  Auernisl 


L’on  ne  void  aujourd’huy  aucuns  reftes  de  ce 
Porp  qui  a  efté  enlèveü  entièrement  par  les  trem¬ 
blements  de  terre  qui  ont  efté  allez  ordinaires  en 
ces  Cantons. 

ïiea  arriuavn  4’ani<?zS.  la  nuit  du  z^.Sep 

tembre 
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tcmbrc ,  qui  dura  fept  Iours  entiers  &  qui  mie 
tout  le  voilînage  dans  vne  fi  terrible  épouuantc, 
qu'ils  ne  doutoient  pas  que  ce  ne  fuft  le  juge¬ 
ment  dernier. Ils  en  auoient  efte/ agitqfcontinuel- 
lement  pendant  deux  années /mais  en  ce  jour 
fes  effets  furent  fi  prodigieux  tte  fi  furprenans , 
qu'il  remplit  de  fes  cailloux ,  pierres  &  cendres 
qu’il^jetta;vne  contrée  toute  entière,  nomme é , 
Iltripergalano ,  &  mefine  lès  Bains,  comme  aulïl 
les  Lacs  d'Averne  &  de  Lucrin  qu'il  couurit  en¬ 
tièrement.  Mais  ce  qui  eft  encor  plus  merueil- 
leux ,  eft  qu'il  vomit  vne  Montagne  toute  entière 
haute  d'vn  Mille  &  qui  a  bien  prestement 
quatre  Milles  de  tour.  Le  trou  &  Touuerture  qui 
eftaudclfus,  au  commencement  jettoit  du  feu, 
mais  l'on  dit  queprefentemcntronytrouuedes 
eaux  chaudes.  En  auançant  fur  terre  ferme  je  me 
trouuay  fur  le  bord  du  Lac  d'Averne. 


LAC  D'AVERNE. 

CE  Lac  fut  autrefois  appellé  Acrne  ,  qui 
vient  de  /'«  Grecpriuatif,  &  ,  oyfeau, 

comme  qui  diroit  làn-s  oyfeaux  ,  mais  depuis  par 
quelques  changemens  de  lettres,  il  a  efté  nommé 
par  corruption  oAnerne,  comme  aufli  le  Lac  A- 
cher  h  fi  en  ,  comme  fait  par  la  Riviere  jnfernalc 
d  Acheron, conformement  aux  paroles  deVirgilc 

Ouanào  hic  inferni  tanna  régis , 

Dicitnti  &  tenoVofa  faim  s/L cheronte  refnfK 


Oo 
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On  ['appellent  encor,1  le  Lac  de  Trifergola ,  du 
nom  de  la  contrée  dans  laquelle  il  Je  trouve. 
Autrefois  fon  air  au  deffus  eftoit  fi  pcftilen- 
tieux  que  les  oy  féaux  y  volans  tomboient  mort, 
qu  fon  eau  eftoit  fi  mauuaife  que  nul  n’en  beuuoit 
$i\he  fuft  en  danger  de  mort. 

C  eft  ce  qui  a  donné  occafion  au  Prince  des 
Postes  Latins  de  faiqg  ces  vers. 

«r 

Facilis  defcenfns  iA nerm  > 

Scd  remeare  graânm ,  &c .  Hoc  of>us ,  hic  la  h  or  ejh 

Cette  infection  eft  caufée  par  la  terre  qui  eft 
au  deflbfe  du  Lac ,  &  qui  eft  grade,  fulphureé 
&  remplie  d’alun  ,  qui  eftant  allumé  par  des  feux 
foûterrains  faitfortir  des  exhalaifons  puantes, 
viues  &fubtiles,  qui  pénétrant  l’eau,  étouffent  les 
poiffons  que  les  Habitans  du  pays  ont  trouuez  par 
fois  morts  au  bord  de  l’eau ,  de  font  aufli  mourir 
les  oyfeaux  qui  penfent  prendre  leur  effor  pour 
voler  au  defius  du  Lac ,  eftant  empeftez  par  le 
mauuaisaiï  qui  s’y  eft  répandu  :  d’où  vien^que 
les  Poètes  feignent  que  la  eft  là  porte  de  l’Enfer. 

Quelques-vns  veulent  attribuer  la  corruption 
de  cette  eau  à  l’ombrage  qu’y  portoit  vn  bois  dont 
elle  eftoit  entourée,  duquel  Tite  Liue  fait  men¬ 
tion  ,  affiirant  qu’il  feruit  de  retraité  aux  Samni- 
tes  ,  eftant  pourfuiuis  parles  Romains.  Strabon 
ncantmoins  dit  que  de  fon  temps  cette  vallée 
ou  eft  lg  Lac ,  de  la  Montagne  dont  il  eft  envi¬ 
ronné  ,  avoient  efté  rendus  agréables  par  les  foins 
d’Augufte ,  qui  en  avoit  fait  couper  le  bois  de  ar¬ 
racher  les  épines.  Quoy  que  fa  meilleure  partie 
en  ait  efté  engloutie  par  les  tremblcmens  de  ter¬ 
re,  à  prefent  ils.  bien  encor  d;ux,MiIle$  de  tour * 


&  l’eali  m’en  parue  claire  ôc  nette.  Quoy  que 
quelques  vus  veulent  dire  qu’il  n’y  a  pas  de  fond» 
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eau  m’en  parut  claire  &  nette.  Quoy  que 


1  expérience  nous  doit  faire  penfer  le  contraire, 
puilqu  on  l’a  trouué  auec  vne  corde  longue  de 
quarante  toifes.  Sa  figure  eft  ronde  &  il  eft  envi¬ 
ronné  de  Montagnes  ,  excepté  du  côté  de  la 
Mer ,  où  eft  vne  douce  colline  qui  a  bien  qua¬ 
rante  ou  cinquante  pas  de  largeur.  A  l’extremitc 
du  Lac  eftoient  les  Temples  de  Mercure  &  d’A¬ 
pollon.  Ce  dernier  eftoit  bafti  de  brique  &  eft  en 
forme  ronde  comme  l’on  peut  juger  par  lès  reftes. 

Le  peuple  croit  que  Iesv s-Christ  ,  revenant 
des  Limbes  accompagné  des  Saints  Pères ,  palîk 
par  vne  Montagne  litueé  proche  ce  Lac  »  appelles 
pour  cét  effet,  A4 ontc  di  Chnfto  ,  ce  qui  y  a  don- 
«é  occalion  à  va  Poète  de  faire  ces  deux  vers. 

s Eft  locus  fjfregit  gno  portas  Ckriftiu  Auernu 
J Et  Sanctostraxit  facidus  inde  Patres , 

Quelques  vas  Veulent  auiîï  que  les  bains  de 
Sainte  Croix  ont  efté  ainft  nommez  pource  que  les 
enfeignes  de  la  Paffion  y  apparurent.  En  tour¬ 
nant  à  main  gauche ,  à  quarante  ou  cinquante 
pas  de  ce  Lac ,  j’entray  dans  la  .grotte  de  la  Si¬ 
bylle  Cumanc. 
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CROTTE  ÜE  LA  SIBÏLLE 
Cumane. 


PLufieurs  la  prennent  pour  la  grotte  que  Coc- 
ceïe  fit  faire  depuis  le  Lac  d’Averne  jufques 
à  Cumes:  D’autres  tiennent  que  cctoit  vn  chemin 
pour  aller  du  Lac  d’Averne  à  celuy  de  Lucrinfc 
à  la  Ville  de  Baies.  Quelques-vns  veulent  encor 
que  la  grotte  qui  donnoic  le  paft'age  de  Gumes  au 
Lac  Lucrin,  appelléc  grotta  di  Fietro  di  pace , 
eftoit  celle  où  la  Sibylle  Gumanc  fe  retiroit  en  fo- 
litude  pour  y  méditer  fes  Oracles  ;  &  fe  fondent 
fur  ce  que  l’on  y  a  trouvé  quelques  reftes  de 
chambres  richement  ornées ,  qu’ils  croyent  eftre 
le  logement  de  la^Sibylle  :  mais  cette  conje&urc 
me  paroift  legere,  puifque  les  Romains  n’eftoient 
pas  feulement  magnifiques  dans  les  ouvrages  par¬ 
ticuliers  ,  mais  auffi  dans  les  publics  j  dans  lef- 
quels  ils  n’efpargnoient  ny  leurs  foins  ny  leurs 
threfors.  Selon  l’apparence  du  lieu  l’on  pourroit 
croire  aulîi  qu’ils  y  avoient  fait  des  Bains  qu’ils 
avoient  coutume  d’enrichir  d’ornemens. 

Les  autres  afturent  que  ce  ne  fut  jamais-là  la 
demeure  de  la  Sibylle ,  pource  qu’on  n’y  peut  pas 
refter  vn  quart  d’heure  fans  eftre  notablement 
incommodé ,  n’y  ayant  point  d’ouverture  î  mais 
cette  raifon  me  lèmble  foible ,  parce  que  les  fene- 
ftres  peuvent  aYoit  efte  bouchées  par  les  trera- 
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Siemens  de  terre  des  montagnes  voifines ,  qui  y 
ont  jette  leurs  débris. 

le  ne  fçaurois  pareillement  acquiefcer  au  rai- 
ronnement  de  queiques-vns ,  qui  difentquece 
ne  fat  jamais-là  la  grotte  de  la  Sibylle ,  pource 
que  il  y  en  a  vne  fous  la  Ville  de  Gumes ,  parfai¬ 
tement  femblable  à  celle  dont  Virgile  fait  men¬ 
tion  dans  fos  ouvrages  j  &  que  Iuffcin  le  Martyr 
alfare  avoir  veue  :  mais  les  paroles  de  ces  deux 
autheurs  ne  convaincront  jamais  ceux  qui  les  exa* 
mineront  de  prés.  Outre  que  la  Sibylle  pouvoir 
avoir  plusieurs  folitudes ,  où  elle  pût  s’entretenir 
de  fes  Oracles  avec  vne  plus  grande  tranquil- 
iité. 

Les  derniers  avançcnt  que  c’eftoit  vne  grotte 
qui  conduifoit  à  Baies ,  &  ce  qui  pourroit  favo- 
rifer  cette  opinion ,  eft  que  Ion  a  bâty  vne  mu¬ 
raille  au  milieu  pour  boucher  le  pallage  ,  où  pla¬ 
ceurs  perfonnes  avoient  efté  fuffoquées  par  les 
exhalaifons  mortifères  qui  y  exhaloient. 

Toutes  ces  opinions  fout  incertaines ,  mais  vne 
chofe  confiante  eft  que  cette  Sibylle  faifoit  fa  de¬ 
meure  en  ces  quartiers  j  &  qu'elle  s’y  eft  rendue 
célébré  par  les  prophéties  quelle  a  écrites  en 
neuf  livres,  dont  elle  en  brûla  fix  pour  le  me  f- 
contentement  qu’elle  eut  du  refus  que  luy  avoit 
fait  Tarquin  le  Superbe ,  ou  félon  quelques-vns, 
Tarquin  l’ancien, delafommc quelle  deftroitdc 
luy  pour  fes  ouvrages  }  lequel  par  apres  fut  trop 
heureux  d’achepter  les  trois  qui  reftoient  autant 
que  les  neuf  enfemble.  Ils  furent  confervez  avec 
grand  foin  dans  le  Capitole ,  de  meime  les  Ro¬ 
mains  les  avoient  en  h  grande  vénération ,  qu  iis 
les  confultoient  en  pluiieurs  occafions  d  impor¬ 
tance  ôc  y  prenoient  leurs  Oracles. 

Oo  üj 
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Le  guide  alluma  vn  flambeau  pour  me  conduite 
en  cette -grotte  qui  eft  à  40.  ou  cinquante  pas  dit 
Lac  d’ Avertie ,  011  d abord  il  me  ht  entrer  fous 
terre  dans  vne  belle  allée  tirée  en  droite  ligne , 
taillée  &  voûtée  dans  le  Roc ,  longue  de  plus  de 
cent  pas ,  &  large  de  douze  pieds ,  mais  vn  peu 
plus  haute. 

En  y  avançant  je  trouvay  à  main  droite  vne 
porte  qui  eftait  autrefois  d’vne  belle  hauteur, 
qui  eft  présentement  fl  bafle  que  je  fus  obligé  de 
ramper  pour  entrer  dans  vne  petite  allée  étroite 
fk  incommode ,  ou  apres  avoir  cheminé  trente 
pas  ou  environ,  je  me  trouvay  dans  la  chambre , 
que  Ton  dit  eftre  celle  de  la  Sibylle ,  voûtée  dans 
le  Roc.  Sa  longueur  eft  de  quatorze  ou  quinze 
pieds  :  fa  largeur  de  huit, comme  auffi  fa  hauteur. 

Son  plat-fond  eftoit  peint  de  fin  azur  avec  de 
lor ,  lès  parois  enrichis  de  Corail ,  de  Nacre  de 
Perles  &  à  la  Molàïque  :  mais  toutes  ces  raretez 
ont  efté  corrompues  par  l'humidité  du  lieu ,  & 
pour  tous  relies  à  la  faveur  d' vne  lumière ,  l’on 
découvre  encor  yn  peu  d’azur  <Sç  de  Mofaiquc 
fur  la  muraille,  Làfc  void  vn  lieucreufé  dans 
le  Roc  remply  d’eau  que  l’on  dit  eftre  les  Bains 
de  la  Sibylle  :  Là  aulïi  l’on  me  fit  voir  la  porte 
murée  qui  eftoit  la  fortie  de  la  Sibylle  pour  aller 
è  Çumes, 

En  pafïànt  par  vne  porte  qui  eft  à  gauche  je 
cheminay  par  vne  allée  étroite  qui  me  conduiùt 
dans  yne  chambre  de  fix  pieds  de  largeur  &  de 
vingt-cinq  de  longueur.  Delà  je  palfay  dans  vn 
chemin  fort  prefle  qui  me  mena  en  vne  autre  al¬ 
lée,  par  laquelle  j’arrivay  auffi  dans  vne  autre 
chambre  haute  de  vingt  picds,largc  de  fix,&  lon¬ 
gue  de  quarante  ;  Delà  enfin  tournant  à  mai* 
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droite  i’entray  das  vne  autre  chambre  large  de  9 . 
pieds ,  ayant  fix  pieds  de  longueur  &  autant  de 
largeur.  Eftant  forty  de  cette  grotte  &  après  avoir 
traverfé  quelques  terres ,  je  vis  fur  le  bord  de  la 
Mer  les  Bains  de  Cicéron. 


'  BAINS  DE  CICERON. 


CE  lieu  autrefois  appelle  les  Bains  de  Frittolc 
&  de  Tntole  deux  mots  Italiens  corrompus , 
eft  celuy  où  (ont  les  Thermes  de  Cicéron.  Elles 
ont  la  grandeur  d’vne  belle  fale,  8c  font  bien  pi  o- 
portionnées  dans  leur  hauteur  8c  largeur  :  la  voû¬ 
te  pratiquée  dans  le  Roc  eft  en  (on  entier  s  mais  Es 
peintures  en  font  effacées.  1  y  vis  encor  à  plate- 
terre  les  petits.refèrvoirs  qui  font  fecs  prefiente- 
ment,mais  qui  eftoient  autrefois  remplis  d  eaux , 
quiavoient  toutes  vne  vertu  particulière  pour  la 
guerifon  des  maux.  Proche  delà  il  y  avoit  des 
ftatues  qui  en  mettant  la  main  fur  leurs  corps  rai- 
foient  connoiftre  la  propriété  de  l’eau  de  chaque 
refervoir  :  8c  au  bas  de  ces  ftatuè  s  il  y  avoit  pa¬ 
reillement  vne  infeription  qui  faifoit  mention  de 
la  differente  vertu  de  ces  Bains ,  qui  eurent  vntel 
crédit  que  lesMedecins  de  l’école  de  Salerne  tom¬ 
bèrent  en  jaloulie,  croyant  qu’ils  leur  faiioient 
perdre  toute  leur  pratique ,  &  ils  vinrent  taire 
ravage  dans  ce  lieu  ,  où  ils  rompirent  les  ftatnes, 
enlevèrent  les  inferiptions  &  firent  d  autres  deior- 
dres  ;  mais  en  s’en  retournant  leur  Vaifleau  fut 
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fubmcrgc  entre  le  Cap  de  Minerve  &  l'ifie  de 
Care.  Vn  Poète  fait  la  defcription  de  ce  lieu  par 
ces  Vers,  &  fait  auffi  mention  de  fesproprietez. 


Efi  locus  antiqud  tefiudine  duSlns  in  altum  , 
Rupe  fub  ingenti  celte  cavata  Domus  : 

Qu  a  plena  efihominum  formis  exante  paratis , 
-Ad  quid  aqu&  valent  quaque  figura  notât. 

Res  miranda  fatis }  fatis  efi  horrendaquc  diftu , 
Hue  vemente  die  mittitur  vnda femel. 

Hac  eadem partim  prrmiim  petit  aquor a  ,  partim 
Extemtata  fiuens  refiuit  vnde  venit. 

St  qui  s  h  ac  quam  olim  B  ethfcudavenerat,  ami, 
Qua  femel  infirmis  morfqueferebat  opem. 

Hac  nam  quotidie  multis  aqua  fubvemt  agris , 
Rheum  augat , fiomachum  roborat  atque  caput; 

Libérât  hydropicos ,  hic  omms  gutta  fugatur , 
Ehlegmaticis  prodefi ,  febncit are  vetat. 


De  ce  lieu  on  monte  à  la  grotte  chaude  appel¬ 
le  Sudatoire ,  pource  qu’elle  fait  Hier  :  à  main 
droite  en  avançant  on  defeend  dans  vn  lieu  où  eft 
vne  eau  claire  &  li  chaude ,  qu’à  peine  peut  onia 
toucher  fans  le  brûler ,  &  l'on  croit -que  cette 
mcfme  eau  delcendoit  par  des  conduits  fecrets 
dans  les  Bains  de  Cicéron.  Et  tournant  au  lieu 
par  lequel  on  entre  de  ce  côté-là ,  l’on  voit  vne 
folle  extrêmement  profonde ,  &  vne  autre  grotte 
Jà  proche  où  l’on  peut  defeendre  en  plein  jour  ; 
mais  quelquefois  avec  danger  d’y  eftre  liiffoqué 
par  les  vapeurs  qui  y  exhalent.  L’on  y  apperçoit 
vne  flâme ,  dont  la  chaleur  ell  fi  bridante  qu’elle 
fond  les  torches  que  l’on  y  porte ,  &  éteint  la  lu¬ 
mière.  Terminez-la  voftrc  marche,  fi  vous  ne 
foulez  y  trouyer  le  terme  de  yoftre  vie. 
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Êftant  forty  des  Bains  de  Cicéron  j  e  remontay 
çn  bateau  &  allay  côte  à  côte  de  la  Mer ,  qui  bac 
le  pied  de  la  montagne,  où  eftoient  autrefois  les 
maifons  de  plaifance  des  Romains,  quienfai- 
foient  leur  le  jour  de  délices ,  &  qui  y  eftoient  at¬ 
tirez  par  la  bonté  de  l’air  &  par  la  fituation  du 
lieu ,  qui  eft  le  plus  charmant  qui  foie  au  monde. 
Les  ruines  que  l’on  y  void  encor  aujourd’huy  , 
foit  de  bâti  mens  ,  foit  de  temples ,  foit  de  grot¬ 
tes  ou  viviers,  donnent  aflez  à  connoiftre  qu’il 
eftoit  extrêmement  carefte  par  la  prefence  des 
Romains.  Les  jardins  y  eftoient  agréables ,  les 
maifons  fuperbes ,  les  viviers  remplis  de  toutes 
fortes  des  plus  exquis  poiftons  ;  entre  lelquels  les 
Murenes  eftoient  les  plus  cftimées.  Ariftobulc 
eflant  defeendu  à  Baies  &C  confiderant  ces  grands 
édifices,  admir%  la  grandeur  des  Romains.  Les 
reftes  que  l’on  y  découvre ,  font  juger  quc  CÇ 
lieu  eftoit  fort  frequente  par  les  Romains ,  qui 
dans  les  temps  fâcheux  de  la  Republique  en  fai- 
foient  leur  fejour  de  divertiftement. 

Sur  cette  plaifante  colline  qui  fait  le  demy  cer¬ 
cle  du  Golphe  de  Baies  ,  eftoient  fituées  dans 
leur  plus  grande  partie  ,  les  maifons  de  campa¬ 
gne  de  Servilius ,  de  Mammea ,  de  Marius ,  de 
Pompée ,  de  Celar ,  de  Pifon ,  d’Hortenfc  ,  de 
Luculle  &  autres,  le  feray  la  defeription  de  tou¬ 
tes  ces  maifons  en  particulier. 


/  S  6  Journal  tJ vn  Voyage  de  France , 

*  <  *  *  *  * *  r  *■  *  *  *  *  *  *  *  x  * 

^4%f*45ç|»45^45ç|i8|i?|.^7|8«|5ç|.459Î»4i 

sr  *  *  *  *  *  *  *  *  .  *  * .  *  *  *  *  3 1  *  * 

cvië>» 

MAISON  DE  PLAISANCE 
de  Servilius  Vu  tus. 


LA  maifon  de  plaifance  de  ce  Romain  ,  li¬ 
mée  entre  la  Ville  de  Cumes  &  le  lac  d’A- 
vcrne,  avoit  vn  demy  mille  d’étendue,  &paf- 
foit  pour  vne  des  plus  délicieufes  de  ces  quar¬ 
tiers.  Par  les  ruines  que  l’on  y  void  encor,  l’on 
peut  juger  de  la  magnificence  de  Tes  bâtimens, 
dont  mefme  la  plus  grande  partie  a  elle  enfevelie 
dans  la  terre,  où  fouillant  l’on  ,a  trouvé  des  an¬ 
ciennes  ftatues  des  Empereurs  &  des  Philolo- 
phes  >  parfaitement  bien  travaillées.  Senequc 
rapporte  qu’il  y  avoit  deux  grottes  faites  avec 
vne  dcfpence  incroyable  ;  dans  l’vne  defquelles 
le  Soleil  ne  penetroit  jamais ,  &  dans  l’autre  il  y 
entroie  depuis  le  matin  jufques  au  foir.  Au  mi¬ 
lieu  de  la  prairie  couroit  vne  eau  belle  &  claire , 
qui  amenoit  vne  grande  quantité  de  poilfons. 
Servilius  furnommé  l’heureux  fçeut  bien  pren¬ 
dre  Ion  temps  pour  s5y  retirer  ,  &  pour  éviter  les 
orages  &  les  troubles  dont  la  Republique  eftoit 
agitée ,  afin  de  viure  dans  le  repos  &  dans  le  cal¬ 
me  de  la  Mer  de  Pozzolo. 


MAISON  DE  PLAISANCE, 

de  Mammea.  # 

T  E  lieu  où  eftoit  la  maifôn  de  plaîfance  de 
^  j  Mammea:.  &  où  l’eau  de  la  Mer  entroit  dans 
des  hftangs,eft  appellé  Marmeo  par  corruptiô  par 
les  habitans  des  lieux  circonvoilins.  Elle  fut  bâ¬ 
tie  par  Alexandre  Severe'  en  faveur  de  Mammea 
fa  mere ,  à  laquelle  il  ne  donna  pas  de  moindres 
marques  d’amitié  &  de  refpeét ,  qu’il  fit  paroi- 
ftre  vne  équité  mcrveilleufe  dans  l’adminiftra- 
tion  de  l’Empire.  G’eft  le  rapport  qu’en  fait  Spar-> 
tian  qui  a  écrit  fon  hiftoire ,  8c  qui  en  parle  en 
ccs  termes.  In  matrem  Mammeam  vmee  pins 
fuit ,  itaut  Romct  in  Palatiofaceret  dietasnomims 
Mammea  3qu-as  unperitftin  vnlgns  hodie  adMany- 
mam  vacant  ,&  in  Baiano  Palatmm  cwrn  fiagno , 
quod  Mammea  nomme  bodiequ-e  cenfetnr.  Fecit 
&  aha  m  Baiano  opéra  magnifie  a }  in  honorera  af- 
fimnrn  fnornm  ,  &  fiagna  flnpenda  admtffo 

tnari. 
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MAISON  DE  PLAISANCE 
de  Caius  Marins. 

L*A  mailon  de  CaîusMarius  elloit  cnvn  lieu 
yde  la  colline ,  fi  élevé  qu’elle  paroilîôit  plû- 
toit  pour  parler  avec  Seneque,  vne  ForterclTe  pour 
la  defenfe  du  pais  qui  lu  y  elloit  fournis ,  qu’vn 
Château  de  campagne.  Elle  elloit  fituée  entre  le 
Port  Giulio  j  &  le  fein  de  Baies  &  proche  du  Pro¬ 
montoire  de  Mifene.  L’on  n’en  void  aujourd’huy 
que  de  miferables  ruines  ,  Marins  la  vendit  à 
Cornelia  qui  la  revendit  à  Luculle  deux  cent  cin¬ 
quante  mille  fefterces.  De  cette  grande  fomme 
qu  elle  a  eftéacheptée,  l’on  peut  juger  de  la  ma¬ 
gnificence  de  l’ouvrage. 

MAISON  T>  E  POMPEE. 

LA  maiion  de  Pompée  eftoic  fîir  la  colline 
qui  eft  entre  le  lac  d’Averne  &  les  Bain$ 
de  1  ritoli ,  appeliez  le  Sudatoire  :  en  remuant  la 
terre  l’on  y  trouva  Je  fiecle  patte,  vneftatuc  de 
Pompé  eu 
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MAISON  DE  1VLES  CESAR: 


LAMaifonde  ïules  Cclàreftoit  entre  la  Mer 
morte  &  le  fcin  de  Baïes ,  &  litué  fur  la 
colline  qui  eft  au  delfus  de  la  Ville  de  ce  nom. 
L’on  en  void  quelques  ruines  çà  Sc  là ,  mais  fur 
tout  fur  vue  langue  de  terre  qui  avance  fur  la 
Mer  qui  fait  paroiftre  la  fituation  merveilleufe- 
menr  agréable.  L'on  y  a  trouvé  vne  ftatueavec 
cette  infcription ,  G  en.  C.  lui .  Caf.  qui  veut  di¬ 
re  3  le  G  ente  de  Gaie  Iules  Cœfar.  Elle  repre- 
fente  vn  Guerrier  vellu  d’vn  habit  qui  va  à 
demy  jambe ,  tenant  d’vne  main  vn  inftrumenc 
de  Sacrifice ,  &  de  l’autre  vne  Corne  d’abon¬ 
dance.  Seneque  dans  le  leptiéme  livre  ,  Ep. 
ji.  parle  de  ces  trois  maifons  de  plaifance  en 
ces  termes.  Illi  quoque  ad  quos  primo  s  fortu - 
tia  publias  rei ,  publicas  opes  tranfbulit ,  Caius 
oManus ,  &  Cneius  Pompems ,  &  Cutfar ,  extru~ 
xerunt  qmdem  villas  in  regione  Baiana  ,fed  tllas 
expofuemnt fîtmmis  jugis  montium.  Videbatur  hoc 
magis  mihtare  3  ex  œdito  fpecularij  lat'e  longe  que 
fubjebba.  Afpnce  quam  pojitionem  elegennt ,  qui  bus 
tdificia  excitavermt  lacis  t  &  qualia  faes  non 
Vl  II (ii  eJ[a,  fed  caflra. 
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MAISON  DE  PlSON. 


LA  Maifon  de  Pifôn  eftoit  plaçée  Tous  h 
Montagne  auprès  de  quelques  fources 
d'eaux  chaudes s  Néron  auoit  couftume  de  s’y  re¬ 
tirer  pour  refpirer  l'air  de  la  campagne ,  &  pour 
donner  relâche  à  Ton  efprit  qui  eftoit  dafis  des 
occupations  continuelles.  Ce  fut  en  Ce  lieu  où  ce 
fils  barbare  aufli  bien  que  cruel  Empereur ,  en¬ 
tretint  pendant  le  repas  fa  Mere  Agripinne,  tou¬ 
chant  vne  Fefte  qui  s'y  devoit  folemnifer  quel¬ 
ques  jours  apres  en  l'honneur  de  Minerue,  & 
qù  il  la  convioit  pour  la  faire  périr  en  chemin  : 
mais  elle  s'eftant  fàuveé  du  naufrage  ,  &  luy 
ayant  enfuite  leué  lemafque  de  pudeur,  il  la  fit 
affafliner  par  Anicet  vn  de  les  Capitaines. 


MAISON  D'HORTENCE 

LA  Maifon  d’Hortencc  eftoit  au  long  du 
Golphede  Baïesprés  delà  Ville  deBaules, 
&  dont  je  vis  quelques  ruines  fur  le  bord  de  la 
Mer  qui  en  a  noyé  la  meilleure  partie.  Cette 
Maifon  de  campagne  eftoit  fur  tout  célébré  pou*.’ 
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fes  Viuiers  ,  dont  Hortence  eftoit  vn  grandi  ama¬ 
teur.  Il  les  pratiquoit  fous  la  Montagne  ,  & 
mefme  il  faifoit  baftir  des  arcades  voûtées  ,  qui 
avançoient  fur  la  Mer  ,  les  vns  &  les  autr|$  Te 
rempîilîoient  de  poiiTons  qui  s’y  retiroient  à  1  om¬ 
brage  pour  y  prendre  la  fraîcheur.  le  vis  des 
relfes  d  arcades  de  ces  Viuiers,  dont  il  eftoit  fî 
curieux  qu’il  eft  accufé  d'auoir  pleuré  la  mort 
d’vne  de  fes  Murenes.  C’eft  pour  cela  que  Ci¬ 
céron  par  ironie  l’appelle  le  Dieu  de  la  Mer,  & 
ledit  heureux  en  Viuiers  ,ouil  auoit  tellement 
apprivoifé  des  poilfons  qu’ils  fe  rendoient  obeif- 
fans  à  fa  voix.  Antonia  Mere  de  l’Empereur 
Claudius  fut  en  poftelïion  après  Hortencc  de  cette 
Maifon  &  fût  auffi  beaucoup  paffionnée  pour  ces 
fortes  de  divertilîemens.  L’on  dit  mefme  quelle 
fit  mettre  à  vne  Murene  deux  pendans  d’oreille 
d’or.  Dans  plufieurs  autres  lieux  il  y  avoir  de  ces 
Viuiers,  remplis  d’vne  grande  diverfité  de  poif- 
fons.  Plufieurs  y  alloient  exprès  à  la  promenade 
pour  en  avoir  le  plaifir.  Ce  lieu  fut  fouille  du 
parricide  de  Néron. 
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MAISON  DE  LVCVLLE 


LA  Maifon  de  Luculle  placée  félon  quelques 
vns  en  terre  ferme ,  prés  le  promontoire  d» 
Mifene  &  félon  les  autres  au  pied  de  ce  Mont, 
vers  fille  de  Procyte,  eftoit  fuperbe  non  feule¬ 
ment  par  fes  bâtimens  magnifiques  &  jardins 
délicieux ,  mais  aulli  confiderable  pour  vu  YÎuier 
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qu’il  fit  faire  des  plus  beaux  l’y  remarquay  en¬ 
core  quelques  refte  s  de  grottes  tailleés  fous  les 
Montagnes ,  qu’il  fit  auec  vne  dépenfe  excefliue, 
où^s  poilFons  evitans  la  grande  ardeur  du  So¬ 
leil  fe  retiroient  à  l’ombre ,  en  fi  grande  quan¬ 
tité,  que  cela  ne  donnoit  pas  vn  petit  palfie-temps 
aux  ipeélateurs ,  ny  vne  petite  fatisfa&ionàLu- 
culle  en  ,  forte  qu’il  diloit  luy  mefine  ne  point 
porter  envie  a  Neptune  le  Dieu  de  la  Mer. 

La  fituation  de  ces  cantons  eftoit  fi  charman¬ 
te  ,  que  plufieurs  autres  Romains  en  faifoient 
leur  lieu  de  delices  ;  mais  je  me  contenteray 
d’avoir  parlé  de  celles  qui  ont  fait  plus  de  bruit 
dans  les  Hiftoires  &  reviendray  à  la  fuite  de  mon 
voyage. 

En  avançant  au  delà  de  la  Montagne  qui  règne 
au  long  de  la  Mer  ,  je  découvris  en  mefme 
temps  Le  Fort  de  Baies  »  dont  j’admiray  la  Si¬ 
tuation. 
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LE  PORT  DE  BAIES. 

LE  Port  de  Baies  fut  fameux  du  temps  que 
les  Romains frequentoient  ces  cantons,  ce 
que  mefine  l’on  peut  juger  par  les  grands  piliers 
baftis  de  brique  quiparoiflentfiir  la  Mer  ^  com¬ 
me  des  Rochers.  Il  eft  fermé  de  Montagnes 
qui  ledeffendent  de  tous  les  mauvais  vents ÔC 
où  les  Vailfeaux  font  auec  autant  de  feureté, 
que  s’ils  eftoient  fur  vn  Canal.  Son  embouchure 

eft  fi 
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eft  fi  effroi  te ,  que  je  ne  croy  pas  qu’on  puiftb 
s’en  emparer  quelque  peu  de  refiftance  que  l’on 
y  fift.  C’eft  ce  qui  a  invité  Philippe  Roy  d’Ef- 
pagne ,  &  félon  quelques  vns  Charles  cinq ,  de 
baftir  vne  fortcrelfe  au  haut  de  la  Montagne , 
pour  dominer  fur  la  Mer ,  tk  à  l'entre  é  du  Port, 
&  pour  empêcher  que  nuhn’cn  prenne  polfeffion 
parce  qu’avec  grande  peine  l’on  l’en  feroit  fortir. 

L’on  me  fit  remarquer  à  l'extremité  du  Port 
fur  le  bord  de  la  Mer  Les  Temples  de  Diane  & 
de  V enus  ,  qui  font  encor  de  bout  ,  en  partie 
baftis  en  forme  ronde  &  enrichis  de  pierres  de 
marbre  :  <k.  celuy  de  Ventes ,  eft  plus  dans  fon 
entier.  Ces  belles  antiquitez  fe  trouuent  au  long 
du  Golphe  dç  Baïcs  dont  je  diray  icy  vn  mot 
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GOLPHE  DE  BAIES 

LE  Golphe  de  Baïcs  s’étend  bien  trois  Milles 
ou  environ  depuis  le  Promontoire  de  Mifene 
jufques  au  Lac  d’Auerne  ,  &  quatre  ou  cinq 
Milles  du  Lac  d’Auerne  jufques  à  Pozzolo.  Le 
mont  de  Mifene  eft  vis  avis  la  Ville  de  Pozzolo, 
&  la  Mer  qui  efi:  entre  les  deux  ,  eft  bien  de 
trois  Milles  &  demie.  Cette  plage  de  la  Mer  qui 
eft  environ  de  dix  Milles  ,  eft  la  plus  charmante 
que  1  on  puiiïe  trouuer  dans  toute  L’Italie ,  fur 
laquelle  eftoit  bafti  cette  belle  Ville  de  Bàïes.1 
Pau*  cette  contrée,  qui  ne  peut  avoir  su  pl«H 
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que  cinq  milles  de  longueur  &  deux  de  largeur 
on  découvre  encor  plulieurs  bâtimens  ;  les  vn# 
renverfez  par  terre  ik  à  demy  ruinez ,  les  autres 
entièrement  détruits  de  enfevelis  dans  la  terre , 
mais  pas  vn  dans  Ton  entier  ,quoy  que  les  Ro¬ 
mains  eulfent  envie  par  la  folidite  de  ces  grands 
édifices  d’éternifer  leur  mémoire  :  ce  qui  nous 
doit  faire  penfer  que  Dieu  bien  fouuent  con¬ 
fond  les  hommes  dans  leurs  defieins.  Il  fe  peut 
dire  en  vérité  que  toute  la  terre ,  hors  la  Ville 
de  Rome ,  n’avoit  rien  de  pareil  pour  la  gran¬ 
deur,  &  magnificence  des  bâtimens ,  rien  de  fi 
plaifimt  que  la  situation ,  rien  de  fi  doux  que  fou 
air  ;  &c  rien  de  fi  délicieux  que  fes  jardins  :  en  vn 
mot  rien  de  fi  charmant  que  tout  ce  canton  bu¬ 
vant  mefine  le  récit  qu'en  a  fait  Horace. 


JSrattm  in  orbe  locies  B  ait  s  graine  ei  amænù. 

Boccace  fait  vne  defeription  de  ce  lieu  dans  ion 
quatrième  livre  D elC  amorofa  famttta. 
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LA  VILLE  DE  BAIES. 

LA  Ville  de  Baïeseft  ainfi  appelleé  de  Ban*} 
compagnon  d'Vlyfie ,  qui  y  fut  enfeveli  j  eti 
fon  temps  très  belle  dans  là  grandeur,  très  riche 
&  très  peupleé  i  mais  depuis  ruineé  parles  Lotn-» 
bards»  Les  Romains  y  eftoient  attirez  par  la 
douce  £a»perie  de  fo»  air,  paria  conuïiocÙté  de 
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fes  bâtimen$,par  fa  charmante  fituation,qui  avoit 
la  Mer  en  perfpeétiue ,  par  les  delices  defesjar- 
dins  j  en vn mot  par  la  fertilité  de  toutes  chofes 
&par  la  propriété  de  fes  eaux  chaudes ,  qui  dans 
le  fentiment  de  Pline  eftoient  fi  ardentes ,  qu’el¬ 
les  cuifoient  les  viandes  ;  &  dont  la  vertu  eftoic 
fi  remarquable  qu’elles  guerifloient  toutes  fortes 
de  maladies.  Iofeph  en  fon  livre  de  l’Antiquité 
des  Iuifs  en  fait  mention  en  ces  termes.  JBaia 
fartta  cirntas  Campant#  >  cjmnqtte  fiadicrnm  inter- 
yallo  diftans  efi  J.  Dicearchia.  L’on  ne  void  plus 
rien  de  cette  belle  Ville  que  des  relies  de  che¬ 
mins  j  que  l’on  découvre  à  trauers  de  l’eau,  ÔC 
quelques  ruines  difperfeés  çà  &  là  fur  terre  fer¬ 
me.  Ce  lieu  autrefois  f  beau  par  fes  Palais  Sc 
fes  jardins,  ell  hideux  par  fes  ronces  &  fes  épines: 
&  cil  autant  abandonné  en  ces  tcmps-cy  qu’il 
eftoit  fréquenté  autrefois  par  les  Romains  les 
plus  qualifiez.  L’on  ne  peut  fe  fouvenir  de  fon 
premier  eftat ,  qu’en  mefrne  temps  l’on  ne  çon- 
çoiue  de  la  douleur  de  le  voir  ainfi  defèrt ,  de 
qu'il  n’y  relie  plus  rien  de  toutes  fes  delices  que 
la  fituation  la  plus  agreabie  qui  foie  fur  la  terre 
habitable. 

Enauancant  je  mis  pied  à  terre  ,  de  ayant  palfé 
par  vne  douce  éminence  qui  ell  à  deux  ou  trois 
cent  pas  de  la  Mer  ,  je  yifitay  le  tombeau  d’A- 
jripine. 
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LE  TOMBE  AV  D'AGRIPINE. 

IE  tombeau  d’Agripine  eft  entre  le  mont 
_>Mifene,&  la  Maifon  de  CaiusCefar. Quand 
j'eus  allumé  vn  flambeau,  j’entray  fous  terre  & 
ayant  paffé  par  vne  grotte  obfcure  ,  j’arrivay  an 
lieu  de  cette  fepulturc  qui  eft  comme  en  rond, 
voûtée  ,  travaillée  de  ftuc  &  longue  de  12.  oui;, 
pieds,  large  de  6.  ou  7.  &li  baffe  que  Ion  eft 
obligé  de  fe  bailler  vn  peu  pour  y  demeurer. 
L'on  y  montre  fur  le  plat- fond  en  y  appro¬ 
chant  de  la  lumière  ,  Agripiile  reprefentée  à 
cheval  &  des  railins  à  la  main.  Tout  à  l’entour 
font  reprefentez  pareillement  fur  le  Stuc  diffe¬ 
rentes  efpeces  d'Oyfeaux  travaillez  avec  grand 
artifice  ,  comme  Cygnes ,  Griffons ,  &  pluficurs 
autres.  Là  proche  l'on  voit  les  relies  du  Tem¬ 
ple  d'Hercules  bafti  à  la  Dorique  ,  en  faveur 
d'Agripine  ,  &  dont  les  ruines  font  voir  évi¬ 
demment  la  grandeur  des  anciens  Romains. 

L'011  void  aulli  en  ces  quartiers  des  relies  d’A- 
queducs  ,  des  eaux  que  l’on  conduifoit  dans  la 
Ville  de  Baïes  ,  &  dans  les  maifons  voifines  en 
les  faifant  traverfer  les  Montagnes.  Ils  en  fai- 
foient  des  refervoirs ,  dont  quelques  vns  ont  elle 
entièrement  ruinez  par  les  tremblemens  de  terrei 
les  autres  détruits  en  partie  &  les  autres  font  dans 
leur  entier.  Il  y  en  a  fous  terre  dont  les  routes 
fi  embaraffecs,  que  fi  l'on  vouloit  s*y  cônaettrc 
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'fans  guide ,  il  feroit  à  craindre  de  n’en  pouuoir 
revenir  &  de  s’y  perdre  comme  dans  vn  laby¬ 
rinthe  :  ce  qui  fait  voir  aftez  évidemment,  qu© 
les  Romains  n’ont  épargné  ny  peine  ny  argent 
pour  faire  venir  les  fources  d’eaux  du  voifinage, 
pour  en  faire  des  refervoirs ,  que  le  peuple  igno¬ 
rant  a  nommez  tantôt  Pifcines  mer veilleufes,  tan¬ 
tôt  Cent-chambrettes,  8e  tantôt  d’vn  autre  nom 
à  leur  phantaifte.  le  me  contentay  de  voir  ces 
deux  lieux  comme  les  plus  fameux.  I’entray 
dans  ce  premier  qu’ils  appellent  la  Pifctne  M er- 
vetlletife ,  proche  du  tombeau  d’Agripine. 


LA  PISCINE  ADMIRABLE,' 


LA  Pilcine  Admirable  cft  ainli  nomme® 
àcaufe  de  fa'belle  8e  grande  Architecture  8c 
àcaufe  de  fon  fuperbe  bâtiment  fous  terre, .ou 
l’on  va  par  des  Efcaliers  h  commodes ,  que  des 
chevaux  tout  chargez  y  pourroient  delccndre 
facilement.  Le  jour  y  vient  li  beau  &  h  clair, 
que  l’on  s’imagineroit  plutôt  d’eftre  fur  la  terre 
que  delfous.  Elle  cft  voûtée  8e  enduite  de  pierres 
polies,  méleés  de  chaux.  Elle  peut  avoir  de  lon¬ 
gueur  iyo.  pas,  jo.  de  largeur  8c  30.  .de  hau¬ 
teur,  ôieft  appuyée  fur  4S.groües  colomnes  quar- 
reés,tres-larges  8c  tres-hautes:  &l’on  void  encor 
dans  la  muraille  quelques  conduits  de  1  eau  qui 
eftoit  amenée  en  ce  lieu. 

Quelques  vns  alfurent  que  cét  ouvrage  eft  dû 
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magnifique  LucuIIus  ,  qui  de  fon  Palais  qui 
eftoit  proche  y  venoit  en  été  pour  y  prendre  du 
rafraifehiftement ,  &  pour  y  avoir  le  divertilTc- 
ment  de  Tes  Murenes  &  autres  poiffons  qu’il 
avoit  en  différons  petits  refervoirs.  D  autres  veu¬ 
lent  que  cette  Pifcine  fut  faite  exprès  pour  le  ra« 
frai fc hiftemen t  de  l’armée  des  Romains,  dont 
vne  donne  partie  prenoit  fon  quartier  d’hy  ver  en 
ces  Cantons. 

le  fortis  de  ce  lieu  j^our  aller  aux  Ccnt-cham* 
brettes ,  où  j  ’entray  après  avoir  palTé  par  vne  fale , 
bien  appelléc  par  fon  nom ,  puis  qu’elle  fertpre- 
fentement  d’étable  pour  les  Beftiaux. 


LES  CENTS  CHAMBRETTES. 


CE  lieu  fut  deftinépour  le rafraifchilfement 
de  l’armée  navale  des  Romains  :  i k  mef- 
me  Augufte  Cefar  s’en  fervit  pour  faire  hyver- 
ner  les  troupes.  L’on  y  arrive  par  vne  entrée  à 
prefent  fort  balle ,  &c  eft  ainfi  appellé  pour  les  pe¬ 
tites  chambres  foûterraines  bâties  de  briques ,  fi 
iolidement  &  avec  tant  d’induftrie ,  que  l’on  di- 
roit  que  ce  feroit  vn  ouvrage  de  quelques  heures 
éC  non  pas  de  piufieiirs  iïecles.  Qui  auroit  le 
temps  &  la  curiofité  d’arrefler  en  ces  quartiers, 
51  pourroit  defeouvrir  des  reftes  de  grands  bâti- 
mens ,  de  tombeaux  &  autres  raretez.  Pour  moy 
en  les  paftànt  fous  filence ,  je  retourne  à  la  fuite 
de  mon  voyage ,  &  diray  que  je  pallay  par  la  pla¬ 
ce  ou  eftoit  le  grand  AI  arche. 
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le  MARCHE’  D  V  SAMEDI. 


CE  Marché  cftoic  entre  Baïes  &  le  Promon¬ 
toire  de  Mifene  :  Les  boutiques  qui  y 
cftoient  &  dont  on  void  encor  quelques  ruines , 
fe  fui voient  immédiatement.  Là  eftoit  vn  Cir¬ 
que  où  l’on  reprefcntoit  des  jeux  pourlediver- 
tufcmcnt  des  peuples.  Quelques-vns  mcfme  af¬ 
fûtent  par  la  fituation  du  lieu ,  que  c’eftoit  celuy 
où  Néron  avoit  invité  famere  Agripine.  Les  jeux 
iue  l’on  y  celcbroit ,  eftoient  fi  folemnels  qu’ils 
duroient  pendant  cinq  jours  entiers ,  ce  qui  don¬ 
nent  vn  grand  palTe -temps aux  Romains.  La  Mer 
Morte  où  j’allay  n’eft  pas  éloignée  de  ce  lieu. 

LA  MER  MORTE. 


I 


LA  Mer  Morte  n’eft  autre  chofe,  linon  vn 
efpacc  de  terre  où  l’on  faiioit  entrer  1  eau  de. 
la  Mer  ieparée  de  la  grande  Mer  par  vne  chauüee 
fort  large  3  aux  deux  extremitez  de  laquelle  lont 
deux  petites  collines  qui  la  font  paroiftre  en  for¬ 
me  ronde.  L’on  tient  qu’elle  a  bien  deux  mules 
de  largeur  &  de  circuit  Yne  fois  autant.  Ce  lieu 
*  Ppiiij 
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cftoit  vn  Porc  afleuré  pour  les  VaiiTeaux  dePar- 
mee  navale  que  Ion  y  retiroit ,  &  où  ils  eftoient 
aulli  lentement  que  fur  vne  riviere.  LesEmne- 
reurs  Augufte  &  Tibere  y  ont  eu  leur  flotte, 
^orneihe  Tacite  en  fait  mention  en  ces  termes" 
Jtaham  vtroque  mari  du*  cUJfes ,  Mtfinum  apù 
CT  Kavemam ,  proximumque  G  allia  httus  reflrau 
naves  pr&fidebant,  quas  Aftiaca  vMotria  captas 
çydfigttjms  tn  oppidum  Forojuhenfe  mlferat  valida 
cura  remtge.  Quelques-vns  tiennent  que  Lucullus 
magnifique  en  toutes  les  cntreprifes ,  fit  enclore 
cette  Mer  pour  y  referver  des  poillons.  :  d  autres 
dilent  que  Néron  avoir  commencé  ce  lieu  pour 
donner  communication  de  la  Merde  Pozzolo 
avec  celle  d’Oftie  ,  &  airnlï  abréger  le  chemin  de 
Rome  à  Naples.  Cette  entreprife  paroift  non  feu¬ 
lement  tres-difficile,  mais  auffi  impoffiBle  ;  ainfi 
ne  nous  arrêtons  pas  davantage  en  ce  lieu,  al¬ 
lons  aux  Champs  Elyfées* 
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CHAMPS  ELTSEES. 


LFs  champs  EF  fées  ont  efléainfi  appeliez  de 
T”  fignifie  fe parut  ion  ,  poiirce  que 
les  anciens  s  ïmaginoient  qu’en  ce  lieu  eftoitla 
demeure  des  âmes  bicn-heureufes ,  quand  elles 
c  roient  fcparees  du  corps.  Quelques-vns  les  ont 
placez  aux  If  es  Canaries,  autrement  dites  For  tu- 
.  es  autres  vers  les  eolemnss  £  Hercules  en  la 
1  rovmce  des  G,ades  :  &  les  derniers  vers  la  Me* 
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Morte  de  Baies.  Ce  qui  paroift  plus  vray-fembla- 
ble,  fi  l’on  conlîdere  la  lituation  de  ce  lieu  tout  à 
fait  charmante ,  la  bonté  de  Ton  air  &  la  fertilité 
de  fon  terroir.  Les  InfideJles  feignoient  eftre  le 
lieu  où  les  bonnes  aétions  de  la  vie  après  la  mort 
clloient  recompenfées ,  pour  exciter  par  là  les 
hommes  aux  allions  les  plus  heroïtpes.  Làeftoit 
vn  continuel  printemps  :  la  veue  des  fleurs  qui'  y 
choient:  n’tftoit  pas  moins  agréable  que  l’odeur 
en  elloit  charmante  :  on  y  entendoit  vn  doux 
murmure  des  fontaines  qui  l’arroufoient.  Là  le 
chant  de  divers  oyfeaux  charmoit  les  oreilles  : 
là  on  elloit  fervy  des  mets  les  plus  exquis  &  les 
plus  délicieux  j  tels  que  l’on  pourroit  delirer.  Les 
miferes ,  la  vieillefle  &  les  pallions  en  eiloient 
bannies  :  en  vn  mot  là  choit  le  bien  fins  eftre  ac¬ 
compagné  de  mal ,  le  plailïr  qui  n’eftoit  fuivy 
d’aucune  inquiétude  ;  vue  abondance  de  toutes 
chofes  qui  en  excluoit  ladifette.  Oeftainfique 
parle  de  ce  lieu  la  fuperftition  Payenne&lafi- 
ftion  des  Poètes.  Mais  vne  chofe  véritable,  eft: 
que  ce  lieu  eft  tres-charmant  par  fon  affîette ,  par 
la  douceur  de  fon  air  &  par  la  fécondité  de  là, 
campagne.  C’eft  vne  grande  plaine  vnie  qui  s’é¬ 
tend  jufques  fur  le  bord  de  la  Mer ,  &  à  l’entour 
de  laquelle  régné  vne  douce  colline ,  que  l’on 
tient  avoir  deux  milles  de  circuit ,  autrefois  cou¬ 
verte  de  Grenadiers  ^  d’Orangers  &  Citroniers , 
qui  après  avoir  fait  fentir  vne  odeur  fuave  de 
leurs  fleurs ,  produifoient  des  fruits  en  abondan¬ 
ce.  U  eft  vray  que  ce  lieu  fatisfait  tellement  la 
Veuè  j  qu’on  a  peine  de  le  quitter. 

Là  proche  ils  reduifoient  les  corps  en  cendres, 
&  les  mettoient  par  après  en  des  trous  pratiquez 
dans  vn  bâtiment  en  ovaLfoit  à  peu  près  comme 
.Vn  Colombier, 
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Apres  avoir  fait  cette  ronde  qui  régné  au  long 
des  Golphes  de  Baïes  &  de  Pozzolo,&  admiré  ce 
lieu  qui  fut  fi  fort  carelle  par  la  prcfence  des 
Romains ,  qui  y  ont  comme  érigé  vn  Théâtre  de 
leur  grandeur  &  magnificence  j  j  e  remontay  en 
bâteau  &  pris  le  chemin  le  plus  court  de  Pozzo- 
loj  d’oii  )c  fortis  par  ta  route  autrefois  fréquen¬ 
tée  par  les  Romains  qui  venoient  de  Rome  à 
Naples ,  comme  l’on  peut  juger  par  les  relies  que 
I*on  y  void  encor.  A  deux  milles  au  delà  ou  envi¬ 
ron  je  mis  pied  à  terre  &  entray  dans  l’Eglifc  des 
Capucins  dédiée  à  S.  Ianvier,  Ôc  bâtie  fur  le  che¬ 
min  l’an  1/83.  par  les  Napolitains  au  lieumcf- 
ine  ou  ce  faint  fut  martyrïfé  avec  Procule ,  So- 
lius  &  Feftus.  Au  bas  d’vn  grand  Crucifix  qui 
efl  au  milieu  de  l’Eglife ,  Ion  void  écrit  ce  vers 
Latin. 

jifpicc  mortalls  : pro  te  datnr  floftiatahs. 

Dans  vne  Chapelle  qui  effc  à  main  droite  en  en¬ 
trant  dans  l’Eglife ,  je  vis  le  martyre  de  S.  Lui- 
yier-&  de  fes  compagnons ,  reprefenté  au  delfus 
de  l’Autel,  &  dans  deux  armoires  qui  font  aux 
deux  cotez  du  tableau ,  l’on  void  à  droite  le  Bulle 
au  naturel  de  S.  Ianvier ,  ôc  au  defious  ces  deux 
Ters  Latins. 

flic  captif  abfcljftitn  nec  vi&ttrn  morte  crnorent } 
Tôt  pojt  fkcla  potefi  hoç  artimare  cap  ut. 

A  gauche  l’on  void  vne  pierre  pleine  dufang 
de  ce  Martyr ,  <3c  au  bas. 

Hic  errnr  ejfafus  mire  fpeElabilis ,  extra 
Venas  3  hic  didicit  vimre  c&àt  crmr. 
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De  la  maifon  des  Peres  on  découvre  la  Mer , 
la  Ville  de  Pozzolo ,  le  Château  de  Baïes  &  plu- 
fieurs  Illes  :  je  croy  que  l’on  voyageroit  bien  par 
toute  la  terre  auparavant  qu’on  pull  joüir  d  vue 
veue  plus  agréable. 

La  mémoire  de  S.  Ianvier  cft  trop  refpedée  en 
et  Royaume  pour  ne  pas  dire  vn  mot  de  l’hilloi- 
re  de  ton  martyre.  Ce  Saint  eut  la  telle  coupée 
au  lieu  mefme  où  eft  l’Eglife  des  Capucins  l’an 
j  8p.  Son  corps  fut  emporté  &  enlevely  par  vn 
de  Benenent  à  Aiarcuwo  proche  de  Pozzolo, 
dont  vne  Dame  vertueule  vint  ramaiTer  le  lang 
quil  avoit  répandu  &  le  mit  dans  deuxphioles 
de  verre ,  qu’elle  confcrva  en  la  maifon  bien  pre- 
tieufement.  Depuis  le  corps  de  ce  Saint  fut  trans¬ 
ite  à  Benevent  :  delà  à  ABonte  Vcrgwe ,  Monaftc- 
rc  des  Religieux  de  S.  Benoiftà  vingt-deux  mil- 
les  de  Naples ,  d’où  il  fut  apporté  l’an  145)  4.  dans 
l’Eglife  Cathédrale  qui  luy  efl:  dédiée,  &  il  y  eft 
expolé  à  la  vénération  des  peuples.  L’an  31/.  ce 
Saint  apparut  à  vn  Napolitain,  &:  luy  ayant  dit 
d  aller  au  lieu  où  il  avoit  fouffert  le  martyre ,  & 
qu  il  y  trouveroit  la  telle  &  vn  de  fes  doigts  par- 
ray  les  épines  j  s’y  ellant  tranlporté  il  les  trouva 
&  les  enlèvelit  en  vn  lieu  proche ,  où  il  retourna 
tivec  1  Evelque  de  Naples  accompagné  de  Ion 
Clergé,  pour  faire  fortir  de  terre  ce  threfor  ca¬ 
mé  &  |  apporter  dans  la  Ville  de  Naples.  La  Da¬ 
me  de  Pozzolo  qui  jufques-là  avoit  confervéle 
hng  du  Martyr  l’apporta  à  l’Evefque  ,  qui  ellant 
approché  du  Chef,  commença  à  bouillir  &  à  fe  li¬ 
quéfier  viliblement  dans  la  phiole ,  quoy  qu’il 
*uft  auparavant  comme  pétrifié.  Ce  miracle  a 
continue  depuis  ce  temps-là  j  &  tous  les  ans  l’on 
#it  vnc  proceffion  folemnelle ,  où  l’onportcces 
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pretiufes  Reliques  par  la  Ville ,  qui  font  expo¬ 
sées  en  vn  lieu  de  repos  fur  vn  theatre  drelfé  ex¬ 
près  ,  ou  l’on  approche  le  pretieux  Chef  de  la 
phiole ,  dans  laquelle  le  fang  fe  liquéfié  &  fe  fond 
devant  les  yeux  de  tout  le  mode.  C’eft  ce  quim’en 
a  efté  rapporté  par  des  perfonnes  dignes  de  foy. 

Delà  en  pourfiiivant  ma  route  j’allay  voir  U 
Solphatare ,  ou  mine  de  foufre ,  qui  en  fournit  1® 
pais  en  abondance. 
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LA  Solphatare,  autrement  dite,/**  Soufrière, 
à  caufe  du  foufre  qu’elle  jette  inedfam- 
jment,eft  auffi.  appelléc  Leucogée  ',dcyù.  terre  >& 
de  h&jw.  blanche  ,  à  cauie  de  l’Alun  &  du  Vi¬ 
triol  quelle  produit ,  dont  la  couleur  approche 
de  la  blancheur.  On  la  nomme  aulli  les  forges  de 
Vvlcain,  ou  la  campagne  Phlegrée ,  du  mot 
Grec  roAê>o(wa|  brûler  ;  à  caufe  des  fiâmes  que  Ion 
y  void  continuellement  j  ce  qui  a  donné  occa- 
îion  aux  Poètes  de  feindre  que  les  géants  ont  efte 
enfevelis  fous  cette  montagne  dans  les  Enfers, 
où  ils  avalent  ôf  rejettent  en  fuite  les  feux  &  les 
fiâmes ,  ce  qui  caufe  les  tremblemens  de  terre. 

Et  moto  fcopulos  terrafque  mvertere  dorfo. 

Ce  lieu  autrefois  haut  élevé  a  efté  confirmé  par 
fucceflion  de  temps  par  les  feux  continuels  qu’il 
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avomy ,  &  a  efté  applany  jufqties  à  la  hauteur 
de  la  prochaine  vallée  :  Ci  bien  qu’au  jourd’huy 
l’on  y  voici  vnc  grande  folle,  dont  le  circuit  eft 
de  fix  ou  fept  cent  pas  &  plus,  la  largeur  de  trois 
ou  quatre  cent ,  &  la  longueur  vn  peu  plus. 

L’on  void  fortir  de  fes  trous  difperfez  çà  &  là, 
des  fumées  &  des  exhalaifons  qui  fontrcfpircr 
aux  habitans  voilins  vn  air  de  fourre ,  &  par  fois 
les  vapeurs  en  font  li  fortes,  qu’elles  vont  juf- 
ques  à  Naples  par  le  moyen  des  vents  ;  &  pour 
lors  il  feroit  dangereux  d’eftre  en  ce  lieu ,  dautant 
que  les  fumées  pourroient  furprendre  larclpira- 
tion  &  fuffoquer  tout  à  coup. 

le  confideray.  la  terre  de  ce  lieu,  qui  a  par  tout 
la  couleur  de  foufre  ;  mais  fur  tout  je  m’arreftay 
à  regarder  à  fon  extrémité,  la  fournaife  qui  jette 
fans  difeontinuer  du  foufre  par  fes  bouches, dont 
l’on  void  fortir  des  fumées,  qui  dans  vne nuit 
obfcure  paroiftroient  des  fiâmes.  l’eus  la  curiofi- 
tc  de  faire  mettre  dans  vn  de  fes  trous  du  papier 
qui  en  fut  tiré  vn  moment  après  lifec,  qu’il  fc 
reduifoit  en  poulliere  entre  les  mains. 

Cette  montagne  a  nourry  de  tout  temps  dans 
fes  entrailles  des  feux  ardens ,  qui  ont  caufé  en 
ce  pais  des  tremblemens  de  terre  ,  &  en  jettant 
fes  débris  en  a  remply  les  vallées  voilines,de  mef 
que  des  montagnes  elle  a  fait  des  vallées. 
C  cft  vne  merveille  de  nature  que  Dieu  a  voulu 
rendre  perpétuelle  pour  attirer  l’admiration  des 
hommes ,  &  pour  demander  leur  refleélion  lur 
h  toute  puiflance  îk  leur  attention  à  connoiftr© 
la  fouveraine  fagefiè,  en  pénétrant  les  fècrets  de 
la  nature. 

En  avançant  mon  chemin  à  vn  mille  au  delà  ou 
environ,  je  owrrèftay  à  confidcrer U grottt  fa 
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LA  GROTTE  DV  CHIEN. 

Iu4  grotte  du  Chien  eft  vnc  petite  Caverne  fi. 

^ tuée  au  pied  delà  montagne  qui  environne 
le  lac  d’Agnano.  Elle  peut  avoir  en  Ton  entrée 
trois  pieds  de  largeur ,  huit  de  longueur  ôc  fix  de 
hauteur  ou  environ.  Tout  ce  lieu  eft  empefté, 
mais  fur  tout  vn  endroit  où  l’on  ne  peut  palier 
fans  danger  de  mort,  qui  eft  quafi  inévitable. 
Cela  donne  occafion  derappellertantoftc^wrwf 
de  C baron  ;  tantoft  bouche  mortelle  ;  quoy  qu’elle 
foit  nommée  le  plus  ordinairement  grotte  du 
Chien ,  pour  l’cxpericnce  des  chiens,  qui  n’y  font 
pas  plutoft  entré  qu’011  les  void  chanceler  fur  leurs 
pieds ,  rouler  les  yeux  dans  la  telle ,  écumer  hor¬ 
riblement  ôc  tomber  comme  morts  par  terre  j  ôc 
dont  ils  ne  reviendroient  jamais  li  on  ne  les  jettoit 
promptement  dans  le  lac  qui  n’en  eft  qu’à  douze 
ou  quinze  pas ,  ce  qui  leur  fait  revenir  les  elprits 
ÔC  qui  leur  fert  de  contrepoifon  à  cette  exhalaifon 
charonniene.  Plulieurs  perfonnes  y  eftant  entrez 
font  tombés  dans  vn  évanoiiilfcment  ,  dont  ils 
ne  font  jamais  revenus,  ôc  ainfi  ont  efté  payez 
de  leur  témérité.  • 

Cecy  provient  des  exhalailons  qui  fortent  de 
lieux  ibûterrains  mélées  de  vapeurs  de  Soufre, 
d’ Alun  ôc  autres  matières  combuftibles ,  li  viues 
ôc  fi  fùbtiles ,  qu’elles  fàilifl’ent  la  refpiration  ôc 
fuffoquent  tout  à  coup.  I’ay  veu  de  mes  propres 
ÿeux  forcir  de  cét  autre  infernal  vue  fumcc  fi 
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mince  &  fi  fubtile ,  qu'elle  n'eft  pas  vîfible  ny 
perceptible  à  celuy  qui  n’y  a  pas  d'attention.  Ap¬ 
prochez  de  terre  vn  flambeau  allumé,  il  s’efteint , 
élevcs-le  de  trois  où  quatre  pieds ,  il  fe  rallume 
de  mefme  que  la  lumicre  d’vnechandele,  quand 
yous  la  mettez  dans  la  fumée  du  feu,  elle  la  perd-, 
quand  vous  la  haitfléz  &  reculez ,  elle  la  reprend. 
11  ne  faut  point  enfin  qualifier  ces  chofes  de  mira¬ 
cle,  puis  qu’elles  font  dans  les  limites  delà  na¬ 
ture  que  Dieu  luy  a  preferites  par  fa  ibiiveraine  fa- 
gelfe. 
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LE  LAC  D'AGNANO. 

Quelques  vns  veulent  dire  que  ce  Lac  eft 
ainli  appellé  ,  comme  fi  Ion  difoit  aqu* 
An^mnm^eaHx  de  Serpentez  caufe  de  ces  animaux 
qui  sy  eftant  précipitez  par  pilotons  du  haut  des 
Rochers ,  n’en  reviennent  jamais  :  les  autres  af- 
iurent  qu  autrefois  il  y  avoit  là  vne  Ville  qui  a 
efte  ruinée  par  les  tremblemens  de  terre  -,  6c  que 
depuis  les  eaux  s'y  eftant  aflembleés,  il  s’eft 
*°rme  ce  Lac ,  dont  l'eau  à  ce  qu'on  tient  eft  fii- 
lee  au  deflous ,  àcaufè  des  mines  de  fel;  6c  douce 
^'dpflus.  Tout  cela  eft  incertain  -,  mais  vn’e 
choie  confiante ,  efl:  que  l'eau  de  ce  Lac  rend  l'ait 
h  contagieux,  que  les  Habitans  circonvoifins  ont 
.  ^  *°n  voifinage  ,  6c  qu'ils  s'en  font  aile:* 
«lueurs.  Si  on  le  mettoit  à  fcc,  comme  on  le 
pourroit  faire ,  ce  canton  fèroit  bien  toft  habité. 
il  »  deu*  Milles  de  circuit  a  environné  dé 
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tagues  ,  qui  prefentent  des  Rochers  à  la  veue, 
&  le  peuple  grofïîer  qui  croit  toutes  chofes  de 
léger ,  penfe  qu'il  n’v  a  point  de  fond  au  milieu. 
Il  ne  faut  pas  le  mettre  beaucoup  en  peine  de 
voir  les  reftes  d’vn  Vivier  que  l’on  avoit  prati¬ 
qué  au  pied  de  la  montagne ,  &  que  l’on  avoit 
creufé  par  deiTous,  puis  que  prefentementileft 
rcmply  de  boue  :  mais  les  Bains  de  S.  Germain 
méritent  la  curiofité  des  voyageurs. 


EÛC  VSt  %St  Œr  X  ®  »  ffi  ffi  O  ffl 

rJb  •&&  -n-f 

c?wc*itç)  stoisraGtaÆta’.sta  sm  gtsi  stvi  sta  :  sfe.stfï 


LES  BAINS  DE  SAINT 

Germain . 


ÏLs  font  ainlî  appeliez ,  pource  que  félon 
quelques- vns  S.  Germain  y  eftant  allé,  trou¬ 
va  parmy  ces  vapeurs  mortelles,  Pafchal  mort 
long- temps  auparavant,  8c  luy  ayant  demandé 
pourquoy  il  eltoit  en  ce  lieu ,  il  refpondit  qu’il 
fouffroit  cette  peine  pour  avoir  pris  iepartyde 
Laurens  contre  le  Pape  Symmachus,  mais  il  en 
fut  délivré  par  les  prières  de  ce  Saint. 

Ces  Bains  font  pareillement  appeliez  Thermes 
de  Fumerolles ,  à  caufe  des  fumées  &  des  vapeurs 
qui  en  Portent  continuellement ,  fi  chaudes  qu’el¬ 
les  font  fuer  ceux  qui  y  entrent.  Ils  ont  vne  pro¬ 
priété  li  fouveraine  contre  plufîeurs  fortes  de 
maladies,  que  quelques-vns  allèurcnt  que  l’eau 
apporté  d’ailleurs ,  8c  expofée  à  fes  vapeurs,  en 
contrarie  la  vertu. 

Z  es  fegt  M crveillei 


LES  SEPT 

MERVEILLES. 

Qui  font  aux  environs  de  la  Paille 
de  Naples^' ejt  à  dire  les  fept  ebofes 
qui  font  dignes  de  l'application 
des  Voyageurs,  font  celles 
qui  s'enfuirent . 


fourmi  ctvn  îfoyage  de  France  *  &  <£ Italie.  €ïl 
le  pourvois  bien  parler  des  autres  Bains  &ra^ 
retezqui  fe  trouvent  en  ces  quartiers,  mais  il 
me  fuffira  d’avoir  fait  mention  des  chofcs  princi-» 
pies  qui  font  plus  de  bruit,  &  qui  peuvent  con¬ 
tenter  lacuriofité  du  voyageur,  &  entretenir  i’ef* 
prit  des  fçavans  dans  l’hiftoire  Romaine. 

le  continuay  donc  ma  route ,  &c  ayant  parte  par 
lePaurtlippe ,  cette  fameufe  grotte,  jeretournay 
à  Naples  en  l’hoftellerie  des  trois  Rois. 

Le  vingt-quatrième  Mars ,  vne  perfonne  d’ef* 
prit  me  dit  beaucoup  de  choies  dans  l’entretien, 
qui  méritent  bien  l’attention  des  voyageurs.  En¬ 
tre  autres;,  que  le  Viceroy  quinel’eftquepour 
trois  ans  s’il  n’eft  continué ,  eft  Capitaine  general 
du  Royaume,  &  abfolu  dans  les  affaires  de  la 
guerre,  quoy  qu’il  demande  par  fois  l’avis  de  fou 
Confeil  d'Eftat,  niais  que  pour  celles  de  îufticé 
&  de  Police ,  il  alfemble  en  fon  Palais ,  duquel  il 
prend  avis  auparavant  que  de  publier  fes  ordon¬ 
nances.  Que  le  mcfme  Viceroy  commande  aux 
Garnifons  des  places  que  le  Roy  d’Elpagneà 
dans  i’Eftat  de  T ofeane .  Il  me  dit  de  plus  que  les 
fept  principaux  Officiers  du  Royaume  après  le 
Viceroy  eftoient  le  Grand  Conneftable ,  le  Grand 
Iufticier ,  le  Grand  Amiral ,  le  Grand  Chambel¬ 
lan,  le  Grand  Protonotaire  ,  le  Grand  Chance¬ 
lier  ,  &  le  Grand  Sénéchal.  Que  les  Confeillers 
de  Cageana  jugent  les  caufes  Civiles  &  Crimi¬ 
nelles  ,  que  chacun  rapporte  à  fa  Rote  :  Que  1  on 
peut  appeller  de  ce  Confeil  au  Collateral  :  Que  le 
iTribunal  de  la  Vicairerie ,  qui  eft  le  dernier  de 
tous,  a  pour  chef  vn  Regent,  homme  d  epée  ,  & 
que  les  Confeilliets  qui  compofent  cette  Iurifdi- 
tlion  vont  rapporter  leurs  caufes  aux  Rotes  au 
facré  Confeil  ,  qui  confirme  ou  fceyoque  les  dé¬ 
bets  de  la  V kakeïK»  R  ^ 
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Qn-  le  Tribunal  de  la  Sommarie  eft  ctably  pour 
les  aîtàires  qui  regardent  le  Domaine  du  R.oy  : 
qu'il  eft  compofé  d’vn  Lieutenant  qui  en  eft 
chef,  de  fix  Prefidens  &  autres.  Luy  deman¬ 
dant  la  maniéré  de  rendre  la  juftice  dans  les  Pro¬ 
vinces  du  Royaume,  il  me  dit  qu'en  chacune  il 
y  a  vne  Audience  compofée  de  quatre  Auditeurs 
qui  jugent  les  caufes  importantes ,  mcfme  les 
crimes  commis  en  la  campagne ,  mais  que  l’on 
appelle  de  leurs  Sentences  à  la  grande  Cour  de  la 

Vicairerie. 

Pour  terminer  enfin  la  converfàtion ,  il  me  dit 
qu'en  chaque  Ville  il  y  a  vn  Gouverneur  homme 
d  epée  avec  vn  Doéteur  pour  luge  5  en  d'autres 
vn  Capitaine ,  &  que  dans  chaque  Province  il  y 
a  vn  Commillâire  de  campagne  5  Sc  plufieurs  au¬ 
tres  chofes,  qui  me  firent  cqnnoiftre  qu'il  a  voit 
vne  parfaite  intelligence  en  ces  fortes  de  matiè¬ 
res  ,  mais  il  eft  temps  de  fortir  de  fon  entretien 
pour  continuer  ma  route, 

RETOVR  DE  NAPLES  A 
Rome  par  la  mefme  route, 

SI  je  n'eu  fie  efté  averty  qye  les  Bandispre- 
noient  les  avenues  du  Mont-Caffin  pour  vo¬ 
ler  les  paflans,  je  n'aurois  pas  manqué  de  voir  ce 
jicu  fi  célébré  par  la  retraitte  qu'y  fit  S.  Benoift 
m  /ip.  où  il  iufiitua  v«e  réglé  delavicReliT 
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gieulc  qui  a  efte  vn  modèle  aux  Religieux  de  Ton 
Ordre ,  &  qui  a  donné  depuis  à  l’Eglife  tant 
d’illuftres  perfonnages  8c  cnfcience  ,  8c  en  ver¬ 
tu.  Il  falut  pourtant  me  priver  de  céc  avantage 
pour  reprendre  la  mefme  route. 

Le  vingt-cinquième  Mars  1661.  je  partis  de 
Naples  del’Hôtellçrie  des  trois  Rois ,  la  retraite 
ordinaire  des  François,  8c  en  lortis  par  la  porte 
du  S.  Efprit ,  laiflant  à  droite  le  Faux-bourg  S. 
Antoine,  &  palîây  par  la  Ville  d'Averfe  quia 
efté  bâtie  nouvellement  fur  les  ruines  de  celle 
d*  Atella38c  par  Caponë.  le  ne  diray  point  comme 
les  délices  de  cette  Ville  furet  la  ruine  del’armée 
d’Annibal,  côme  elles  relalchercnt  le  courage  de 
fes  foldats  8c  perdirent  Annibal,qui  peu  après  dé¬ 
clina  8c  fut  contraint  de  rendre  la  Ville  à  Fui  vins, 
côme  T  ite-Live  le  rapporte  en  fon  vingt-lixiéme 
livre.  le  ne  pus  m’empefeher  de  coniidercr  cette 
agréable  campagne  que  Ton  découvre  de  tous  cô¬ 
tés,  depuis  Naples  jufques  à  Capoue,  plantée 
d'Ormeaux  8c  de  Mcuriers,  embraflez  par  des 
feps  de  vigne  qui  produilent  du  vin  le  plus  ex¬ 
quis  :  &  au  deilbus  eft  vne  moilfon  abondante, 
le  ne  croy  pas  qu’il  y  ait  dans  toute  la  terre  habi¬ 
table  vn  pais  plusfertile.  Après  avoir  cheminé 
feize  milles  j’arrivay  à  Cafcagnê  qui  fut  le  lieu  de 
mon  repos. 

Le  1 6.  Mars  je  fortis  de  Calcagne  ,  8c  ayant 
palfé  le  Fleuve  Garillan  auprès  duquel  eft  le  Mont 
de  Sccubo  fort  renommé  pour  fes  bons  vins,&  les 
Palus  où  Marius  qui  fut  fept  fois  Conful  fe  ca¬ 
cha,  évitant  la  furie  de  Sylla  fon  ennemy,  je 
vins  à  Mola,  &commençay  de  jouir  de  la  com¬ 
modité  du  beau  pavé  qui  me  conduifit  jufques 
à  l’Hôtellerie  lituée  fur  le  bord  de  la  Mer ,  d’où 

Q.q  “i 


£14  l&wrnal  £vn  Ve  J  âge  de  France, 
je  découvris  Gaïete,  Ville  qui  paroift  avancer  vn 
peu  dans  la  Mer,  &  faire  comme  vne  Peninfule  ; 
De  la  l’on  void  vne  tour  haut  élevée  au  ddfus 
de  la  Ville,  où  Moniteur  de  Guife  il  y  a  quel¬ 
ques  années  fut  retenu  prifonnier  du  Roy  d’Ef- 


pagne. 

Elle  paroift  vne  forterefTe  inexpugnable,  &; 
afilfe  comme  fur  vne  Montagne  dans  la  Mer. 
Elle  fut  fortifiée  par  Ferdinand  Roy  d’Arragon 
&  de  Napl^>  après  en  avoir  chafte  les  François 
qui  auparavant  Tavoient  laccagée.  Vn  peu  en 
deçà  de  Mola  Ton  void  des  ruinas  de  la  Ville  de 
Formta.  Auprès  eft  le  Tombeau  de  Cicéron, & 
quelques  vns  veulent  que  ce  fut  en  ce  mefme 
lieu  qu’il  fut  tué  par  Tordre  de  Marc  Antoine, 
dans  le  temps  qu’il  cherchait  à  s’embarquer  pour 
éviter  G  tyrannie.  En  avançant  chemin  j’arrivay 
à  Fondi  Ville  de  la  voye  Appie,  dont  le  pays eft 
très  plaifant  pour  le  voifinage  de  la  Mer,  pour 
ja  veue  des  Montagnes  couvertes  d’Oliviers,  & 
pour  fa  plaine  fertile  en  Orangers,  Citroniers, 
Sc  piufieures  autres  fortes  de  fruits  qui  reprefen- 
tent  vn  continuel  printemps ,  ces  arbres  con« 
fervant  leurs  fueilles  &  les  fruits  y  pendant  tout 
]e  cours  de  Tannée. 

Le  zj.  Mars  je  palTay  Terracine  Ville  fur  U 
voye  Appie  proche  de  la  Mer  Tyrrhene,  &  la 
derniere  de  la  Romaghe,  dont  TEglilè  Cathédra¬ 
le  fut  autrefois  vn  Temple  dedie  à  Iupiter, 

A  l’entrée  de  la  Ville  on  trouve  vne  grande 
porte ,  où  la  Mer  eft  d’vn  cofté  &  vne  tour  de 
Tautre,que  Ton  dit  avoir  efté  taillée  dans  vn  Ro¬ 
cher  avec  vue  peine  incroyable,  pour  la  feuretç 
de  la  Mer  ,  qui  eft  de  ce  cofté  la,  A  cent  pas 
delà  il  y  a  vne  autre  tour  quarrrée  que  le  Pape 
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Grégoire  XIII.  fit  faire  pour  la  deffence  des  ha- 
bitans  contre  les  courfes  des  Turcs. 

De  ce  lieu  j’arrivayà  l’ancienne  Ville  dePi- 
perne  ,  fituée  fur  vne  Montagne.  Tite-Livc 
dans  fon  Hiftoire  fait  mention  de  la  réponce  que 
fes  Habitans  firent  au  Sénat  Romain ,  par  lequel 
eftant  interrogez  s’ils  fouhaitoient  avoir  la  paix, 
ils  répondirent  qu’ils  defiroient  de  l’avoir  perpé¬ 
tuelle  ,  fi  il  eftoit  a  propos  >  mais  qu’ils  n’en  vou- 
loient  jouir  qu’vn  momet  s’il  n’étoit  pas  expediét. 

Le  a 8.  Mars  je  partis  de  Fondi  &  arrivay  à 
la  Ville  de  Sermonette.  De  Ion  Château  fitué  fur 
vne  haute  Montagne  qui  refifta  àl’armée  de 
l’Empereur  Gharles-Quint  5  je  jouyflbis  d’vne 
veué  la  plus  charmante  que  l’on  puilfe  voir.  le 
confidcrois  avec  plaifir  la  prairie  fpacieufe,ar- 
roufée  d’vne  Riviere  qui  l’environne.  Au  delà 
il  y  a  vn  grand  bois  dont  la  couleur  de  verdurs 
encor  qu’elle  ne  foit  pas  fi  viueque  celle  de  la 
prairie,  fait  vn  mélange  agréable.  Au  milieu  de  ce 
Bois  il  y  a  vne  Tour  fur  le  grand  chemin  prochç 
le  Palus  de  Pontine.  Ce  Duché  a  grande  étendue, 
&  appartient  à  vn  Seigneur ,  dont  le  pere  eftorc 
neveu  du  Pape  Paul  IV. 

En  continuant  ma  route  je  vins  à  V elletri,  Vil¬ 
le  qui  eft  de  l’Evclché  d’Albane ,  petite  à  la  véri¬ 
té  ,  mais  remplie  de  Noblelle  Sc  d’habitans  de 
Jboime  mine ,  qui  ont  érigé  vne  grande  ftatue  de 
bronze  qui  reprefente  Vrbain  VlII.en  reconnoiA 
lance  des  bienfaits  qu’ils  ont  reçeus  de  ce  louve  - 
rain  Pontife.  Mais  ce  qui  eft  beau  fiir  tout  à  voie 
dans  cette  Ville ,  e’eft  la  F tgna  du  Cardinal  Gi- 
netti  natif  de  ce  lieu.  Le  Palais  en  eft  agréable 
dans  fa  fituation  ,  commode  dans  fes  apparte¬ 
nus  ,  charmant  dans  fa  politeife ,  &  confiderfir- 

Q,q  M  'i 
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tic  dans  tout  cc  qui  le  compofè.  le  montay  par 
vn  efcalier  beau  &  facile  fur  vne  terralfe  qui  eft 
au  delfus  du  logis ,  d'où  je  découvrois  vne  vafte 
campagne,  la  Mer,  la  Ville,  &mefmeaudelà 
la  veue  en  eft  charmante.  Ce  lieu  ne  reçoit  pas 
vn  petit  ornement  des  baluftres  de  marbre  *  com¬ 
me  aufti  des  ftatues ,  des  colomnes ,  &  des  pein¬ 
tures  qui  font  vnabbrcgé  de  toutes  lesbeautca 
imaginables,  mais  la  gentiilelfe  du  jardin  ne  cedc 
en  rien  à  la  beauté  du  Palais  ;  les  eaux  qui  mouil¬ 
lent  la  Ville  viennent  s’y  répandre  de  terralfe  en 

terralfe ,  formant  des  cafcades  &  arroufans  les 
allées  couvertes  :  ce  qui  donne  en  été  vn  rafraif* 
chilfement  tout  à  fait  plaiiant.  Cette  vigne  dans 
Ü  grandeur  eft  vne  des  plus  achevées  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  l’Eftat  Eccleliaftique. 

Le  vingt-neuvième  Mars  je  fortis  de  Vclle- 
tri  &  arrivay  par  vn  chemin  pavé  en  defeendant , 
dans  vne  pante  douce  proche  le  lac  de  Caftel-gom 
dolfe,Qii  je  tournay  à  gauche,  &  après  avoir  che¬ 
miné  a. milles  au  long  du  lac,j’arrivay  aux  Capu¬ 
cins  d’ Albane  qui  font  dans  la  fituation  la  plus 
agréable  que  l’on  puilfe  louhaitter.  G’eft  vne 
choie  tout  à  fait  charmante  de  le  promener  dans 
leur  jardin.  Delà  première  terralfe  où  eft  vne  fon¬ 
taine  qui  j  ette  de  Peau  en  abondance,  je  donnay 
vne  oeillade  à  gauche  &  vis  la  campagne  de 
Rome ,  couverte  autrefois  de  fuperbes  édifices , 
mais  qui  en  eft  dépouillée  prelentement,  8c  dont 
les  grandes  ruines  font  dehrer  d'en  voir  les  bâti- 
mens  entiers,  8c  donnent  du  regret  de  les  voir 
ainfi  démolis  ;  En  regardant  à  droite  l’on  décou¬ 
vre  Frefçati. 

t  En  montant  lur  vne  autre  terralfe  beaucoup  plus 
eleys*  la  yené  eft  pins  étendue.  L’on  découvre 
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la  Mer  qui  fait  à  l’œil  vne  agréable  perfpeftive  : 
à  gauche  dans  la  plaine  qui  eft  au  long  de  fon  ri¬ 
vage,  l’on  void  encor  des  ruines  des  Villes, du  La - 
mm ,  comme  de  celle  de  Lavmium  bâtie  par 
Enée ,  6c  ainfi  appellée  du  nom  de  Lavirna  là  fé¬ 
condé  femme  :  comme  aulîl  des  relies  de  la  Vil¬ 
le  à' Ardée ,  liège  Royal  de  Turnus  Prince  dfs 
Rutulois,  bâtie  par  Danaé  mere  de  Perfée ,  ôc 
ainfi  appellée  du  mot  Latin  <*/L rdcrç ,  qui  figni- 
fie  brûler ,  à  caufe  du  feu  qui  l’embraza.  En 
tournant  l’œil  à  main  droite  j’apperçeus  Oftie 
Ville  Epifcopale ,  fituée  à  l’emboucheure  du  T  y- 
bre,  bâtie  par  Anciis  Martius  au  rivage  delà 
Mer,  6c  qui  eftoit  comme  le  magazin  de  toutes 
les  richelîes  qui  arrivoient  à  Rome  par  Mer. 

Si  vous  voulez  monter  fur  la  troiliéme  terralfe 
qui  eft  à  l’extremiijé  d’vne  belle  allée  &  frite  en 
rond,  vous  joüirez  d’vne  veuè  qui  s’étendra  bien 
plus  loin,  6c  en  regardant  le  jardin  de  ces  Peres, 
vous  y  verrez  les  belles  allées  de  Lauriers  :  en  yrç 
mot  vous  fondrez  de  ce  lieu  tres-làtisfait. 

I’en  defoendis  pour  aller  à  Albane  petite  Ville 
qui  n’a  rien  de  confidcrable,  fi  non  qu’elle  ell  vn 
des  ô.Evelchez  qui  appartiennent  aux  iix  plus  an¬ 
ciens  Cardinaux.  Le  tombeau*  des  trois  Horaces 
11  en  eft  qu’à  cent  pas  :  je  le  confideray  avec  d’au- 
lanc  plus  d’attention  ,  qu’il  me  parut  d’vne  figu¬ 
re  toute  extraordinaire.  Il  eft  de  forme  quarréc  j 
fll,x  quatre  coins  il  y  a  quatre  pyramides  de  pier- 
,cs  de  taille ,  6c  au  milieu  yne  autre  plus  élevée 
dt  plus  grolfe ,  qui  eft  creufée  exprès  par  delïbus 
pour  y  mettre  les  cendres  de  ces  trois  freres. 

fouriuivant  ma  route  je  repallay  par  Albane  3 
^  en  avançant  je  chemina  y  vn  mille  ou  environ 
long  du  lac  de  ÇaftcLGandolphe  3  ôc  aborday 


Gi$  lattmal et vn  Voyage  de  France , 

su  Château  de  ce  mefmc  nom  par  vne  grande  & 
large  r  ue. 


CASTEL-  GANDOLPHE. 

CJÎftet-G  andolphe  eft  vnChâtcau  bâty  fur  vue 
éminence  au  rivage  du  lac  de  ce  nom ,  fur 
«je  pointe  de  terre  qui  y  avâce  à  douze  milles  de 
Rome ,  8c  qui  autrefois  appartenoit  aux  Sanfeve- 
rins  Romains  ,  dont  les  Armes  font  encore 
liées  fur  la  face  du  Palais.  C  eft  prefentement 
le  fe jour  des  Papes, qui  l’ont  augmenté  de  quel¬ 
ques  appartemens,  8c  mefrae-  Alexandre  VII. 
qui  lied  à  prefent,y  fait  travailler  :  quoy  que  les 
Souverains  Pontifs  y  faient  plutoft  attirez  par  la 
bonté  de  fan  air ,  que  par  la  magnificence  de 
cette  maifan ,  dont  le  jardin  eft  fituée  fur  le  pan- 
chant  le  plus  doux  de  la  montagne,  d’où  l’on  a 
vne  veuë  des  plus  agréables. 

En  fartant  du  Château  j’arreftay  pour  confidc- 
per  les  beaux  commencemens  de  PEglife  que  le 
Pape  Alexandre  VII.  fait  bâtir ,  8c  qu’il  a  dédiée 
à  S.  Thomas  de  Villeneuve ,  lequel  il  a  luy  mef- 
mecanonizé.  Elle  a  trois  Chapelles  &  eft  bâtie 
en  Dôme,  à  l’entour  duquel  font  écrites  ces  pa¬ 
roles  en  Latin  :  Difperfit,  dédit pmpcnbm ,  jf  jhtia 
ents  mantt  m  fzciilum  fie  ali ,  çortmetns  exahabi- 
mr  in  plana.  Au  deftus  de  la  porte  en  dedans  de 
l’Eglije ,  on  lit  cette  infeription  auffi  en  Latin: 
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[Alexander  Sept  mus  Por.tifex  çJMaxmus ,  beato 
Thomœ  jirchiepifcopo  Valentmo ,  inter  Sanïïes  ab 
fe  relato ,  adem  à  foie  exfiruUam ,  cujus  prémuni 
ftmdamenti  lapident  Flavius  Cardtnalis  Chifius 
fratris  filins  pofuerat  yfolemni  ritu  dedicavit  >  anm 
fl.  M.  DÇ.  LX, 

En  avançant  8c  en  approchant  à  cinq  ou  fis 
milles  de  Rome  en  deçà,  je  eheminay  continuel¬ 
lement  entre  des  antiquailles  8c  plufieurs ;  ruines 
de  toutes  fortes  de  bâtimens,qui  font  dire  a  quel- 
çues-vns  mais  làns  raifon ,  que  la  Ville  de  Rome 
y  eftoit  bâtie,  8c  qu’elle  a  changé  de fituation. 
les  autres  veulent  que  ce  font  des  relies  d  vne 
rue  tirée  en  droite  ligne'  du  lieu ,  où  eft  la  porte 
Saint  Sebafticn  iufques  à  Albane ,  8c  quieftoic 
bordée  des  deux  cotez  de  boutiques  ;  en  forte 
qu’vne  lettre  e fiant  donnée  d’vne  boutique  à 
l’autre ,  eftoit  incontinent  rendue  de  Rome  à  Ab 
banc.  Lon  trouva  encor  en  ma  prefence  en  fouil¬ 
lant  avant  en  terre  de  grandes  pierres  de  cailloux 
plates ,  dont  le  chemin  eftoit  pavé ,  8c  qui  a  efte 
couvert  par  les  décombles  des  bâtimensqui  y 
font  tombez. 

La  campagne  de  Rome  de  ce  côté-là  me  parue 
fterile,  quoy  qu’en  tirant  vers  la  porte  de  SainC 
Sebaftien ,  il  y  ait  vne  veine  de  terre  allez  bonne, 
où  la  vigne  qui  y  efi  plantée  produit  de  bon  vin. 

En  avançant  je  m’arreftay  pour  voir  il  cape 
di  Bue,  tombeau  des  Ai  et  elle  s,  ainfi  appelle  pour 
les  telles  de  Bœufs  qui  jbnt  à  l’entour  au  dehors, 
comme  aufii  des  fêlions  de  fleurs.  Il  eft  en  forme 
ronde  8c  bâti  entièrement  de  pierre  de  taille 
d’vne  prodigieufe  grofleur.  Il  eft  creux  par  le  de¬ 
dans  ,  8c  s’eleve  par  en  haut  en  diminuant  tou¬ 
jours  dans  là  largeur  9  jufques  à  vne  ouverture 
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de  moyenne  grandeur  qui  y  communique  la  lu¬ 
mière.  Cette  piece  mérité  bien  d’eftre  veue. 

Là  proche  eftoient  des  lieux  fpatieux  fermez  de 
murailles  &  bâtis  pour  retirer  des  Officiers  d’ar¬ 
mée  ,  comme  auffi  vn  autre  tout  voifin ,  où  l’on 
enfermoit  des  foldats  fous  la  clef ,  de  peur  qu’ils 
nefiirent  des  defordres  dans  la  campagne.  On  le 
nommoit  le  champ  Prétorien  ;  V on  en  void  encor 
quelques  ruines . 

Entrant  dans  Rome  par  la  porte  de  Saint  Seba- 
fticn  j'y  cheminay  vn  hon  quart  d’heure  fans 
rencontrer  perfonne.  C'eft  ainfi  que  cette  Ville , 
qui  autrefois  eftoit  la  pierre  d’Aymant  de  toutes 
les  Nations  de  la  terre ,  s’en  voit  aujourd’huy 
abandonnée ,  6c  ne  pus  m’empefeher  en  mcfme 
temps  de  faire  refleéfcion  fur  l’inconftance  de  tou¬ 
tes  les  chofes  du  monde  ,  mefmc  de  celles  qui 
femblcnt  promettre  vne  éternité. 


LES  SEPT 

MERVEILLES* 

C'eft  à  dire  les  fept  chofes  les  plus  re¬ 
marquables  ^depuis  Naples  juf~ 
ques  a  Rome ,  font  celles 
qui  s'enfuirent. 


Ville  de  Gaiete. 

jilaifon  du  CafdtMf 
G  inet  tu 

C apHcws  d’œlbane. 

1  |  Tombeau  des  hotaceu. 
i  Cœftel-gœndolphe* 

; 
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SECOND  ET  NOVVEAVj 
iccic ,  de  ce  qui  eftle  plus  re¬ 


marquable  dans  la  Ville 
de  Rome. 


Contenant  entre  autres  ch o fesses  Ceremonies 
qui  s'y  cb fer  vent  pendant  la  femaine 
Sainte. 


pp§|g£|j  remarquay  parmy  plufieurs  Paiais 
ccluy  gu  Prince  Ludovife.  A  fôn 
extrémité  du  cofté  de  la  porte  de!  Popolo,  il  y  a. 
vn  Obclifque  que  l’on  apperçoit  des  trois  plus 
grandes  rués  de  Rome  :  Ravoir  de  la  rué  des 
Créa  ;  de  celle  du  Cours  &  de  celle  délia  Ripettai 
*in(î  appellée  pource  qu’elle  eft  proche  du  Ty~ 
btc.  Ce  Fleuve  fut  autrefois  appellé  Albula p 
a  caulè  de  la  blancheur  de  fes  eaux ,  6c  a  êfté 
P°mm®  k  Tybre  depuis  que  Stlvius  Tybermtu 
%  ^es  Albanois  y  fut  fubmergé  :  ou  bien  à  caufe 
^Uî  Ttint  Roy  des  Tolcans  fut  tué  fur  fon  riva* 
8^  Il  prend  fa  lource  du  Mont  Apennin,  6c  n’eft 
^nsfes  commeneemens  qu'vn  petit  ruilfcau , 
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qui  fegroffit  par  la  décharge  de  4 z. tant  torrenS 
que  fleuves.  Les  principaux  font  l’Ànien,le  Te-^ 
veron  }  &  la  Nera.  Ayant  arrouie  cent  cin¬ 
quante  Milles  de  pays,  &  plus*  &  divifé  la  Tof- 
cane  du  Latium,  &  la  Ville  de  Rome  en  deux, 
il  le  va  rendre  par  deux  bouches  dans  la  Mer  de 
Tolcane  prés  la  Ville  d’Oftîe. 

Quelques-vns  veulent  qne  les  Empereurs  Ro¬ 
mains  luy  ont  fait  changer  fon  lit ,  &  qu’il  avoir 
autrefois  fort  Cours  au  pied  du  Capitole  jufqucs 
au  Palais  Majeur  vers  S.  Anaftafe  ;  mais  que  de¬ 
puis  Tarquin  l’Ancien  le  reftablit  en  fa  place  & 
qu’Augufte  le  fit  élargir  pour  empêcher  les  inon¬ 
dations.  L’on  tient  meime  qu’Aurelian  le  ref- 
ferra  entre  deux  murailles  julques  à  fon  embou- 
cheure,  &que  l’on  en  void  encor  quelques  rui¬ 
nes.  Quelques  précautions  que  les  Empereurs 
Romains  y  ayent  apporté ,  cela  n’a  pas  empéché 
que  lès  debordemens  n’ayent  fait  des  dégafts  & 
des  delbrdres  de  temps  en  temps,  &  apporté  a 
la  Ville  de  grandes  incommoditez.  Entre  plu- 
lieurs  celle  qui  arriva  du  temps  de  Clement  VIII. 
eft  des  plus  remarquables ,  par  les  ruines  qu  elle 
a  caufées  dans  la  Ville  de  Rome.  Son  eau  en  eft 
toute  à  fait  vilaine  &  bourbeule ,  compofee  du 
limon  de  la  terre  quelle  attire  de  deflus  les  Mon¬ 
tagnes.  Quelques-vns  difent  que  quand  elle  s  eft 
repofée  ,  elle  eft  laine  à  boire  :  mais  fur  tout 
quand  elle  eft  mélée  avec  celle  du  Fleuve  Aniene 
laquelle  eftant  fulphurée ,  empêche  par  fon  fei 
quelle  ne  fe  corrompe  fi  facilement ,  &  la  purifie 
de  telle  forte  que  l’on  eftime  qu’elle  eft  très  bon¬ 
ne  à  boire ,  &  qu’elle  fe  peut  garder  long-temps. 

Le  trente- vnicme  Mars  j’allay  voir  le  College 
Romain  fondé  par  Grégoire  XIII.  &  gouuernfi 
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des  Peres  Iefaites.  L’onaabbatu  plülîeursbâti- 
mens  à  l’entour  qui  en  oftoient  la  veue,  &fut 
bâty  par  tJfylœrtin  Lunght,  Il  eft:  magnifique  dans 
Ton  étendue  ôc  fait  vn  ornement  confiderablc  de 
ce  côte-la  à  la  Ville  de  Rome.  Son  architecture 
eft  tout  à  fait  bien  conceue,  &  encor  mieux  prati¬ 
quée.  Il  eft  enrichy  de  quelques  feneftres  de  mar¬ 
bre,  &  embelly  par  vne  grande  porte  ornée  de 
marbre.  Si  les  dehors  ont  de  1  éclat ,  le  dedans 
n  eft  pas  moins  magnifique.  La  Court  en  eft  Ipa- 
tieufe,  les  appartenons  en  font  commodes,  les  fr¬ 
ies  &  les  chambres  y  font  pratiquées  avec  toute 
l’induftrie  imaginable ,  pour  la  commodité  des 
étudians.  En  vn  mot  tout  y  eft:  riant ,  tout  y  eft 
grand,  tout  y  eft:  fuperbe.  Les  Peres  Iefuites  y 
donnent  leur  temps  &  tous  leurs  foins  pour  l’in- 
ftrudiondela  jeunelfe  :  auffi  eft-ce  que  ce  Colle¬ 
ge  eft  le  feminaire  des  fouverains  Pontifes ,  des 
Cardinaux  &  autres  per&nnes  qui  parviennent 
aux  premières  digni^eéjEccIefialliques.  Ces  Peres 
qui  y  ont  vn  appartement  confiderablc  pour  là 
grandeur  &  pour  ia  commodité ,  ne  s’appliquent 
pas  feulement  à  enfeigner  les  Iciences  aux  jeunes 
gens,  mais  ils  s’étudient  ferieufement  à  entre¬ 
tenir  leur  dévotion  par  des  exercices  de  pieté 
continuelles ,  par  des  Catechilmes ,  des  exhorta¬ 
tions  &  ejes  prédications.  Ils  portent  mefme  leur 
zele  auit  quatre  coins  de  la  Ville,  pour  inftruire 
en  public  les  pauvres  j  pour  les  préparer  à  la  con- 
feUion  &  Communion  ,  qui  fe  fait  tous  les  imois 
en  quelque  Eglife  fpatieule.  Cette  pratique  de 
piete  comme  elle  eft  ordinaire,eft  caule  de  grands 
biensrelle  eft  d’vn  grand  exemple  par  toute  la  V il- 
le,  &  Iuy  eft  d’vne  fi  grande  édification,  que 
non  ieulemejK  les  pauvres  gens,  mais  encor  ia 
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Nobleftc  fe  trouve  prefente  à  cette  dévotion.' 

Parmy  les  Peres  qui  fe  rendent  célébrés  par  leur 
doétrine,  je  ne  puis  palier  fous  lîlence  le  Pere 
Kirkhere  le  plus  fçavant  home  de  l’Europe  dans 
la  Mathématique ,  comme  il  a  fait  voir  par  plu- 
heurs  volumes  qu’il  a  donnez  au  public.  C’eft  vnc 
chofe  tout  à  fait  furprenante  &  agréable  de  voir 
fes  machines,  qui  font  paroiftre i’adrefte de  fes 
mains ,  mais  encor  plus  la  grandeur  de  Ion  imagi¬ 
nation  &  la  force  de  fon  efprit.  Il  les  monftre  aux 
curieux ,  avec  bonté  &  avec  plailir. 

L’Eglife  de  S.  Ignace  proche  ce  College,  autre¬ 
fois  dédiée  à  lainte  Marie  de  l’Annonciation ,  eft 
dans  le  rang  des  belles  qui  fe  voyent  dans  la  Vil¬ 
le ,  &  a  efté  mife  en  i’eftat  où  elle  eft, par  le  Cardi¬ 
nal  Ludovife  frere  de  Grégoire  XV.  comme  il  eft 
marqué  fur  la  porte  au  dedans  de  l’Eglife,  qui  eft 
grande  &  bien  ornée.  Sa  Tribune  eft  enrichie  de 
peintures  de  Zuccaro ,  mais  le  S.  François  eft  de 
Mutian  ;  Au  delïus  du  tableau  du  grand  Aurel, 
font  ces  paroles  :  Ego  vobis  Roma  profitais  ero. 
En  avançant  vers  la  Sacriftie  je  vis  les  tombeaux 
de  la  maifon  de  Ludovife.  Dans  la  muraille  eft  ce- 
XV. fur  leqt^  font  écrites  ces  pa¬ 
roles.  Gregorins  DecimnsÆ/mntHS  Lndovifins , 
P  ont  if  ex  Maxirnm.  Et  andelfus  eft  celuy  de  fon 
Neveu  qui  eftoit  Cardinal ,  ou  font  ces  paroles , 
Eudovijiiis  Cœrdwahs ,  faniïœ  Rotnana  Ecclefîte 
Vicecancellarms ,  hajns  rempli  fmdator .  De  plus 
aux  quatre  coins,  au  bout  des  piliers  d’vn  côté, 
j iminia x. îlbergata  Etant Dax,  G regonj Dectmi- 
quint i  E ont! ficis  Optimi  çjddaximt  fratnsvxor. 
Eri  de  l’autre  :  Lavi'nia  Ltidovijîa ,  Plwmbm& 
Fenttfiœ  Pnncipis fil ia. Vis  à  Gis:Gregorms  Phihp- 
püs  Lndçvifij  Plmbm  &Ftm/U  Rrwopisfilw- 
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A  l’autre  pilier  du  mefmccôté  :  Boxât  ms  Ludo- 
vi fins  Plumbini ,  &  P'cnufi*  Prmcipis  films. 

L’aprés-dhnée  jallay  à'I’Eglife  de  N.  Dame  du 
Peuple,  où  les  Jours  de  Feftes  les  plus  charman¬ 
tes  voix  le  font  entendre  devant  tres-bonne  com¬ 
pagnie  ;  les  vns  5c  les  autres  y  eftant  attirez, pour 
cequ  elle  fut  titulaire  d’Alexandre  VII.  du  temps 
qu’il  eftoit  Cardinal ,  que  l’on  tafehe  pour  cette 
raifon  de  rendre  célébré.  En  fortant  de  l’Eglifè , 
j’entray  dans  le  jardin  qui  eft  eu  tres-bon  air,  &C 
dont  les  allées  couvertes  font  agréables. 

Le  premier  Avril  je  vilîtay  PEglife  des  SS.  Apo- 
lires,  titulaire  d’vn  Cardinal  &  autrefois  Col  le- 
giale  ;  mais  depuis  Pie  IL  l’a  mife  entre  les  mains 
des  Religieux  de  S.  François.  Elle  fut  bâtie  par 
Conftantin  auprès  de  fes  Thermes,  &  depuis  a 
elle  reparée ,  Sixte  IV.  fit  refaire  la  Tribune ,  5c 
Iules  II.  fît  faire  le  Portique  de  l’Eglife,  fur 
lequel  font  écrites  ces  paroles.  Sedente  SixtoJB. 
Pcntifice  Max.  Julius  Cardmahs  fanih  Pétri  ai 
Vincula  îV  cf  os  ,  hanc  B  afiiicam  fienc  collab  extern 
r tfiitv.it.  Sixte  V.  a  fondé  le  College  deS.  Bona- 
venture ,  où  l’on  enfeigne  les  Religieux ,  5c  où  fe 
iùit  vue  Academie  de  beaux  efprits. 

Le  deuxième  Avril  je  vis  encor  vne  foisl’E- 
gliie  de  la  Trinité  du  Mont  ,  gouvernée  par  des 
Religieux  Minimes  François,  que  Sixte  V.  fit 
titulaire  d’vn  Cardinal.  Elle  a  efté  embellie  de 
temps  en  temps  par  des  François ,  5c  enrichie  des 
Peintures  de  Daniel  de  Volterre  de  Zuccaro. 
Les  Bourghefes  y  ont  vne  Chapelle  qui  eft  des 
plus  belles.  A  l’occafion  de  la  Fefte  en  pareil  jour 
de  S. François  de  Paule  leur  Fondateur,ils  avoient 
expofe  fur  le  grand  Autel  toute  leur  argenterie 
&  leurs  Reliques.  Entre  plufeurs  je  remarqua^ 

Rr  ij 


t 


£  i  g  Journal  d’vtt  Voyage  de  France , 

vn  grand  Bufte  d’argent,  où  eftoient  enfermées 
des  Reliques  de  ce  Saint,  dont  il  y  ayoit  des 
dents  auffi  enfermées  dans  vne  fleur  de  Lys  de 
chriftal  enrichie  d’or ,  &  (obtenue  par  deux  An¬ 
ges  d’or.  Céc  ouvrage  eft  délicatement  travaillé. 

Le  troifléme  Avril  ayant  paflé  par  deflus  le 
Pont  S.  Ange ,  je  fortis  de  la  Ville  de  Rome  par 
la  Forte  Angélique ,  autrement  dite  de  S .  Pierre , 
laquelle  fut  refaite  par  Pie  IV.  qui  y  fit  placer  de 
chaque  côté  vn  Ange  de  marbre  en  bas  reliefs , 
au  deflus  defquels  font  gravées  ces  paroles  :  An* 
gelis  fuis  mandavit  de  te ,  vtcuftodiant  te  in  omni¬ 
bus  vijs  tuis  :  Après  avoir  franchy  la  montagne 
aflez  difficile  ,  quand  je  fus  arrivé  au  faille,  j’ou- 
bliay  les  fatigues  paflèes,aufli-toftque  j’apperçeus 
cette  gentille  &  agréable  V igne-M adame ,  ap- 
pellée  ainfî  de  Madame  la  Duchejfe  de  Parme 
qui  en  eftoit  la  maiftrefle  ,  &  qui  appartient  pre- 
lentement  au  Duc  de  ce  mefme  nom.  Elle  eft  fort 
diverfifiée  dans  fes  allées  couvertes,où  l’on  prend 
le  rafraifehifl'ement  avec  grand  plaifir  :  plu  fleurs, 
jets  d’eau  qui  y  font,luy  donnent  vn  merveilleux 
agreément  :  mais  je  m’arrertay  fur  tout  à  confide- 
rer  vn  grand  Canal  remply  d’vne  fi  grande  quan¬ 
tité  de  poiflons  de  toutes  fortes  3  que  l’on  les  void 
aller  par  troupes  à  fleur  d’eau,  qui  fe  chaflçnt  l’vn 
l’autre  pour  attraper  la  pafture  qu’on  leur  jette. 
Mais  encor  ce  que  j’admiray  &  confideray  par 
deffius  toutes  chofes  en  cette  charmante  &  agréa¬ 
ble  maifon ,  fut  fa  fituation  ,  laquelle  eft  en  for¬ 
me  d’ Amphithéâtre  à  l’égard  du  pais  circonvoi. 
fin  :  duquel  vous  joui  fiez  d’vne  veuë  tout  à  fait 
agréable ‘.L’on  y  void  le  Tybre,  &  les  grades  prai¬ 
ries  au  deçà  &  au  delà  de  ce  fleuve ,  fe  prefen- 
tent  »  l’œil  &  luy  font  yn  objet  agréable. 
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Quand  vous  aurez  apperçèu  le  Pont  Mol ,  &  la 
Ville  de  Rome,  jettez  voftre  veue  au  dclîüs ,  ÔC 
vous  découvrirez  d’vn  côté  Caftel-Gandolphe , 
&  de  l’autre  Frefcati  &  Tivoli  :  qui  parodient 
dans  vn  grand  éloignement.  Getfc  veue  eft  aHii- 
rcment  des  plus  belles  qu’il  y  ait  aux  environs  de 
Rome. 

Le  quatrième  Avril  j’entray  dans  l’Eglifc  de 
Sainte  Croix ,  dite  des  Luquois  ,  bâtie  en  vn  lieu 
que  l’on  appelloit  autrefois  Forum  Snarmm}  par¬ 
ce  que  làeftoit  le  Marché  des  Porcs.  Cette  Hgli- 
fe  fut  premièrement  confacrée  à  S.  Nicolas,  & 
depuisàS.  Bonaventure.Elle  eftoit  alors  gouver¬ 
née  par  des  Capucins. Cét  Ordre  fut  fôdé  par  Ma¬ 
thieu  Bafchi  Recollet  dans  le  Convent  de  Mon¬ 
te-Falcone  dans  la  marche  d’Ancone ,  poulie  par 
vn  pieux  defir  de  faire  reuivre  les  anciennes  ré¬ 
glés  de  S.  François,  qui  commençoient  peu  à  peu 
à  fe  relafcher  .  mais  qu’il  pratiqua  &  fes  compa¬ 
gnons  ,  avec  la  derniere  aufterité  &  exactitude. 
Clement  VII.  donna  approbation  à  cette.Refor- 
me  5  Paul  III.  la  confirma  &  ils  furent  hono¬ 
rez  du  nom  de  Religieux  par  les  Peres  du  Concile 
de  Trente.  Elle  commença  l’an  ija/. 

Les  Capucins  ayant  efté  approchez  du  Palais  de 
Montc-Cavallo  par  Vrbain  VIII.  l’on  donna 
cette  Eglife  aux  Luquois.  le  leus  au  delfus  de  la 
porte  au  dedans  de  l’Eglife  ces  paroles.  Lucent 
[mm  natio  mtilûs  ab  Vrbano  octavo  Fontifice  Ofti-> 
mo  sJMaxlmo  ornât  a  bénéfices  ,  nobih  hac  œde 
fnb  novo  fdnètœ  Crncis  &  Jdnth  Bcnœ'venturœ  ti- 
tulo  ad  facros  vfas  accepta ,  tanti  Frmcipis  domi , 
fonfcjHe ,  de  Chrijhana  re  eptimè  menti ,  & pieta- 
tem  &  mitmfieentiam  eius  jingnlans  obferzanttœ 
nomme  tefiatam  volmt.Anno  S •  M . PC .  XX  XI, 
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ans  PentrficatHs  oftavo.  Au  dellus  du  gfand  Au¬ 
tel  dans  vue  niche  pratiquée  dans  la  muraille , 
il  y  a  vn  Crucifix  où  N.  Seigneur  cft  reprefen- 
té  veftu  &  parfaitement  fèmbkble  à  celuy  qui  eft 
à  Luques.  Au  bjsfont  ces  paroles  :  Regnavit  a  li- 
gnocraas.  Sur  la  muraille  de  l’Eglife  il  yavne 
Carte,  où  je  l’eus  l’hiftoire  de  ce  Crucifix  mi¬ 
raculeux.  le  la  diray  en  peu  de  paroles.  Ni- 
codeme  ayant  vne  idée  de  N.  Seigneur  forte¬ 
ment  imprimée  dans  l’efprit,  &  ayant  entre¬ 
pris  de  reprefenter  la  refi’emblance ,  il  n’en  eut 
pas  plûtoft  formé  le  corps,qu  il  s’endormit  dans 
la  difficulté  qu’il  trouva  à  faire  la  reprefentation 
du  Chef,  mais  à  fon  reveii  il  trouva  l’ouvrage 
achevé  par  la  main  d'vn  Ange.  Eftant  prés  de 
mourir  il  raconta  toute  l’hiftoiVe  à  vn  de  fes  pa¬ 
reils  <k  luy  mit  entre  les  mains  ce  Crucifix  qu’il 
conferva  pendant  la  vie.  Il  a  cfté  depuis  gardé 
julques  au  huiétiéme  fiecle  dans  la  terre  Sainte  , 
oùvn  Evefque  de  Luques  s’ellant  tranlporté,  eut 
vne  révélation  que  ce  Crucifix  eftoit  entre  les 
mains  de  Seleuce  qu’il  alla  voir ,  &C  qui  luy  mon- 
ftra  le  lieu  où  il  elloit.  Cét  Evefque  l’emporta 
dans  vn  Vailfeau  qui  fans  eftre  conduit  d’aucun 
Matelot  arriua  heureufement  en  Italie  au  Port  de 
la  Ville  de  Lune ,  dont  les  habitans  fe  promenans 
ffir  le  rivage  de  la  Mer,  eurent  la  curiohté  d’en¬ 
trer  dans  ce  Vaiifeau,  d’où  ils  voulurent  auffi 
emporter  le  Crucifix  ;  mais  leurs  efforts  furent 
inutiles.  La  conteftation  eftant  furvenue  entre  les 
Luquois  &  les  habitans  de  Lune  à  quil’auroit, 
les  Evefques  des  deux  Villes  convinrent  en  fem- 
ble  de  le  mettre  dans  vn  Chariot  attelle  de  deux 
jeunes  Taureaux,  &  que  là  où  ils  iroient  fans 
çftre  conduits, l’on  combergit  d’aeçord  qu’il  y  de-. 
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meureroit.  En  forte  que  ces  Taureaux  ayans  tour¬ 
né  du  côté  de  Luques  ,  les  Luquois  en  furent  les 
maiilres,&  l’ayans  m:s  dans  la  Cathédrale  hors  de 
la  Ville,  il  fut  cranfporté  mirâculeufement  dans 
celle  de  S.  Martin  où  il  eil  encor  expofé  à  la  dé¬ 
votion  ôc  vénération  des  pèlerins ,  qui  poulies 
d’vne  fainte  curiofité  y  abordent  de  toutes  les  par¬ 
ties  de  l’Europe. 

Ce  n’eft  pas  lans  raifon  qu’il  cil:  appelle  miracu¬ 
leux  ,  parce  qu’il  fait  tous  les  jours  des  miracles. 
Entre  plulieurs  on  m’en  a  dit  vn  qui  eft  remar¬ 
quable  par  delltis  tous  les  autres.  Vn  jeune  hom¬ 
me  eftant  venu  par  dévotion  honorer  ce  Crucifix, 
k  voyant  que  plulieurs  perfonnes  luy  fiâfbient 
desprefens  connderables  &  qu’il  n’a  voit  rien  que 
la  volonté  ,  il  s’avifa  de  joiier  d’vn  infiniment 
qu’il  avoit,  dont  la  mélodie  charma  tous  les  af 
fiftans ,  &  fe  voulant  approcher  du  Crucifix  pour 
l’adorer  ôc  le  baifer,  ce  Crucifix  luy  tendit  fes 
pieds  en  luy  prefentant  les  fouliers  d’argent  dont 
ils  elloient  reveftus ,  ôc  ayant  révélé  ce  miracle, 
il  fut  en  fuite  publié  par  tout. 

Baronius  dans  fon  hifloire  Ecclefiaftique ,  dit 
qu’vue  perfonne  eftant  à  Hierufàlem  apprit  de 
deux  Religieux  qui  gardoient  le  tombeau  de  N. 
Seigneur,  que  fi  on  regardoit  dans  le  Crucifix 
qui  eft  à  Lucques ,  l’on  y  trouveroit  des  Reli¬ 
ques.  L’Evefque  du  lieu  en  ayant  eu  la  révéla¬ 
tion  ,  y  regarda  Ôc  y  trouva  vne  partie  de  la  Cou-* 
ronne  d’épines  de  N.  Seigneur,  vne  phiole  de  fon 
fang,  qneNicodeme  avoit  ramafïe ,  vn  cloudde 
la  Croix  à  laquelle  N.  Seigneur  fut  attaché  Ôc  au¬ 
tres,  dont  l’on  fit  part  à  la  Ville  de  Lune  ,  mais 
elles  ont  efté  depuis  tranlportées  à  Sarzaneoit 
elles  fontaujourd’huy  honorées.  Cét  Evefquc  en 

Rriiij 


6  j  l  Journal  d’vn  Voyage  de  France , 

voulant  encor  prendre  d’autres ,  il  en  fut  empef- 
ché  par  vne  lumière ,  8c  par  vue  nuée  qui  fe  dif- 
lipa  peu  à  peu. 

t  Le  cinquième  Avril  j’aîlay  voir  le  Palais  que 
l’on  commence  proche  le  College  Romain  pour 
Je  Prince  Pamphile  :  quand  il  fera  achevé  il  fera 
des  plus  beaux  &  des  plus  fpatieux  de  Rome, 

L’aprés-difnéc  du  mefme  jour  en  confiderant 
le  Palais  du  Cardinal  Vrfin,  je  vis  dans  la  Cour 
vne  fontaine  qui  jette  plus  de  trente  pieds  de 
haut,  à  fes  cotez  deux  Lions  qui  en  font  d’éta- 
chez,  mais  qui  rendent  par  leur  gueule  vn  filet 
d'eau  dans  le  badin.  Ce  quartier  de  Rome  ma 
femblé  beau  8c  remply  d’vne  grande  quantité  de 
beaux  Palais. 

Delà  j’entray  dans  l’Eglife  Neuve  qui  n’en  eft 
pas  éloignée,  8c  où  j’entendis  les  quatre  entre¬ 
tiens  familiers  des  Peres  de  l’Oratoire  qui  ne  lont 
pas  feulement  vtilcs  pour  ceux  qui  commencent  à 
fe  perfectionner  dans  la  langue  Italienne ,  mais 
auffi  pour  ceux  qui  veulent  s’entretenir  dans  la 
pieté  8c  dans  l’Oraifon  mentale.  Après  les  qua- 
que  fermons  l’on  chanta  quelques  prières  en  Mu» 
ftque.  Cette  pratique  de  dévotion  eft  digne  de  la 
pieté  de  ces  bons  Peres ,  qui  par  ce  moyen  dé¬ 
tournent  plusieurs  perfonnes  d’vne  vie  licenticu- 
fe  8c  fainéanté. 

Le  fîxiéme  Avril  j’allay  veoir  le  Palais  M e- 
dicis  ,  placé  fur  le  ont- P  inclut  8c  dans  le 

quartier  de  la  Trinité  du  Mont  ,  d’où  l’on  a  la 
plus  belle  veue  que  l’on  puilïè  fouhaiter.  En  tour¬ 
nant  face  l’on  void  la  Ville  de  Rome  dans  toute 
fon  étendue  j  &  mefme  la  campagne  qui  eft  au 
delà  j  ce  qui  reprefente  à  l’oeil  vne  perfpedive 
nm  moins  charmante  que  divertidante. 
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Regardant  de  l’autre  côte  je  côfideray  la  face  de 
ce  Palais,  confiderable  pour  Tes  raretez,  pour  là 
hauteur  &  pour  fou  Architecture  :  mais  ce  qui  y 
eft  furprenant  &  agréable  à  voir  ,  eft  vne  fontaine 
qui  rejalit  à  vne  feneftre  en  dehors  de  quarante 
ou  cinquante  pieds  de  hauteur,  retombant  dans 
vn  balcon. 

Delà  j’allay  dans  le  Palais  par  vn  bel  efcalier, 
dont  les  Sales  &  les  Chambres  font  remplies  des 
plus  exquifes  Teintures  &  des  plus  rares  Sculptu¬ 
res.  l’en  nommeray  les  plus  remarquables. 

Dans  la  première  Sale  parmy  pluiîeurs  ftatues  , 
j’admiray  celles  qui  prelîurent  du  railîn,  comme 
auffi  les  autres  qui  en  ont  entre  les  mains  ?  vne 
ftatue  d’Apollon  avec  fon  Arc  &  vn  ferpent , 
celle  de  Ganimede  avec  fon  Aigle,  &  autres,  dont 
quelques-vnes  font  for  des  colomnes  de  marbre, 
&  les  autres  à  plate-terre.  Parmy  les  peintures , 
j’y  remarquay  trois  tableaux  qui  reprefentent  di¬ 
vinement  les  forges  de  Vvicain.  Dans  vne  cham¬ 
bre  à  côté  de  la  Sale  j’arreftay  ma  veue  fur  deux 
gladiateurs  qui  luitent  enfemble ,  chef-d’œuvre 
de  Sculpture  eftimé  de  tout  le  monde.  Il  nefo 
peut  rien  de  plus  achevé  que  leur  pofture,  rien  de 
plus  fïny  que  leurs  os,  que  l’on  comptèrent  les  vns 
après  les  autres.  En  paflant  dans  vne  autre  Cham¬ 
bre  ,  entre  plufîeurs  Ton  me  fit  remarquer  celle 
d’vnpaïfa»,  qui  dans  vne  pofture  courbée  aigui- 
fant  la  faucille ,  entendit  parler  de  la  conjuration 
de  Catilina ,  laquelle  par  ce  moyen  fut  découver¬ 
te.  Cette  Sculpture  eil  la  plus  belle  de  Rome. 
L  on  me  fie  voir  encor  tn  vne  autre  chambre  vne 
Venus  qui  palfe  pour  vne  merveille  en  cétart. 

Eftant  defeendu  dans  vne  galerie  qui  eft  au  def- 
foiis ,  j’eus  fojet  de  confiderer  avec  plaifir  plu- 
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/Sieurs  raretez,  mais  fur  tout  vn  grand  nombre 
de  ftatues  que  l'onvoid  dans  des  niches,  comme 
des  Hercules ,  des  Sabines  &  autres.  le  vis  Tous 
le  Portique  du  côté  du  jardin  deux  Lions  du 
plus  beau  marbre  qui  fe  puide  yoir.  Là  auprès  il 
y  a  vnc  fontaine  agréable  par  fes  jets  d'eau^p 'el¬ 
le  fait  rejalir  de  tous  cotez,  &.  par  les  ftatues  d'vn 
Mercure  ,  &  d’vn  Apollon.  Là  pareillement  fe 
voyent  deux  grandes  Cuves  de  pierre  ,  où  l'on 
tient  que  les  Empereurs  Romains  prenoient  leurs 
bains.  Si  l’on  donne  vne  œillade  vers  le  Palais , 
l’on  ne  void  que  bas  reliefs,  des  ftatues  placées 
dans  leurs  niches,  dont  queiques-vnes  font  re- 
veftues  de  Porphyre  rouge  fort  éclatant. 

La  beauté  &  l'agreément  du  jardin  répond  par* 
faitement  à.  la  magnificence  du  Palais.  Il  eft  en 
face  du  logis  &  comme  en  tcrralfe.  En  y  faifant 
le  tour  par  des  allées,  j’y  remarquay  vne  Cleo- 
patre  couchée  auprès  d’vne  ouverture  que  l’on  a 
faite  dans  la  muraille  qui  ferme  ce  jardin,à  l'ex¬ 
trémité  duquel  je  vis  Niobé  avec  fes  quatorze  en- 
fans  qui  furent  tous  perfez  de  flèches,  &  qui  font 
tous  reprefentez  en  differentes  poftures.  llyavn 
cheval  au  milieu  de  ces  ftatues,  &  le  tout  eft 
fous  vn  toiéfc  que  l'on  a  fait  exprès  pour  conferver 
cette  piece  merveilleufe.  En  tournant  j’y  apper- 
çeus  vn  quarré  remply  de  fleurs  des  plus  agréa¬ 
bles  à  la  veue. 

En  me  promenant  dans  ce  jardin  je# me  trou- 
uay  fur  vne  terrafle,  de  laquelle  eftant  monté  par 
cinquante  marches,  j'arriuay  fur  vne  butte  haut 
clleuée  faite  en  façon  de  Parnafle ,  d’où  la  veiie 
joüiroit  d'vne  grande  eftendue ,  fi  elle  n’eftoit 
point  empefehée  par  les  Cyprès  d’vne  prodigieux 
fe  hauteur  dojit  elle  eft  enuironnée.  De  ce  lieu 


&  d*  Italie. 

l’on  defcend  doucement  fur  vne  autre  terraflé 
où  cil  tout  à  l’entour  vne  baluftrade  de  marbre, 
&  auprès  vn  bois  couvert  qui  fent  tout  à  fait  là 
folitude ,  Sc  qui  en  Efté  eft  vn  lieu  délicieux  pour 
y  prendre  la  fraifeheur.  Il  ne  fe  peut  rien  de  plus 
charmant  que  cette  vigne. 

Le  feptieme  Avril  1661.  jour  de  la  Création 
du  Pape  ,  y  ayant  fix  ans  complets  qu’il  fut  pro¬ 
mu  à  cette  dignité  ,  j’allay  au  Palais  de  Monte- 
cavallo,où  je  me  trouuay  prefent  en  compagnie 
de  plulïeurs  Etrangers  dans  vne  Sale ,  où  fa  Sain¬ 
teté  prit  fes  habits  de  deux  Cardinaux,  en  pre- 
fence  de  plulïeurs  autres  qui  y  eftoient  rangez,  & 
qui  en  fortirent  deux  à  deux,  en  luy  failanc 
vne  inclination  très  profonde.  Sa  Sainteté 
fut  apportée  dans  vne  Cliaiie ,  foûtenuepar  dou¬ 
ze  Officiers,  avec  le  bruit  des  Trempettes  dans 
la  Chapelle ,  où  ayant  prié  Dieu  fur  vn  Oratoire 
préparé  devant  le  grand  Autel  ,  il  monta  à  fon 
Throfne  :  Incontinent  après  le  Célébrant  com¬ 
mença  la  Melle,  «S:  les  mefmes  Ceremonies  fu¬ 
rent  obferuées  quej’ay  expofées  cy-devant:Ce 
qui  fait  que  ie  n’vfe  point  de  redites. 

L’aprés-difnée  dumefmejour  je  retournay  à 
1^  Vigne  Bourghefe  qui  me  fut  pour  la  fécondé 
fois  vn  fujet  d’admiration.  En  m’en  reuenant  je 
palî'ay  par  la  Porte  Pmciene  >  qui  a  encor  retenu 
fon  nom  du  Sénateur  P  incius ,  qui  y  avoit  fon  Pa¬ 
lais.  De  ce  lieu  en  avançant ,  j’entray  dans  le  pe¬ 
tit  lardin  de  Moniteur  Fallagno  Prélat  ,  qui  en 
peu  d  efpr.ee  contient-baucoup  de  chofes  tres-plai- 
fantes ,  qui  fatisfont  merueiileufement  la  veuè  j 
j  y  vis  des  fleures  de  differentes  fortes  &  de  divef- 
fes  couleurs,Oranges,  Citrons,  alleés  couvertes , 
volières  :  Au  milieu  yn  bafïiti  duquel  cinq  ou. 
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(ix  filets  d’eau  rejaliflent  tout  à  l’entour  :  mais 
cc  que  j’y  admiray  davantage  ,  eft  là  fituation 
charmante  ;  d’où  je  pris  vn  fingulier  plaifir  de 
voir  cette  belle  &  grande  Ville  qui  fait  à  laveue 
vne  agréable  perfpe&iue. 

Le  S .  Avril  fur  la  réputation  qui  court  par 
toute  l’Europe  de  la  Maifon  du  Cardinal  d’Efte 
à  Tivoli ,  je  fus  invité  de  m’y  acheminer ,  8c 
fôrtis  de  la  Ville  de  Rome  par  la  porte  de  S. 
Laurens  ,  dont  je  lailïày  l’Eglife  à  droite ,  8c 
paflay  par  deflus  le  Pont  qui  eft  fur  la  riviere 
du  Teveron  ,  &  à  quatre  milles  de  la  Ville. 
A  huit  milles  au  delà  de  ce  Pont  j’en  paftày  vn 
autre  (  apres  avoir  veu  les  miferables  ruines  de 
l’ancienne  Ville  de  Collât  mm  ,  8c  le  aJMont 
Forcio  où  eftoit  la  Afaifin  de  plaifance  de  P  or* 
eim  Cato  )  qui  eft  fur  /’ Amen ,  fleuve  alfésfignalé. 
L’on  tient  qu’il  a  pris  Ion  nom  d’Anio  Roy  des 
Hetrufciens  ,  lequel  ne  pouvant  atteindre  Ce- 
thegue  qu’il  pourluivoit  pour  le  ravilTement  de 
fà  fille ,  le  précipita  par  defefpoir  dans  ce  Fleuue 
que  l’on  appelle  Teverone .  Il  prend  fa  fource 
des  çJWonts  Thebains ,  8c  apres  avoir  arrofé  la 
plaine  de  Tivoli ,  fe  vient  rendre  avec  trois  au¬ 
tres  lacs  dans  le  Tybre. 

Ce  fleuve  a  des  proprietez  merveilleufês^ui  do-< 
nent  tout  fujet  d’admirer  les  fecrets  de  la  rature. 
C’eft  vne  chofe  confiante  qu’il  couvre  d’vne 
croûte  de  pierre  ,  les  branches  d’arbres ,  les  plan¬ 
tes  &  autres  herbes  que  l’on  y  jette.  Le  corps 
d’vn  homme  y  ayant  efté  jette ,  8c  s’eftant  attaché 
par  les  cheyeux  à  vn  arbre  dans  l’eau ,  en  fut  tiré 
tout  pétrifié.  Cela  eft  fi  véritable  ,  que  l’on  voit 
encor  les  rivages  &  les  lieux  qu’il  mouille ,  fe  rc- 
veftir  d’vue  croûte  de  pierre.  Mefmc  dans  la 
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plaine  de  Tivoli  voifine  de  ce  fleuve,  Ion  voici 
des  cailloux  qui  y  ont  efté  produits  par  la  vertu 
de  (on  eau. 

Dans  cette  mefme  plaine ,  le  fond  de  pierre  de 
quelques  Marefts  &Lacs  qui  s’y  trouvent,ne  peut 
dire  attribué  qua  la  propriété  de  l’eau  de  ce  fleu¬ 
ve  qui  s’y  dégorge.  Il  arrive  bien  fou  vent  qu’il 
s’y  forme  par  je  ne  fçay  quel  hazard ,  de  l’Anis* 
du  Fenouil  ,  des  Amandes  &  autres  confitures  fei~ 
ches,fibien  contre-faites,  qu’il fembleroit met 
me  aux  plus  fins  quelles  fortiroient  de  la  bouti¬ 
que  de  l’Efpicier,  &  non  du  fond  de  l’eau  :  Eftant 
lervies  dans  les  feftins ,  le  plat  de  pierre  fe  con¬ 
vertit  incontinent  en  vn  plat  de  ris,  lorfque  l’on 
voit  les  friands  attrapez. 

Il  faut  prefentement  rechercher  la  caufe  de  ces 
merveilles.  Les  perfonnes  qui  fè  font  étudiées  à 
les  connoiftre ,  font  tombées  d’accord  que  cette 
eau  prenoit  cette  qualité  &  cette  vertu  des  cen¬ 
dres,  aufîi  déliées  que  des  atomes,  réduites  en 
pouflicre  par  le  feu  &  les  embrafemens  fous-ter¬ 
rains  ,  qui  communiquant  leurs  vapeurs  &  leurs 
exhalailons  groflieres ,  &  fe  mêlant  avec  l’eau 
des  fontaines  &  des  rivières,  leur  donnent  la  pro¬ 
priété  de  pétrifier  ;  principalement  quand  ces  me¬ 
nues  parties  de  cendres  venant  à  fe  rapprocher , 
à  fe  reiinir  &  à  fc  refroidir ,  forment  des  cailloux 
&  des  pierres  qui  s’attachent  facilement  à  tout  ce 
qu’elles  rencontrent,  qu’elles  reveftent  d’vne 
croûte  de  pierre ,  &  qu’elles  pétrifient  ainfi. 

Ce  qui  m’a  efté  dit  du  Mont- Apennin ,  me  pa- 
roift  encor  plus  merveilleux.  Au  pied  de  ce  Mont, 
en  quelques  endroits  ,  il  y  a  des  profondeurs  qui 
font  comme  des  grottes  &  des  cavernes ,  d’où 
les  eaux  coulant  du  haut  par  les  fentes ,  fe  rallient 
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en  tombant,  &  fe  pétrifient  fi  bien,  que  vous 
voyez  fur  l’heure  fe  former  de  grandes  colomnes 
de  differentes  figures ,  des  relîemblances  de  gros 
troncs  d arbres,  des  centaures  &  des  ftatuesfi 
bien  contrefaites,  que  Ion diroit quelles forti- 
roient  de  la  boutique  du  Sculpteur. 

Mais  pour  revenir  au  fleuve  TeveroneX on  tient 
que  fon  eau  efi:  bonne  à  boire, &  mefmemedc- 
cinale,  quand  elle  s’eftrepofée  quelque  temps.- 
Elle  coule  à  travers  les  mines  de  Bitume  ,  d’A- 
Iun  &  de  Soufre,  dont  elle  prend  la  couleur  & 
l’odeur  qui  me  vint  au  nez ,  en  paffant  fur  le  Pont 
qui  efi  à  douze  milles  de  Rome ,  fi  forte  qu’elle 
furprend  la  refpiration. 

A  deux  ou  trois  milles  au  delà  de  ce  Pont  en 
approchant  de  Tivoli ,  je  vis  fur  le  chemin  à  gau¬ 
che  vn  tombeau  en  forme  ronde  de  AJ  areu  s  Tlau- 
tius  Septemmr  Epulonum ,  que  les  Romains  luy 
avoient  drefle  en  reconnoifiàncc  des  fervices 
qu  il  leur  avoit  rendus  :  Ob  res  m  lllynco  lene 
geftas ,  comme  il  efi:  remarqué  dans  fin feription 
qui  efi  fur  ce  tombeau.  G’eft  ce  Plautius  qui  le 
tua  lors  qu’on  préparait  les  funérailles  de  fa  fem¬ 
me,  dont  les  corps  furent  brûlez  tk  les  cendres 
miles  enfemble.  Il  a  eflc  appelle  le  tombeau  des 
amans.* 

En  avançant  je  découvris  l’éminence ,  fiir  la¬ 
quelle  font  encor  quelques  ruines  de  la  maifon 
de  Cicéron  où  il  fit  /es  quefhons  ,  que  l’on  appelle 
Tufculanes  :  enfin  après  avoir  fait  quinze  ou  ieize 
milles  toujours  par  de  tres^beaux  chemins ,  j’ar» 
rivay  dans  la  Ville  de  Tivoli, 
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ç&s^ç&ki? 

TIVOLI. 

LEs  premiers  fondateurs  de  la  Ville  deTi*» 
voli  ,  font  les  Grecs  qui  la  bâtirent  avant  la 
fondation  de  Rome ,  &  mefmc  félon  quelques- 
vns  3  auparavant  la  guerre  de  Troye.  Quelques- 
vns  veulent  qu’elle  eft  ainfi  appellée  de  Tiburtw , 
qu’on  tient  avoir  efté  fils  de  cet  Amphiaraus  3  qui 
mourut  à  Thebes.  Les  autres  aflurent  que  fon 
premier  fondateur  fut  Catille ,  fils  d‘  Amphiaraus, 
qui  luy  donna  le  nom  de  fon  frere  &  l’appella 
Iibiir  ;  c’eft  pourquoy  Horace  appelle  Tivoli  les 
murailles  de  Catille. 

Scs  habitans  honoroicnt  par  delfus  toutes  les 
autres  Idoles  ,  celle  d’Hercules  que  les  Grecs 
refpcdoient  dans  vn  Palais  à  Tivoli ,  comme  les 
Romains  leur  Dieu  Iupiter  dans  le  Capitole. 
Ils  offroient  fouvent  des  fàcrifices  à  ce  Dieu  en 
des  temples  differens  qu’ils  avoient  bâtis  en  fon 
honneur  :  Scs-  fàcrihcateurs  eftoient  nommez 
Herculanei ,  &c  la  Ville  Hercule e  :  outre  que  com¬ 
me  ils  reconnoifloicntce  Dieu  pour  Protecteur  de 
la  terre  ferme,  ils  luy  édifioient  des  temples  au 
tivage  de  la  Mer,  croyans  qu’elle  luy  porteroic 
tefped,  tk  qu'elle  ne  Droit  aucun  dommage  fur 
terre  par  les  inondations. 

Cette  Ville  eft  à  fèize  milles  de  Rome  ou  en- 
vlron,  littiée  dans  fa  campagne ,  &  fur  le  pen¬ 
chant  de  la  montagne ,  qui  la  couvre  de  tous 
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cotez  ,  excepté  du  coté  de  Rome  que fon a eü 
perfpeéfcive.  Elle  eft  prefentement  petite ,  mais 
fermée  de  murailles.  La  bonté  de  fon  air ,  la  fer¬ 
tilité  de fon terroir  &fa  fituation  tres-agreable  , 
y  ont  de  tout  temps  attiré  vn  grand  peuple, com¬ 
me  Ton  peut  mefme  remarquer  par  les  ruines  des 
bâtimens  &  des  jardins,  que  le  temps  &  les  guer¬ 
res  qui  ont  efté  fanglâtes  en  ces  quartiers,ont  rui¬ 
né  peu  à  peu  ,  &  qui  n’en  ont  laide  que  de  mife- 
rables  reftes.  Quoy  que  TEglife  Cathédrale  dé¬ 
diée  à  S.  Eftienne  foit  petite  ,  elle  eft  embellie  de 
peintures  &  en  bon  eftat,par  les  foins  qu’en  prend 
le  Cardinal  de  fainte  Croix  qui  en  eft  Eveique. 
De  ce  lieu  je  m’en  allay  à  la  fameufe  Cafcade  de 
Tivoli. 


la  cascade  de  tivoli . 


LE  fleuve  Anien  s’eftant  jetté  dans  trois 
lacs ,  ÔC  ayant  coulé  par  des  montagnes  ÔC 
par  des  forefts ,  vient  faire  vne  defeente  ii  préci¬ 
pitée  dans  Tivoli,  qu’on  luy  a  donné  le  nom  de 
Cafcade  i  qui  veut  dire  en  langue  Italienne  çheu~ 
te  d’eau ,  que  l’on  ne  peut  voir  fans  admiration. 
Elle  tombe  pour  l’ordinaire  for  des  rochers  épou¬ 
vantables ,  d’vne  hauteur  fi  prodigieufe ,  qu’elle 
s’y  brife  ôc  envoyé  de  l’eau  au  vifage  de  ceux  qui 
en  font  éloignez  de  cent  pas ,  &  fe  fait  entendre 
plus  loin  de  cinq  cens ,  par  fon  bruit.  Mais  ce 
qui  eft  encor  plus  admirable ,  eft  qu’elle  remplit 
,  l’air 
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l'air  d’obfcurité  &  de  nuages,  fur  lefquelles  le 
Soleil  répandant  fes  rayons/fait  paroiftre  vn  Arc- 
en-ciel  à  ceux  qui  en  font  tant  foit  peu  éloignez, 
&  l’eau  va  avec  tant  d’impetuofîté ,  qu’efie  mine 
la  terre  où  elle  Te  cache,  à  vingt  pas  du, lieu  où 
elle  tombe  :  puis  on  la  void  paroiftre  entre  les 
rochers ,  en  fuite  dequoy  elle  s’engoufre  encor 
vne  autrefois  dans  la  terre  ,  &  fe  dérobe  à  la  veue 
dans  vn  elpace  de  deux  cent  pas,  &  reparoift  dans 
dans  vne  prairie  qu’elle  fertilife  merveilleule- 
ment. Cette  Cafcade  eft  tres-curicufè  à  voir  :  l’on 
fait  palFer  l’eau  dans  la  Ville  ,  non  feulement 
pour  faire  tourner  les  Moulins,  mais aulH pour 
faire  des  Canaux  dans  les  jardins. 

Prés  de  cette  cafcade  l’on  voit  les  ruines  de 
l’ancien  Palais  d'u4dnan ,  qui  confident  en  vn 
petit  bâtiment  rond ,  environné  de  colomnes . 
dont  les  chapiteaux  font  délicatement  travaillez, 
&  auprès  de  ces  ruines  l’on  voit  auffi  les  relies  de 
U  grotte  de  la  SibylleTxhxvcùm  qui  prit  naifîan- 
cc  en  ces  Cantons, &  qui  y  prononça  fes  Oracles. 
Elle  fut  appellée  par  les  Latins  sllbmea ,  &  par 
les  Grecs  Leacothea ,  qui  l’adoroient  comme  Ync 
*  Déelle ,  &  luy  confacrercnt  vn  bois ,  vn  temple  , 
&  vne  fontaine. 

Le  jardin  du  Cardinal  d’Efte  où  j’allay ,  eft  vne 
chofe  qui  mérité  d’eftre  veue  par  les  plus  eu-, 
rieux. 


S  s 
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JARDIN  DV  CARDIN AL 
d'Eftc  a  Tivoli, 

IÉ  jardin  fait  le  fiecle  pa(T@  par  le  Cardinal 
^Hippolite  d’Efte,  avec  vne  defpenfe  in¬ 
croyable,  &  entretenu  par  vn  Cardinal  de  ce  mef- 
me  nom(,  eil  vne  merveille  qui  furprend  les  ef- 
prits  les  plus  forts  ik  les  plus  difficiles ,  foitque 
l’on  conüdere  le  Palais  iïtué  dans  le  lieu  le  plus 
agréable  de  la  montagne  qui  a  efté  applanie ,  ri¬ 
che  en  fes  Peintures  ,  rare  en  fes  Sculptures ,  con- 
fidcrable  pour  fon  Architeélure ,  royal  en  fes  ap- 
partemens  &  magnifique  en  fes  autres  rich elles  : 
foit  que  l’on  jette  la  veue  fur  les  differens  jardins 
tres-plaifans ,  ou  Ton  ne  fçait  ce  que  l’on  doit  ad/- 
mirer  davantage, ©u  les  labyrinthes  faits  avec  tarit 
d’artifice,  que  1  on  a  de  la  peine  d’en  fortir  quand 
on  s’y  eil  vne  fois  engagé  ;  ou  les  délicieux  bocca- 
ges ,  qui  par  leur  verdure  dont  ils  ne  fe  dépouil¬ 
lent  jamais,reprefentent  vn  continuel  printemps* 
ou  les  petites  forefts,des  demy  Cercles  chargez  de 
liâmes ,  dont  la  matière  eil  autant  magnifique  , 
que  l’ouvrage  en  eil  artiftement  travaillé  ;  foit 
que  Pon  regarde  les  grottes  des  Nymphes  d'au¬ 
tant  plus  admirables,  qu’il  femble qu’elles foient 
du  travail  de  la  nature ,  ôc  non  de  la  main  de 
J’&rtifàn  :  foit  que  l’on  ait  attention  fur  la  diverfi-» 
té  des  fpûtgi&es  qui  y  rejaljifent  de  teus  côte  dll 
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les  allées,  dans  les  grottes  de  en  difFerens  jardins. 
fcantoft  donnant  leurs  eaux  .en  haut  pardesfta- 
tuéSi  tan  toit  les  failànt  rejalir  du  haut  en  bas. 
rormans  des  nappes,  des  tapis  &  des  Cafcadcs  : 
oit  enfin  que  1  on  ait  egard  aux  allées  couvertes  , 
qui  outre  qu  elles  fourni  lient  de  la  verdure  toute 

I  année,  en  été  vous  y  goûtez  agréablement  la. 
rraifcheur ,  &  n'y  elles  expofény  au  vent ,  ny  à 
la  pliiye ,  ny  à  lârdeur  du  Soleil.  Il  ije  le  peut  pas 
trou  ver  vn  lieu  plus  charmant  &  plus  délicieux, 
ou  la  nature  &  l'art  difputent  à  qui  remportera. 

II  faut  prefentement  que  je  parle  en  détail  des 
beautez  de  ce  lieu. 


I  cnti  ay  donc  en  cette  Vigne  délicieulè  par  vnc 
porte  qui  eft  au  ddïiis  de  la  Ville  ,  &  vis  dans 
vue  petite  galerie  couverte  le  long  du  corps  de 
logis  les  cinq  rochers  pratiquez  dans  la  muraille  . 
autant  agréables  par  les  différends  jets  deau 
qui  s  donnent,  que  par  leurs  belles  niches  tra¬ 
vaillées  à  la  Molàïque. 

Delà  j'allay  au  plus  haut  de  la  colline.  Sur  fa 
douce  defeente  en  face  du  Palais ,  lonaapplany 
quatre  places ,  en  chacune  defquciles  l’on  a  pra¬ 
tique  vn  Jardin  où  rien  ne  manque ,  ny  pour  la 
politdle ,  ny  pour  fagrcément.  Dvn jardin  Ion 
deicend  dans  1  autre  par  le  milieu  par  trois  cf- 

u  J1!'  P*errc >  dont  les  cotez  fout  annulées 
de  duFcrens  ruilfeaux ,  qui  après  avoir  charmé  les 
oreilles  dvn  murmure  agréable,  vont  tomber 
dans  leurs  baflîns.  Chaque  jardin  eft  partagé  en 
ion  rang ,  ou  l’on  peut  arrefter  avec  plailir  pour  fa 
promener  lous  les  treilles  &  fous  les  allées  cou¬ 
vertes^  p0ur  y  conlidcrer  les  differei  s  oojets  dç 
verdure,  d  vne  couleur  plus  éclatante,  dVne  pins» 
teintc3où  yous  relpircz  yn  air  dgnx  de  la  bonnet 
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odeur,  dont  la  diverftté  des  fleurs  lercmpliflent, 
&  pour  le  dire  en  vn  mot ,  vous  fortez  trcs-con- 
tens  ,  après  avoir  veu  tant  de  beautez. 

Me  promenant  fur  la  plus  haute  terrafle,  je 
conùderay  les  quatre  jardins  qui  en  font  domi¬ 
nez  ,  &  qui  forment  autant  de  terrafle  fur  le  pan- 
chant  de  la  colline.  Apres  avoir  pafle  entre  des 
arbrifleaux  &  des  petits  bois,  je  me  trouvay  dans 
vne  petite  fale  ouverte  de  quatre  cotez  ,  où  j’eus 
loiflr  d’admirer  les  belles  ftatues  de  la  Déejje  Po - 
monc ,  de  Thetis  ,  à’Efculafe  >  de  Flore ,  d’Are- 
thnfe ,  de  Pandore  &  autres. 

Defcendant  dans  le  premier  jardin  on  trouve 
a  main  droite ,  le  Colofle  du  cheval  Pegafe ,  qui 
de  fon  pied  fait  reialir  en  haut  vne  belle  fon¬ 
taine.  En  fuite  l’on  void  dans  les  bois  &  dans 
les  Rochers ,  vne  caverne  ,  où  proche  des  fta¬ 
tues  de  Venus  &  de  Bacchns ,  quatre  amours  re- 
prefentez  avec  des  bouteilles  qu’ils  tiennent  dans 
la  main,  font  autant  de  jets  d’eau.  La  proche 
quelques  petits  ruifl’eaux  defeendent  entre  des 
Rochers,  qui  vont  tomber  dans  vn  Lac  avec 
vn  bruit  fort  diverti  liant.  La  aufll  fe  voyent  deux 
Coiofles,l’vn  de  la  Sibille  Tiburtwc  ,  &  l’autre 
de  Melicerte.  Plus  au  deflous  proche  du  mefme 
Lac,  l’on  trouve  les  deux  ftatues  des  fleuves 
Anien ,  &  Herculanée ,  qui  font  appuyeés  fur  des 
vales  dont  l’eau  fort  abondamment  &  fc  jette 
dans  le  Lac,comme  aufli  des  cruches  que  tien¬ 
nent  dix  Nymphes.  A  l’autre  cofté  du  jardin  à 
Pextremité  à  gauche  on  void  Rome  reprelentée 
en  déefle  guerriere  en  vn  grand  demy  cercle 
avec  les  plus: mémorables  bâtimens ,  qui  l’accom- 

fagnent  &  placée  au  milieu  des  fept  collines  ; 

.  a  ftatue  eft  de  wbre  Pâïieft,  plus  grande  & 
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plus  haute  qu’vn  homme  ordinaire  ,  en  forme 
de  Vierge  ,  avec  vne  robe  courte  &  troulîée , 
le  genouih  nud  ,  l’épée  au  côté,  le  calque  en 
telle ,  vn  dard  à  la  main  droite  ,  &  vn  bouclier 
à  la  gauche.  Les  bâtimens  quelle  a  tout  au  tour, 
font  le  Panthéon  ,  le  Capitole ,  &  les  principaux 
Cirques ,  Théâtres,  Colownes,  Obehfques ,  Alan- 
foleés ,  Arcs  7 nomphaux.  Pyramides ,  Aqueducs , 
&  Bams.  Le  Tybre  y  verfe  de  l’eau  par  vue 
grande  vrne  dans  la  Ville  ,  &  dans  le  milieu  de 
Ton  cours  &  de  fon  canal ,  il  y  a  vne  Ille  faite 
en  forme  d’vn  navire  de  pierre  qui  a  pour  arbre 
vn  Obelifque  affis  au  milieu ,  &  elt  chargé  de 
quatre  Temples,  qui  font  celuy  d’Eiculape  en 
poüpe,  &  ceux  de  Iupiter,  de  Bcrecinthie,  ÔC 
de  Faulte  en  proiie  :  mais  au  delfus  en  vue  col¬ 
line  on  void  des  ftatues  d’Hermites  &  de  Ber¬ 
gers  lî  bien  faites,  que  l'on  diroit  qu’elles  font 
animées. 

Ce  jardin  me  parut  bien  avoir  la  longueur  de 
deux  cent  pas  ou  environ  ,  bordée  d’vn  codé 
d’vne  palillade,  &  de  l’autre  de  deux  petits  ca¬ 
naux  larges  de  trois  pieds.  Le  premier  elt  bordé 
de  trois  en  trois  pieds  de  differens  oy féaux ,  Sc 
de  valcs ,  qui  font  tous  vn  jet  d’eau  :  outre  cela 
tout  du  long  font  reprefentez  en  bas  reliefs  les 
Metamorphofes  d’Ovide ,  mais  particulièrement: 
celles  qui  concernent  Orphée.  Au  fécond  petit 
Canal  font  reprefentée  des  trois  en  trois  pieds  des 
telles  de  toutes  fortes  d’animaux ,  qui  rendent 
toutes  de  l’eau,  &  qui  forment  autant  de  fon¬ 
taines.  Quoy  que  ces  bas  reliefs  foient  gaftez  en 
partie, par  leurs  relies  neantmoins  l’on  peut  juger 
de  la  beauté  de  l'ouvrage  quand  il  efloit  en  fè 
perfection. 
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De  ce  premier  jardin  je  de  Rendis  dans  le 
cond  qui  ne  luy  cede  en  rien  pour  la  diverfitc 
^es  beautez  qu’il  contient.  On  y  trouve  vn  boc- 
cage  verd  entre  certains  rochers  ,,  par  le  milieu 
dei  quels  coulent  quelques  fontaines ,  &  que  Ion. 
pourroit  nommer  de  Ciel  des  oyfeaux  ,  pource 
qu*ony  voit  fur  les  arbres  plufieurs  figures  d’oy- 
léanx  battans  des  ailes ,  5c  chantans  h  agréable¬ 
ment  ,  qu  ils  paroillent  vivans  :  ce  qui  fe  fait  par 
le  vent ,  par  l’eau  ,  8c  par  les  petites  cannes  ca¬ 
chées  indultr  ieufe m eut  partny  les  branches  des 
arbres  :  çiaîs  aulïi-toft  que  le  hibou  paroift  ils 
demeurent  dans  le  fiJence  8c  recommencent  à. 
chanter  lors  qu’il  difparoift. 

Il  faut  voir  enfuite  la  Fontaine  des  Dragons 
qui  jettent  de  l’eau  par  leurs  gueules  Sc  font  vn  h 

frand  bruit  avec  leurs  trompettcs,qu’îl  vous  lèm- 
feroit  entendre  le  tonnere.  Cette  mefhic  fon¬ 
taine  fournit  vne  Girandole  d’eau  fort  agréable t 
Mais  il  ne  faut  pas  oublier  de  voir  U  grotte  de 
la  Nature ,  ornée  de  plufieurs  fia  tu  es ,  où  vous 
entendrez  des  Orgues  qui  rendent  vne  mervciL- 
leule  harmonie  parie  moyen  des foufflets  aydez. 
feulement cfu  mouvement  de  Peau.  Il  n*y  arien 
de  iî  charmant. 

Dani  le  troifiéme  jardin  j*y  admiray  les. belles 
Jrontainesjmais  fur  tout  je  m’arreftay  à  confiderer 
les  trois  petits  Lacs  que  l’on  doit  réduire,  en  vn, 
pour  y  recevoir  les  eaux  d’ vne  belle  Cafcade  que 
1  on  fait  venir  du  Fleuve  Tevcrone  par  de  grands 
tours.  U  fait  beau  fe  promener  à  l’entour  de 
ce  Canal ,  pour  voir  cette  grande  cheute  d’eau,. 
*]ui  vient  en  abondance  8c  d’vne  hauteur  confi- 
deraole.  lettçz  la  veuè  du  dernier  jardin  vers  le 
Palais ,  5c  vous  découvrirez  d’vne  œillade  toutes 
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les  beautez  reprefenteés  fur  ces  Amphithéâtres 
naturels.  En  premier  lieu  le  Palais  le  prefente  à 
vos  yeux ,  Au  milieu  avance  vn  balçon  qui  fait 
comme  vn  autre  ordre.  Eq  fuite  ,  les  quatre  jar¬ 
dins  en  ter  rade.  Sur  le  troidéme  vous  voyez le9 
petits  badins  en  forme  ronde  ,  qui  jettent  de  l’eau 
des  deux  codez ,  &  le  tout  au  milieu  du  jardin 
fi  bien  pratiqué ,  qu’il  ne  le  peut  rien  voir  de 
plus  beau.  Tournez  la  veue  à  droite  à  l'extré¬ 
mité  du  jardin  ,  vous  découvrirez  encor  vue 
cheute  d’eau  entre  des  verdures ,  &  des  badins 
d’eau  en  forme  ronde.  Cet  objet  eft  fi  agréable 
qu’il  n’y  a  rien  de  pareil  dans  ce  jardin.  Vous 
y  trouverez  d’vn  côte  la  fontaine  de  Triton,  &  de 
l’autre  celle  de  Venus  :  &  vous  y  admirerez  des 
labyrinthes  audi  agréables  que  pleins  d’artifice. 
En  vn  mot  en  ce  lieu  Ce  trouve  tout  ce  qui  peut 
rendre  vne  vigne  agréable  j  &  je  necroypas 
qu’on  y  puilfe  rien  ajouter. 

En  fortant  de  Tivoli  je  paday  fous  vn  couvert 
d’OIiviers  qui  pendant  vne  demy  heure  me  ga- 
rentit  de  l’ardeur  du  Soleil,  qui  commençoit  eftre 
vehemente,  je  découvris  Frcfcati,  oùj’arrivay 
en  l'Hôtellerie  de  la  Fortune ,  après  avoir  fait 
douze  milles. 


TRES  C  ATI. 


FRefcati  petite  Ville  ainfi  appellce  par  les  Ita* 
liens,  pour  l’air  frais  que  l'onyrefpirc  en, 
tQut  temps  dans  fis  jardins  délicieux  ,  &  par  les 
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Latins  Ttifcnlmr,  ;  eft  côprife  dans  le  Latium 
à  douze  milles  de  Rome.  Elle/fut  premièrement 
bâtie  par  Telegtts  fils  d’VltJfe  8c  de  Circé  ;  &  fut 
détruite  par  les  Papes  du  temps  de  Frédéric  Æno- 
barbe,  d’autant  que  fcs  habitans  avoient  efté  allez 
hardis  pour  donner  fecours  aux  ImperialiftcS* 
Depuis  ce  temps  elle  n’a  pù  fe  reftablir  dans  fort 
premier  eftat. 

Elle  eft  fitüée  fur  la  croupe  d’vnc  montagne  * 
fermée  de  murailles,  &  eft  Epifcopale.  SaCa-^ 
thedrale  eft  dédiée  à  S.  Pierre,  8c  fut  vn  des  fi* 
premiers  Evefchez  annexez  aux  fix  plus  anciens 
Cardinalats. 

Quoy  que  cette  Ville  fbit  renommée  pour  eftro 
le  lieu  ou  Cicéron  fit  fes  queftions  Tufcliianes  , 
âl  faut  neantmoins  tomber  d’accord  qu’elle  reçoit 
encor  vn  bien  plus  grand  éclat  des  jardins  des 
Pr  inces  Ludovife ,  Bourghefe  8c  Aldobrandin , 
qui  font  autant  de  fujets  d  admiration ,  cùlcS 
Italiens  font  fur  tout  paroiftre  leur  adrelfe  à  mé¬ 
nager  &  partager  les  eaux.  Elles  méritent  bien 
Vue  delcription  particulière. 

Le  neufiéme  Avril  j ’ailay  voir  la  maifon  déli- 
cieufe  &  charmante  du  Prince  Ludovilè ,  où  j’ar- 
rivay  par  vue  avenue  agréable ,  quoy  qu’elle  foit 
de  côté. 
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IARDJN  D  V  PRINCE 
Liidovife. 


LA  beauté  de  cette  maiion  ne  cede  en  rien  à 
celle  que  ce  Prince  a  dans  la  Ville  deRome. 
Le  Valais  en  eft  beau  &  remply  d Vn  grand  nom¬ 
bre  de  tableaux  les  plus  exquis. 

En  defeendant  à  l’extrémité  de  la  Cour,  je  me 
trouvay  fur  vne  terralTc  faite  en  demy  cercle ,  8c 
ornée  de  baluftres.  Delà  l’on  découvre  la  Ville 
de  Rome  &  toute  la  campagne,  laveueeneft 
tout  à  fait  charmante.  En  deçà  de  la  terrafte  il  y  a 
vne  fontaine  qui  jette  fon  eau  d  Vne  belle  hau¬ 
teur  &  en  abondance ,  comme  aulîi  vne  autre 
qui  n’en  eft  pas  éloignée  faite  en  forme  de  balîin , 
a  l’entour  duquel  l’on  mé  fit  faillir  plusieurs  jets 
d’eau  d’vne  maniéré  fort  agréable 
Delà  je  confideray  la  Cafcade  d’eau  dont  la 
fource  eft  à  deux  railles  ;  mais  on  lu  y  à  fait  pren¬ 
dre  vn  détour  de  fept  ou  huit  milles ,  à  caulè  des 
montagnes  qui  fe  font  rencontrées  fur  le  che¬ 
min.  Cette  Cafcade  jette  fon  eau  de  la  monta¬ 
gne  ,  &  la  verfant  abondamment  fur  fon  pan- 
chant  ,  coule  jufques  au  pied  du  rocher  qu’elle 
mouille  de  tous  cotez ,  8c  n’eft  pas  plûtoft  tom¬ 
bée,  qu’en  melme  temps  on  la  faitparoiftrc  par 
vne  infinité  de  jets  d’eau  qui  furprennent  les 
ipe&ateurs. 

Il  fait  auffi  beau  Yoir  au  long  de  la  muraille  bâ- 
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tic  dans  la  terralfe,  foixantc  petits  badins  qui 
donnent  leurs  eaux  avec  abondance.  En  quelque 
lieu  que  vous  vous  trouviez  dans  ce  délicieux  jar¬ 
din  ,  l’eau  vous  alfaille  de  tous  cotez  ,  foit  que 
vous  marchiez  dans  les  allées ,  foit  que  vous 
montiez  ou  defccndHz  les  dégrez  ,  foit  que  vous 
paüïez  par  les  portes,  foit  que  vous  conlideriez 
la  Cafcade;  Sc  mefme  dçs  lieux  dont  on  le  def- 
fîeroit  le  moins.  Tel  croiroit  boire  fon  vin  pur 
eftant  adis  à  vne  table  que  l’on  met  là  exprès , 
quon  luy  envoyé  de  l’eau  fur  luy  &  dans  fon 
verre  d’vn  petit  roçher  pratiqué  dans  la  muraille. 
Quelque  précaution  qu’on  y  apporte ,  il  faut  s’at¬ 
tendre  d’eftre  mouillé.  Il  eft  vray  que  l’eau  eft 
melhagéc  en  ce  lieu  avec  toute  l’induftric  poffi- 
ble ,  &  juiques  à  prefent  je  n  ay  rien  veu  de 
pareil.  De  ce  lieu  j'allay  a»  jardin  du  F  rince 
Botirghefe. 


ZvbJ  *î-i  i'+S  *  vj.  *  Z.1* J  l*  i 


1 ARDJ N DV PRINCE 

Bourgheje. 


tA  vigne  du  F  rince  B  ourghefe  ,appçllée  autre- 
ment  le  A4 ondragon ,  eft  à  vn  mille  de  Fref- 
La  hauteur  &  la  grandeur  de  fon  Palais  , 
&  fadtuatiô  lur  le  plus  haut  de  la  montagne,  don¬ 
ne  l’empire  à  ce  lieu  par  dcft’us  les  autres  maifons 
de  Frefcati,  d’oà  j’eus  le  plailîr  de  voir  Rome  , 
fk  campagne  8c  mefme  Mer 3  quoy  quelle  en 
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foie  éloignée.  La  Court  en  eft  belle  &  grande ,  ÔC 
bornée  par  trois  aîles  debâtimens,  qui  outre  leur 
belle  Archite&ure  fe  font  admirer  par  leurs  Scul¬ 
ptures  délicatement  travaillées.  Peintures déli- 
cieules,  fuperbes  ornemens,&  par  le  grand  nom¬ 
bre  des  beaux  appartemens  capables  de  loger  vu 
Roy  &  fa  fuite.  I’admiray  par  tout  ce  Palais  de 
belles  peintures  qui  font  autant  de  chef-d  oeuvres 
des  plus  excellens  Peintres  de  ce  temps  &  du  fie- 
cle  pâlie ,  qui  fe  font  acquis  en  cét  art  vne  réputa¬ 
tion  immortelle :Sçxvohdes  Carafes,  de  Raphaël 
d  î'ïhm ,  de  Zticcharo ,  de  Dominicfitairiyde  Guide, 
du  Capucin,  de  <tAl  ichel  Ange ,  d'André  de  Sar - 
te,  de  lofs p h  Arpmas ,  d'Alberto -dura.  En  vn 
mot  ce  Palais  peut  palfcr  pour  vn  cabinet  des 
merveilles  de  la  Peinture. 

L’on  me  fit  voir  vne  galerie ,  où  en  entrant  je 
rcmarquay  Orphée  au  milieu  des  animaux  qu’il 
charme  par  fon  inftrument  de  qu’il  fait  danfer  ,  ÔC 
visa  vis  à  Pextrcmité  de  la  galerie,  il  y  a  vn  ta¬ 
bleau  de  Lan  franc ,  qui  reprefente  la  fable  do 
Polypheme. 

La Cene  d’Alberto- Duro  mérité  1  application  de 
1  admiration  des  curieux.  Parmy  plufieurs  ouvra¬ 
ges  de  fculptures ,  j’y  rcmarquay  dans  vne  galerie 
deux  Buftes  bien  travaillez  ,  l’vn  eft  de  Iules  Ce- 
far,  &  l’autre  eft  de  Flavia. 

le  confideray  dans  vne  des  chambres  du  Palais, 
deux  grottes ,  où  des  fontaines  jettent  leurs  eaux 
d  vne  gentille  maniéré.  Dans  l’vne  il  y  a  la  ftatue 
de  Bacchus  :  le  fus  bien  furpris  de  voir  que  le 
Lieu  du  vin  fournit  tant  d’eau ,  mais  fur  tout  par 
vne  grappe  de  raifin,&:  l’autre  par  vne  ftatue  fait 
Jaillir  fon  eau  fort  agréablement.  Si  vous  allez  fur 
.vu  balcon  qui  cft  en  faillie  en  dehors  du  corps  do 
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logis,  l’eau  ne  manquera  pas  de  vous  mouiller  ft 
^ous  attendez  que  l’on  tire  vne  corde  qui  eft 
proche. 

En  descendant  du  Palais  je  rçmarquay  deux  ter- 
failes  qui  font  les  vues  fur  les  autres.  Lapremi  c- 
K  qui  eft  la  plus  baffe,  eft  la  plus  grande  &  règne 
m  long  du  corps  de  logis ,  &  toute  bordée  de 
iielles  balluftrades ,  &  de  chaque  coté  font  deux 
fet  belles  coiomnes  de  pierre  travertiae  fore 
élevées.. 

I>e  quelque  côté  que  vous  regardiez  ce  Palais  , 
siaîs  particuliérement  du  jardin ,  vous  y  trouvez 
toujours  vne  nouvelle  matière  de  vous  fatisfaire. 
3D  va  cote  vous  découvrez  vn  portique  fort  efti- 
xne,  &  pour  la  delicatelfe  de  ion  architeélure  & 
pour  Tes  ftatues.  Vis  à  vis  suffi  de  l’autre  côté  du 
jardin  il  y  a  vn  bâtiment  en  croiiîant,  où  vous 
jft admirerez  pas  moins  dans  les  enfoncemens  de 
grottes  qui  s’y  voyent,  les  belles  ftatues  5c  les 
jets  d’eau  qui  ftulltflent  de  tous  cotez ,  que  la 
Girandole  au  milieu  de  la  place  qui  remplit  le  s 
anreüles  d’vn  bruit  épouvantable ,  &  qui  imite 
le  tonnerre ,  la  piuye  &  la  greile.  Les  deux  autres 
cotez  du  jardin  font  environnez  de  murailles  j  au 
tl-iiîis  defquelles  font  d’elpace  en  elpace  plu- 
fieafs  belles  ftatues. 

Vous  auez  pareillement  dans  les  jardins  de- 
qtioy  contenter  voitre  ctiriofité  :  dans  Tvn  def- 
quels  datfsvne  étendue  environ  de  deux  arpens  , 
vous  voyez  lix  quarrez  où  vous  ne  fçavez  ce  que 
vous  devez  admirer  davantage,  ou  les  paiilîà- 
«les.  de  Myrthe  &  de  Lauriers  dont  ils  font  fer¬ 
mez  >  ou  bien  la  diverlité  des  fleurs  dont  ils  font 
remplis ,  ou  bien  les  fontaines  qui  dan?  chacun  de 
ces  quarrest  jettent  leurs  eaux. 
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Icttez  vne  œillade  plus  loin  lui*  pltificurs  belles 
allées  qui  font  auffi  agréables  pour  leur  longueur» 
comme  pour  leur  verdeur  de  toutes  couleurs,  du 
vif  &  du  nailïànt ,  il  ny  arien  de  fi  charmant, 
le  ne  parle  point  des  bois  ombragez,  ny  des  pe¬ 
tites  forefts  d’Oliuiers  Sc  de  Chelnesverds  quiy 
font  très-communs.  De  la  terraiîe  Ton  me  fit  voir 
vn  lieu  fermé ,  où  l'on  Faifoit  autrefois  nourriture 
de  belles  fauves ,  8c  au  delà  à  vn  demy  mille  ou 
environ ,  Ton  me  fit  remarquer  dans  vn  fond  vne 
autre  maifon  de  pîaifance  ,  appartenante  aumeC 
me  Prince ,  qui  cil  comme  Ion  lieu  de  retraite  & 
de  folitude.  Si  la  curiofité  voit  s  porte  à  la  voir , 
l’accez  en  ell  facile ,  mais moy  je  me  contente  çle 
cette  defeription  ,  &  finis  tarder  je  partis  pour  al¬ 
ler  au  jardin  de  B  elveder. 

JARDIN  DES  JLDOBRAN- 

dins . 

(^Ette  maifon  eft  appellée  Belveder,  pour  là 
^charmante  fituation ,  &  pour  la  diverfité  de 
belles  chofes  qu’elle  contient,qui  méritent  d’eftre 
veues.  Elle  ell  l’ouvrage  du  Cardinal  Aldobran- 
din3&  elle  ell  polfedée  aujourd’buy  par  le  Prince 
Pamphile ,  à  caule  de  là  femme  heritiere  des  AI- 
dobrandins.  Elle  furpalfe  dans  la  beauté  &  dans 
la  gentiliciTê  de  fes  eaux  &  dans  fon  delîèin  bien 
exécuté ,  non  feulement  celle  de  la  Ville  de  Fref- 
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■caci,  niais  a  Uni  de  toute  l’Italie.  ïy  arriva  v  par  vit 
chemin  large  qui  va  en  montant  &  eft  fait  en  aU 

fe. *  V°rde  des  dellx  côtcz  d’vne  hayc  ville  d’vne 
belle  hauteur  ,  &  au  bout  de  l’avenue  vue  fon¬ 
taine  le  preienta  mes  yeux  ,  recevant  Ion  eau 
",  en  haut ,  lans  qu  on  apperçoive  après  la  perte, 
larnuay  en  fuite  fur  vne  plate-forme  qui  com¬ 
mande  à  tout  le  bas,  faite  en  deftiy  cercle  &  bor¬ 
dée  de  pluheurs  vafes  à  l’antique ,  remplis  d Vne 
h  grande  divcrfité  de  plantes,  qu’ils  méritent 
bien  vneieillade  des  curieux.  Au  milieu  d^  cet¬ 
te  terralle  qui  fait  £lCe  à  l’a  venue,  lonvoid  vue 

grotte  agréable  pour  trois  belles  ftatucs  & 
ttois  fontaines  qui  jettent  leurs  eaux  continuelle¬ 
ment  Sc  abondamment.  Aux  deux  extremifez  il 
y  a  vne,  Srocte  >  qui  outre  qu’au  dellus  elle  don* 
ne  de  1  eau  par  divers  endroits  des  Navires  oui 
y  font  reprefentez,  elle  en  fournit  encor  par  de- 
d^ns  en  abondance.  Vous  pouvez  aulîl  confidc- 
j  ei  à  droite  &  à  gauche  de  cette  première  terralle 
deux  petits  quarrez  de  Chefnes  verds, qui  font  vn 
bois  foi  t  épais  &  (ont  accompagnez  de  deux  quar¬ 
rez  de  bouis,qui  reprefeiitcnt  à  la  veuê  plulienfs 
figures ,  parmy  lefquellcs  je  remarqua y'vn  Qua~ 
draii. 

La  ^  féconde  terralle  qui  va  en  demy  cercle,  eft 
boidee  d  vne  muraille  de  brique  de  hauteur  d’ap- 
puy  ,  le  long  de  laquelle  d’efpace  en  efpace ,  font 
quarante  Dois  vafes  qui  font  autant  de  jets  d’eau, 
ce  qui  le  voit  en  montant  à  cette  terralfc  ,  mais 
dans  la  face  il  y  a  en  bel  ordre,  vne  quantité 
d’Qrangers  dans  des  pots ,  qui  font  vn  objet 
fort  agréable. 

Sur  la  troifiemc  terralle  vous  y  découurirez 
toutes  choies  très -charmantes.  Vous  y  verrez  le 
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Pa’ais,  dont  la  face  en  cft  bien  inventée  &  en¬ 
cor  mieux  executée ,  la  ftruéture  délicate  ,  les 
chambres  aufîi  proprement  que  richement  meu- 
blcés,&  d’vne  (ale  balle  vous  verrez  commodé¬ 
ment  la  cheute  des  eaux  &  la  plus  grande  partie 
des  ^cn.illeflès  de  ce  lieu  par  vnc  ouverture  faite 
exprès  :  j’en  trouvay  le  deflèinfort  jngenieux. 

En  forçant  du  Palais  j’entray  dans  la  court  qui 
n’elt  pas  fcparée  du  jardin,  où  je  trouvay  vue 
grande  place  bornée  d’vn  beau  bâtiment ,  qui  a 
deux  ailes  j  dont  le  milieu  eft  en  demy  cercle. 
Ceftde  ce  lieu  que  j’admiray  toutes  les  beautez. 
qui  peuuent  jamais  provenir  des  eaux,  je  regar- 
day  en  haut  &  vis  vn  torrent  qui  fait  diveries 
chutes  fur  le  panchant  de  la  Montagne  ,  dans 
vn  efpace  de  deux  cent  toifes  :  &  qitoy  qu’elle 
ioit  fort  haute ,  on  peut  s’y  promener  a  l’entour 
en  carafe.  La  font  pareillement  de  petits  fentiers 
k  degrez  qui  peuvent  fer vir  à  ceux  qui  veulent 
vifiter  toutes  chofes  fur  fon  panchant.  L’on  à 
percé  vne  Montagne  pour  faire  venir  cette  Caf- 
cadedont  la  fource  en  cft  à  cinq  milles ,  &  coule 
en  fi  grande  abondance ,  qu'elle  fait  faillir  de¬ 
vant  vos  yeux  lur  la  Montagne  en  chemin  fai-. 
faut  par  des  Badins  vne  infinité  de  fontaines  , 
k  defeend  fort  agréablement  entre  des  arbrif- 
leaux  :  ce  qui  fait  vn  obiet  fort  agréable  à  la 
veue. 

Si  vous  deftrez  voir  les  choies  plus  exacte¬ 
ment,  d  faut  franchir  la  Montagne  ,  &  pour 
lors  vous  découvrirez  pluiîeurs  curiofitez  dignes 
d  arreltcr  voftreveuê.  Vous  verrez  comme  i’eau 
fe  précipité  entre  les  degrez  des  deux  codez  i 
plulieurs  fortes  d’animaux  dont  l’vn  recevant 
l'eau  jqui  defeend ,  eu  fait  part  à  fon  compagnon 
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qui  vient  à  la  recevoir  &  à  la  vuider  de  mefme. 
Vous  diriez  qu’ils  feroieijt  'd’intelligence  de  fe  la 
renvoyer  l’vn  à  l’autre.  Vous  verrez  plulîeurs 
fantaines ,  que  l’on  fait  fortir  de  toutes  parts  8c 
vous  ferez  fort  habile  li  vous  en  fortez  fans  eftre 
mouillé.  Vous  verrez  vne  eolomne  de  la  hau¬ 
teur  de  vingt  pieds ,  ou  environ ,  par  laquelle 
l’eau  monte  fecretement  au  plus  haut,  que  l’on 
fait  paroiftre  en  bottillon  pour  décendre  après  par 
certains  canaux,  qui  font  à  l’entour  julques  au 
plus  bas.  En  vérité  c’eft  vne  chofe  tout  à  fait 
agréable  à  voir. 

C’eft  dans  ce  demy  cercle  où  l’on  â  tout  fuiet 
d’arrefter  fon  attention.  Là  vous  voyez  dansvn 
Baflin  vn  Lion  jetter  de  l’eau  de  plus  de  vingt 
pieds  de  hauteur ,  &  vn  Chien  qui  eft  au  delfous 
la  rend  aufli  d’viie  maniéré  fort  agréable.  Là  fe 
voyent  cinq  grands  enfoncemens  qui  fouteau  tant 
de  Grottes.  Celle  du  milieu  eft  d’^dtlat ,  qui  y 
cft  reprefentc  en  vne  grande  flatue  de  pierre , 
ôc  qui  porte  le  Monde  reprefènté  par  vne  grofle 
boule  de  pierre  qui  eftant  percée  de  tous  collez 
fait  faillir  vne  infinité  de  jets  d’eau ,  comme  auffi 
les  Armes  de  Clement  VIII.  la  Thiare  &  les 
Clefs  .  Les  arbres  du  jardin  des  Hcfperides ,  le 
Dragon  qui  garde  les  pommes  d’or,  deux  ou  trois 
Déciles  qui  tiennent  des  fleurs  forment  des  fon¬ 
taines  fans  nombre  j  &  l’eau  venant  à  tomber  fur 
vn  rocher  qui  a  plulîeurs  pointes  ,  fait  vne  Caf- 
cadc  la  plus  agréable  du  monde.  Là  au  milieu 
du  Baflin  de  la  G  rené  d’Atlas  qui  furpafle  toutes 
les  autres ,  l’on  void  la  Girandole  qui  fort  de  terre 
avec  tant  d’effort  que  l’eau  fc  convertit  en  cf- 
cume ,  &  le  plus  fort  de  fà  colere  pafle  ,  elle 
tombe  comme  de  k  grefle,  ôc  enfin  finit  en  pluye, 

apres 
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finit  après  avoir  fait  vn  bruic  qui  imite  la  foudre. 
Là  d’vn  baffin  tout  proche  fortent  de  terre  par 
dcllus  l’eau  des  Telles  &  des  Mains.  Ce  font 
de  ces  Gcans  qui  furent  précipitez. 

Dans  chacune  des  deux  Grottes,  qui  font  à 
cofté  de  la  grotte  d’Atlas  ,  &  qui  jettent  de 
l’eau  en  abondance  ,  il  y  a  des  ftatucs  plus  grande* 
eue  l’ordinaire  &  dans  d#ux  autres  qui  font  voi- 
fines  &  vis  à  vis  l’vne  de  l’autre  ,  à  gauche  eft 
reprefenté  le  Dieu  Paon  qui  joue  du  flageolet 
par  le  moyen  du  vent  que  l’on  fait  entrer  de 
force  adroitement  par  des  tuyaux ,  &C  de  l’autre 
cofte  il  y  a  vn  Hippocentaure  qui  Tonne  du  cors, 
&  qui  envoyé  Ton  bruit  à  plus  d’vne  lieue,  qui 
fe  fait  par  le  moyen  du  vent  que  l’on  tient  ren¬ 
fermé  &  que  l’on  fait  monter  parvn  artifice  ad¬ 
mirable.  Voftre  curiofîté  doit  porter  voftre  efprit 
à  raifonner  fur  la  maniéré  que  cela  Te  pratique. 

A  main  droite  proche  la  grotte  d’Atlas ,  eft 
la  fait  des  9.  Mufes,cp\\  eft  peinte  par  dedans 
&  qui  reprefentc  les  M etamorphofes  d’Oïtle.  Au 
delîus  de  la  porte  en  dedans  ces  vers  latins  font 
écrits. 


H  ne  vent  çJMufis  comitatus  polio  : 

Hic  Delphi ,  hic  Heltcon ,  htçmiht  Delosertf. 

Il  fait  merveilleufèment  beau  de  voir  à  l’ex- 
tremité  de  la  laie,  Içs  9 .  Mufes  qui  accompagnent 
Apollon  fur  le  Parnalfc ,  fort  proprement  veftues 
avec  leurs  inftrumens  dont  elles  joüent  par  le 
moyen  de  l’eau  &  qui  font  vn  concert  merveil¬ 
leux.  Là  le  cheval  Pegafè  battant  le  roc  avec  le 
pied  en  fait  fortir  l’eau.  Là  les  orgues  jouent 
très  agréablement ,  dont  Peau  fait  haufler  &  baif-. 
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fer  les  foufflets.  Là  C entendent  les  plus  douces 
voix  des  oyfeaux ,  fi  bien  contrefaites  ôc  fi  haf- 
monieufes ,  que  l’on  diroit  facilement  que  la  na¬ 
ture  a  voulu  alfembler  en  ce  lieu  la  plus  parfaite 
Mufique.  Là  aux  deux  collez  du  Parualfe  font 
deux  ftatuè's  qui  reprefentent  des  filles  fçavantes, 
receiies  au  nombre  des  Mufes.  Là  font  des 
retraites  de  vens  qui  foufïlent  continuellement 
vn  air  frais  par  divers  endroits  en  forme  de  fou f- 
piraux  qu’ils  font  aller  d’vn  cofte  &  d’autre.  Si 
vous  mettez  vne  petite  boule  ,  pourveu  quelle 
Loin  legere  ,  fur  vn  petit  trou  qui  eft  au  milieu  de 
la  laie  ,  le  vent  la  portera  &  la  confervcra  en  l’air 
ik  la  fera  danfer  quelque  temps  fort  agréable¬ 
ment.  Vous  pouvez  auffi  éprouver  la  force  du 
vent  en  mettant  voftre  main  fur  le  trou,  que  vous 
aurez  peine  de  tenir  en  rnelme  ellat  :  en 
fortant  a  la  porte  l’on  vous  le  fait  fifïkr  aux  au¬ 
rai  lies  :  mais  à  .cette  lortie  prenez  garde  à  des 
furgeons  d’eau  qui  viennent  mobilier  par  delfous 
le  ne  vous  diray  pas  infenfiblement ,  mais  tres- 
fenfiblement;  cette  eau  venant  de  petits  trous  que 
les  plus  clair -voyans  ne  fçauroient  appercevoir. 
Il  ne  fe  peut  rien  de  mieux  inventé  que  ce  lieu, 
rien  de  mieux  exécuté  :  les  eaux  ne  peuvent  pas 
eftre  ménagées  avec  plus  d’adrellè  ;  &  je  croy 
que  l’artifice  de  s’en  fervir  y  eft  pouffé  à  bout.  En¬ 
fin  cette  Maifon  eft  la 
puifie  imaginer. 

L  après  dinée  j’alîay  voir  le  Convent  des  Re¬ 
ligieux  de  Camaldoli ,  dont  S.  Romualde  pre¬ 
mier.  Fondateur  mourut  il  y  a/j^o  ans.  Ueftdi- 
ftant  de  Frefcati  de  deux  milles  ou  environ.  On 
les  peut  bien  appeller  les  Peres  Hermites ,  non 
feulement  pour  la  vie  retirée  qu’ils  meinent* 


plus  agréable  que  l’on  fc 
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mais  aulfi  pour  le  lieu  qui  reprefènte  agréable¬ 
ment  vn  defert ,  Leur  Convent  eft  au  milieu  du 
jardin ,  partagé  par  rues  qui  ont  de  chaque  coite 
cinq  petites  folitude's.  De  quelque  part  quafi  que 
vous  jettiez  la  veue,vous  voyez  vn  lieu  qui  ne  res¬ 
pire  que  le  defert.  Vous  découvrez  d’vn  collé  vu 
bois, qui  eft  planté  fur  vneMôtagne  6e  qui  côtinuc 
dans  le  panchant ,  qui  vient  joindre  le  jardin ,  ou 
l’on  peut  prédre  dans  de  belles  aleés  vne  prome¬ 
nade  fort  agréable  De  l’autre  collé  il  y  a  vne  vallée 
toute  couverte  d’arbres  d’vne  belle  hauteur , 
fans  ordre  :  ce  qui  fait  paroillre  le  lieu  plus  rufti- 
que  outre  qu’il  n’etl  point  entouré  de  MuraillesVtt 
Pere  me  receut  avec  beaucoup  de  civilité  &  me 
montra  fon  appartement  femblablc  à  ceux  des  au¬ 
tres  Religieux  ,  qui  confilte  en  vne  chambre  * 
antichambre  3  étude ,  jardin  6e  le  tout  fort  étroit 
de  rriferré ,  Ils  imitent  les  Chartreux ,  non  feu¬ 
lement  en  leurs  habits  :  mais  dans  leur  manière 
de  vie.  Ils  portent  des  habits  blancs ,  des  fou- 
fiers  de  bois  ouverts  de  tous  collés;  On  leur  ap¬ 
porte  a  manger  dans  leur  cellules ,  ne  fe  trou¬ 
vant  dans  le  refeétoir  que  quelquefois  l’aiinée  & 
lie  fe  voyant  que  rarement.  Ils  n’ont  point  l’v- 
fage  de  la  viande,  s’ils  n’y  font  contraints  par  lei 
maladies. 

De  la  maifon  l’on  me  conduifit  dans  l’Eglilc 
fondée  par  les  dévotions  d  vn  particulier  ,  qui 
fc  trouvant  en  danger  de  mort  fit  vœu  de  la  bâtir* 
Êlle  cil  dediée  à  S*  Romuâlde  Sous  le  Maillre 
Autel  eft  le  corps  de  S.  Théodore  Martyr 
autrefois  dans  vne  Chapelle  qui  eft  à  droite  or¬ 
née  de  peintures,&  belle  pour  fo»  Architecture, 
repofoient  les  corps  de  quatre  Saints  j  mais  le  foi 
les  à  confmueze 
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Delà  je  me  tranfportay  aux  Capucins  à  vr 
Mille  de  Frelcati.  Ils  ont  vne  Terrallè  d’vne 
fore  belle  longeur^qui  leur  fait  vn  jardin  tout 
a  fait  régulier.  Ty  admiray  les  beaux  quarrez  de 
Myrthes  8c  de  Lauriers  $  mais  encor  plus  la  belle 
veuè  que  j’auoisà  gauche*  où  )e  découvris  tou¬ 
te  la  Campagne  de  Rome ,  de  l’autre  collé  Mon- 
tecknno  ,  8c  M  onteportiano ,  qui  eft  bâti  fur  vne 
cminence,  le  ne  croy  pas  que  l'on  puilTe  fou- 
baitter  vne  plus  belle  veue.  le  partis  fort  làtisfait 
de^  ce  lieu  pour  m’en  retourner  à  Rome  ,  allant 
toujours  par  de  tres-bcaux  chemins  8c  en  appro¬ 
chant  de  la  Ville  ,  je  découvris  à  gauche  plu- 
fieursB  ruines  d  anciens  bâtimens  „  mais  je  nem’y 
ârretay.  pas ,  8c  pallay  par  vne  porte  qui  eft  au 
delîbus  de  l’Aqueduc,  que  Claudius  fit  faire ,  qui 
fut  encor  vne  fois  pour  moy  vn  jfiijet  d’admira- 
tion ,  confiderant  les  pierres  de  taille  dont  il 
eft  bâti ,  là  hauteur  8c  là  largeur.  C’eft  cét  Aque¬ 
duc  dont  j’ay  parlé  cy-dellus  8c  que  Sixte  V.  fit 
venir  dans  la  Ville  de  Rome ,  où  j’arrivay  apré* 
■.voir  palis  par  la  porte  de  S.  Iean. 
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C  eji  à  dire  les  fept  chofes  qui  méri¬ 
tent  le  plus  U  curiojité  des  Voya¬ 
geurs  9aux  dehors  de  U  Ville 
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Le  dixiéme  Avril  Dimanche  des  Rameaux, 
la  ceremonie  des  Palmes  Te  fit  en  la  Chapelle 
du  Palais ,  où  le  Pape  fut  apporté  dans  Ta  chaife 
Pontificale  fur  fonThrone  ;  8c  où  apres  la  benc- 
didion  des  Rameaux ,  il  en  fit  la  diftribution  aux 
Cardinaux  qui  receurent  des  cannes  :  en  fuite 
aux  Evefques ,  aux  Prélats ,  aux  Ambalfadeurs  , 

8c  aux  Etrangers  ,  à  qui  il  donna  des  branches 
d’Oliviers  y  qui  s’étant  trouvez  en  bon  nombre 
firent  durer  long-temps  cette  ceremonie. 

La  Proceffion  fe  ht  en  fuite  où  fa  Saindcté 
eftoit  ombragée  d’vn  Dais  &  portoit  vne  Palme 
en  forme  de  Croix  de  fes  deux  mains  cachets 
d’vn  petit  voile  ,  accompagnée  des  Cardinaux  , 
Evefques , Prélats ,  Officiers,  Religieux  8 c  au¬ 
tres,  tenans  tous  leurs  Palmes  èc  marchans  en 
leur  rang.  En  fuite  fa  Sainteté  remonta  fur  (on 
Throne  &  l’Officiant  commença  à  celebrer  là 
fainte  Meffie.  Il  eft  vray  que  je  fortis  tout  édifié 
&  rempli  d’admiration ,  du  bel  ordre  qui  s  ob- 
ferve  en  cette  adion ,  de  l’éclat  &  de  la  matefte 
en  laquelle  elle  fe  fait,  nonobftant  le  grand  con¬ 
cours  de  monde  qui  s’y  trouve  prefent. 

Le  onzième  Avril  je  me  promenay  par  la  Ville, 
dont  j’eus  tout  le  fuiet  d’admirer  les  grandes  rués, 
la  hauteur  des  bâtimens  &  ,  la  magnificence  ^  des 
beaux  Palais  qui  y  font  frequens.  Quoy quelle 
foit  peuplée  en  plufieurs  endroits,  elle  etl  defertc 
dans  fa  meilleure  partie  ;  ce  que  1  on  ne  peut 
voir  qu avec  vne  douleur  fenfible,  quand  on  fait 
réflexion  quelle  a  eifé  autrefois  vn  concours  de 
toutes  les  Nations,  8c  vne  des  plus  peupleesde 
ta  terre. 

Le  douzième  Avril  je  fortis  hors  de  la  Ville 
pour  aller  voir  fa  Campagne  qui  fut  ancienne- 
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niÈnc  appellec ,  Latium ,  &  occupée  par  les  air* 
cades,  les  Lroyens  ,  les  Aarunces ,  les  Volfques ,  les 
Ofcjpies  3les  Aufones ,  les  Catilles  ôc  plusieurs  au¬ 
tres. 

Son  terroir  ne  paroift  pas  fertile ,  fur  tout  en 
allant  du  collé  de  la  mer ,  où  font  quelques  Lacs 
&  Marefts  qui  donnent  le  pafturage  aux  beftiaux. 

Le  port  d’Oftie  n  eft  qu’à  douze  milles  deRome. 
Là  eft  lemboucheure  du  Tybre,fur  lequel  les 
bâteaux  chargez  viennent  dans  la  Ville  y  appor¬ 
ter  toutes  les  commoditez. 

Les  anciennes  ruines  que  l’on  trouve  par  les 
chemins  peuvent  arrêter  les  plus  curieux  pour 
faire  réflexion  fur  la  magnificence  &  la  grandeur 
des  Romains  qui  eftoient  fuperbes  dans  toutes 
Jeurs  entreprifes. 

Le  treizième  Avril  l’on  montra  avec  ceremo¬ 
nie  en  iiSglife  de  S.  Pierre  le  Voile  de  la  Véro¬ 
nique,  fur  lequel  la  face  de  N.  Seigneur  efi:  im¬ 
primée  ,  la  lance  qui  perça  fon  côté  &  autres 
fembîables  Reliques. 

L  après  dinée  en  pareil  jour  fe  fit  entendre  en 
l’Eglife  de  S.  Apollinaire  vn  mélange  de  voix  les 
plus  délicates  de  Rome  j  ou  le  fon  des  orgues 
6c  de  plufieurs  autres  inftrumens  charmoient  les 
oreilles  par  leur  harmonie.  Cela  fe  pratique  en 
cette  Eglife  alfez  ordinairement.  Des  plus  excel¬ 
lais  Muficiens  s’y  trouvent ,  qui  y  attirent  bonne 
compagnie . 

Sur  le  foir  je  palfay  dans  le  Palais  du  Cardinal 
Spzda,où  en  dedans  je  remarquay  des  ftatuésà 
l’entour  du  corps  de  logis  :  Sç  en  dehors  fur  la 
muraille  il  y  a  quelques  inlcriptions  ingenicu- 
fes ,  faites  à  f occafion  des  Empereurs  Romains 

des  Confuls. 
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Delà  j’entray  dans  l'Hôpital  de  la  Trinité  qui 
en  eft  proche,  &  où  Ion  reçoit  les  Pèlerins  pen¬ 
dant  quelques  jours,  qui  y  font  traitez  avec  grand 
foin  &  charité.  le  vis  en  ce  jour  les  Cardinaux 
Antonio  &  Carlo ,  &  le  Prince  Paleftrine  tous  de 
la  Maifon  des  Barberins  fervir  les  pauvres; ce 
qui  édifia  beaucoup  toutes  les  perfonnes  qui  s'y 
trouvèrent  &  qui  furent  témoins  deTeur  zele 
charitable.  Ils  fervoient  les  hommes ,  &  les  Prin- 
cdfes,les  Femmes,  &  les  Filles  qui  en  font  fc* 
pareés. 

Le  quatorzième  Avril  jour  du  Ieudy  Saint,  j’al- 
lay  au  Vatican ,  où  le  Pape  s’eftoit  retiré  pour  cé¬ 
lébrer  par  fa  prefence  la  folemnité  de  ce  grand 
jour.  Vn  Cardinal  y  célébra  la  Melle  en  la  Cha¬ 
pelle  :  il  ne  s'eft  rien  paüé  dans  les  ceremonies , 
que  je  n’ayc  remarqué  cy-  devant  ;  c’eft  pourquoy 
je  ne  veux  point  vfer  de  redite.  La  ceremonie  de 
ce  jour  eft  il  belle  qu'elle  mérite  bien  que  je  m'y 
arrefte  pour  en  faire  vne  aulïi  exaéie  deferiptiou 
qu'il  me  fera  poffiblc. 

La  Melfe  achevée,  le  Pape  accompagné  des 
Cardinaux,  ayans  tous  des  cierges  à  la  main, por¬ 
ta  le  faint  Sacrement  en  la  Chapelle  Pauline ,  qui 
fut  placée  dans  vn  petit  T abernaclc  fait  en  forme 
de  petit  tombeau,  qui  cftoit  tout  au  haut  du 
(àint  Sepulchre  que  l'on  y  avait  préparé.  Le  déf- 
fein  m'en  parut  li  ingénieux  &  fi  bien  exécuté  „ 
que  j’en  veux  auiïî  faire  la  defeription  en  peu  de 
paroles. 

A  l’extremité  de  la  Chappellc  fe  prefenta  à  ma 
veuè  vn  enfoncement  en  perfpeéfcive  d'éloigne¬ 
ment,  où  l'on  faifoit  paroiftre  crois  Autels  les  vns 
fur  les  autres  ,  que  quelques  degrez  diftin- 
guoient,  6c  que  le  panchant  fait  exprès  faifoit 
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discerner  facilement.  Tout  au  deflus  eftoit  vu 
Tabernacle  fait  en  forme  de  vafè  j  &  encor  plus 
haut  vn  petit  Tombeau,  où  le  faint  Sacrement  fut 
mis.  Toute  la  Chapelle  eftoit  merveilleufemcnc 
éclairée  par  plus  de  quatre  cent  cierges. 

Le  Pape  en  fuite  fut  porté  dans YaChaife ,  au 
lieu  ou  le  fulmina  la  bulle  d’excommunication  ; 
où  apres  qu’il  eut  reçeu  1  obédience  des  Cardi¬ 
naux  en  la  maniéré  que  j’ ay  décrite  cy-devanr, 
eslant  porté  &  cleve  fur  fa  chai fe  Pontificale  de 
delTus  le  balcon  qui  avance  en  faillie  en  dehors , 
de  deffus  le  Portail  de  S.  Pierre,  il  donna  la  béné¬ 
diction  au  peuple  qui  eftoit  en  grande  foule  en 
bas  dans  la  grande  place,  &  qui  feifoit  fi  grand 
bruit  que  j’eus  de  la  peine  d’entendre  la  leéture 
de  la  Bulle,  quoy  que  je  me  trouvay  fur  ce  mef- 
me  balcon.  Elle  fe  fit  en  cette  maniéré.  Le  Se¬ 
crétaire  qui  eftoit  à  la  gauche  du  Pape  1  eut  la. 
Bulle  en  Latin ,  &  le  Cardinal  Mancini  qui  eftoit 
à  la  droite  répéta  les  mefines  chofes  en  langue 
vulgaire. 

Eile  contient  plufieurs  articles.  En  premier  lieu 
elle  porte  excommunication  contre  les  Luthé¬ 
riens,  Calviniftes  ,  Zuingliens  ,  Vviclefiens* 
Anabaptiftes  ÔC  autres,  z.  contre  ceux  qui  veu¬ 
lent  s’ingérer  de  leur  propre  mouvement  à 
lever  Gabele  ou  faire  des  loix  dans  l’Eftat  de  l’E- 
glife.  3 .  contre  ceux  qui  font  violence  aux  Car¬ 
dinaux  ou' Nonces  du  faint  Siégé,  directement 
ou  indirectement.  4.  contre  ceux  qui  falfi- 
fient  les  expéditions  w  forma  brevis.  j.  contre 
ceux  qui  maltraitent  les  pèlerins ,  &  qui  lesem- 
pefehent  d’executer  leurs,  delfeins.  6.  contre 
ceux  qui  perfecutent  le  faint  Siégé,  contre  les 
yfürpateurs  du  bien  de  l’Eglife  &  autres.  I’enten- 
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dis  que  Ton  dit  fur  la  fin  de  la  le&ureqticcett® 
Bulle  avoitefté  publiée  afttd  fanftnm  Petrum  1 4. 
menfiïaA prilis an.  1661.  Pontifîcatus  nofirifepti - 
wo.  En  fuite  le  Pape  dit  quatre  ou  einqOraifons 
&  s’eftant  levé  fur  Ion  Siégé ,  il  jetta  vn  cierge  al-* 
lumé  dans  la  place  de  S.  Pierre  ,  que  les  pèlerins 
ou  autres  perlonnes  ne  laifffent  point  tomber  à 
terre,  faifant  mefme  vn  party  pour  l’avoir  tout 
entier.  Cette  ceremonie  fe  fait  avec  grand  éclat , 
fie  finît  par  la  bénédiction  que  le  Pape  donne  au 
peuple,  fuivie  du  bruit  du  Canon  du  Chafteau. 
Saint-Ange  &  des  boçtes  du  Vatican ,  avec  le  tin¬ 
tamarre  des  Trompettes. 

On  porta  en  fuite  fa  Sainteté  dans  lafalcdes 
Dues ,  où  il  defeendit  de  fa  Chaife  pour  monter 
fur  vn  throfne  qui  luy  eftoit  préparé,  &  d’où 
il  defeendit  après  la  lcéture  faite  du  palîage  de 
l’Efcriture,  qui  fait  mentiô  du  lavement  des  pieds 
des  Apoftres  par  Iesvs-Chiust  :  duquel  le  Pape 
citant  Vicaire  enterre,  &  voulant  eftre  le par¬ 
fait  imitateur ,  à  fon  exemple  lava  les  pieds  de 
treize  pauvres  vcftus  chacun  d’vne  robbe  de  ferge 
blanche ,  ayans  des  bas  &  des  bonnets  de  mefme 
étoffe ,  Ik  rangez  fur  des  hauts  bancs  au  long  de 
la  muraille.  Ils  font  ainfi  vertus  des  deniers  de  là 
Sainteté ,  qui  leur  donne  aufïi  à  chacun  vnc  mé¬ 
daillé  d’or  &  vne  d’argent,  &  ils  emportent  les 
deux  ferviettes ,  dont  l’vnc  fert  à  table ,  Se  1  autre 
au  lavement  des  pieds  >  qui  fe  fait  en  cette  ma¬ 
niéré. 

Le  Pape  eft  accompagné  en  cette  aétion  de 
Prélats  &  de  perfonnes  Laïques  de  grande  confi- 
deration.  L’vn  deux  tient  le  bafïin,  &vn  autre 
vcrlànt  l’eau  d’vne  éguerc  fur  le  p^cd  du  pauvre , 
fa  Sainteté  après  le  luy  avoir  effuys  d  ync  fervict- 
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te,  luy  baife  le  pied  &  en  fait  autant  à  tous  les 
autres  dans  le  mefmc  ordre.  Après  quoy  fa  Sain¬ 
teté  fert  ces  pauvres  à  table,  leur  donnant  à  boire, 
&  lem  fervant  des  plats  qiiiluy  font  prelentez 
par  des  Prélats  qu i  fe  mettent  à  genoux.  Il  faifoit 
beau  voir  les  gentillelles  de  confitures  dreflëes 
fiir  cette  table.  Là  eftoient  des  pyramides  de  fu- 
cre.  Là  Ton  voyoit  des  paons  pleins  de  dragées. 
Là  la  làcrée  Vierge  eftoit  reprefentée  fur  vn  Aine, 
tenant  le  petit  Iesvs  &  S.  lofe p h  auprès.  Là 
eftoient  S. Pierre  &  S.  Paul. Là  (e  voyoit  vn  Dôme 
tout  de  gelée  ,  au  milieu  eftoient  la  Thiare  &  les 
clefs  de  S.  Pierre,  &  au  deilùs  de  tout  des  mon¬ 
tagnes  fur  montagnes,  &  vne  étoile  encor  au  def- 
lùs,  qui  font  les  armes  d’Alexandre  VII.  &  au- 
tres  figures  travaillées  avec  vn  fi  grand  artifice  , 
qu  on  les  admirait. Elles  font  données  par  le  Car¬ 
dinal  Patron  aux  plus  grands  Seigneurs  de  Rome. 
Les  Cardinaux  font  traittez  ce  jour  dans  le  Palais 
du  Pape  fort  magnifîqucment,&  eft  vray  que  tou¬ 
te  cette  a&ion  s3eft  pallëe  avec  gra  ndc  édification 
de  tous  les  prefèns,  témoins  de  la  haute  pieté  du 
Pape. 


_  Les  R  omains  en  ce  jour  employait  toute  leur 
snduftrie  pour  faire  paroiftre  en  quelques  Eglifes 
de  la  Ville  des  Sepulchres.  le  vis  cçiuy  qui  eftoit 
duelTe  dans  1  Eglife  de  S.  Iacques  des  Elpagnols, 
dont  la  belle  perfpedive elfoit éclairée  d’vnc in¬ 
finité  de  cierges  allumez,  outre  que  la  grande 
quantité  d’argenterie,  de  paniers  à  fleurs  &  au¬ 
tres.  gentillelles, luy  donnaient  vn  grand  éclat. 

Le  Sepulchre  de  l’Eglife  de  Saiî-Quirico  eftoi; 
infiniment  plus  beau.  î’y  admiray  lur  vn  théâ¬ 
tre  élevé  vne  tres-belle  perfpedive  entourée  de 
mies,  au  milieu  de  laquelle  paroiiloic  le  fepui- 
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ehre  de  lefas-Clril ,  qui  eftoit  enfevely.  Deux 
excellons  Muficic ns  habillez  en  Anges  firent  en¬ 
tendre  leurs  voix  d’vn  ton  affeétif  ,  faifant  enten¬ 
dre  aux  fpe&atcurs  qu’il  faloit  quitter  le  péché, 
puifque  Iesvs-Christ  eftoit  venu  au  môde,qu’il 
eftoit  mort  &  enfevely  pour  le  falut  des  hom¬ 
mes.  Il  ny  a  point  de  cœur  fl  endurcy  qui  n’en 
fuft  touché  fenfiblement ,  &  qui  ne  s’attrendrift. 
Lamefme  chofe  fe  répété  en  differentes  heures 
du  jour. 

La  proceffiô  de ’  Bat  mi ,  fe  fit  en  ce  jour  à  deux 
heures  de  nuit ,  &  partit  de  l’Eglile  de  S.  Marcel, 
où  plus  de  quatre  cent  perfonnes  fe  trouvèrent 
veftues  d’habits  de  penitens ,  fçavoir  d’vne  ma¬ 
niéré  de  fàc  de  treillis  rouge ,  ayans  tous  des  flam¬ 
beaux  allumez  en  la  main  -,  &  à  la  tefte  eftoit  por¬ 
té  vn  grand  Crucifix ,  au  deflus  duquel  eftoit  vn» 
Couronne  environnée  de  lumière.  Plufieursdè 
ces  Penitens  frappoient  fi  fort  leurs  épaules  de 
difeiplines ,  qu’elles  en  eftoient  toute  meurtries  ; 
&  de  plulieurs  le  fang  couloit  fur  le  corps.  Les 
Pères  Capucins  Envoient  avec  leurs  corbeilles 
remplies  de  douceurs ,  pour  fortifier  le  cœur  de 
ceux  qui  tombent  en  foibleflc.  Ils  allèrent  en  or¬ 
dre  jufques  dans  vnc  Chapelle  du  Vatican,  où  ils 
firent  leurs  prières.  Comme  l’on  ne  peut  qu’on 
ne  loue  cette  dévotion  félon  la  fin  qu’on  fepro- 
pofe ,  &  félon  le  motif  pour  lequel  on  la  fait ,  l’on 
ne  peut  auffi  approuver  le  grand  bruit  avec  lequel 
die  fe  pratique. 

Le  quinziéme  Avril  au  matin  la  Mefle  fe  célé¬ 
bra  en  folemnité  dans  la  Chapelle  du  Pape ,  8c 
i’aprés-difnée  l’on  monftra  en  quelques  Eglifcs 
les  Reliques  les  plus  pretieufes ,  6c  je  me  trouvay 
eu  l’Eglife  de  S.  Pierre, ou  l»n  fit  voir  à  vn  grand 
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Concours  de  monde  qui  y  eftoit ,  &  qui  y  eft  at¬ 
tiré  par  cette  confideration ,  ies  Reliques  dont 
voicy  le  dénombrement.  Le  bout  de  la  lance  avec 
laquelle  N.  Seigneur  eut  le  côté  percé ,  en  chalîé 
dans  vn  chriftal,&:audefiusla  figure  du  bout  de 
la  lance  :  le  vrays  bctis  de  la  Croix  fur  laquelle  N. 
Seigneur  fut  crucifié  ,  enchallé  dans  viie  Croix 
d'argent  doré  ,  doht  les  bords  font  enrichis  de 
pierreries  :  en  faite  le  voile  delà  Véronique ,  fur 
lequel  la  face  de  Iesvs-Christ  eft  imprimée,  il 
eft  dans  vnquadre ,  enfin  la  Croix  de  S.  André. 
Vn  Chanoine  de  l’Eglife  avec  le  furplis  Sc  accom- 
pagné  de  deux  autres  EcclefiaftiqueS  ,  tenans  en 
main  vh  cierge  allumé ,  monftre  ccs  Reliques  du 
haut  des  quatre  balcons ,  en  failant  trois  bénédi¬ 
ctions  avec  chaque  Relique.  PlufieursConfrai- 
ries  y  viennent  en  proceflion  ,  à  defléin  d’honorer 
ces  ladites  &  pretietifes  Reliques.  Les  pèlerins 
jüfques  au  nombre  de  cinq  ou  fix  cent  y  arriue- 
rent  en  ordre  >  vn  defquels  à  la  telle  portoit  vn 
Crucifix. 

le  paflay  delà  dans  PEglilc  de  TAppolinaire^ 
où  j’entendis  les  plus  belles  voix  de  la  Ville,  qui 
mélées  avec  le  fou  de  divers  inftrumens  faifoient 
vn  concert  fi  furprenant,  que  les  oreilles  les  plus 
délicates  en  eftoient  charmées. 

Le  feiziéme  Avril  la  Méfié  fut  celebrée  folenl- 
îiellcment  dans  la  Chapelle  du  Pape,&  1  on  mou¬ 
dre  en  pareil  jour  en  plusieurs  Eglifes  les  Reli¬ 
ques  ,  pour  fatisfaire  à  la  curiofité  des  pèlerins  * 
qui  arrivent  en  ce  faint  temps  dans  la  Ville,  pour 
participer  à  toutes  ces  dévotions. 

Le  dix-feptiéme  Avril  1 6  6 1 .  jour  de  Palques, 
je  vis  fortir  là  Sainteté  du  Palais  Vatican ,  allant 
dans  l’Eglife  de  S.  Pierre  en  cét  ordre.  Ses  Qfli- 
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clefs  mareïtoient,  en  fuite  les  Prélats  &  Evel* 
eues  :  quelques-vns  de  ces  derniers  portaient 
lesThiares  du  Pape,  enrichies  de  Perles,  de 
Diamans,  d’Efmeraudes,  d’Efcarboucles  ;  envn 
mot  de  pierres  les  plus  pretieufes.  Les  Cardinaux 
fuivoient  deux  à  deux,  &  les  vns  &  les  autres 
s’an-efterent  devant  la  Chapelle  de  Sixte ,  dans 
vn  parquet  qui  y  avoit  efté  difpofé  exprès*  où  pa~ 
rcillemcnt  fa  Sainteté  portée  fur  fa  Chaifc ,  ayant 
à  les  cotez  deux  Officiers  avec  des  ailes  de  Ché¬ 
rubins  ,  defeendit  pour  prier  Dieu  fur  vn  Oratoi¬ 
re  &  adorer  le  faint  Sacrement  expofé  fur  T  Autel 
de  cette  Chapelle.  Il  en  partit  dans  le  mefme 
ordre  pour  aller  dans  le  Chœur ,  où  il  ne  fut  pas 
plutoft  arrivé  qu'il  chanta  d'vne  voix  forte  :  Deus 
in  admtonum  meum  intende ,  &  dans  le  temps 
que  le  Chœur  chanta  le  refte  ,  les  Cardinaux  fi- 
ornt  leur  obedience  à  la  maniéré  accoutumée. 
Quelques-vns  refterênt  pour  luy  donner  fes  ha¬ 
bits  Pontificaux,  qu’ils  luy  mirent  les  vns  fur  les 
autres.  Entre  plufieurs  jeremarquay  vne  AIoftt~ 
te  double ,  pour  repreienter  les  deux  Patriarchats 
des  deux  Eglifes  :  U  Pallium  qu'on  donne  aux 
Archcvelques  &  autres  de  differentes  fortes.  Sa 
Sainteté  eftant  habillée  fit  vn  tour  dans  le  par¬ 
quet  des  Cardinaux  ,  dont  trois  fe  détafeherent 
pour  venir  baifer  les  habits  de  fa  Sainteté,  qui 
eftant  arrivée  à  l'Autel ,  commença  t Introibo  a c- 
compagnée  du  Cardinal  Doyen,  d’vn Cardinal 
Officiant  ,  de  deux  Cardinaux  Diacres  Hono- 
raires:de  quatre  Evefques  qui reprefentent  les  4. 
Patriarchats  -,  d’vn  Diacre  &  d'vn  Soufdiacrc 
Grecs  &  autres.  Il  faifoit  beau  voir  ce  grand 
nombre  d’Officiers,  obferver  le  plus  bel  ordre 
monde  ,  fans  fe  troubler  &.  fans  aucune  confu- 
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fion.  le  diray  icy  vne  partie  des  chofes  qui  fc  font 
pallees  pendant  le  faint  Sacrifice  de  la  Melle,  pour 
fatisfadion  des  curieux  i.  deux  Cardinaux  au 
temps  que  commencent  la  Melle  vinrent  aux 
deux  excremitez  de  l'Autel  pour  reprefenter  ceux 
qui  touchoient  les  deux  bouts  du  linge  où  N. 
Seigneur  fut  enfevely  i.  que  l'Epiltre  en  Latin 
fut  chantée  par  vn  Auditeur  de  la  Rote ,  &  PE- 
vangile  par  vn  Cardinal  Diacre ,  accompagné  de 
fix  perfonnes  qui  tenoient  des  flambeaux  ;  mais 
que  l’Epiftre  en  Grec,  ÔC  l’Evangile  furent 
dites  par  deux  Grecs,  qui  n’avoient  à  leurs  co¬ 
tez  que  deux  flambeaux  3.  que  le  Soufdiacre 
Latin  ôc  le  Soudiacre  Grec ,  comme  âuffi  le 
Diacre  Latin  &  le  Diacre  Grec ,  portaient  en- 
femble  le  livre  à  fa  Sainteté  pour  recevoir  fa  be- 
nedidion  j  ôc  que  le  Grec  en  marchant  lailfoit 
toujours  la  main  droite  au  Latin.  4.  que  leCar- 
dina  Affiliant  encenle  debout  le  Pape,  &  que 
le  Cardinal  Diacre  encenlànt  les  Cardinaux  leur 
fait  à  chacun  vne  inclination  devant  ôc  après. 
j.  que  les  Ambaifadeurs  &  les  parens  de  fa  Sain¬ 
teté  luy  donnent  à  laver  fes  mains.  6.  que  là 
Sainteté  fit  vne  Croix  à  l’élévation  du  Corps  & 
du  SangdelF.svs-CHRisT.  7.  que  le  Pape  quitta 
l’Autel  pour  aller  à  Ion  Throne  qui  luy  eftoit 
^préparé  à  l’extremité  du  Chœur ,  auquel  le  Car¬ 
dinal  Diacre  porta  vn  Calice  qui  fert  pour  faire 
l’Ablution  ,  ôc  enfuite  retournant  à  l’Autel ,  il 
apporta  le  Corps  ôc  le  Sang  de  N.  Seigneur 
après  les  avoir  montrez ,  en  failànt  plulîeurs  li¬ 
gnes  de  Croix  :  Approchant ,  là  Sainteté  décen- 
dit  deux  marches  de  fon  T  hrone  ôc  fe  mit  à  deux 
genoux  pour  adorer  le  Corps  de  N.  Seigneur,& 
puis  fe  leva  pour  le  prendre  fur  vne  patene  que 

le  Cardinal 
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le  Cardinal  Diacre  tenoit  devant  Coy ,  &  en  fit 
la  Confomption  ;  après  quoy  il  prit  le  fang  avec 
vn  chalumeau  d’Or  8.  que  le  Pape  donna  la 
Communion  au  Diacre  fous  les  deux  Elpeces 
&  qu’il  communia  aulïi  de  fa  propre  main  les 
Cardinaux  Diacres ,  Tes  Parens,  les  Senatcursjes 

4.  Confervateurs,&  les  Ambafladeurs. 

La  Méfié  finie  le  Pape  précédé  de  Tes  Officiers, 
des  Prélats ,  des  Evefques  &  des  Cardinaux  qui 
marchoient  en  ordre ,  fut  porté  dans  la  Chaife 
dans  vn  Oratoire  qui  luy  eltoit  préparé  devant  la 
Chapelle  del  SantiJJimo, qu’ils  adorèrent  tous  en- 
femble  le  Corps  de  N.  Seigneur  expofé  fur  l’Au¬ 
tel.  Ils  en  fortirent  aulïi  en  ordre  pour  conduire 
fa  Sainteté  à  la  loge  du  Vatican  ,  au  delfus  du 
Portail  de  S.  Pierre, ombragée  d’vn  Dais  en  de¬ 
hors  ,  d’où  fa  Sainteté  donna  la  benediélion  à  vne 
grande  foule  de  peuple  ,  qui  eftoit  dans  la  place 
de  S.  Pierre ,  &  qui  fut  bien-toft  fuivie  du  bruit 
desboetes  duVatican  &c  du  Canon  du  Chafteau- 
Saint-Ange. 

Ce  jour  la  Ville  eftoit  toute  en  joye,pour  çftre 
celuy  que  le  Pape  fut  couronné  en  l’année  16.  jj* 
Vne  Girâdole  de  feu  fut  reprefentée  au  Chafteau  - 

5.  Ange.  L’on  voyoit  les  feux  dans  les  rues,  <Sc 
les  lanternes  aux  feneftres ,  qui  font  toutes  mar¬ 
ques  d’vne  réjoui  fiance  publique. 

L’aprés-difnée  on  cxpola  en  plufieurs  Eglilès 
les  Reliques  les  plus  pretieufes ,  &  de  temps  en, 
temps  on  les  mônltre  en  ceremonie ,  de  quelque 
lieu  élevé.  On  les  nomme  tout  haut  en  Latin  &C 
en  Italien, pour  fc  rendre  plus  intelligible  à  toutes 
fortes  de  perfonnes  qui  fe  trouvent  en  grand  nom¬ 
bre  ,  &  qui  honorent  de  bon  cœur  ces  Reliques 
de  tant  de  Saints,  qui  ont refpandu fi courageu- 
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fement  leur  fàngpour  foûtenir  la  Foy  de  ÎESYS- 
Christ  contre  les  Infidelles 
Cette  femainc  Sainte  fe  pafle  toute  en  belles  ce¬ 
remonies, en  folemnitez  8c  en  dévotions  par  tou¬ 
te  la  Ville.  C’eft  en  ce  temps  que  les  voix  de 
Rome  les  plus  délicates  fe  font  entendre  dans  les 
Eglifes.  C’eft  en  ce  temps  que  l’on  y  découvre  les 
threfors  des  Reliques  les  plus  pretieufes.  C’eft 
en  ce  temps  que  les  Prédicateurs  les  plus  fameux 
prennent  poüeffion  des  Pupitres  pour  annonçer 
la  parole  de  Dieu  :  En  vn  mot  c’efl  en  ce  temps  où 
il  lemble  que  les  Romains  à  l’envy  les  vns  des 
autres ,  donnent  des  marques  de  pieté.  Il  n’y  a 
perfonne  fi  dure  8c  fi  inlenlible  qu'elle  puxffî: 
cftre  ,  qui  ne  foit  touchée  fortement  de  toutes  ces 
pratiques  de  dévotion ,  8c  j’aurois  foûhaité  de 
finir  là  la  defcription  de  Rome,  pour  Iaifterau 
leéfceur  cette  belle  idée  de  pratique  de  vertu  dans 
l’efprit }  mais  pour  m’acquiter  de  ma  promefTe ,  il 
faut  que  je  parle  du  temps  auquel  l’Eglife  a  com¬ 
mencé  de  pofleder  des  biens  temporels. 

le  diray  aufïi  quelque  chofe  des  mœurs  des  Ro¬ 
mains,  en  fuite  je  feray  mention  de  l’ordre  des 
Papes ,  qui  depuis  S.  Pierre  fè  font  fuccedé  les 
vns  aux  autres.  Et  enfin  jeconcluray  par  les  fept 
Merveilles  de  la  Ville  de  Rome ,  pour  laiffer  l’i¬ 
dée  au  Voyageur  d’vne  Ville  remplie  de  chofès 
fi  admirables.  Ic  commence  à  parler  de  PEftat 
de  l’Eglife. 


&  et Italie . 


*75 

:  oSoss^hcSllscSca 
çt,4àf*,4%^469î'4i:ç^46f*,^çïe^?i?4:9^  *P 
çl,45çfr45çl,4j^45-cî*45ÇÎ#«l59Îe^c|«4^cf-45 

DV  BIEN  DE  L'EGLISE  E  T 
en  quel  temps  elle  a  commence 
à  le  pojjeder. 

LÀ  connoilîance  du  bien  de  l’Eglife  ,  maÎ9 
particulièrement  du  temps  auquel  elle  a 
commencé  de  le  pofleder ,  eft  allez  incertaine  &c 
allez  cachée.  le  diray  neantmoins  &  en  peu  de 
mots  ,  ce  que  j’en  ay  pu  découvrir  par  la  le- 
ébre  des  meilleurs  &  plus  véritables  Hiftoriens , 
la  plus  part  defquels  tombent  d’accord  que  l’E- 
glilïe  ne  pofledoit  que  la  Ville  de  Rome ,  du 
temps  que  les  Lombards  &  les  Exarches  de  Ra- 
Venne  regnoient  en  Italie.  Encor  l’on  ne  fçait  pas 
qui  la  luy  a  donnée.  Quelques-vns  croyentque 
ç’a  efté  Conftantin  3  mais  avec  beaucoup  d'incer¬ 
titude.  Depuis  Leon  d’Oftie  en  Ion  hiftoire  du 
Mont-Cafïin,  parlant  de  la  donation  que  Pépin 
Roy  de  France  fit  àu  Paint  Siégé ,  dit  en  ces  ter¬ 
mes.  Ce  grand  Roy  du  confenttment  de  fes  enfant 
donna  a  famt  Pierre  &  d  fon  Vicaire plufieurs  V il - 
les  d' Italie ,  comme  P  arme ,  Regge  3  APantoui, 
APont-Selice  ,  avec  tout  £  Exarchat  de  Ravenne  3 
les  Provinâes  de  Fenife  &  d' If  rie ,  qui  en  dépen¬ 
daient  auparavant.  De  pins  tout  le  Duché  de  Spo 
lete  &  Benevent s  &  Jîgna  cette  donation  avec fet 
fils  &  l(S  plus  grands  de  fa  Cour.  En  71  A-  Char* 
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lemagne  apres  avoir  vaincu  Didier  Roy  des  Lom¬ 
bards  ,  confirma  le  don  que  fon  pere  Fepin  avait  fait 
an  faint  Siégé. 

Blondus  &  d’autres  hiftoriens  difent  que  Hen¬ 
ry  cinquième  Empereur  ,  &  le  Pape  Pafchal  eu¬ 
rent  de  grands  différends  pour  la  collation  des 
bénéfices  ,  ce  qui  fait  que  plufieurs  des  Villes  que 
Pépin  avoit  données  au  Pape ,  prirent  le  party  ds 
l’Empereur.  Audi  le  Pape  en  acquit  beaucoup 
d’autres  par  la  mort  de  Mathilde  Princelïe  deTol- 
cane ,  qui  fit  l’Eglile  Ton  héritière  l’an  inj. 
qu’elle  mourut.  L’authorité  du  Pape&r  de  l’Em¬ 
pereur  diminuant  par  leurs  propres  querelles , 
plufieurs  Villes  le  fervirent  de  cette  conjondure 
pour  fccouê’r  le  joug  &  fc  diviferent.  Pauie  6c 
Tortone  commencèrent  à  le  faire  la  guerre  en  l’an 
1107.  les  Génois  &  les  Pifans  firent  le  mefine  en 
ni  9.  &  Milan  &  Corne  en  1120.  Les  Papes ÔC 
les  Empereurs  efiant  moins  d’accord  qu 'aupa¬ 
ravant,  Alexandre  III.  fie  réfugia  en  France ,  &■ 
l’Empereur  Frédéric  premier ,  gaftant  avec  fion 
armée  la  plufipart  de  l’Italie,  fie  haftoit  d’aller  à 
Rome,  lorfique  les  Italiens  en  l’année  1167 .  fie 
liguèrent  à  Bergame  pour  la  liberté  commune  de 
l’Italie.  Frédéric  premier  dit  Barbe-rouffe  perdit 
la  plufipart  de  Ion  armée  dans  plufieurs  rencon¬ 
tres  &  fie  retira  en  Allemagne  ,  pour  éviter  la 
honte  qu’il  recevoit  en  Italie,  l'Empereur  ne  pro¬ 
fitant  rien  dans  la  fuite  de  la  guerre,  qu’il  recom¬ 
mença  plufieurs  fois  contre  les  Villes  confédé¬ 
rées,"  &  leur  puiffance  augmentant  environ  l’an 
1188.  L’Empereur  Rodolphe  premier  leur  ren¬ 
dit  leur  liberté  pour  vnefiomme  d’argent.  Lefie- 
cle  fiuivant,  l’Italie  eftant  plus  travaillée  que  ja¬ 
mais  de  gnerrçscmles,  les  Génois  en  1338.  éla- 
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rirent  vn  Duc  nommé  Boccanegra  >  pour  chalfer 
ladifcorcle  de  leur  Ville,  &  plusieurs  grands  Sei¬ 
gneurs  fe  rendirent  maiftres  de  plaideurs  Villes , 
dont  Benoift  douzième  approuva  6e  reconnaît 
l’authorité ,  ce  qu’il  fai  foi  t  pour  fe  fortifier  contre 
l’Empereur  Louis  de  Bavière.  Ainfi les Scaligers 
foûmirent  Veronne  &  les  Villes  voifines ,  la  mai- 
fon  de  Elle  prit  Ferrare ,  &  les  Gonfàgues  la  Vil¬ 
le  de  Mantoue.  Voila  en  peu  de  mots  l’origine  du 
bien  de  l’Eftat  Ecclefiaftique.  Voyons  prefente- 
ment  où  s'étend  (on  Domaine. 


LE  DOMAINE  E  CCLESIA- 


L’Eftat  Ecclefiaftique  comprend  vnc  grande 
partie  du  pais  Latin  &  de  la  Tofcane.  Il  a  au 
Midy  le  pais  du  grand  Duc  de  T ofcanc  ,  avec  la 
Mer  Thirrenienne  :  à  l’Orient  le  Royaume  de 
Naples  ;  au  Septentrion  la  Seigneurie  de  Venife 
le  long  du  Pô  8c  la  Mer  Hadriatique  ;  à  l'Occi¬ 
dent  le  Mantüan ,  le  Mirandule ,  &  le  Mode- 
nois.  Cét  Eftat  renferme  le  pais  de  Picene,  au¬ 
trement  appellé  la  Marche  d’Ancone, la  Flaminie 
ou  Romagne ,  le  territoire  de  Bologne  la  Grade, 
le  Duché  de  Ferrare,  le  territoire  de  Peroule,  vul¬ 
gairement  dit  Pemgmo,  le  Duché  d’Vrbin ,  le 
Duché  de  Spolete ,  le  territoire  d’Orviete  ,  le  pa¬ 
trimoine  de  S.  Pierre,  le  pais  Latin  ou  Campagne 
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La  Marche  d’ Ancône  comprend  les  Villes  d* An» 
cône,  Recanati,  Loreto  ,  Tolentino ,  Mace- 
rata ,  Sinigaglia  &  autres.  La  Romagne  corn» 

firend  Ravene  ,  Rimini ,  Cefene ,  Sarlfne  ,  For» 
i ,  Fayence ,  Imole ,  Ferrare ,  Comacchio ,  Bou¬ 
logne,  dont  le  territoire  outre  Boulogne  enfer¬ 
me  encor  quelques  autres  Villes,  mais  qui  font 
de  petite  importance.  Le  Duché  de  Ferrare  en¬ 
ferme  Ferrare  &  quelques  Bourgs.  Le  territoire 
d’Orviete  comprend  quelques  Villes,  parmy 
lefquelles  eft  Arrezzo,  qui  appartient  au  grand 
Duc  de  Tofcane,  Le  Duché  de  Spoletc  comprend 
Todi,Narni,  Affife  &  autres.  Dans  le  Duché 
d’Vrbin  font  les  Villes  de  Simgaglia ,  Pelàro, 
Fano ,  la  petite  republique  de  Sanmarin.  Le  Pa¬ 
trimoine  de  S.  Pierre  donné  à  l’Eglife  par  la 
Comtefle  Maftilde  ,  comprend  Viterbe  la  Capi¬ 
tale,  Orvieto ,  Acquapendente ,  S.  Laurens,Bol- 
fena ,  Civita-Vecchia ,  le  Duché  de  Caftro, 
Ronciglione ,  le  Duché  de  Farnefe ,  le  Duché  de 
Bracciano&  autres.  Le  Latium  fut  ainlî  appellé, 
ou  de  fon  Roy  Latwus ,  ou  à  caufe  de  là  largeur 
parce  que  nul  païs  en  Italie  ne  s’étend  d’avantage 
entre  la  Mer  &  les  montagnes.il  comprend  Ollie, 
Terracine,  Veletri,  Gandolfe,  Tivoli,  Frefcati  <k 
plulîeurs  autres.  Ses  bornes  font  au  Nord,  le 
Mont- Apennin ,  &  la  Riviere  Anio  ;  au  Levant 
fins ,  au  Midy  la  Mer  Tyrrhene  j  &  le  Tybre  à 
l’Occident» 
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moeurs  des  romains. 


LEs  Romains  autrefois  ont  efté  Ci  grands  Po¬ 
litiques  j  qu’ils  ont  donné  des  reglemens 
par  leurs  loix ,  prcfque  à  toutes  les  parties  de 
l’Vnivers,  que  nous  appelions  encor  au  jourd’huy 
le  Droit  Romain.  Ils  ont  elle  fi  courageux  qu’il  s  fe 
font  rendus  maiftres  de  toute  la  terre  j  fv  fubtils  &C 
fi  fçavans ,  qu’ils  ont  emporté  le  prix  en  toutes 
fortes  de  fçiences  parmy  les  gens  doéfces ,  &  quoy 
que  les  Romains  d’aujourd’huy  foient  beaucoup 
décheus  de  cét  eftat  éminent,  il  fe  peut  dire 
neantmoins  qu’ils  ont  retenu  quelque  chofe  de 
leurs  prcdecelfeurs ,  puis  qu’ils  ne  manquent  ny 
de  courage  ny  d’ambition ,  accompagné  d’vn  vé¬ 
ritable  honneur.  Ils  ont  pour  la  plufpart  com¬ 
munément  l’efprit  ouvert  pour  toutes  fortes  de 
fçiences ,  quoy  qu’ils  s’adonnent  plus  à  la  Politi¬ 
que  :  ils  font  d’vne  converfation  gentille  &  agréa¬ 
ble,  mais  la  civilité  par  dellus  toutes  chofes  ré¬ 
gné  parmy  eux.  l’en  ay  moy  mefme  éprouvé 
les  effets  dans  le  fejour  que  j’ay  fait  à  Rome, 
mais  comme  j’en  dis  les  perfections  *  il  me  doit 
eftre  aufli  permis  de  parler  de  leurs  defauts.  Ils 
font  avares,  entièrement  diffimulez,  jaloux  au 
dernier  point ,  &  beaucoup  interreiïez.  Ce  qui 
doit  furprendre  à  l’égard  de  cette  Ville,  &qui 
doit  eftre  attribué  à  la  Providence  de  Dieu  toute 
©erveiiletife ,  eft  que  le  faint  Siégé  y  ait  toujours 
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efté  Sc  y  fubftfte  encor  ,  nonobftant  la  grande 
perfecution  que  les  fouverains  Pontifes  y  ont 
ibufFertades  Empereurs  Tyrans. 

Vne  autre  merveille ,  eft  que  Dieu  y  ait  confèr- 
vé  l’intégrité  de  la  Doétrine  Catholique  »  &  la 
pureté  de  la  foy ,  Chrcftienne  parmy  la  corru¬ 
ption  des  mœurs  qui  s’y  eft  gliftee 

Vne  troiftéme  merveille,  eft  que  la  tyrannie  des 
Empereurs  n’a  pu  empefeher  que  les  Papes  n  ayet 
efté  élus ,  &  ne  fe  loient  fuccedez  les  vnsaux 
autres  dans  tous  les  fiecles.  Ün  les  nomme  dan* 
l’ordre  qui  fuit. 


ORDRE  DES  PAPES  ET  COM - 
me  ils  ont  fuccedê  les  uns  aux 
autres . 


ENtre  les  argumens  les  plus  convainquais, 
dont  l’EgliPe  Catholique  bat  en  ruine  les 
Heretiques  de  ce  temps  ;  je  n’en  trouve  point  de 
plus  puiftànt  que  la  luccellion  des  Papes  les  vns 
aux  autres  fans  interruption  ,  lefquels  Iesvs- 
Christ  a  laîlfez  lès  Vicaires  fur  terre,  pour  gou¬ 
verner  le  troupeau,  pour  le  falut  duquel  il  a  ré¬ 
pandu  Ion  làng.  Certes  cela  feul  de  vroitfuffire 
pour  attirer  ces  elprits  endurcis  6c  ces  âmes  opi- 
niaftres,  au  giron  de  la  véritable  Eglifs  qui  ne  le 
rencontre  que  dans  i’Apoftolique ,  Romai¬ 
ne  &c  Vniverlèlle ,  établie  parl’elprit  de  Dieu  S£ 
non  pas  dans  vne  particulière  inventée  par  Parti- 


d’Jtal'iî. 

£cc  du  Dcmon ,  8c  fabriquée  par  la  malice  des 
hommes.  Commençons  donc  à  monftrer  cét  or¬ 
dre  qui  s’eft  gardé  inviolablement  fur  terre  de¬ 
puis  l’Afcenlîon  de  N.  Seigneur  Iesvs-Christ, 
qui  laifïà  S.  Pierre  pour  fon  fùccefleur. 

i.  - 

S.  Pierre  de  Bethfaidaen  Galilée,  Apoftre  & 
Martyr  tint  le  fiege  24.  ans /.  mois  12.  jours. 

2. 

S.Lin,dc  Volaterrc  dans  la  Tofcane,tint  le  fiege 
ii.  ans  deux  mois  23.  jours. 

3- 

S.  Clete ,  Romain  Sc  Martyr,regna  11  ans  7. 
mois  11.  jours 

4* 

S.  Clement,  Romain  8c  Martyr,  tint  le  fiege  y. 
ms  fixmois  8c  4.  jours. 

J* 

S.  Anaclete  ,  Grec  &  Martyr  tint  le  fiege  j>.  ans 
deux  mois  ôc  2  S .  jours. 

6. 

.  S.  Evariftc ,  Syrien  &  Martyr  a  régné  S .  ans 
deux  mois  28, 

7- 

S.  Alexandre  «  Romain,  tint  le  fiege  dix  ans/.' 
mois  21.  jour. 
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S. 

S.  Sixte,  Romain  &  Martyr  ,  régna  <>.  ans  dis 
mois. 


9* 


Telefphore,  Grec  5c  Martyr,  a  régné  dix  ans  g» 
mois  &  a  7. jours. 

ÏO. 

S; Hygin ,  Grec  Sc  Martyr, a  régné  5.  ans  ii. 
mois  &  2  8 .  jours. 

11. 

S.  Pie ,  d’Aquilée ,  tint  le  liege  4.  ans  y.  mois 
5c  27.  jours. 

n. 


S.  Anicete  ,  Syrien ,  du  bourg  de  Numilê  5c 
Martyr,  tint  le  liege  8.  ans  8.  mois  &  14.  jours. 

13. 

S.  Sother  ,  de  Fundi  dans  la  Campagne  de 
Rome  j  tint  lefiege  7.  ans  n  .  mois  17.  jours. 

14. 

8.  Eleuthere,  Nicopolitina  régné  13.  ans  13. 
jours. 


*/• 


f  S.  Vi&or  Africain 
i$.  jours. 

B 


,  régna  45.  ans  1 .  mois  & 
16. 


S.  Zcphyrin  Romain  ,  régna  18.  ans  Sc  18. 
jours. 
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*7» 

S.  Callixtc  Romain ,  tint  le  liege  /.  ans  1.  mois 
Si  11.  jours. 

18. 

S.  Vrbain  Romain,  régna  G.  ans  7,  mois  8c 
4.  jours, 

19. 

S.  Pontian  Romain,  tint  le  lîege  5.  ans  y.  mois 
&  2.  jours. 

20. 

S.  Anthere  de  la  Ville  de  Petilie  dans  la  Ca* 
labre ,  tint  le  liege  t.  mois  &  14.  jours. 

21- 

S.  Fabian  Romain,  a  régné  if.  ans  Si  14.  jours. 

S.  Corneil  Romain  ,  tint  le  liege  2.  ans  4. 
mois  &  8 .  jours. 

*3- 

S.  Lucius  tint  le  liege  vn  an  4*  mo*s  &  *4» 
jours. 

24. 

S.  Eftienne  Romain,  a  régné  3.  ans  3.  mois  Sc 
%6.  jours, 

tj. 

S.  Sixte  2.  Athénien  ,  tint  le  liege  n.  mois  8C 
18.  jours. 

16. 

S.  Denis  Moyne  Grec,  a  régné  11.  années 3* 
înois  &  14.  jours. 
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17* 

S.  Félix  Romain,  a  tenu  le  ficge  4.  ans  8c  fj 
mots. 

28. 

S.  Eutychian,de  la  Ville  de  Lune  en  Tofcane  , 
tantiefiege  8.  ans  6.  mois  &  4.  jours. 

25. 

S.  Caïus,  de  Soîonic  en  Palinatie,  a  tenu  le  liè¬ 
ge***  ans  4.  mois  8c  6 .  jours. 

30 

S.  Marcellin  Romain ,  a  régné  7.  ans  ir.  mois 
&  it*.  jours. 

31. 

S„  Marcel  Romain,  a  règne  j.  ans  G.  mois  8c 
21.  jours. 

3** 

f-  S.  Eufebe  Grec,a  régné  vnc  année  7 .  mois  8c 
21.  jours. 

S.  Miltiade  Affriquain,  régna  3.  ans  8C  2. 
Snois. 

54- 

S.  Sylveftre  Romain,  tint  lefieee  21.  ans  ÔC 
'4.  jours. 

3  J* 

f  S.  Marc  Romain,  tint  le  lîege  S.  mois  &:  22. 
jours. 

3^. 

S.  Iules  Romain,  a régné  1/.  ans  7 .  mois  8c 
17.  jour*. 
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37- 

Saint  Libcrius  Romain ,  a  occupé  le  ficgc  i /. 
ans  4.  mois  &  17  .jours. 

...  V  '  3§- 

S.  Damafe  Efpagnol ,  occupa  le  fiege  16.  ans  2.; 
mois  <k  xo.  jours. 

3$- 

S.  Siricius  Romain,  tint  le  fiege  13.  ansvn 
mois  &  14.  jours. 

40. 

S.  Anaftafe  Romain,  tint  le  fiege  4.  ansvn 
mois  &  13.  jours. 

41. 

S.  Innocent  d’Albane,  tint  le  fiege  1/.  ans  2.; 
mois  &  10.  jours. 

42. 

S.  Zofime  de  Celàrée  en  Cappadoce,  tint  le  fic^ 
gei.ans  4.  mois  &  7.  jours. 

43- 

Boniface  Romain ,  a  régné  4.  ans  9.  mois  24.' 
jours.  y 

44- 

S.  Celeftin  Romain,  a  régné  S.  ans/,  mois 
3*  jours. 

4  f* 

Sixte  3.  Romain,  tint  le  fiege  7.  ans  &  n4 
mois. 
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4*. 

S.  Leon  le  Grand ,  Romain ,  tint  le  fiege  i ê * 
ans  8c  xi.  mois* 

47* 

S.  Hilaire,  de  Calari  en  Sardaigne ,  tint  le  fiegè 
6*  ans  3.  mois  &  10.  jours* 

48. 

Simplîcius  >  de  Tivoli ,  tint  le  fiege  1 4 .  ans  6 * 
mois  &  24.  jours, 

4  9- 

S.  Félix  2 .  Romain ,  a  régné  8 ,  ans  xi*  mois 
&  18.  jours. 

S° 

S.  Gelafc  ,  Afriquain ,  tint  le  fiege  4.  ans  8* 
mois  8c  ip.  jours. 

S L 

Anaftafe  2.  Romain ,  a  o  ccupé  le  fiege  vn  an 
ix.  mois  8c  xi.  jours. 

J*- 

Cœîius  Symmachus ,  de  Sardaigne ,  a  régné 
IJ-  ans  7.  mois  28.  jours. 

Sh 

Hormifdc ,  de  là  Ville  de  Venafri  en  la  Cam¬ 
pagne  heureufe,  a  tenu  le  fiege  p.  ans  11.  jours 

J4* 

Iean,  T ofcan,  a  tenu  le  fiege  2 .  ans  p .  mois 
1/.  jours. 


&  d'Iulte. 
55* 


Félix  j.  de  Ben c vent  en  l’Abruzze,  &  occupé 
le  fiege  vnc  année  &  deux  jours. 

SG' 

Boniface  z.  Romain ,  tint  le  fiege  yn  an  Sc  2; 
jours. 

57 


Iean  1.  Romain ,  tint  le  fiege  2,  ans.  4.  mois 
A  6.  jours. 


S  S. 


S.  Agapete  ,  Romain ,  a  ocaipé  le  fiege  1 ,  mois 
Sc  15.  jours. 

59* 

jSilvcre  ,’.de  ia  Ville  Abella  de  la  Campagne 
beureufe,a  régné  5.  ans  Sc  11.  jours. 

60. 


Vigilius,  Romain,  a  régné  18.  ans  7.  mois 
1  y  jours. 

G 1. 


Pelage ,  Romain ,  aregtic  4.  ans  10.  mois  Sc 
18.  jours. 

6  z. 

ïean  3 .  Romaina  tenu  le  fiege  10,  ans*/ ..jouas 
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H- 

Benoift,  Romain,  a  régné  4.  ans  2.  mois  & 

1  /.  jours. 

<»4* 

Pelage  2.  Romain,  tint  le  fiege  10. ans  11.  mois 
z$.  jours. 

6j. 

'  •.  d  -'vl  .a.'.,  -  /"  -V-T 

Saint  Grégoire  le  Grand ,  Romain ,  a  régné  15. 
ans  6.  mois  8.  jours. 

66. 

% 

Sabinian,  Tolcan,  preîîdaa  l’Eglife  vnan  j. 
mois  de  9.  jours. 

67. 

Boniface  5 .  Romain  3  tint  iciïege  vn  an  1 .  mois 
&  28.  jours. 

68. 

Boniface  4.  de  Valérie  en  la  Campagne  de 
!R.ome,a  occupé  le  liege  6  .ans  8 .  mois  &  12  jours 

69  • 

peusdedit ,  Romain ,  a  régné  3 .  ans  19 .  jours 

70. 

BomfiiCffj.  Napolitain  ,prefîda  3.  ans  9.  mois 

71.  Honoré 


&  J’ Julie; 

71- 

Honoré,  de  la  terre  de  Labeur,  tint  le  fiege 
12.  ans  xi.  mois&  7.  jours. 

72. 

Severin ,  Romain ,  tint  le  fiege  2 .  ans  4.  jours.’ 
73- 

Iean  3.  de  2ara  en  Dalmatie ,  fut  le  fouuerau* 
pafteur  de  l’Eglife  vn  an^.  mois  &  18.  jours. 

74. 

Théodore ,'Grec,  tint  le  fiege  C.  ans  mois 
19.  jours. 

'7T- 

Martin  de  Todi  dans  la  Tofcane,  a  régné  Sj 
ans  1.  mois  &  z6.  jours. 

rc- 

Hugene ,  Romain ,  a  efté  le  chef  de  l'Eglife 
ans  $.  mois  &  14.  jours. 

1 7 7- 

Vitalian,  Italien,  a  régné  14.  ans  /.  mois&! 

*S>  •  jours. 

78. 

Adcodatus  Romain  ,  tint  le  fiege  4.  ans  .r 
Jnois  ié.  jours. 

'7  P* 

Commis,  Romain,  a  prefidé  à  l’Eglife  deu$ 
ns  /.  mois  &  dix  jours. 
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8  o. 

Agathon ,  Sicilien  ,  Moyne  tint  la  chaire  de 
S.  Pierre  deux  ans  fix  mois  &  4.  jours. 

81. 

Leon  11.  Sicilien,  tint  le  fiege  dix  mois  1 7 .  jours 
/  82. 

Benoifl:  n-  Romain,  tint  le  fiege  dix  mois  ôC 
xj.  jours. 

83. 

ïean  V.  d’Àntioche  en  Syrie,  fut  Pape  vn  an 
8c  9.  jours. 

84. 

Conon ,  de  la  Ville  de  Tomes ,  gouverna  P£^ 
glife  xi.  mois  &  3 .  jours. 

8j. 

Sergius ,  d’Antioche ,  a  régné  13.  ans  8.  mois 
8c  1 3.  jours. 

86. 

Iean  iv.Grec,à  régné  3 .  ans  9*  mois  8c  12.  jours 

87. 

Iean  vu.  de,Roflànc  Ville  de  Calabre,  agoiv* 
yerné  PEglife  2.  ans  7.  mois  &  17,  jours. 

88. 

Sifinius ,  Syrien ,  gouverna  TEglife  20.  jours.; 

8«>. 

Conftantin ,  de  Syrie ,  gouverna  TEgUEs  7.  ari 
|.  mois  8c  io.  jours* 
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5>o. 

Grégoire  11.  Romain,,  .£u.t  Paj2p  #/..  §m  *p, 

mois  À  . jours» 

£>**  • 

■Grégoire  -jii,.  Sy.rkn^fat.Pa^c  *j>,.  &as  &.  mok 
$c  xp.  jours.. 

1  2a <p»»$SS«&  M»  $A 

mois  .&  p,.  jp.ur^c 

j  mienne  m*  ûsté  1k  4-"  1*° 

$4-‘ 

Pftienne  3.  &&& j£ 

jours. 

«5>J» 

Paul ,  Romain ,  a  régné  :io,  jn?#,» 

;?6-« 

mienne  iv.  ' Sicilien  ,  a  .régné  p  ans  J.  msfc 
&  27.  jours» 

î>  7*  * 

Adrian,  Romain,  gouverna  IBglilc  13.  Ans 
m.  mois  &  17.  jours* 

Xx  xj  '*** 
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^8. 

Leon  5 .  Romain  5  tint  le  liege  20.  ans  7.  mois 
î8.  jourse 

99- 

Eftienne  v.  Romain,  gouverna  l’Eglifc  6.  moi$ 
2.4.  jours. 

100. 

Pafchal ,  Romain ,  fut  Pape  7.  ans  3.  mois  5c 
17.  jours. 

coi. 

Eugene  2.  Romain, fut  Pape  3.  ans  6.  mois 
14.  jours.  T 

cii. 

1  Valentin,  Romain,  fut  Pape  vn  an  5c  10.  jours 

ciii. 

Oregoiïc  4.  Romain,  fut  Pape  16.  ans. 

ciiii. 

&  Scrgius  1  i .  fut  Pape  3 .  ans  z .  mois  Sc  3 .  jours.1 

*  Cy. 

5.  Leon ,  Romain  *  il  fut  Pape  8 ,  ans  6.  mois 


|ourisv.  e 


&  (P  Italie.' 


*n 

cvi. 

Benoift  il  r.  Romain,  fur  Pape  *.  ans  S.  moig 
ic  16.  jours. 

cvii. 

Nicolas,  Romain,  a  régné  9.  ans  6.  mois  & 
io.  jours. 

cviii. 

Hadrian  11.  Romain,  tint  le  fîege  4.  ans  il* 
mois  11.  jours. 

cix. 

Iean  vin»  Romain,tint  le  lîcge  1  o ,  ans  1.  jours 

ex. 

Marin ,  du  pays  des  Falifques  en  Tofcane,  fut 
Pape  vn  an  z.  mois  &  28.  jours. 

cxî. 

Hadrian  ni.  Romain,  tint  le  fiege  1.  an  3. 
mois  &  15.  jours. 

exii. 

Efticnnc  vi.  Romain,»  régné  6.  ans  Ôc  9.  jours 

exiii. 

Formolè ,  de  Porto ,  a  régné  4 .  ans  6.  mois  f. 
&  18.  jours.  ^ 

exiv. 

Bonifocc  vi.  Romain ,  tint  le  lîege  1/ .  jours» 

Xxiij 
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cxv. 

Eftienne  vu.  Romain  ,  fut  P  àpe  vu  an  t mois»; 
Sc  19.  îours. 

cxvi. 

Romain ,  Tofeant ,  fut  Pape  4.  mois  2.3.  jours 
exvii. 

Theodorus  1 1 .  Romain 5a  régné  1  o .  jours,  j 
exvii  i. 

îean  ix.  de  Tivoli ,  fut  Pape  t .  ans  8C  4.  jours 
exix. 

Berioift  iv.  Romain, fut  Pape 3. ans  £.moi$ 
êcij.  jours. 

cxx. 

Leon  v.  d’Ardée  proche  de  Rome ,  du  Vil¬ 
lage  de  Priape tint  le  liege  vnmois  &  jo.  jours0 

exxi. 

Chriftofie,  Romain  y  tint  le  liege  7.  mois, 
exxii. 

Sergiusiri.  Romain,  fut  Pape  7.  ans  y  mois 
êc  .  6 .  jours. 

exxiii. 

AnaOafe  111*  Romain,  tint  le  fîege  a.  ans  fft 
mois  &  11.  jours. 

cXxiiiï. 

Lando-Hercbo  fut  Pape  6.  mois  8c  11.  jours . 
exxv. 

îean  x.  Romain  3  fut  Pape  14.  ans  a.  mois& 

16.  jours* 


d’Jtalie.  ^9$ 

cxxvi. 

Leonvi.  Romain, fut  Pape  6.  mois  Sc  i/.  jours.: 
cxxvii. 

Efticnne  viii.  Romain ,  fut  Pape  z.  ans  vn  mois 
&  ij.  jours. 

cxxviii. 

Iean xi.  Romain,  tint  le  fiege  4.  ans  11.  mois 
&  ij-.  jours. 

cxxix. 

Leon  vii.  Romain  fut  Pape  3.  ans  6.  mois  Si 
10.  jours. 

cxxx. 

Efticnne  ix.  Romain,  a  régné  3.  ans  4.  mois 
&  îj.  jours. 

cxxxe. 

Martin  n.  Romain ,  fut  Pape  3.  ans  6.  mois 
13.  jours. 

cxxxii.  s 

Agapct  11.  Romain ,  fut  Pape  ^ .  ans  7.  moi 
&  10.  jours. 

cxxxiii. 

Iean  xii»  Romain,  fut  Pape  8.  ans  4.  mois 
6.  jours. 

cxxxiv. 

Benoift  v.  Romain ,  tint  le  fiege  yn  mois  Si 
>h  jours. 
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cxxxv. 

ïeanxiii.  Romain ,  fut  Pape  <>.  ans  n.  mois&' 
S.  jours. 

cxxxvi. 

Donus  ii.  R  omain ,  tint  le  fiege  3 .  mois; 
cxxxviï; 

Benoifl  v.  dit  Romain ,  fut  Pape  vne  année  $C 
3.  mois. 

cxxxviii. 

Boniface  vii.  Romain ,  fut  Pape  vne  année  r; 
mois  ii.  jours. 

cxxxix. 

Benoifl  vi.  Romain  ,  fut  Pape  9 ,  ans  ï.  mois  &■ 
so.  jours. 

ex  h 

Ican  xiv,  de  Partie,  fut  Pape  $.  mois  Set»  jours 

exii. 

Ieah  XV.  Romain  ,  a  tenu  le  fiege  p ,  ans  6.  mois 
êc  10.  jours. 

exliï. 

ïcan  xvi.  Romain ,  fut  Pape  4.  mois, 
cxliii. 

Grégoire  v,  Saxon,  régna  a.  ans  7,  mois  SC 
2, j.  jours, 

çxliv. 

Sylveftre  n.  d'Aquitaine  9  fut  Pape  4.  ans  <y 

mois  Se  ix,  jours. 


&  d'Italie. 


cxv  . 


Ican  xvii.  Ronuini  ucPapc  4.  mois  Se  2/.  jou 
cxlvi. 

Ican  xviii.  Romain,  fucPape  j.  ans.  7.  mois 
Se  29.  jours. 

cxlvii. 

Sergius  iv.  Romain  ,  fut  Pape  1.  ans  9.  moi 
&  11. jours. 

cxlviii. 

Benoiftvi.  dit  vii.  Romain, a  prefidé  à l’EgHfè 
xi,  ans  8.  mois  ai. jours. 

cxlix. 

Ican  XIX.  Romain ,  fut  Pape  S .  ans  9 .  mois  Si 
J),  jours. 

cl. 

Benoift  VIII.  dit  9.  de  la  Ville  de  Frelcati ,  fut 
Pape  11.  ans  4.  mois &io.  jour*. 

cli. 

Grégoire  VI.  Romain ,  fut;  Pape  r,  an  7 .  mo 
Se  20.  jours. 

clii. 

Glement  II.  Saxon ,  gouverna  l’Eglife  9 .  mois 
&  15.  jours. 

cliii. 

Damafc  II.  de  Bavière ,  a  règne  23 .  jçurs* 
cliiii. 

Leon  ix.  François,  tint  le  Pontificat /.  ans  X. 
ïnois&  8.  jours. 
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clv. 

Vidor  IL  de  Suaube  en  Allemagne  ,  fut  Pape 
2,.-  ans  3.  mois  5c  16.  jours. 

clvi. 


Eftienne  x.  dit  IX.  Lorrain,  tint  le  fiege  j: 
mois  êc  i$.  jours. 

clvii. 


Nicolas  II.  gouverna  l’Eglife  1.  ans  6 .  mois  ôc 
tæjour. 

clviiï. 

Alexandre  IL  natif  de  Milan ,  gouverna  FE- 
gfiie  11.  ans  6.  mois  ôc  xi.  jours. 

dix. 

Grégoire  VII.  natif  de  Soane  en  Tofcane,gou« 
verna  l’Eglife  ii .  ans  1.  mois  &:  3 ..  jours. 

clx. 

Vi&or  III.  de  Bcnevcnt  en  FAbruzze,  gou* 
verna l’Eglife  1.  an  5.  mois&  14.  jours. 

clxi. 

Vrbain  II.de  Chaftillon  au  Dioccfe  de  Rhcîms, 
a  régné  11.  ans  4.  mois  &  18.  jours. 

clxii. 

Pafchal  IL  de  Tofcane ,  tint  le  lîege  1 8 .  ans  /. 
«sois  ôc  7.  jours. 

clxiii. 

Gelafe  11.  de  Gaïete,  gouverna  l’Eglife  1.  an 

5c  /„  jours. 


s 

ht 
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clxiv. 

Cp.llixte  iï.  tint  le  Pontificat  j.ansiô.  mois 
&  12.  jours. 

clxv. 


Honoré  n.Bokmois,  fut  Pape/,  ans i,  mois 
k  3.  jours. 

clxvi. 

Innocent!!.  Romain,  tint  le  fiege  îj.  ans  7; 
mois&:  8.  jours. 

clxvii. 

Celeftinu.  d’V mbrie  ,  gouverna  TEglife  /. 
mois  13.  jours, 

clxviii. 

Lucie  11.  fut  Pape  11.  mois  &  4. jours. 

clxix. 

EugeneUii.  de  la  Ville  deGrandmontau  Dio» 
cefe  de  Tife ,  gouverna  l'Eglife  8.  ans  4.  mois  &C 
10.  jours, 

clxx. 


Anafiafe  iv.  Romain ,  fut  Pape  1.  an  4. mois  <Sc 
14-  jours. 

clxxi. 


Adrian  iv.  Anglois,  fut  Pape  4.  ans  Sc  9* 
mois. 

I 

cîxxii. 

Alexandre  ni.  Sicnnois, gouvernai  Eglife  zi* 
ans  11.  mois  &  23.  jours. 


clxxiil. 


Lucie  111.  Luquois,  fut  Pape  4 .  ans  1 ,  «ois  $C 
.  i3.  jours. 
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clxxiv. 

Vrbaïn  5.  de  Milan,  fut  Pape  1.  an  10.  mois 
êczj.  jours. 

clxxv. 

Grégoire  8.  de  Benevent,  tint  îe  Siégé  vn  mois 
jours. 

clxxvi. 


Cfement  3.  Romain ,  fut  Pape  5.  ans  2.  mois 
êe.  ij.  jours. 

clxxvii. 

Celctëîn  3.  Romain,  a  régné  6.  ans  9.  moi8 
Sz  n.  jours. 

clxxviii* 


Innocent  3.  natif  cTAnagne ,  a  régné  S.  ans  6, 
mois  &  9 .  jours. 

clxxix. 

Honoré  3.  Romain,  fut  Pape  6.  ans  8c  8.  mois.' 
clxxx. 


Grégoire  9.  de  la  Ville  deCapoue,  a  régné  1 4 
ans. /.mois  ô^io.  jours. 

clxxxii. 


Celeflin  4.  de  Milan ,  fut  Pape  1 7 .  jours.' 
clxxxii. 


f  Innocent  4.  Génois ,  fut  Pape  xi.  ans  f.  mois 
&  14.  jours. 

clxxxiii. 


Alexandre  4.  natif  d’Agnano,  fut  Pape  6.  ami 
y.  mois  8c  j.  jours. 


&  d‘ Italie,  l 

clxxxiv. 

(  Vrbain  4,  de  Troye  en  Champagne,  gouver¬ 
na  l’Eglifc  3 .  ans  1.  mois  8c  4.  jours. 

cîxxxy. 

Clement  4.  de  S.  Gilles  en  Languedoc,  gou¬ 
verna  l’Eglifc  3 .  ans  9 .  mois  8c  zj.  jours. 

clxxxvi. 

Grégoire  10 .  de  Plaifance  ,  fut  Pape  4.  ans  4. 
mois  8c  10.  jours. 

clxxxvii.  ' 

Innocent  v .  François  de  la  Province  de  Bour¬ 
gogne  ,  a  gouverné  i’Eglife  j.  mois  8c  z.  jours. 

clxxxviii. 

Hadrian  v.  Génois ,  fut  Pape  1.  mois  7 .  jours; 

clxxxix. 

Iean  20.  dit  21.  de  Lifbone  en  Portugal ,  fut 
Pape  S.  mois  8c  y .  jours. 

clxxxx. 

Nicolas  3 .  Romain ,  fut  Pape  2 .  ans  8 .  mois  Si, 
a  2 .  jours. 

evei. 

Martin  2.  dit  4.  Tourangeau ,  fut  Pape  4.  ans 
1.  mois  8c  7.  jours. 

cxcii. 

Honoré  4.  Romain ,  fut  Pape  2.  ans  2.  jours* 

exciii 

Nicolas  4.  d’Alcoli  en  la  Marche  d’ Ancône,' 
fut  Pape  4.  ans  1.  mois  &  14.  jours. 
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cxciv. 

Celrfrin  v.  de  Sulmone ,  fut  Pape  j,  rao'-;  & 
7.  jours. 

cxcv. 

Boni  face  vin.  cTAnagno ,  fut  Pape  8.  ans  5, 
&  i_p  .  jours. 

xvcv’i, 

Benoift  ig.  dit  n.  de  Trevife2  fut  Pape  5?, 
mois  &  6.  jours. 

cxcvii. 

Cl  m  Ve  v .  Gafcon }  régna  S.  eus  10.  mois  6c 
1 6.  jours.* 

ÇXCviii. 

ïean  xx-i.  dit  xxij.  de  Caliors  en  Quercy  2  fut 
Pape  ï  8 .  ans  3 .  m  ois  &  2  8 .  j  ours.. 

æxcvîx. 

Benoift  xi.dit  xji,  de  Saverdun  en  laComté  de 
Foixa  tint  le  Pontificat  6.  ans  4.  mois  é.  jours. 

cc. 

Çlement  vi.  de  Malmont  en  Liaaofiu ,  fut  Pape 
10.  ans  &  7*  mois- 

CCI. 

Innocent  y.  Limofin ,  fut  Pape  p .  ans  8 .  mois 
Sc  z6.  jours. 

ccii. 

Vrbain  v.  de  Griiac  en  Geyaudan  ?  fut  Pape  S  » 
gns  1.  mois  ôc  17.  jours, 


(ÿ*  £  halte 


cciii. 


Grégoire  xi.  de  Malmont  en  Limofîn,  fut  Pape 
y.  ans  z.  mois  6c  z 7 .  jours. 

cciv. 

Vrbaki  vi  •  Napolitain ,  tint  le  fiege  1 1 .  ans  6Ï 
mois&  8.  jours. 

ccv. 

Boniface  ix.  Napolitain, tint  le  fiege  14.  ans  6c 
11.  mois. 

ccvi. 

Innocent  vu.  de  Sulmoae  enTApoüillc,tintle 
fiege  z.  ans  &  z.  jours. 

cevii. 

Grégoire  xii.  Vénitien,  a  régné  8.  ans  7.  moi? 
&  j.  jours. 

ccviii. 

Alexandre  v.  de  Tille  de  Crète,  tint  le  fiegd 
10.  mois  6c  8.  jours, 

ccix. 

Ican  xxn.  dit  xxm.  Napolitain,  tint  le  fiege  j: 
ans  1  j.  jours. 

ccx. 

Martin  ni.  dit  S.  Romain,tint  le  Pontificat  ïj*’ 
ans  5.  mois  Sc  11.  jours. 

eexi. 

Eugene  4.  Vénitien,  fut  Pape  ij.  ans  11.  tnoi^ 
&  ti.  jours. 
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ccxii» 

Nicolas  v.  de  Sarzane  dans  le  Luquois,  a  ré¬ 
gné  8 .  ans  8c  9 .  jours. 

ccxiii. 

Callixte  3.  de  Valence  en  Elpagne,  fut  I%pe  3. 
ans  3.  mois  8c  jours. 

eexiv. 

Pie  2.  Siennois,  fut  Pape  /.  ans,  1 1 .  mois  &  15 , 
jours. 

ccxv. 

Paul  2.  Vénitien,  tint  le  Pontificat  £.  ans  10. 
mois  8c  19.  jours. 

ccxvï. 

Sixte  4.  du  villaged’AIbezzole  en  la  côte  de 
Genes  ,  fut  Pape  13.  ans  j.  jours. 

ccxvii. 


Innocent  8.  Génois ,  fut  Pape  7. 
le  27.  jours. 


CCXVlll. 


ans  10.  mois 


Alexandre  6.  de  Valence  en  Elpagnc,fut  Pape 
u„  ans  8.  jours. 

ccxîx. 

Pie  3 .  Siamois ,  fut  Pape  2  6.  jours» 


eexx. 

Iules  2 .  Génois ,  fut  Pape  9.  ans  3 .  mois  8c  tïf 
jours. 


ccxxi. 

leon  10.  de  Florence ,  fut  Pape  8 .  ans  8.  moi* 
§c  ai,  jours»  eexxii^ 


+  à' Italie.  7oj 

ccxxii. 

Hadrianvi.  de  la  Ville  d’Vtrecht  en  Hollande  J 
fot  Pape  i.  an  8.  mois  &  6.  jours. 

ccxxiii. 

Clcment  vu.  de  Florencc,gouuerna  PEglife  io4 
ans io.  mois  Se  8.  jours. 

ccxxiy. 

Paulin,  natif  de  Canin  en  la  Duché  deCaftr®. 
fut  Pape  ij.  ans  25.  jours. 

ccxxv. 

Iules  iii.  Romain,fut  Pape  j .  ans  1.  mois  Se  1  €.\ 
jours. 

ccxxvi. 

Marcel  n.  du  Mont-Pulcian  dans  la  Tofcanc^ 
a  régné  22.  jours. 

ccxxvii. 

Paul  iv,  Napolitain,  fut  Pape  4.  ans  1.  mois 
24.  jours. 

ccxxviii. 

Pie  iv.  Milanois ,  fut  Pape  /.  ans  n.  mois  SC 
ij.  jours. 

ccxxix. 

Pie  v.  de  la  Ville  de  Bolco  dans  le  Milanois ^ 
gouverna  PEglife  6.  ans  3. mois  ôe  23.  jours. 

ccxxx. 

Grégoire  XIII.  nommé  Hugues  Boncompa «î 
gnon ,  iamille  illuftre  Se  ancienne  de  Boulogne, 
grand  Iurifconfuitc  ,  après  avoir  palfé  par  les 


*}o6  tournai  Jtvn  Vojace  de  France , 
charges:d’ Affeffeur  du  Sénat  ,  d’Abbreviateur  8c 
de  Référendaire  de  i'vne  &  l’autre  Signature  \ 
Taul  III.  le  fit  Vicaire  civil  de  l’Auditeur  delà 
Chambre.  Sous  Iules  III.  il  fut  Secrétaire  Apo- 
ftolique.  Paul  IV.  le  fit  Evefque  à  fon  retour  du 
Concile  de  Trente  où  il  affilia.  Pie  IV.  le  fit 
Cardinal  Titulaire  de  Paint  Sixte  &  l’envoya  Lé¬ 
gat  en  Efpagne.  Après  la  mort  de  PieV.  ij  fut 
elevé  à  la  dignité  de  Souverain  Pontife  le  13. May 
l’an  ij  7,2.  Son  Pontificat  eft  illultre  par  de  belles 
allions.  Il  accorda  les  Poionois  avec  les  Mofco- 
vites ,  &  fit  vue  ligue  contre  le  Turc  avec  Char¬ 
les  IX.  Roy  de  France  &  Philippe  Roy  d’ Efpa¬ 
gne.  Il  donna  meftne  fecours  à  l’Empereur  &  au 
Roy  d’Efpagne  contre  les  Heretiques  j  mais  vne 
des  actions  les  plus  mémorables  qu’il  ait  faites 
pendant  fon  régné,  eft  la  diverfité  des  Colleges 
ÔC  des  Séminaires  qu’il  a  fondez  à  Rome,  &en 
différais  endroits  de  l’Europe,  pour  l’inftmctiou 
de  la  j  juneffe ,  &  dans  la  pieté  Sc  dans  la  doctri¬ 
ne.  Il  mourut  l’an  ijSj.  après  avoir  régné  u. 
ans  10.  mois  5c  z S.  jours. 

ccxxxi. 

Sixte  V-  nommé  Terretti ,  de  Montaltc  en  la 
Marche  d5 Ancône,  de  baffe  extraction,  s’acquit 

vne  telle  réputation  dans  1  Ordre  des  Coi  deliers 

dont  il  elloit  Religieux,  qu  il  palïà.  parmy  eux 
aux  premières  charges.  Sous  Pie  IV.  il  accompa¬ 
gna  Hugues  Boncompagnon  qui  alloic  Légat  en 
Italie.  Pie  V.  îuy  donna  l’Evefché  de  fainte  Aga¬ 
the  ,  &  le  fit  Cardinal  Titulaire  de  S.  Hierofme  . 
en  fuite  il  fut  mis  dans  le  fiege  de  S.  Pierre  en  la 
place  de  Grégoire  XIII.  H  extermina  par  le» 
joins  les  Bandis  d’Italie  fie  obiervertres-exa- 


a  Italie. 

élément  la  Police  de  la  Ville  de  Rome  ,  qu’il  a, 
embellie  de  plufieurs  édifices  qui  ne  contribuent 
pas  peu  à  Ton  ornement.  Il  mourut  après  avoir 
gouverné  i’Eglife  j.  ans  4.  mois  ôc  trois  jours. 

ccXxxn. 

Vrbam  VIL  Romain,  nommé  lean  Baftifte 
Çàjlanée ,  fut  Doéteur  en  Droit  dans  la  fameule 
Vniverfité  de  Boulogne.  Du  temps  de  Iules  1 1 1. 
il  accompagna  le  Cardinal  Veralie  fon  oncle  ôc 
Légat  en  France  ;  au  retour  il  eut  l’office  de  Ré¬ 
férendaire  «Sc  rArchevclché  de  Rolîane.  Paul 
IV.  le  fit  Gouverneur  de  Perufe.  Pie  IV.  l’en-' 
voya  Légat  en  Efpagne,  Grégoire XIII.  l'envoya 
Nonce  à  Venifc,  &  il  alla  Légat  aux  païsBas, 
pour  negotier  la  Paix  entre  le  Roy  Philippe  ÔC 
les  Efpagnols.  Au  retour  il  fut  fait  Confeiiler  de 
l’Eftat  Ecclefiafliquc ,  &  en  fuite  Cardinal  parle 
mefime  Pape  Grégoire, XIII. qui  l'envoya  Légat  à 
Boulogne.  1 1  mourut  13 .  jours  après  fon  éIeétion3 
lans  mefmc  eftre  couronné. 

CcxxXïii. 

Grégoire  XIV.  nommé  Nicolas  Sfondrato ,  de 
Cremone  dans  l'Ellat  de  Milan,  fut  Dg&eur  de 
Pavie.  Pie  lV.-luy  donna  l'Evefché  de  Cremonea 
Grégoire  XIII.  le  fit  Cardinal.  Il  donna  le  pre¬ 
mier  leChapeau  rouge  aux  Cardinaux  Religieux* 
qui  le  portoient  auparavant  de  la  couleur  de  leur 
Ordre.  Il  mourut  après  10.  mois  ôc  10.  jours  de 
Pontificat. 

ccxxxiv. 

Innocent  IX.  nommé  lean  Xlnthome  Fachtnetti 
Boulonuois,  après  avoir  pris  le  degré  de  Doéleur 

Y  y  ij 


-f  oS  humai  d’vtt  Voyage  de  France  > 
dans  Boulogne  vint  à  Rome.  Pic  IV.  fefitEvef- 
que  de  Nicaftro  dans  la  Calabre,  &  le  manda 
pour  affilier  au  Concile  de  Trente.  PieV.  l’en¬ 
voya  Nonce  à  Venife.  Grégoire  XIII.  le  fit  Pa¬ 
triarche  de  Hierufalem,  Prefident  de  ITnquifition 
te  Cardinal  du  titre  des  quatre  fiiints  Couron¬ 
nez.  U  mourut  enfin  après  avoir  gouverné  l’Egii- 
fe  z.  mois. 

ccxxSv- 

Clement  VI IL  nommé  Htppolite  s dldobrandm » 
Florentin.  Il  fut  Auditeur  de  Rote  &  Qatairc 
fous  Sixte  V.  en  fuite  Cardinal  envoyé  Légat  en 
p  olop-ne.  Il  s’employa  fort  pour  ofter  le  différend 
furvenu  entre  le  Roy  de  Fiance  de  le  Duc  de  Sa- 
voye  ,  à  l’occafion  du  Marquifat  de  Saluces. 
Mais  les  quatre  chofes  qui  ont  rendu  fon  règne 
mémorable,  font  la  converfion  d’Henry  IV.  Roy 
de  France  :  la  Paix  qu’il  établit  entre  le  Roy  de 
France  de  le  Roy  d’Hfpagne  :  la  réduction  du  Du¬ 
ché  de  Ferrare  à  l’obeïfiance  du  faint  Siégé  ,  &  la 
célébration  du  grand  lubilé.  Il  mourut  l’an  1 6  oj. 
après  avoir  tenu  le  fiege  15 .  ans  ou  environ. 

ccxxxvi. 

Z  eon  XI,  nommé  Alexandre  de  <<Jêid edicis,  Flo¬ 
rentin  fut  Arehevelque  de  Florence.  Grégoire 
XIIL  le  fit  Cardinal  du  titre  des  Saints  Iean&: 
paUl*:  Clement  VIII.  l’envoya  Légat  en  France, 
pour  moyenner  la  Paix  entre  le  Roy  de  France  & 
le  Roy  d’Efpagnc.  Il  mourut  17.  jours  après 
fon  Pontificat. 


7*9 
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CCXXXVII. 

Tant  V-  nomme  Camille  B oHrghefe^omùn, 
fut  Référendaire  de  l’vne  &  l’autre  fignaturc  ,  8c 
Vicelegat  à  Boulogne, Grégoire  XIV. le  fit  Audi¬ 
teur  de  la  Chambre.  Clément  XIV.  le  fit  Cardi¬ 
nal  titulaire  de  S.  Chryfogon  &  Ton  Vicaire  à 
Rome.  Outre  qu’il  procura  la  réunion  des  Nc- 
ftoriens  à  la  foy  Catholique  8c  Romaine, il  fe  ren¬ 
dit  médiateur  de  la  Paix  entre  les  Princes  Chre- 
ftiens,  comme  entre  Rodolphe  Empereur  8c  l’Ar¬ 
chiduc  Mathias  fon  frère  >  8c  détourna  l’orage 
dont  l’Italie  eftoit  menacée  ,  à  caufe  des  préten¬ 
tions  du  Dite  de  Savoye  au  Marquifat  de  Mon  t  fer- 
rat,  &  mourut  ayant  tenu  le  fiege  i  j.  ans  ^ .  mois 
8c  i/.  jours. 

ccxxxviii. 

Grégoire  XV.  nommé  tAlexandrt  Lndovife , 
de  la  Ville  de  Boulogne,  où  il  prit  le  degré  de 
Do&eür.  Grégoire  XIII.  Pétablitlc  premier  luge 
du  Capitole.  Clement  VIII.  le  fit  Référendaire 
de  l’vnc  8c  l’autre  fignature ,  8c  en  fuite  il  fut 
Auditeur  de  Rote.  Paul  V.  luy  donna  l’Arcbc- 
vefché  de  Boulogne  8c  l’envoya  Nonce  en  Pié¬ 
mont,  pourappaifer  le  différend  fiirvenu  entre  le 
Duc  de  Savoye  8c  le  Duc  de  Mantoue ,  à  caufe  de 
quelques  places  dans  le  Marquifat  de  Montfer- 
rat.  Il  canoniza  faint  Ifidore ,  faint  Ignace ,  S. 
François  Xavier,  fainte  Thercfe  &  S.  Philippe 
de  Neri ,  8c  décéda  après  avoir  régné  a.  ans  8c 
4.  mois. 

ccxxxix. 

Vrbain  VII J.  nommé  iXMaffée  Barberin  ,  dc 
Florence,  fut  Doéteur  en  Droit  à  Pife  :  8c  fous 

Y  y  ii) 


y  té  Journal  ctvn  Voyais  de  T f dues  3 
Sixte  V.  Referendaire  de  1  vne  8c  l’autre  fîgnâ- 
turc.  Grégoire  XIV.  luy  donna  la  fignaturc  de 
.grâce.  Il  fut  auffi  Clerc  delaChambre  Apoftoli- 
que,  Sc  eftant  venu  Nonce  en  France,  Paul  V* 
le  fit  Cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  m  montono^ 
Légat  à  Boulogne ,  Protecteur  du  Royaume  d’Ef- 
colfe ,  Prefet  de  la  (Signature  de  Iultice  8c  Evef* 
que  de  Spolete.  En  (on  temps  le  Duché  dy V rbin 
fut  reüny  au  Paint  Siégé  par  la  mort  du  Duc  fans 
enfans  mâles.  Ce  Pape  a  embelly  Rome  de  plu-* 
fîeurs  &  fuperbes  bâtimens  ,  &  a  canonizé  Exila-» 
beth  d’Arragon  Reyne  de  Portugal ,  &  André 
de  Corfin  Religieux  Carme ,  a  béatifié  André 
Avellino  Theatin  :  Marie  de  Pazzi  Religieufe 
de  N.  Dame  du  Mont-Carmel,  8c  Fœlix  deCan» 
talice  Capucin.  Il  eft  mort  après  avoir  tenu  le  fie* 
ge  zi,  an  moins  8-  jours. 


ccxxxx. 

Innocent  X.  nommé  le  an  Baptifie  Tarnfhiley 
Romain ,  fut  fait  Doéteur  aux  loix.  Clement 
VIII.  luy  donna  la  charge  d’Advocat  Gonfîfta- 
rial ,  &  en  fuite  le  fit  Auditeur  de  la  Rote.  Gré¬ 
goire  XV.  Penvoya  Nonce  %  Naples.  Vrbain 
VIII.  le  nomma  Auditeur  de  la  Légation  du  Car» 
dinai  Barberin  en  France ,  8c.  exerça  la  mefmc 
charge  en  Efpagne,  où  il  demeura  Nonce  ordi¬ 
naire  ,  &  depuis  le  mefmc  Pape  la  employé  dans 
les  Congrégations  du  S.  Office  de  la  propagation 
de  la  foy  &  de  l’immunitc  Ecclefiaftique  :  Enfin 
il  mourut  après  avoir  gouverné  FEgliic  pendant 
dix  ans. 


&  d* Italie , 


ccxxxxr. 
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Alexandre  VII.  par  Tes  vertu  s  &  par  Ton  méri¬ 
té  élevé  à  cette  fublimc  dignité ,  après  avoir 
patfé  par  les  emplois  les  plus  considérables  :  car  fl 
fut  premièrement  Inquifiteur  à  Malthe  3  puis  Vi- 
celegat  de  Ferrare ,  Nonce  à  Cologne ,  en  fuite 
Nonce  extraordinaire  pour  la  Paix  generale  qui 
fc  traitoit  à  Munfter  ,  d’où  ayant  et  té  rappelle  à 
Rome  il  fut  fait  Cardinal  6c  Secrétaire  d’Eftat  par 
Innocent  X.  qui  avoit  vne  fi  grande  eftime  pour 
luy ,  qu’vn  peu  auparavant  fa  mort  il  le  recom¬ 
manda  aux  autres  Cardinaux  comme  la  perforine 
la  plus  propre  pour  prendre  la  place  qu  il  cftoit 
prés  de  quitter; laquelle  il  remplit  dignement  de¬ 
puis  le  feptiéme  Avril  1 6 s 5-  jufques  à  prefent. 

Comme  je  trouve  vn  nombre  infin  y  de  belles 
ehofes ,  rares ,  fuperbes.  ÔC  magnifiques  dans  la 
Ville  de  Rome  ;  je  ne  me  contenteray  pas  de 
nommer  fept  merveilles  en  general ,  mais  j  en 
feray  des  ipccifiques  en  fubdivifant  les  généri¬ 
ques  ;  &  ainfi  en  vne  page  le  Voyageur  curieux 
aura  devant  les  yeux  tout  ce  qui  eft  le  plus  admi¬ 
rable  dans  cette  gyande  Ville.  Commençons  à 
les  dire. 


•  «  •  » 
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LES  SEPT  PRINCIPALES 
Merveilles  de  la  faille  de  Rome3dont 
chacune  efi  fubdivisée  en  fept  autres 
particulières  de  jon  efyece, 

i.  Les  Palais  accompagnées  de  leurs  jardins. 

ï.  Le  Palais  Vatican. 

2.  Le  Palais  çJdFonteCavalU* 

3.  Le  Palais  Far nefe. 

4.  Le  Palais  Bourghefe. 

J.  Le  Palais  Paleflnne. 
n.  Le  Palais  Ataz^arin. 

,7  •  P*  Palais  <sJM edtcts. 

2.  Les  Sculptures» 

î.  Dit  Palais  de  Farnefe. 

а.  Dit  Palais  de  AFedicis. 

3.  De  la  Vigne  Bourghefe. 

4.  Dit  Palais  Infimian, 
j.  Du  Capitole. 

б.  Delà  Vigne  Ludevife. 
j7»  Du  Vatican . 

3.  Les  Peinturciv 

1.  De  l'EgliJe  de  S.  Pierre. 

2.  Du  Vatican . 

3.  Du  Palais  Farnefe^ 
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4,  Vu  Palais  luflmian. 
j.  Du  Palais  Bourghefe. 

£.  De  AJ  onte-Cavallo. 

7.  Du  Capitole. 

4.  Les  Eglifcs  accompagnées  de  leurs  Reliques 
&.  bcautez. 

1.  t  Eglife  de  S.  Pierre. 
z.  Sainte  AJane  zJAÎajeure. 

3.  S.  le  an  de  Latran. 

4.  S.  Paul  hors  la  V die. 
j\  l‘ Eglife  des  Je  fuit  es. 

6.  t  Eglife  Neuf  ut. 

7.  Sainte  -Agnes. 

/.  Les  Fontaine*. 

1.  Du  Vatican. 

2.  De  la  Place  S •  P  terre. 

3.  Delà  Place  N  avorte. 

4*  De  la  V igné  de  Afontc-alto.' 

J.  De  AJ ont e-Cav allô. 

6.  La  Fontaine  de  Trevi  ;  de  l  '  A cqua  F  clic  t\de  S. 
Pierre  in  montonc,  &  de  la  place  de  Farnefe . 

7.  De  la  V igné  Ludevife. 

6.  Les  antiquitez  fàintes ,  fçavoir  les  Catacom¬ 
bes,  accompagnées  de  IcursReliques. 

i. DeS.  Callixte  Pape, 
i-  De  S •  .Agnes. 

3-  De  S.  AJ  ar  ce  II  in  &  de  S.  Pierre, 

4*  De  S.  Prifcille. 

j.  De  fa mt  Sebaftien.  c 

Des  SS.  Prime  &  Feliciartd 
9.  Ve  S.  Jules  Pape, 
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7.  Les  Antiquitez  prophanes» 

ï»  Les  Ohelifques. 
z.  Colomnes. 

J.  Les  Thermes, 

4.  Les  Tombeaux- 
j.  Z**  Amphithéâtres, 

6,  Les  Aqueducs, 

"j.  Les  Temples . 

A  ces  fcpt  Merveilles  j’acfjoûteray  les  Vignei: 

I.  Vigne  A4 adameyhors  Rome, 
z.  Vigne  Pamphile yhors  Rome , 


J.  Vigne  Bonrghefe. 
4*  Vtgnt  Ludovife. 


j.  Vigne  A4  ont  ait  e. 

6 ,  Vigne  du  Vatican. 

7*  V igné  de  A4  onte-C  avaliez 

Et  a  toutes  les  Aferveilles  precedentes ,  je  j 
dray  la  galerie  de  la  place  de  S.  Pierre  en 
Arcade, ouvrage  du  Cavalier  B ernin  , 
le  plus  fameux  Architecte  de 
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LE  CHEMIN  DE  ROME  A 
honte  3  avec  les  noms  des  Villes , 
Bourgs  &  Villages  ,  f0  les  chofes 
les  plus  remarquables  dijlribuées 
en  Merveilles. 

LE  dix-hui&iéme  Avril  i6€i.  en  fortant  de 
la  Ville  de  Rome  ,  à  qui  je  fis  mes  adieux 
&  rendis  mes  hommages ,  je  tournay  face  &  je t- 
tay  vne  œillade  fur  cette  belle  Aiguille  de  la  pla¬ 
ce  de  N.  Dame  du  peuple,  placée  à  Textremitc 
des  trois  plus  grandes  rues,  d  Vne  telle  maniéré 
qu’elle  fert  de  guide  à  ce  quartier  de  la  Ville  qui 
efi:  le  plus  habité ,  &  je  pallay  par  la  porte  del 
Popolo,  &c  fur  le  Pont  Mole,  ayant  lailïé  au  delà 
le  chemin  de  Florence ,  pour  prendre  celuy  de 
Lorete,  &r  pour  palier  par  prima  Porta  >  Village 
à  fept  milles  de  Rome  :  &  apres  avoir  fait  fcpt 
autres  milles  j’arrivay  au  Lion  blanc.  Hôtellerie 
placée  à  vne  portée  de  moufquet  de  Cafiel-movo , 
Bourg.  lufqucs  icy  la  terre  me  fembla  fterile  en 
grains  j  mais  abondante  en  foins, qui  font  le  long 
du  Tybre,  que  je  laiffay  à  main  droite  à  trois 
milles  au  delà.  En  tournant  la  veue  j’apperçeus 
entre  les  montagnes  la  Coupole  de  S.  Pierre,  Ca- 
ftel-Gandolphc  &  autres  lieux  ,  quoy  qu’extre-; 
mement  éloignez. 


&  d’Italie.  jiy 

Plus  avant  je  paffiay  par  Artgttano, Bourg  àfepc 
milles  de  Cafkel-vu  ozo.  En  avançant  à  droite  eft 
S.  Areftc,  Ville  lituée  fur  vnc  haute  montagne  Sc 
à  gauche  l’Apennin,  qui  fepare  l’Italie  en  deux, 
&  apres  avoir  cheminé  cette  apres- difnéc  toû- 
jours  fur  des  terres  fertiles ,  6c  palfé  vn  Pont  qui 
cft  fur  la  Trente  ,  j’arrivay  à  l’Hôtellerie  des  trois 
Rois  de  Cnta-Cajtellana  3  Ville  Epilcopale  â C 
fermée  de  murailles ,  &  à  neuf  milles  d'Ari- 
gnano. 

Le  i ç).  Avril  en  Portant  de  Citta-Caftellana  Sc 
cheminant  par  vne  route  difficile  ,  ayant  de 
temps  en  temps  à  droite  Sc  à  gauche  des  préci¬ 
pices  ;  je  palïày  p>ar  Borgetto  Bourg  à  4.  Milles  de 
Citta-Calîellana ,  Sc  par  Otncoli  ,34.  Milles  d« 
Borgetto ,  Bourg  fi  tué  fur  vne  Montagne ,  &  pro¬ 
che  le  Tybre  :  audela  duquel  on  apperçoit  les 
Bourgs  d’Ofite ,  Sc  de  Bleve.  A  Gauche  je  dé¬ 
couvris  vn  précipice  d’vne  profondeur  lî  extra¬ 
ordinaire  que  je  pris  vn  lingulier  plaifir  à  re¬ 
garder  en  bas  vn  torrent  d’eau  qui  coule  fur  vft 
grand  penchant  entre  des  arbriileaux ,  avec  tant 
de  rapidité  qu’elle  fait  retentir  vn  grand  bour¬ 
donnement  dans  les  oreilles,  Sc  me  rendis  auffi 
toft  dans  la  Ville  de  Narni,  à  7 .  Milles  d’Otriceli 
fin  l’Hoftellerie  de  la  Cloche. 


*^it  Tournai  à’vn  Fôjœgc  de  France  , 


NJRNÎ. 


Ami  eft  vue  Ville  Epiicopale  ,  dont  la 
Cathédrale  eft  dédiée  à  S.  Iuvenal.  Elle 


tne  parut  peuplée,  bâtie  au  pied  dVne  Montagne, 
au  delfus  de  laquelle  il  y  a  vne  forterelfe  qui 
luy  commande  abfolument,  La  cafcade  qui  en 
eft  à  deux  Milles  ,  eft  vne  chofe  prodigieufe  à 


voir. 


En  fortant  de  Narni  je  cheminay  quatre  ou. 
cinq  cent  pas  dans  des  chemins  très  fâcheux, dont 
je  perdis  la  mémoire  incontinent  apres  que  j'eus 
trouvé  vne  plaine  non  feulement  fertile,  mais 
agréable  par  fes  arbres  rangez  par  allées.  Il  y 
faifoit  beau  voir  la  diverfité  de«  verdures  que  le 
prin-temps  faifoit  paroiftre  à  mes  yeux  :  &  c’eft 
vne  chofe  plaifante  de  voir  les  Maifons  des  par¬ 
ticuliers  bâties  de  tous  cotez.  le  n’ay  point  veu 
en  Italie-vn  pays  plus  peuplé  &  plus  fertile. 

Après  avoir  fait  7.  Milles  jarrivay  à  Terni 
en  T. Hôtellerie  du  çjfylanre. 


&  d'Italie 
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TERNI . 


TE  mi  eft  yne  Ville  qui  fut  bâtie  félon  quel- 
qucs-vns  du  régné  de  Numa  Pompilius, 
&  a  cité  appcliée  Interanna  IVaarte  ,  pourcc 
quelle  eft  limée  entre  deux  bras  du.Fleuve  Nera. 
Lon  peut  juger  par  les  ruines  des  bâtimens  que 
l'on  y  voit  encore,  qu'elle  a  efté  de  plus  grande 
confideration  qu’elle  n’eft  prefentement  ,  quoy 
que  dans  la  petitelle  elle  ioit  remplie  de  gens 
de  bonne  mine  &  que  l’on  y  voye  quelques  Pa¬ 
lais  :  entre  autres  ceiuy  dpi  Comte  de  S  fada.  Elle 
eft  Epifcopale  8c  fituée  dans  la  partie  de  laVm- 
brie  la  plus  fertile  ,  8c  renommée  par  Pline  pour 
fa  fécondité,  qui  eft  en  partie  caufee  par  les  fon¬ 
taines  8c  les  ruilTeaux  qui  arroufent  ion  terroir, 
lur  lequel  on  coupe  les  herbes  deux  ou  trois  fois 
l’année ,  &  par  la  bonté  de  Ion  terroir  qui  eftanc 
dans  vue  belle  expolition  du  Soleil  5  produit  tou¬ 
tes  fortes  de  biens  en  abondance. 

Le  20.  Avril  eftant  forti  de  Terni  après  avoir 
cheminé  trois  Milles  ou  environ  entre  des  terres 
agréables  &c  fertiles  y  j’entray  en  des  chemins 
difficiles,  laiilant  à  main  droite  de  très  hautes 
Montagnes.  le  pallay  par  Strettura  Eourg,àfept 
Milles  de  Terni  8c  bâty  fur  vne  éminence  li  étroite 
que  l’on  a  efté  obligé  d’en  relfcrrcr  les  Mailons. 
A  trois  Milles  au  delà  je  franchis  vne  Mon- 


7 to  Tournai  â'vn  voyage  de  France , 
tagne  tres-rude ,  ou  dans  vn  clpace  de  deux  Mil** 
J  "s  je  marchois  de  temps  en  temps  fur  le 'bord 
des  précipices  ;  &  en  arrivant  à  Spolete  en  l' Hô¬ 
tellerie  de  l'Ange,  japperccus  fur  vne  autre  Mon- 
tagne,  vn  Aqueduc  qui  conduit  1  eau  d’vne  Fon¬ 
taine  que  1  on  prend  a  trois  Milles,pour  la  faire 
venir  dans  la  Ville  qui  eft  à  fept  Milles  de  S  tnt - 
tara. 


«xs  çm  ^ 


SPOLETE. 


SPolete  eft  la  Ville  Capitale  du  Duché  d’Vm- 
bric  ,  &  fut  autrefois  le  fejour  des  Princes 
de  Lombardie ,  &  où  Theodoric  avoit  ion  Pa¬ 
lais  :  Elle  eft  bâtie  en  partie  fur  la  plaine  &  en 
partie  fur  le  panchant  de  la  Montagne ,  où  eft 
le  Château.  Dans  fon  circuit  qui  eft  bien  de  deux 
Milles ,  elle  me  parut  peuplée  &  y  enferme  ou¬ 
tre  les  leluites,  les  Capucins,  les  Cordeliers  , 
&  les  Auguftins ,  vne  Eglifc  collegiale  &  celle 
de  S.  Grégoire  qui  en  eftoit  Eveique ,  où  Ton 
honore  les  reliques  de  cinq  mille  Martyrs  :  fa 
Cathédrale  eft  dediée  à  la  Vierge.  Cette  Ville 
a  fon  Gouverneur,  &  Ton  y  void  quelques  rui¬ 
nes  qui  donnent  h  connoiftre  qu’elle  eft  décheue 
de  fon.  ancienne  fplendeur. 

A  la  fortie  de  Spoletc  j’entray  dans  vn  che¬ 
min  non  feulement  plaifant  par  la  variété  des 
objets  de,  differentss  verdures  qui  fe  prefentoient 
à  ma  veue ,  mais  auffi  pat  la  fertilité  de  fpn  ter- 

ïoifc 


.  .  .  &  tluüt.  7li 

ro,r  qm  produit  toutes  fortes  de  biens  en  l- 
io, .dance  pour  les  delices  de  la  vie.  Là  fur  h 
pancba|,t  d  vne  Montagne  font  des  Maifons  d= 

part'cubers  desvjliages.desaiâteaux  qui  font™ 

o  jet  tout  à  fait  charman  t.  Après  avoir  pâlie  à  S. 

U«,KS ,  Village  à  4.  Milles  de  Sfclete ,  en  avan¬ 
çant  4.  autres  Milles  &  en  tournant  la  veue  à 
gauche  ,  j  adm.ray  avec  quelle  indulïrie  on  a 
partage  vne  petite  Rivière  per  Canaux  pour  la 
faire  ruillcllor  dans  les  terres  &  pour  les  ferti- 

iiler  :  delà  j  arnvay  à  Foügm  à  8.  Milles  de  5. 
Jacques. 


FO  LIG  N I. 

FOligni  eft  vne  Ville  de  la  Vmbrie .  limée 
dans^vne  plaine  ,  d’ou  Ion  a  vne  belle  veue 
de  tous  cotez.  Dans  ion  circuit  qui  eft  bien  de 
deux  Milles ,  elle  eft  fermée  de  murailles  St  bien 
peuplee  :  dans  l’Oratoire  petite  Eglife,  bon  ho¬ 
nore  le  corps  du  B.  Jean  Baptifie  Vittlims.  La 
proche  il  avoir  fa  chambre  où  eft  tîrefentc- 
rnent  vn  Autel  :  les  meubles  que  l’on  y  montre 
*  donc  V  fe  fervoit  ;  donnent  à  connoiftre  qu’il 
pratiquoit  la  pauvreté.  Dans  l’Eglifc  des  Reli- 
gieu  es  de  S.  François,  bon  honore  le  corps  de 
la  d.  Angelina  Fondatrice  de  l’Eglife  de  Monte- 
taicoj&lcs  corps  desMartyrsPhilippes  &Iacqucs* 
a  grande  Eglife  de  S.  Felicianqui  fut  Evefquo 
e  ce  licuj  &  qui  eft  la  Cathédrale,  mérite  ync 
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œillade  des  curieux.  Hile  eft  depofitricc  des  corps 
de  S.  Petrillo  &  de  fainte  Meftaline ,  que  l’on 
montre  dans  vn  tombeau  de  marbre.  Dans  vne 
Chapelle  je  remarquay  le  martyre  de  S.  Feli- 
cian ,  reprefenté  en  peinture.  ï’y  vis  aux  quatre 
coins  les  Statues  des  quatre  Evangeliftes  &  au 
ddfus  celles  des  quatre  Peres  de  TEglife.  L  Ân- 
nonciade  en  mignature  qui  fe  void  dans  la  ni¬ 
che  d’vnc  Chapelle,eft  d’vn  travail  exquis.  En 
foi  tant  de  l’Eglife  je  vis  la  place  où  font  les  plus 
beaux  Palais  ;  celuy  du  Gouverneur  y  tient  bien 
fon  rang. 

Le  21.  Avril  je  fortis  de  Fol'tgm  &  après  avoir 
pâlie  viie  Montagne  ,  j’arrivay  à  la  Ville  de 
Monte  -  falco  j  qui  en  eft  éloignée  de  quatre 
lieues. 


MONTE-FALCO. 


MOnte-Falco  eft  vne  petite  Ville  fermée 
de  murailles  dans  la  Vmbrie.  Sa  fit  na¬ 
tion  qui  eft  fur  vne  haute  Montagne  la  fait  dé¬ 
couvrir  de  loin  &  connoiftre  en  ces  quartiers  ; 
mais  ce  qui  rend  ce  lieu  fur  toutes  chofes  célé¬ 
bré,  eft  ÏEghfe  des  Rehgieufes  de  fainte  Claire 
dépofttrice  des  reliques  tres-pretieufes  de  cetta 
Sainte.  L’on  me  la  montra  derrière  le  Maiftre 
Autel  à  travers  vne  grille  habillée  en  Religieule. 
Son  vifage  eft  couvert  d’vn  petit  voile  de  loye 
«ont  à  fait  tranfparent  j  les  traits  en  font  h  beaux 
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&  fi  vifs  qu’vu  Peintre  en  pourroit tirer  facile- 
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ment  fa  véritable  reflemblanceN  Les  cartilages 
de  fes  mains  &  de  fes  pieds,  font  fi  biendiftin- 
guez  qu’on  les  croyeroit  encor  animez  de  vie. 
Son  corps  eft  dans  vne  ChalTe  d’argent  &  fa  telle 
eft  couronnée  d  vne  triple  couronne  enrichie 
de  Perles,  de  Diamans ,  d’Emeraudes  &  autres 
pierres  très  rares.  Elle  a  dans  fes  doigts  des 
Bagues  d’vn  grand  prix.  Son  habit  brille  de  tous 
cotez,  éftant  entremêlé  de  Fleurs  de  filets  d’Or 
&  d  argent.  La  eft  vn  petit  Ange  d’argent  qui 
tient  vn  doigt  de  Sainte  Anne  enchalfé  dans  vn 
Cryftal,  Là  aufît  eft  vne  phiolc  où  l’on  conferue 
le  Sang  qui  fortit  du  Coeur  de  la  Sainte ,  aulîi 
vermeil  que  s’il  fortoit  des  veines  d’vne  per- 
fonne  viuante.  On  le  vit  bouillir  à  la  nailfance 
de  l’Hercfie  de  Calvin. 

Proche  du  Grand  Autel  à  gauche,  Pon  me  fit 
voir  a  travers  dvne  petite  grille  Ion  cœur  fendu 
en  deux  parties ,  enchalfé  en  argent.  Là  fe  voit 
vne  Croix  d’argent  où  Ce  voyenttous  Icsinftru- 
mens  de  la  Paillon  de  I  e  s  v  s-Christ.  ,  qui  fe 
font  trouvez  en  chair  dans  le  cœur  de  la  Sainte. 
Là  fe  void  auffi  le  Crucifix  dont  l’on  diftingue 
le  vifage.  Là  eft  vne  dilcipline ,  vne  éponge.  Làr 
dans  les  branches  de  la  Croix  ionc  trois  boules 
que  1  on  a  trouvé  pareillement  dans  Ion  cœur, 
hiles  pefent  toutes  également  ;  fi  neantmôins 
i  on  en  met  vne  dans  la  balance  contre  les  deux 
autres,  le  poids  le  trouve  égal.  L'on  en  a  fait 
autrefois  l’experience  &  mefmc  il  me  fut  dit 
qu  ayant  coupé  vn  petit  morceau  d’vne ,  il  
autant  que  le  tout  enfemble.  On  les  a  veue  fen¬ 
dues  en  deux  depuis  l’Herefie  de  Calvin  ,  par 
relient inient  mefmc  de  l’outrage  que  l’Egliie  a 


Z  z  ij 


7 1. 4  Journal  ctvn  V  oyage  de  France , 
reçeu  des  erreurs  diaboliques  de  cet  Hereliar- 
que.  le  n’ay  pas  veu  en  toute  l’Italie ,  vne  plus 
belle  ,  plus  fainte  &r  pins  entière  relique  ;  ÔC 
l’on  peut  dire  en  cette  occa don  que  Dieu  eft  ad¬ 
mirable  dans  lès  Saints  ,  qu’il  fait  honorer  apres 
leur  mort  par  des  miracles  continuels.  L’on  ne 
peut  que  len  ne  foit  touché  &  que  l’on  n’ait  quel¬ 
que  fentiment  de  dévotion  quand  l’on  void  la 
vertu  des  Saints  fi  bien  recompenfée, 

Eftant  tetourné  à  Folignifzr  le  mefme  chemin, 
j’en  repartis  &  chcminay  pendant  vn  mille  dans 
vne  belle  avenue.  En  avançant  je  palfay  par  -Af~ 
pe.lo  dans  vne  route  facile,  qui  fut  incôtinent  fui- 
vie  dVne  fafeheufe,  vn  mille  ou  environ  pendant 
en  deçà  çytfjjifi ,  lieu  fi  célébré  &  li  illuftre  par  la 
nailTance.qu’y  a  prife  S.  François ,  qui  y  a  jette  les 
Fôndemens  d’vn  Ordre  ,  qui  a  donné  depuis  Æ>n 
établilfement,  Ôc  tant  de  fi  grands  perfonnages  à 
l’Eglife. 


A  S  S  I  S  I. 


âSflJi  eft  vne  Ville  du  Duché  de  Spolete^nü 
appellée  dn  Mont- <ss4 fis  qui  en  eft  proche, 
ft  honorée  du  titre  d’Eveiché  ;  mais  ce  qui 
la  rend  fur  tout  conftderable ,  font  les  trois  Egli¬ 
ses  bâties  les  vnes  fur  les  autres ,  dédiées  au  grand 
faint  François.  L’on  n’entre  point  dans  celle  où  eft 
fon  corps ,  depuis  que  Nicolas  IV .  eft  mort  pour 
javoir  eu  la  curiofité  de  le  voir.  le  vis  celle  qui  eft 
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tout  audelfus,  où  je  ne  remarquay  rien  deconfl- 
derable  :  en  forte  que  je  m’arreftay  dans  celle  du 
milieu  qui  eft  dVne  bonne  grandeur  ,  &  dont  la 
voûte  eft  folide.  Son  tour  eft  mervcilleufcment 
bien  travaillé.  Entre  plufieurs  penfées  que  Ion  y 
void  écrites  en  Latin;  j’y  remarquay  ceîles-cy  : 
HicFrancifctis pauper  &  dives  m  cœlos  abit  &  vir- 
tntibus  coronabitur.  Le  grand  Autel ,  fous  lequel 
eft  le  corps  de  S.  François ,  eft  fermé  d’vue  grille 
de  fer,  &  fous  deux  autres  Autels  font  les  corps  de 
5».  Saints.  Vn  Religieux  me  monftra  le  threfor  de  s 
Reliques  qu’ils  confervent  en  vn  armoire  bien 
pretieufement.  Entre  autres  il  y  a  vue  épine  de  la 
Couronne  de  noftre  Seigneur,  vne  pointe  d’vn  des 
douds  defquels  il  fut  attaché  en  Croix ,  de  la  Co- 
lomnc  à  laquelle  il  fut  attaché  &  flagellé ,  de  la 
pierre  du  Tombeau  où  il  fut  enlevely  ,  des  che¬ 
veux  ,  de  l’habit ,  &  de  la  ceinture  de  la  Vierge 
vue  paire  de  fouliers  que  S.  François  porta  apres 
qu’il  eut  reçeu  les  Stigmates  fur  le  mont-Aluer- 
nc,vne  Corne  d’y  voire  avec  deux  baguettes  de 
bois,  qu  vn  Roy  de  Babylone  donna  à  S.  Fran¬ 
çois,  où  font  écrites  ces  paroles:  Cumtfiacam- 
fana fancius  Francifcus  populutn  ad pr&àicationetn 
convocabat ,  &  cmn  ifiis  bacttlis  percutiendo ,  filcn- 
uhih  impontbat ,  la  Ceinture  de  corde  de  S.  Fran¬ 
çois  ,  vnÇilice  qu’il  portoit  fur  luy  ,  vn  parche¬ 
min  fur  lequel  S.  François  a  écrit  des  louanges  à 
N.  Seigneur,  fur  ces  paroles  :  Tu  esfanltus  ,1c 
linge  avec  lequel  S.  François  elluyoit  les  larmes 
de  les  yeux ,  des  cheveux  de  S.  Louis  Roy  de 
France,  le  Chef  du  B.  Ruflin compagnon  de  S. 
François  ,  cinq  Chefs  de  laintes  Martyres  com¬ 
pagnes  de  fainte  Vrfule,  quelques  ollemens  de 
teint  Staniflaus ,  des  cheveux  de  fainte  Catheri- 
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ne  Vierge  &  Martyre ,  les  Chefs  de  S.  Gcron  SC 
de  fes  compagnons ,  vne  dent  &  vn  doigt  de  S. 
Blaife.  Enfin  vne  infinité  d’autres,  le  tout'enchaf- 
fé ,  ou  en  chriftal,  ou  en  argent. 

En  fartant  de  l’Egiife  je  me  promenay  fur  la 
terralfe  ,  où  il  y  a  vne  galerie  couverte ,  faite  en 
forme  de  Cloître ,  &  d’où  la  veuë  eft  d’autanc 
plus  agréable ,  quelle  eft  tout  à  fait  ruftique. 
Plus  loin  en  avançant  dans  la  Ville,  j 'entra y  dans 
l’EglifedefainteClaire,  où  font  des  Religieufes 
de  l’Ordre  de  S.  François.  Ce  qui  la  rend  fur  tout 
confiderableseft  qu'elle  eft  la  dépofitrice  du  corps 
de  làinte  Claire ,  de  plufieurs  Reliques  de  Saints 
ôc  de  Saintes ,  &  du  Crucifix  qui  parla  à  S.  Fran¬ 
çois  ,  que  les  Religieufes  monftrent  à  travers  vue 
grille  en  tirant  vn  rideau. 


LES  SEPT 


merveilles; 

Depuis  Rome  jufques  a  Affifi,  je 
'veux  dire  les  fept  cbofes  qui  doi¬ 
vent  ejlre  veu'es  ^  {fy  qui  font 
dignes  de  U  curiofité  des 
Voyageurs,  font  celles 
qui  fuirent* 
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Le  vingt-deuxième  Avril  à  la  fortie  de  Foh- 
gm ,  je  paftay  à  Colle  qui  en  eft  à  deux  milles ,  Ôt 
deux  milles,  au  delà  à  gauche  eft  Cartare ,  Bourg 
ainfi  appelle  pour  le  Papier  que  Ion  y  fait  incel- 
famment ,  pour  la  cheutc  d  eau  qu’ils  ont  encc 
lieu  en  abondance.  Parrivay  en  fuite  ayant  che¬ 
miné  quali  toujours  par  de  mauvais  chemins,  à 
la  Maifon-neuve  à  cinq  milles  de  Colle  ,  où  vis  à 
vis  j’eus  le  div ertiffement  d’vne  Cafcade  d’autant 
j)lus  belle ,  qu’elle  prefentoit  à  ma  v  eue  trois  ou, 
quatre  napes  d’eau  par  étages. 

L  apres-difnéc  je  palfay  par  vn  lieu  que  l’on 
appelle,  il  Dotnito,  Ôc  au  delà  à  JH ontefionto  ,  où 
je  yis  à  gauche  vn  lac  de  trois  ou  quatre  milles  de 
tour,  èc  à  droite  de  grandes  prairies  bornées  par 
de  hautes  montagnes  ,  ce  qui  eft  dautant  plus 
agréable  à  la  veué,  que  cela  continué  jufques  à 
jS erravalle. Bourg  à  fept  milles  de  laMaifon-neu- 
ve,  ôc  ainfî  appelle ,  parce  qu’il  eft  ferré  de  mon¬ 
tagnes  ,  d’où  j’eus  le  plailîr  de  confiderer  vne  au¬ 
tre  Calcadc  qui  fè  forme  de  l’eau  qui  vient  entre 
les  montagnes. 

Le  vingt-troifiéme  Avril  eftant  forty  de  Sar- 
ravalle ,  je  paftay  par  la  JHnccia ,  Bourg  qui  en 
eft  à  fix milles,  ÔC  par  Polverine,  autre .Bourg à 
trois  milles  de  la  JHnccia ,  &  arriyay  à  J  Hôtelle¬ 
rie  de  la  Fontaine,  que  l'on  nomme  de  Valcmara , 
quoy  que  le  Village  en  foie  éloigné  d’vn  demy 
mille ,  &  bâty  fur  le  panchant  d’vnc  montagne. 
Là  finit  la  Vmbrie ,  dont  la  Capitale  eft  Perufe . 

En  fortant  de  ce  lieu ,  je  confideray  les  lom- 
mets  des  hautes  montagnes ,  toutes  blanchies  de 
neige  ,  fur  l’vne  defquclles  j’apperçeus  Fient 
Bourg,  ôc  fur  le  panchant  des  collines ,  je  vis  à 

droite  ôc  à  gauche  des  Villages  ôc  des  maifon** 
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qui  font  à  la  veue  vn  objet  agréable, &  qui  oftent 
vne  partie  de  l’ennuy  que  l’on  prend  dans  les 
mauvais  chemins  ferrez  de  montagnes  ;  car  fou- 
vent  l’on  eft  contraint  de  defeendre  de  Carrolfe  : 
mais  particulièrement  en  arrivant  àTolentin[en 
l’Heftellerie  de  l’Ours ,  où  j’employay  le  refte  du 

jour  à  voir  ce  qui  y  eft  de  plus  curieux. 
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TOLENTIN. 


TOlentin  eft  vne  Ville  Epifcopaîe  à  neuf  mil¬ 
les  de  Valcimara  t  placée  fur  vne  éminen¬ 
ce  qui  rend  là  fituation  agréable ,  &  dont  la  Ca¬ 
thédrale  eft  dédiée  à  S.  François  ;  mais  fur  toutes 
chofes  célébré  pour  la  demeure  qu’y  a  faite  S. 
Nicolas  de  Tolentin  Religieux  de  S.  Auguftin  » 
après  qu’il  fut  averty  par  vn  Ange  de  quitter  vu 
Château  qui'n’eft  pas  éloigné  de  la  Ville,  où  il 
avoit  pris  mifiance  ,  pour  venir  finir  le  refte  de 
fes  jours  à  Tolentin ,  luy  dilant  ces  paroles  :  Finis 
dierum  ent  Tolentmi.  L’Églife  qui  luy  eft  conlàcree 
ëc  gouvernée  par  des  Religieux  de  S.  Auguftin, 
eft  vne  choie  à  voir ,  non  feulement  à  caufe  de 
fon  beau  Portail  qui  a  efté  fait  des  deniers  des  V if 
conu  ,  à  oaufè  de  Ion  plat-fond  enrichy  de  Pein¬ 
tures  ,  de  dorures  ëc  de  ftatuè's  ;  mais  auffi  à  eau- 
fes  des  Reliques  qu  elle  conferve.  Quelques- 
vns  allé  tirent  que  le  corps  de  ce  Saint  eft  en  quel¬ 
que  lieu  de  l’Eglife,  &  conjecturent  qu’il  eft  du 
côté  du  Cloître, fondez  ftir  ce  que  mettant  la  telle 
dans  vn  trou  qui  eft  dans  la  muraille 5  l’on  entend 
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quelque  bruit.  Cela  eft  incertain  ;  mais  vne  cho¬ 
ie  certaine ,  cft  que  Ton  conferve  dans  vn  grand 
coffre  de  fer  que  l’on  ouvre  en  prefence  du  Magi- 
ftratqui  en  a  la  clefide  tres-pretieufes  Reliques  : 
entre  autres  le  bras  de  S.  Nicolasde  Tolentin,qui 
ayant  efté  coupé  par  vn  Religieux  pour  le  porter 
en  Allemagne  ,  il  ne  pût  jamais  avancer  chemin  , 
&  ainfi  fut  obligé  de  le  rendre.  Là  eft  aufîi  le  bâ¬ 
ton  dont  il  fut  frappé  par  le  Diable,  &vnCilice 
de  fer  que  le  Saint  portoit  fur  luy. 

l’entray  dans  le  Cloître  où  l’on  me  monftra  vnc 
vielle  porte  que  les  Religieux  difent  eftre  faite  du 
temps  de  ce  Saint ,  &  au  lieu  mcfme  ou  il  futfra- 
pé.  L’on  me  fît  voir  pareillement  le  Puits  pro¬ 
fond  ,  où  ne  pouvant  trouver  vne  goutte  d’eau  , 
le  Saint  comme  vn  autre  Moyfe,  ayant  frappé 
d’vue  baguette ,  en  fit  Tourdre  vne  iource ,  qui 
leur  fert  encor  prefentement. 

Ce  Saint  s’eft  fignalé  par  les  merveilles  qu’il  a 
opérées  &c  opéré  encor  tous  les  jours.  Les  plus  re¬ 
marquables  fe  voyent  en  Peintures  dans  le  Cloî¬ 
tre  ,  j’en  rapporteray  icy  quelques-vnes.  Il  eft  re- 
prefenté ,  comme  ce  Saint  eftant  malade  envoya 
quérir  du  pain  chez  là  voifine ,  qui  l’ayant  trempe 
dans  l’eau ,  en  prit  &  en  guérit  ;  depuis  ce  temps 
l’on  n’a  parlé  q  te  de  la  vertu  de  ce  pain  :  comme 
plufieurs  perionnes  ont  efté  délivrées  des  plus 
grands  dangers ,  lors  qu’ils  fe  font  dévouées  à  c* 
Saint  :  comme  il  fit  vn  jour  eftant  à  table  envoler 
des  Perdrix  toutes  rofties  :  comme  deux  Aveu¬ 
gles  recouvrèrent  la  veuépar  fes  prières ,  corne  il 
multiplia  vifiblement  la  farine  dans  le  fac  d  vne 
femme,  qui  luy  avoit  donné  vn  pain  par  charité  : 
comme  le  poignard  d’vn  voleur  rebrou  fia  fur  le 
pain  de  ce  Saint,  que  portoit  vn  Savoyard  fur 
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lay:  comme  par  Ton  applicationl ’onarreftal’in- 
çendie  qui  eftoit  preft  de  réduire  en  cendre  l’E- 
glifè  de  S,  Marc  à  Venilè  :  enfin  plufieurs  autres 
que  ce  grand  Saint  a  opérées ,  qui  font  honorer 
fa  mémoire  en  ce  lieu ,  qui  entretiennent  les  par¬ 
ticuliers  dans  la  dévotion  ,  8c  qui  font  que  ce  lieu 
eft  fort  frequente. 

Le  quatorzième  Avril  en  fortant  de  Tolentin, 
je  cheminay  dans  vne  terre  fertile  &  dans  des 
campagnes  agréables,  où  après  avoir  fait  dix 
milles  ,  j'arrivaypar  vne  belle  avenue  à  Mace^ 
rata* 


MACERAT  A. 


A  Ville  de  Macerata"quialbnEvelque  8c 
1,  ^.lon  Gouverneur ,  eft  vne  des  plus  beiles  8c 
des  plus  peuplées  de  la  Marche  d’ Ancône.  Dans 
fà  fituaCion  qui  eft  lur  vne  montagne ,  l’on  dé¬ 
couvre  la  Mer,  quoy  quelle  en  (oit  éloignée. 
I’en  defeendis  par  vne  plaine  arroufée  par  les  Ri¬ 
vières  de  Potewca  8c  zAfp.iâos ,  pour  aller  dans 
la  Ville  de  Reçanati ,  qui  en  eft  éloignée  de  dix 
milles. 
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RE  C  AN  AT  I. 


REcanati  eft  vne  Ville  qui  fut  bâtie  des  rui¬ 
nes  de  Helvia  Rtana  ,  détruite  par  les 
Goths.  Quelques-vns  mefme  Rlîlirent  que  l’on 
voit  encor  quelques  reftes  de  cette  ancienne  Vil¬ 
le.  Elle  eft  bâtie  au  long  d’vne  haute  montagne  8c 
fpatieufe  ,  environnée  de  fertiles  &  agréables 
collines.  Elle  eft  beaucoup  plus  longue  que  lar¬ 
ge  ;  ce  qui  la  fait  appeller  par  les  Italiens  Longo . 
Dans  la  grande  Eglife  eft  le  tombeau  de  Grégoi¬ 
re  XII.  qui  renonça  au  Souverain  Pontificat  dans 
le  Concile  de  Confiance.  En  Portant  de  Recanati 
j’apperçeus  la  Coupole  de  l’Eglile  de  N.  Dame  de 
Lorete ,  8c  paftay  par  ï  Abbaye  de  S.  Iean  in  Per - 
tica  :  8c  delcendant  dans  vne  vallée  je  laillây  fur 
la  main  droite  vn  Aqueduc,  que  le  Cardinal 
Scipion  de  Bourghefè  fit  faire  pour  conduire  l’eau 
du  champ  de  Recanati  jufques  dans  Lorete,  qui 
en  eft  à  trois  milles,  où  j’arrivay  en  l'Hôtellerie 
de  l'Ours  d’or ,  la  plus  fameufe  de  la  Ville.  En  en¬ 
trant  j’admiray  le  grand  concours  de  pèlerins 
qui  eftoient  en  fi  grand  nombre ,  qu’à  peine  trou- 
voit-t’on  place  pour  marcher. 


D 
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LE  CHEMIN  DE  ROME  A 
Lorete  _,  avec  les  noms  des  Villes  t 
Bourgs  &  Villages ,  (èf  leur 
diftance . 

E  Rome  à  Prima  Porta.  y#  milles» 

De  Prima  Porta  à  Cartel  ntipvo.  y.  milles, 

7  •  milles. 

J 9.  milles. 
J.  milles. 

4.  milles. 

5.  milles. 

5.  milles. 
7.  milles. 

7.  milles. 

4.  milles. 

8.  milles. 
/.  milles. 

6 .  milles. 

2.  milles. 
J.  milles. 

7.  milles. 
<>.  milles. 

1 4 .  milles. 

8.  milles. 

5.  milles. 
10.  milles. 
10.  milles. 

3.  milles. 


De  cartel  nuovo  à  Argnano. 

De  Argnano  à  Citta  Caftellana. 

De  Citta  Caftellana  à  Borgheto» 

De  Borgheto  à  Otricoli, 

De  Otricoli  à  Narni. 

DeNarniàTerni. 

De  T erni  à  Stettura. 

De  Strettura  à  Spolete , 

DeSpolete  à  S.  Iacques, 

De  S.  îacques  à  Foligni , 

De  Foligni  à  Montefalco , 

De  Foligni  à  Alîirt , 
d’ Affile  à  Colle ,  ' 

De  Colle  à  la  Mailôn  neuve. 

De  Maifon  neuve  à  Serranallc. 

De  Serranalle  à  la  Muccia. 

De  la  Muccia  à  Polverine. 

De  Polverine  à  Valcimara, 

De  Volcimara  à  Tolentin, 

De  Tolentin  à  Macerata, 

De  Macerata  à  Recaiiati, 

De  Recanati  à  N.  Dame  de  Lorete, 

De  Rome  a  Lorete ,  cent  cinquante  cinq  milles. 
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LO  RE  TE. 

CEcte  Province  autrefois  appcllée  le  pajs  des 
PiceneS)  nommée  aujourd’huy  la  Marche 
ncone ,  fut  gouvernée  par  les  Lombards  apres 
qu’ils  fe  fuüfent  retirez  de  l’obeiflance  de  l'Em¬ 
pire  Romain  ;  &  depuis  fes  Habitans  ayant  long¬ 
temps  refpire  leur  liberté ,  font  tombez  fous  l’au- 
thorité  du  S.  Siégé  qui  en  eft  prefentement  dans 
vnc  poifeffion  pailible  &:  abfoluê . 

Il  ne  fe  peut  rien  de  plus  agréable  que  ce  pays, 
diverfifié  par  fes  valleés  ôc  par  les  collines.  Il 
ne  fe  peut  rien  de  plus  temperé  que  fon  air  5  &: 
fon  terroir  eft  ft  fertile ,  qu’il  abonde  en'  toutes 
fortes  de  biens  :  ce  qui  à  donné  occafion  à  Tacite 
de  I’appeller  la  futile  dit  rafratchijfement  des  ar¬ 
me  es  ;  &  à  Appian,  le  jardin  d’jtalie.  » 

Ce  pays  comprend  quelques  Duchez,  Princi- 
pauteZj  Gouvernemens ,  ôc  plufieurs  Villes  Epif- 
copales  :  entre  lelquelles  Lorete  fut  inierée  par 
Sixte  V.  Elle  eft  fituée  comme  au  milieu  de  l’I¬ 
talie  &  de  la  Marche  d’Ancone ,  fur  vne  colline 
qui  fut  autrefois  profanée  par  vn  temple  dedie 
à  lunon  ;  &  félon  quelques  vns,  elle  fe  nomme 
Lorete ,  parceque  là  proche  cftoit  vn  bois  de  Lan- 
ricrs.  Elle  s’eft  agrandie  peu  à  peu  ;  &  le  mefme 
Pape  Sixte  V.  ayant  deftein  de  l’étendre  jufques 
a  Recaaati ,  ordonna  aux  Habitans  du  pays  de 
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bâtir  des  Maifons  de  ce  collé  la  ,  donc  Ton  void 
encor  quelques  vnes  à  la  file.  Pour  en  faciliter 
les  approches  aux  Pèlerins ,  les  Papes  Clément 
VIL  Sixte  V.  8c  Grégoire  XIII.  ont  fait  cou¬ 
per  la  Montagne  voifine ,  nommée  Montereale, 
pour  leur  faire  relpirer  vn  Ciel  doux  &  pur .  Clé¬ 
ment  VII.  &Pie  V.  en  ont  fait  delîeicher  les 
Marefts  &  les  eaux  croupiflânteis  :  ils  ont  fait  cou¬ 
per  les  bois  à  Pentour ,  pour  lailïerla  liberté  aux 
vents  de  purifier  l’airrpour  y  attirer  des  Habitans 
ils  leur  ont  accordé  des  privilèges ,  8c  les  ont  dé¬ 
chargez  d’impofts  :  pour  les  alliirer  dans  la  Ville, 
Iules  IL  Leon  V.  8c  Sixte  V.Pon  fermée  de  murail¬ 
les  ,  &  fortifiée  de  boulevards: en  vn  mot  ils  Pont 
munie  de  toutes  les  fortificatiôs  neceftàires  pour  là 
deffenfe  ,  8c  julques  à  prefent  elle  a  efté  con¬ 
fortée  par  la  proceétion  qu’elle  reçoit  du  Dieu 
des  Armeés ,  qui  prend  loin  de  deftèndre  la  Mai- 
fon  où  il  s’eft  fait  Homme ,  &  où  a  commencé 
le  premier  8c  le  plus  incomprehenfible  de  nos 
my lberes.  Plulieurs  Empereurs  Turcs  pour  avoir 
voulu  attenter  à  ce  Paint  lieu ,  ont  efté  châtiez 
exemplairement  de  leur  témérité  ;  Dieu  les  ayant 
confondus  dans  leurs  defteins. 

Le  ij.  Avril  me  promenant  dans  la  Ville, 
je  pris  vn  fingulier  plaifir  quand  je  vis  arriver 
vn  nombre  infini  de  Pèlerins ,  qui  y  abordent  de 
toutes  les  parties  de  la ,  Chreftienté  dans  toutes 
les  làifons  de  l’année  :  mais  particulièrement  au 
Printemps  8c  en  Automne.  Il  fait  beau  les  voir 
marcher  en  ordre  ,  comme  par  Efquadrons,  por- 
tans  desEnfcignes ,  des  Croix ,  8c  des  Etendarts, 
accôpagnez  de  leurs  cloches,  chantans  les  loüan- 
ges  de  Dieu  &le  prians  tous  enfemble  à  haute 
voix  ,  faifant  choix  parmy  eux  de  quelques 

Officiers 
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Officiers,  qu’ils  rcfpcOét,&  aufquels  iJs  obeiilcnt: 
nuis  ce  qu  ils  font  d’vn  li  grand  courage ,  quils 
touchent  le  cœur  des  palîans  qu'ils  excitent  à  la 
dévotion.  Ils  fenc  rcceus  en  céc  ordre  dans  la 
Ville  par  des;  T rompcctes.  qui  les  conduifent  avep 
leur  tintamare  jufques  à  la  porte  de  l’Egîile,  où 
ils  ne  font  pas  plutôt  arivez  qu’ils,  fe  traînent  à 
deux  genoux  julques  à  la  (àinte  Maifdn  ,  ëi  vent 
tout  à  l’entour  en  cette  pofture ,  avec  de  grands 
foûpirs ,  les  vns  jettant  des  larmes  &  fe  battant 
la  poitrine  j  les  autres  donnant  avec  libéralité 
f  aumône  aux  pauvres,  &  fàilànt des prefens à 
Sacriftie.  Il  n’y  a  point  de  coeur  fi  endurcy  qui 
n’y  foit  touche ,  les  plus  froids  &  infeniibles 
y  font  frapez  de  lentunens  de  pieté ,  &  fe  trou¬ 
vent  emhrafez.  Souvent  même  les  Hérétiques  qui 
n'y  alloicntque  par  curiofité  s’y  font  convertis. 

te  delfein  du  Palais  qui  cft  proche  de  l’E~ 
glife ,  &  où  logent  les  lefuites  Penitentiers,  i’E- 
Vefque  ,  le  Gouverneur  &  pluficurs  autres ,  fut 
donné  par  Bramante  au  temps  de  Sixte  IV.  com¬ 
mencé  par  Iules  II.  continué  par  les  Papes  Clé¬ 
ment  VII.  Paul  m.  Pie  iv.  Grégoire xlii.  juf¬ 
ques  au  temps  de  Paul  Y.  &  cfVrbain  *»- 
quel  il  fut  achevé.  Il  eft  tres-commode ,  ëc  dans 
la  diverüté  de  lès  appartemens,  il  yen  a  vn  tou¬ 
jours  de  preft  pour  les  Princes  &  autres  perfon- 
nés  de  qualité ,  qui  y  viennent  par  dévotion.  I<? 
defeendis  dans  les  caves,  confidcrablcs  pour  eftfç 
bien  voûtées  ,  tres-fpatieufes  &  remplies  de 
toutes  fortes  de  vins^  pour  lerafraifchilTcmcnC 
des  pèlerins.  L’on  vous  en  donne  à  goûter  du  plus 
excellent,  &  li  vous  y  voulez  mettre  de  l’eau  > 
Portez  de  ce  lieu  pour  yoir  la  fontaine, qui  cft  com- 
«e  aupnlku  de  la  place,  Elis  vous  eu  fournira  en 
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abondance  .  Le  Cardinal  Antonio  Maria  la  fit  VC* 
idr  de  R  ecanati  au  temps  de  Paul  V .  Sa  figure  eft 
O&angulairc ,  &  le  tour  a'efté  fermé  de  baluftra- 
des  de'fer.  Dans  fa  hauteur  qui  eft  bien  de  trente 
pieds  ,  elle  eft  à  trois  étages.  Par  en  haut  au  pre¬ 
mier  de  ces  étages  quatre  ftatues  &  quatre  Algies 
donnent  de  Peau  par  leur  bec  abondamment ,  la- 
queile  tombe  en  panaches  de  tous  cotez.  Plus  bas 
quatre  Dragons  la  rendent  par  leurs  gueules 
dans  vn  autre  badin  fait  en  coquille ,  &  au  troi¬ 
sième  quatre  Tritons  montez  fur  autant  de  Dau¬ 
phins  la  verfent  dans  le  dernier  badin  où  elles  fc 
réunifient  toutes.  Cét  ouvrage  qui  eft  tout  de 
bronze  eft  de  Pierre  Tant  &.  de  Tarcjuw  Giaco~ 
metu ,  tous  deux  yftus  de  la  V ille  de  Recanatp. 

-  En  avançant  je  me  trouvay  au  basdesdegrez 
du  Portail,  où  eft  la  ftatue  de  Sixte  V.  en  bronze. 
APentour  font  les  quatre  Vertus  Cardinales,  rc- 
prefentées  par  quatre  ftatues  audi  de  bronze  ;  & 
d’autres  hiftoires  en  bas  reliefs.  Le  delfein  du 
Portail  de  PEglile  eft  ingénieux,  bien  inventé  & 
mieux  executé,aux  dépens  d’ Antonio  Maria  Car¬ 
dinal.  L’on  y  void  ces  paroles  en  Latin  .  Gregono 
XIII ,  Pontifia  Optimo  Maximo ,  Philippe  Car - 
dmaii  Faftauilla  protdlore  anno  ij8j.  Tout  au 
haut  font  les  armes  de  Sixte  V.  Au  deftous  font 
ces  paroles  :  Deipara  Domus  inquaF erbu>w  Car 0 
faèifim  eft.  Plus  bas  eft  l’Image  de  N-  Dame  en 
bronze. D’vn  côré  de  ce  Portail  il  eft  écrit  :  Sixttts 
F.  F  ont  if  ex  Maxitmts  Eccle fiant  banc  ex  Colle- 
giata  Cathedralem  conftitmt  ,1 6.  menfis  Apnhs 
anno  ij  81.  Font ificatus  primo.  De  1  autre  coté  .• 
Sixt&s  F.  ‘P  ont  if  ex  Alaximus ,  PicenHs  >  'Lan- 
retnrn  oppidum  Epifcopah  digmtate  ornatum  ci - 
vit  ans  jure  donavit  an.  1/S6.  Pontificatus  primo* 
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Pc  s  deux  cotez  font  ces  mots  :  ‘Phi lippus  Càrdi'- 
thilis  raftavilla  Proteclor. 

L'Eglife  dont  le  dedein  eft  de  Bramâte,  fat  com¬ 
mentée  dans  la  meilleure  partie  par  Paul  II;  &C 
achevée  par  Sixte  IV.  Elle  eft  entourée  en  dehors 
d’vne  galerie  couverte ,  où  dans  le  heloih  l’on 
pourrait  retirer  quelques  foldats  pour  fafeureté. 
Si  les  Boulevards  faits  parLeqn  X.  peuvent  auftt 
contribuer  à  fa  deffenfe.  Parle  dedans  Ton  void 
les  Chapelles  briller  par  leur  ftuc  mis  en  or,  Sc 
éclater  par  de  tres-excellentes  peintures  ,  les  vnes 
travaillées  lurlesmurailles  &  les  autres  dans  des 
tableaux.  Entre-autres  je  remarquay  dans  la  Cha¬ 
pelle  de  l’Annonciade  vne  Ânnontiation  de  la 
main  de  Zuccaro,&  plus  bas  S,  Chriftophe  qui  y 
cil  reprefenté  portant  le  Sauveur  du  mode.  La  VL 
fitation  de  les  nopces  de  la  Vierge  avec  S,  lofeph, 
font  deux  autres  chel-d’oeuvres  de  peinture  de 
ccttc  mefme  Chapelle.  Dans  celle  du  Refaire  il 
y  a  S.  Dominique  dVn  côté  &  de  l’autre  S.  Tho¬ 
mas  accompagné  de  deux  Anges ,  ayant  ,-fur  fit 
poitrine  vn  Soleil  ,  pour  lignifier  que  par  fa  do¬ 
ctrine  il  éclaire  toute TEgliie,  Dans  la  Chapelle 
de  S,  Ieau-Baptifte,àl  y  eft  reprefenté  bapçifant  N. 
Seigneur.  Cette  peinture  n’ell  pas  moins  eftimée 
que  les  precedentes.  Dans  le  Chœur  des  Chanoi¬ 
nes,  Ion  admire  la  CenedeLoti.  DanslaCha^ 
pslle  du  faint  Sacrement  &  dans  celle  de  lainte 
Anne,  cette  Sainte  y  eft  reprefentée  enfeignanc 
N.  Dame ,  qui  reçoit  finftruétion  de  fa  mere 
a  vec  humilité  ,  &  plifiieurs  autres  que  l’on  void 
par  toute  l’Eglife.  larreftay  fur  tout  mes  yeux 
Inr  la  coupole ,  ainfi  élevée  par  le  Cardinal  de  la 
Roücre  ,  de  couverte  de  plomb  par  le  Cardinal 
d’Vrbin  fous  Pie  IV.  enrichie  de  peintures  pas 
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Antonio  Maria  Gallo  fous  Paul  V.  A  l'entour  font* 
ces  paroles  :  ntomus  <zJd4dna  G  a  Uns  banc  ddifi- 
ûtri  curavit  an.  cjdi.  D.  J, XX XV J.  Comine 
a’uffi  la  gloire  où  la  Vierge  fut  élevée  par  les  An¬ 
ges  ,  qui  font'  réprefentez  a  l’entour  de  la  coupo¬ 
le  enfémble  avec  les  quatre  Evangcliîlc's.  Les- 
peintures  en  font  tres-vifues  &  très  bien  travail¬ 
lées  :  telles  enfin  que  la  plume  n’eft  pas  fiiffifante- 
d’écrire  ce  que  le  pinceau  y  a  exprimé.  Au  def- 
foùs  du  Dôme  eft  la  maifon  de  la  faerée  Vierge  » 
dont  je  ferây  la  defeription. 


LA  MAISON  DE  NOSTRE 
Dame  de  L&nte . 


'fY  la  montagne  de  Sinai  où  Movfc  récent 
!  ^  la  Loy  de  Dieu,  nÿ  celle  4e  Moria  ,  fi- 
gnàlée  par  lè  facrificé  d  obeilîaficé  ,  qn  Abiaham 
lit  dé  fon  fils  à  Dieu,  îiy  le  temple  de  Salomon , 
ou  éftoit  enfermée  vrie  infinité  de  richefles ,  né 
peuvent  edi  é  comparées  à  cette  faiilte  maifon  où 
îd faerée  Vielle  a  pris îiaifiance &  a efté élevée, 
ôü  eftant  fdlüéé  par  l’Ange  Gabriel,  elleconçeut 
vii  Honime-Dicu  dans  fies  chaftcs entrai! les,  où 
le  Verbe  S’c-ft  racoürcy  ,  k  ou  le  Fils  de  Dieu 
$’eft  fait  fils  de  l’homme.  Les  Anges  arrachèrent 
cétte  fainte  maifon  de  les  fondernensde  Naza¬ 
reth  ,  le  neuvième  May  1191.  &  rapportèrent  le 
ftïèrcredy  après  l’Afcenfion  fur  l’heure  de  minuit 
dSns  la  $ckiotik  fur  yne  colline  entré  la  Villè 
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de  Fiume  ôc  Terfatto  au  temps  de  l'Empereu^ 
Rodolphe  <$c  duPapeNicoIasIV.oii  elle  fut  hono¬ 
rée  par  vn  grand  concours  de  mode  pendant  trois 
Ans  &  fept  mois  ;  &  en  fuite  transportée  le  dix 
Décembre  l’an  12.94.  fous  Boni  face  VIII.  veçs 
Recanati  en  vn  bois  tout  joignant  la  -Mer  ,  le¬ 
quel  ellanc  devenu  vne  retraite  de  voleurs ,  elie 
en  fut  retirée  pour  la  troiliéme  fois ,  &  transfé¬ 
rée  huit  mois  après  fur  vue  petite  montagne  » 
dont  la  polfeffion  e liant  çonteftee  par  deux  frcresp 
elle  fut  enlevée  apres  quatre  mois,$£  mife  dans  le 
grand  chemin  à  deux  milles  de  1, a  Mer  dans  |a 
(Ville  de.Lorete  ,  où  elle  eft  prefentement.  Il  fem- 
ble  que  la  facrée  "Vierge  ait  voulu  choihr  fa  de¬ 
meure  en  Italie  j  pour  eftre  le  lieu  le  plus  connu 
de  l’Europe  ,.ie  plus  commode  pour  y  aborder  par 
fes  ports,  pour  eftre  aulîi  le  liep _cù l’herelie ne 
devoir  point  trouver  d’entrée ,  &  onia  dévotion 
pour  cette  lainte  Mere  de  Dieu,  devoit régner 
davantage. 

Les  Habitans  de  Recanati  fe  fout  toujours  mon  - 
trez  fort  aftèéüonnezà  honorer  ce  Paint  lieu.  Ijs 
éieverent  à  l’entour  quelques  portiques  5  fur  je 
mur  ils  ftrét  repreféter  en  peinture  les  Myfteres 
les  tranftations  de.  cette  fainte  Maifpn&firept 
hàtir  vn  Autel  pour,  donner  facilité  aux  pèlerins 
d’entendre  iaMelfe. de  loin.  Ayans  tenté  çn  vain 
d’appuyer  par  le  dchoiis  les  murailles  d’aufres 
nouvelles,  on_a  efté  obligé  de laiiler quelque  cf- 
paçe,  entre  les  deux.  L’on  (  fit  mefme  bâtir  v»jc 
Eglilc  pour  l’enfermer.  Les  Papes  IulestlljLcQn 
X.  Clément' VII.  &;  Grégoire  XlII.  font  fait  en¬ 
croûter  par  le  dehors  du  plus  beau  mar  bre  qui  fc 
puiife  voir  ;  où  !  font  des  bas  reliefs  é^  desftatuê's 
tUYailleéspacles  plusexcellens.  ouvriers ,  £c  qui 
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reprefentent  les  myfteres  de  la  facrée  Vierge», 
Devant  l'Autel  de  l’Annonciade  l’on  voidi’An- 
nonçiation  :à  la  Fencftrc  de  la  fainteMaifon  là 
Vifitation ,  comme  auffi  S’.  lofeph  &  N. Dame  ai 
la  Ville  de  Bethléem. 

Là  fè  void  la  Sibylle  Libtque  &  le  Prophète 
Hieremie  d’vn  cofté  y  &  d'e  l’autre  eft  la  Sibylle 
Delphique  &  le  Prophète  Ezechieh  Du  cofté  du 
Septentrion  font  les  Epoufaiiles  de  la  Vierge  avec 
S.  lofeph  ;  la  naiflànce  de  la  fa  in  te  Vierge* 

Là  eft  auffi  reprefenté  vn  Enfant  avec  vnchicrt 
qu’vne  Femme  regarde  en  fe  fuûrianty  Cette  piece 
eft  mervciileufè  à  voir*  Entre  ces  deux  ouvrages 
eft  la  Sibylle  Phrygle  &  le  Prophète  Daniel  ;  du. 
jmefme  cofté  je  vis  la  Sibylle  T âburtine  &  le  Pro¬ 
phète  Amos  en  habit  de  pafteur,&  la  Sibylle  Hel- 
]efpontique&  le  Prophète  Efaiç. 

Du  cofté  du  Midy  font  reprefènteés  la  Nativité' 
de  N.  Seigneur  ,  l’Adoration- des  Mages;  &  dans 
des  niches  font  la  Sibylle  Gumée  &  le  Prophète 
Daüid  avec  la  tefte  du  Géant  à  Tes  pieds  ,  la  Si¬ 
bylle  Erythrée  &  le  Prophète  Zacharie, la  Sibylle 
Delphique  &  le  Prophète  Malachie.  A  L’Orient 
eft  reprefenté  le  palfage  de  Ja  Vierge  ,  les  tranf- 
ports  de  fa  Maifon  :  la  Sibylle  Samie  &  /e  Pro¬ 
phète  Moyfed’vne  fculpturc  très  rare, la  Sibylle 
Cumée  &  le  Prophète  Balaan. ,  Il  ne  fc  peut  rien 
voir  de  plus  achevé  que  tout  cét  ouvrage. 

Après  avoir  parlé  des  dehors  de  cette  lainte 
Maifon /difons  quelque  chofe  de  la  difpofition 
du  dedans  que  je  vis.  Elle  fut  apportée  fans  fon¬ 
dement  &  lans  plancher.  Au  deflus  eftoit  vne 
çhc minée  qui  paroilfoit  comme  vn  petit  clocher* 
Elle  eftoit  couverte  d’vn  toiéfc  de  bois  azuré  & 
p/irfemé  de  petites  étoiles  azureés&  dojrees.  Ses 
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murailles  font  de  brique  &  à  l’entour  cftoient 
comme  de  petites  Arcades  où  lesEcuelics  cftoient: 
placées.  Sa  longueur  à  peu  prés  eft  de  30.  pieds, 
la  largeur  de  x  1 .  &  fa  hauteur  de  1  j . 

Il  n'y  avoit  qu’vne  feneftre  &  vne  porte ,  au 
dellù s  de  laquelle  eftoit  vne  Armoire  où  la  Vierge 
mettoit  fes  écritures  ,  &  où  1  on  conierue  preien- 
tement  quelques  Vafes  ,  dont  elle  fc  fèrvoit  >  & 
qui  font  de  terre  cuite  ,  en  forme  de  ta  lie  &  de 
petits  plats.  Plulieurs  malades  ont  elle  guéris 
pour  avoir  beu  de  l’eau  qui  avoit  pâlie  par  vue  de 
ces  Ecuelles.  Là  étoit  1  Autel  confacre  par  S.- 
rierrerlà  étoient  des  Peintures  qui  reprefentoient 
quelques  Saints  &  Saintes  ,  &  les  Myftercs  de  la 
lainte  Café ,  qui  ont  elle  en  partie  effacez  par  1  in- 
diferetion  des  peuples. 

L’on  m’ouvrit  vn  petit  coffre ,  d  ou  1  on  tira 
quelques  étoiles  de  bois  azurees  ,  decachees  de  la 
voûte.  Elles  font  d ’vn  bois  incorruptible,  comme 
aufli  tout  celuy  qui  y  a  efté  employé.  Vne  .olive 
ayant  efté  mife  à  terre  &  foulée  d  vn  grand  nom¬ 
bre  de  peuple ,  ne  s’vfe  point  dans  le  temps  mel- 
mc  qu’on  eft  oblige  d  y  renouvclier  les  pierres. 
Au  delïus  de  la  cheminee  ,  1  on  void  vne  image 
de  bois  de  cedrc  de  N.  Dame  tenant  le  petit  Iesvs 
courônée  d’vnDiadémc  Si  couverte  d  habits  tres- 
pretieux  :  cét  ouvrage  eft  de  S.  Luc.  La  eft  vn 
Crucifix  ,  dont  la  Croix  eft  auffi  d’vn  bois  incor¬ 
ruptible.  Il  fut  placé  par  les  Apoftres  iur  1  Autel , 
mais  il  eft  prelcntement  fur  la  feneftre  de  la  lainte 
Café,  &  l’on  n’a  jamais  pû  le  faire  changer  de 

place.  . 

La  hauteur  de  cette  divine  maifon  a  efte  dimi¬ 
nuée  d’vn  tiers,  à  caufe  de  la  nouvelle  voûte  de 

marbre  foutenué  par  vue  crepilfurc ,  en  dehors  v*e 
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mafmé  matière,  a  laquelle  en  dedans Font'fufW 
dues  les  Lampes  &  les  Chandeliers.  Paul  III.  f® 
fit  m  ettre  en  la  place  decelle  de  bois ,  &  fit  faire 
pareillement  quatre  portes  doht  les  matériaux 
que  l’on  oita  pour  les  placer,  lervirentà  boucher 
l'ancienne  porte  ;  3c  la  cheminée  devant  faqhéife 
cft  1  Autel  de  S.  Pierre  qui  eftoit  auparavant  pro¬ 
che  du  mur ,  &  fur  lequel  eftoit  l’Image  de  fa 
lainte  Vierge.  La  Feneftrc  par  laquelle"  l’Ange 
entra  pour  luy  annoncer  qu’elle  feroit  Merc  <h 
Dieu ,  a  çfte  Vn  peu  élargie  3c  ïtuïe  plus:au  milieu 
du  mur.  Elle  eft  quarréc  &  ch  dehors  il  y  a  vné 
grille  de  fer  .  L’on  me  fit  '  remirquer  à  peu  près  le 
lieu  ou  la  fai n te  Vierge  rcceut  cette  adorable 
nouvelle  :  de  plus  1  on  me  montra  vn  morceau  de 
planche  qui  eftoit  à  la  voûte  ;  deux  efcuelles  tra- 
verfccs  de  filets  d  Or  dont  la  Vierge  fie  fervoit  t 
fur  T  Autel  vne  pierre  confier  éo  par  S.  Pierre.  De 

plus  1  on  àae  fit  voir  la  cheminée-,  large  de  où 
4..  pieds  &  le  lieu  ou  vn  Evefque.prit  vne  brique 
avecpermifïton  du  Pape;  mais  cet  Evefque  iie  put 
jamais  guérir  qu’apres  Lavoir  refticiiée. 

La  N.  Dams  faite  par  S.  Luc,  eft  toute  couverte 
de  richclfes.  Vous  y  voyez  v’nc  châifne  compo- 
fee  de  pîufieurs  topafes  :  vne  couronne  d’or  en¬ 
richie  de  Perles,  donnée  par  Anne  Marie  Prrnceffe 
:  vn  cordon  de  l’Ordre  de  la  Toifon, 
orné  de  Perles  &  d’Emeraudes:  vn  Collier  de  Ru¬ 
bis  ,  de  Perles ,  3ç  de  Diamaris  qui  luy  pend  fur  le 
fèin  :  vu  autre  Collier  de  Perles  luy  a  efté  mis  fur 
le  front  y  Le  petit  lefus  qu’elle  porte  entre  les 
mains,  brille  tout  en  Ôr,  en  Perles  &  en  Diamans; 
<3c  tient  vne  Sphere  à  la  main ,  qui  eft  vn  prefent 
d  vn  PrinCe  Léopold.  le  ne  parle  point  des  vé® 
ggmeus  les  plus  fiiperbes  que  pîufieurs  puiilance*. 
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de  laterreont  donnez  à  cecoefair>teImage;parde- 
votion ,  mais  je  diray  ‘feulement  cjue  j’ÿ-dy  'veu 
plus  d’vhe  cinquantaine  de  Lampes  d’argent; 
quelques  vnesd’Or  meil1If:celle;qüe  les  Vénitiens 
ont  donnée  efi:  d’vn  grand  prix.  Parmy  pluficurs 
chandeliers  j’en  remarquay  deux  d’or  niaflif 
d onneés <pa rM arie-M ag  de  lai n c d  Autriche  Gran- 
dcïJüc'hdk  de  T o (carie :  Icvis  pareillement  deux 
couronnes  d’or  maiîif  dohneés  par  Anne  d’Att- 
irfche  Merede  Louys  XIV.  A  l’entour  de  la  plus 
petite  par  le  dedans  ;  il  y  a  ces  paroles  :  Sce[>t*a 
dédit  Chnjias  r.xnc  reldo  coYonœm.  Sc  à  l’entour 
de  là  plus  grande  :  -KFtMic  toe'a  '}4'm  tna  corona  ertt. 
*Vn  Ange  d’argent’ tient- encre  fes  bras  vn  Dauphin 
tfbr  maiîif ,  qu’il  prelènteà  la  Rëyne du  Greffe 
de  la- terre,  donn  é  par- la  inefine  Reync  Mere  de 
Louys  XIV.  L’on  me  montra  trois  ou  quatre  pie¬ 
ds  Enfin  s  tous  d’or  ttftilitf  :  dos  flambeaux.,  des 
Statues ,  des  quadre  s  &  vne  infinité  prodigieulé 
derichellés  :  la  robbe  dont  l’Image  delà  Vierge 
cftoit  vêtue  1  Ors  quelle  fut  apportée -en  ce  lieu, 
enchallée  dans  vn  coffre  d’argent  on  la  voied 
travers  d’vne  vitre.  Dans  vne  ràutre  petite  An- 
moire  Ton  consente  Ic’Crarie  de'S.  Gereon:  la  telle 
de  S.  Staniflatrs  Roy  de*  Pologne  :  de  la  vraye 
Croix  enchalfée  fuperbement.  ’Lc  derrière  cle 
l’Autel  ou  efl  la  cheminée, eft  tou  t'encroûté  de  la¬ 
mes  d’argent  Ôc  de  plulieurs^utres  richeîlesqtte 
des  particuliers  ont  données  pour  marquer  leur 
refpeét  envers  la  feinte  Vierge  , '6c  pour  lailferà 
la  poflerict  ctas  témoignages  de  leur  pieté-  Sor¬ 
tons  de  ce  faint  lieu  pour  entrer  dans  la  Sa- 
criftie. 

La  grande  S  a  cri  flic  fut  ;ainfi  ordonnée  par 
Ckment  VIII.  a-u  temps-  queléGardinai  Maria 
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Gallo  en  eftoit  le  protcâeur.Elle  peut  avoir  vingt 
pas  de  largeur  ÔC  quarante-cinq  de  longueur  :  elle 
eft  bien  appeilée  leThrefor,à  attife  du  nombre 
infiny  de  chofes  pretieufes  qui  font  enfermées 
dans  les  armoires  qui  régnent  à  l'entour.  Il  y  fait 
beau  voir  la  grande  quantité  de  Perlej ,  de  Lam¬ 
pes  ,  de  Flambeaux  ,  de  Yafes  fàcrez ,  de  Buret¬ 
tes  ,  de  Calices ,  de  Rubis ,  de  Saphirs ,  de  Dia- 
mans,  de’Couronnes,  deColiersde  Perles,  d’A- 
methiftes,  de  Topafes ,  d’Efmeraudes.de  Berils, 
de  pierres  d’ Agates ,  de  Iafpe ,  d’ Ambre ,  de  Co¬ 
rail  ,  de  Chriftaux  :  en  vn  mot  de  toutes  fortes 
de  pierres  pretieufes  que  l'homme  a  pu  trouver 
par  foi»  art ,  tous  dons  de  Rois ,  de  Reyncs ,  de 
Princes  &  de  Princelfes  de  l'Europe ,  qui  ont  ren¬ 
du  ce  pieux  tribut  à  la  Reyne  du  Ciel  &  de  la 
T  erre. 

Entre  vne  infinité  de  raretez ,  je  vis  vne  Co¬ 
lombe  toute  d’or ,  émaillée  avec  vne  double  cou¬ 
ronne  de  mefmé  matière  enrichie  de  Diamans. 
Elle  a  efté  donnée  par  le  Prince  Pamphile  neveu 
d’innocent  X,  Vn  Aigle  chargé  de  Diamans  eftL 
mé  trente  mil  écus ,  prefenté  par  Marie  Reyne  de 
Hongrie  ôc  de  la  maifon  d'Àuftriche  :  vn  Cœur 
d’or  d’vne  grolfeur  confiderable ,  où  au  defliis 
d'vn  côté  e fi:  écrit  le  nom  de  Iesvs  en  Diamans , 
&  de  l’autre  celuy  de  Maria.  Le  Cœur  fe  fend  en 
deux  parties  *.  d'vn  côté  l  on  y  voit  le  Portrait  de 
la  Vierge ,  &  de  l’autre  celuy  de  la  Reyne  d'An- 
gleterre,qui  luy  prefente  ion  cœur ,  &  a  efté  don¬ 
né  par  la  mefme  Reyne  :  vn  Cœur  enrichy  de 
Diamans,  &  au  milieu  vne  Efmeraude  d’vne 
grofleur  prodigieufe ,  donné  par  Henry  III.  à  fou 
retour  de  Pologne  :  vne  Cuftode  de  Lapis  enri¬ 
chie  d'or  &  vue  fleur  de  Lys  d  or  au  delfus, i 
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«tttc  piece  eft  ineftimable  :  tout  Rhabille  ment 
d’vn  Prcftre,  vn  devant  d’ Autel  tout  couvert  de 
groflcs  perles ,  Chafubles',  vue  Chapelle  d’ Am¬ 
bre  j  fçavoir  trois  grands  Chandeliers,  vneEf- 
guiere ,  deux  Burettes ,  vn  Baffin ,  &r  1*  tout  eft 
eftimé  plus  de  cent  mille  écusjil  fut  donné  parvne 
Ghanceliere  de  Pologne  :  vneC happe  toute  cou¬ 
verte  de  Diamans,  il  ny  a  rien  de  li  riche,  &  don¬ 
née  par  libelle  Infante  d’Efpagne  :  vne  grade 
Perle  où  l’Image  de  la  Vierge  le  trouve  impri¬ 
mée  naturellement,  il  ny  a  rien  au  monde  de  li 
rare  ;  vn  Diamant  donné  parvn  Doria  ,  eftimé 
douze  mille  écus ,  Yn  autre  de  la  melme  valeur 
donné  par  vn  Allemand ,  la  Couronne  que  la 
PrinceftéChriftine  Reync  de  Suède  a  donnée  d’or 
pur  toute  couverte  de  Diamans ,  comme  aulli  le 
Sceptre  d’or  en  eft  tout  couvert.  Vn  tcrvice  d’ Au¬ 
tel  de  Lapis  ,  c’eft  à  dire  Elguiere,  Burettes, 
Chandeliers  du  Comte  Olivarés  :  vn  fervice  de 
Corail  donné  par  T  Archiduc  Léopold, deux  Cou¬ 
ronnes  d’or  enrichies  de  Perles  cTvne  Rcyne  de 
Pologne,  deux  autres  Couronnes  chargées  de 
Perles  de  l’ Archidüchefte  d’Auftriche,  vne  Croix 
d’or  enrichie  de  cinq  gros  Rubis  d’vne  groffeur 
extraordinaire,  elle  eft 'd’vn  prix  ineftimable Sc 
donnée  par  vne  Duchcftè  de  Nevers  :  vn  Livre 
donné  par  vn  Duc  de  Bavière  j  ledciîus  en  eft 
chargé  de  Diamans  &  le  dedans  eft  rcmply  de 
mignatures  :  les  yeux  &  le  Cœur  prefentez  par¬ 
la  DuchclEe  de  Savoye  le  tout  couvert  de  Dia¬ 
mans.  L’on  m’ouvrit  le  Cœur  où  je  vis  le  Por¬ 
trait  de  la  Vierge  &  celuy  de  la  Duchelîe  :  le  ne 
parleray  point  des  groftès  Perles ,  des  Croix  des 
Chevaliers  de  toutes  fortes  d  Ordres,  des  Ba¬ 
gues  &  autres  joyaux  dont  le  nombre  eft  inftny  ; 


Tournai  d’vn  voyage  de  France , 
mais  je  dirày  feulement  pour  achever ,  qin il  y  *. 
plusieurs  Villes  reprefentécs  fur  des  lames  d*iv 
gent,  comme  celles  de  M ilan  ,  de  Fer-rare  ,  de 
F onlegne ,  de  Taherne  en  Allàce  ,  de  Famagolta  eu 
Savoye  ,  de  Nancy  en  Lorraine ,  5c  la  Baltille  en 
France  prefentée  par  Monfieur  le  Prince  de  Coiir- 
dé  dans  le  temps  qu’il  fortit  de  prifon,nwf  L’Eftap 
de  Montealto  fur  vn  tableau  d’argent ,  les  Villes 
d? Afcoli  )  de  Fermo ,  de  Recanatt ,  d' Ancône  5c 
autres. 

D’vn  côté  en  entrant  Ton  voit  dans  vne  armoi¬ 
re  vne  robbe  d  argent  fur  vue  Image  de  la  Vier¬ 
ge,  donnée  par  Clément  VIII.  &  fur  laquelle  la 
Ville  de  Ferrareeft  reprcfentée.  Après  avoir  fait 
mention  des  richelfcs  qui  font  enfermées  dans  le 
threibr  Temporel ,  il  faut  dire  vn  mot  du  threfor 
ïpirituel ,  duquel  plufieurs  perfonnes  &  de  tou¬ 
te  Religion  ont  puifé  des  lources  défaveurs  & 
de  bien-faits  par  rinterçeffion  de  M.  Dame  de 
Loretç, qu’ils  ont  invoquée  &  qui  a  opéré  fur  elles 
vne  infinité  de  merveilles.  Les  Infidellcs  ont 
abandonné  leurs  faillies  Divinitez  pour  recon- 
noiftre  le  véritable.  Dieu  :  les  Heretiques  ont  ab¬ 
juré  leurs  herefies  :  les  Fidèles  ont  efté  confirmez 
dans  leur  creance  :  les  cœurs  les  plus  endurcis  & 
les  plus  glacez  ont  efté  attendris  &  embrafez 
de  l’amour  de  Dieu  :  en  vn  mot  toutes,  fortes  de 
perfonnes  &  de  tout  fexe  ont  reçeu  des  faveurs 
du  Ciel  par  le  moyen  de  N.  Dame  de  Lorete. 
Entre  vne  infinité  de  miracles ,  j’en  rapporteray 
trois  ou  quatre.  Deux  Peres  Capucins  s’eftant 
embarquez  fur  Mer  dans  vn  V ailfeau,  la  tempefte 
le  fit  périr  enconfervant  les  Peres  qui  a  voient  in¬ 
voque  N.  Dame  de  Lorete  ;  l’eau  leur  fervant 
de. guide  &  les  conduifant  à  bon, port ,  la  Mer 
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li entreprenant  pas  de  perdre  ceux  que  lafacrée. 
Vierge  protégé  oit. 

Deux  luifs  aveugles  ayant  efté  conduits  en  ce 
Paint  lieu,  n'y  furent  pas  plûtoll  arrivez  qu’ils 
recouvrèrent  la  veue  du  corps  &  celle  de  Te  [prit. 
Vnc  perfonne  ayant  douté  de  la  verké  de  l’hi- 
ftoire  de  cette  fainte  maifon,  tomba  comme  de ray 
morte  ,  mais  ayant  invoqué  N.  Dame  de  Lorete 
elle  reprit  fes  efprits,  &C  en  fuite  luy  reftant  en¬ 
cor  clans  l’ame  quelque  doute ,  il  devint  aveu¬ 
gle  des  yeux  du  corps,  mais  il  ouvrit  ceux  de  i’cf- 
prit  &  reconnut  la  vérité  de  N.  Dame  de  Lorete, 
qu’il  invoqua  vue  fécondé  fois  &  qui  ne  îcfufànc 
jamais  les  perfonnes  qui  implorent  fen  fe cours , 
luy  rendit  la  veue  avec  les  forces  &  la  fermeté 
pour  ne  plus  douter. 

Les  Turcs  ayans  par  vne  cruauté  plus  que  Bar¬ 
bare  arraché  8c  tiré  les  entrailles  du  corps  d’vu 
preftre  Selavon  ,  il  les  porta  entre  fes  mains  à  N. 
Dame  de  Lorete,  à  qui  il  les  prefenta.  Cela  arriua 
fous  le  Pontificat  de  Leon  X.  le  palferay  foubs  li- 
lencc  vn  grand  nombre  d’autres  merveilles  que  la 
facrée  V ierge  a  opérées  en  faveur  de  ceux  qui  ont 
demandé  la  prote&ion.  Difons  vn  mot  à  prefent 
des  Officiers  de  cette  fainte  Maifon. 

Leon  X.  donna  à  la  Ville  vn  Gouverneur  &  vn 
Vicaire  pour  les  affaires  civiles  8c  Eccleliaftiques: 
mais  Iules  II.  rendit  le  Gouverneur  Maiftre  de 
ces  deux  jultices  ,  8c  voulut  luy  melme  eflre  le 
Protecteur  de  ce  faint  lieu  Sixte  IV.  y  augmenta 
le  nombre  des  Preftres  :  Innocent  VIII.  y  mit  les 
Carmes  :  Iules  II.  déclara  l’Eglile  Chapelle  pon¬ 
tificale  ,  en  failànt  participans  les  Preftres  :  Leon 
X.  la  lit  Collegiale ,  comme  aufliClement  V II. 
l'accrut  de  nouveaux  Officiers,  mais  Sixte  V. 
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ayât  érigé  Lorete  en  Ville,  il  en  fie  vue  Eglile  Ca¬ 
thédrale.  Le  premier  protecteur  fut  le  Cardinal 
Hierôme  de  la  Roüerc  au  temps  de  Sixte  IV.  De¬ 
puis, la  protection  en  a  demeuré  entre  les  mains 
des  Cardinaux ,  &  le  protecteur  choifit  vnCha- 
no  inc  quia  foin  du  Threfor  :  vn  autre  qui  fait 
l'Office  de  pafteur  ;  trois  Clercs  qui  gouvernent  la 
là  in  te  Mailon. 

L'E  ve fque  prend  parmy  les  Chanoines  vn  Pc- 
iaitentier  6c  trois  perfonnes  quiadminiftrent  les 
Sacrcmens.  Déplus  il  choifit  vn  Chanoine  quia 
foin.  du  Chœur  êc  de  la  Sacriftie  Epilcopale.  Iules 
III.  y  envoya  S.  Ignace  accompagné  de  quator¬ 
ze  Peres  de  fa  compagnie,  qui  ont  fait  depuis 
Toffice  de  penitentiers ,  &  qui  ont  continué  de¬ 
puis  ce  temps-là  avec  beaucoup  de  fruit  6c  de 
©onlôktion  pour  les  pèlerins  :  parmy  plufieurs 
louverains  Pontifes  bien-faicteurs  de  cette  divi¬ 
ne  maifon ,  Leon  X.  &  Grégoire  XIII.  le  font  fi- 
gnalez ,  mais  fur  tout  Sixte  V.  Parmy  les  CardL 
nauiy  l'on  nomme  le  Cardinal  Antonio  Maria 
Galio,  qui  a  employé  de  grands  deniers  pou£ 
i’embellillement  de  ce  lieu* 
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MERVEILLES; 

I e  veux  dire  les  fept  chojes  les  plus 
ccnfderables  ,  depuis  Ajjifi  jus¬ 
que  s  à  Lorete ,  font  celles 
qui fuivent. 
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LE  CHEMIN  DE  LORETE  A 
V tnife  3  avec  les  noms  des  failles , 
Bourgs  &  Villages  >  {0  les  chofes 
les  plus  remarquables  >  diftribuées 
en  Merveilles. 


Le  2  6.  Avril  je  m’embarquay,  quoy  que  fut 
terre  dans  vn  Carolle  fait  en  forme  de  Barque, Sc 
fortis  de  Lorete  pour  aller  à  Ancône ,  où  j’arrivay 
apres  avoir  fait  ij.  milles  en  terres  gralTes  qui  ré  - 
dent  les  chemins  mauvais. 


ANCONE. 


ANcone  eft  vne  Ville  Epifèopale  &  Capitale 
de  la  Province  d’Ancone  -,  ainfi  appellée  , 
pource-que  Ion  haute  bâti  du  tempsjdes  Romains, 
&  réparé  par  l’Empereur  Traiâff,  au  rivage  de  la 
Mer  Adriatiquejeft  courbé Sif  forme  de  coudes, 
dit  par  les  Grecs  *>xÿ>V.  Quoy  qu3 il  foit  petit  SC 
que  dans  fon  enceinte  il  ne  puifï'e  pas  contenu: 

Bbb 
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beaucoup  de  Vailfeaux  ,  il  faut  neantmoins  tom^ 
ber  .d’accord  que  ce  n’eft  pas  fans  raison  qu’il  a  eu 
toujours  réputation  entre  tous  les  ports  d'Italie, 
quoy  qu’au  jourd’huy  il  foit  vn  peu  décheu  de  co 
premier  eftat ,  nettant  plus  frequente  comme  il  ai 
cfté  autrefois  ,  ce  qu’il  faut  plutôt  attribuer  au 
changement  ôç  à  l’inconftance  de  fefprit  de 
l’homme ,  qua  la  fm  at'on  du  lieu  qui  a  toujours 
elle  la  medme.  be  mole  que  l’on  y  a  bâti  qui  ayam 
ce  bieiydanç  la  Mer  deux  cent  pats  ou  environ ,  ne 
rend  pas  ce  port  peu  çonfidcrable  &  met  les  Vaii- 
fèaux  en  fcurcté.  L’on  s’y  promené  fur  de  petites 
galeries  bâties  &  re vêtues  de  brique.  P’vn,  cpfté 
font  dbux  forts  boulevards  qui  le  deffendent,  8c 
de  l’autVe  vn  petit  Baition.  Si  vous  jettezla  veue 
du  collé  cfeda  Mer ,  voiis  verrez  vne.pèrfpeétjue 
agréable  §c  en  tournant  la  veue  vers  la  Ville,, 
vous  en  admirerez  la  datation  fur  le  panchant 
d’vue  Montagne  ,  dont  la  pante  va  julques  au. 
Port  :  en  telle  forte  que  de  la  plus  grande  partie 
des  maifons  l’on  découvre  la  grande  Mer  qui  eft; 
en  face  -à  La.  Ville,  Tout  ce  lied. a  particulière- 
ment  fa  lituation  fur  trois  éminences.  Sur  la  pre¬ 
mière  eft  le  Château  fortifié  de  Billions  &  de  Ca¬ 
nons  ,  fur  la  fécondé  qui  eft  comme  au  milieu,  la 
plus  grande  partie  des  maifons  font  bâties.  Là 
ell  la  laie  des  Marchands,  riche  en  ces  Peintures 
&  magnifique  par  fes  belles  Statues . 

Surla  troifième  éminence  eft  l’Eglife  de  S.  Cy- 
riaque,  la  Cathédrale ,  non  feulement  conftde- 
mble  pour  fon  Portait ,  qui  eft  tout  de  marbre  3 
mais  auffi  pour  avoir  en  dépoli  plufieurs  pre- 
tieufes  Reliques ,  comme  les  corps  de  S.  Cyria- 
que,dc  S  .Marcellin  :  du  B.  Antoine  Feratis  :  vue- 
partie  du  Chef  de  S.  lacques  le  Mineur  ;  de  1 
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ponge  :  vn  morceau  d’vn  cloud  de  la  Croix,  &>. 
de  l’Habit  fans  couture  de  N.  Seigneur  :  du  dra¬ 
peau  dans  lequel  N.  Seigneur  fut  enfevely  :  de  la 
colomne  a  laquelle  il  fut  flagellé  &  autres. 

Tout  proche  efl:  l’Hglife  des  Carmélites  où  Ion 
honore  pour  reliques,  le  Chef  de  faintc  Iulienne; 
quelques  vnes  des  onze  mille  Vierges,  &  du  bois 
de  la  vraye  Croix.  L’Eglife  du  Rofaire  eftalfez 
belle  :  fur  la  voûte  font  des  Peintures  qui  repre- 
fentent  admirablement  tous  les  Myfteres  de  1 ai 
tres-fainte  Vierge.  C’eft  vnc  choie  tout  à  fait' 
charmante  que  cette  éminence  appellée  le  Pro~ 
montoire  Cttmcrt ,  fur  lequel  il  y  avoit  autrefois 
vu  Temple  dedié  à  Venus  ;  de  voir  cette  vafte 
étendu  ê  de  la  Mer,  la  courbeure  dii  Port,  Paillette 
delà  Ville  ,  &la  lituationdu  Promontoire. 

En  fortant  de  la  Ville  je  remarquay  dans  la  For- 
terellc  vn  lieu  éminent  que  Sixte  V.  fitajufterr 
pour  placer  duCanô  &  apres  avoir  cheminé  trois 
milles  au  long  de  la  Mer  dans  de  mauvais  che¬ 
mins,  j’arrivay  à  THôtellerie  qui  fe  trouve  fur  la 
route. 


Le  z 7-,  Avril  à  8.  milles  de  POlmo  je  paflay 
lùr  vn  Pont  qui  eft  fur  vne  petite  Riviere,  où 
proche  a  main  droite,  je  vis  vn  Château  bâti  ea 
la  campagne  en  forme  ronde  &  fortifié  d’vn  dou¬ 
ble  rempart  :  deux  milles  au  delà  fur  la  route  l’on 
trouve  hes  Mailôns  brûleés;  lieu  qui  aefté  ainlï 
nomme  depuis  que  les  Turcs  y  mirent  le  feu, 
après  avoir  pris  captifs  tous  les  Habitans.  Afepc 
milles  au  delà  j’arrivay  à  l’Ange ,  Hôtellerie  à 
trois  où  quatre  cent  pas  hors  la  Ville  de  Sini- 
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SI  NIG  AGLIA. 

r^Inigaglia  eft  vne  Ville  qui  fut  bâtie  parles 
Gaulois  Senonois, qu’ils  appellerent  Sena,  qui, 
hic  depuis  nommé  Stnegaglia  ou  Senogalla ,  pour 
la  diftinguer  de  Sienne  Ville  de  la  Tolcane ,  & 
qui  eft  aujourd’huy  dite  par  corruption ,  Smiga~ 
gha.  Elle  eft  dans  la  Marche  d’Ancone  &r  du  Du¬ 
ché  d’Vrbin ,  fltuée  fur  le  bord  de  la  Mer  Adria¬ 
tique  ,  &  proche  de  la  Riviere  de  Mife  où  Afdru- 
bal  fut  tué  &  fon  armée  taillée  en  pièces  par  Li- 
vius  Salinator  &  C.  Néron.  Elle  eftauffi  proche 
le  fleuve  Cefano  ,  qui  n’eft  pas  éloigné  delà  Ville, 
fabius  &  Decius  deux  Confuls  Romains  y  rem- 

Îiorterent  vne  victoire  fignalée  contre  les  Gau- 
oiSj  Samnites  &  autres  peuples,  dont  l’armée 
eftoit  compofée.  Cette  Ville  eft  petite ,  mais  bien 
peuplée ,  Epifcopale ,  entourée  de  foflez ,  fermée 
de  hautes  murailles ,  fortifiée  de  Baftions  &  de 
Boulevards ,  gardée  du  côté  de  la  Mer  par  vn 
Château  muny  de  quatre  grofles  Tours ,  enjoli¬ 
vées  de  créneaux  :  en  vn  mot  elle  eft  en  eftat  de 
faire  vne  vigoureufe  refiftancc. 

Quoy  que  Ton  dife  que  l’air  n’y  eft  pas  fain ,  il 
faut  neantmoins  tomber  d’accord  qu’elle  eft  dans 
vne  affiette  agréable  par  la  Mer  qui  luy  fait  la  per- 
fpeélive:&  quoy  que  l’eau  douce  bonne  à  boire  y 
{oit  rare ,  cette  incommodité  eft  bienrecompen- 
fée  par  la  commodité  du  Port  ôc  du  Canal ,  qui 
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importent  les  Barques  chargées  julques  auï  por¬ 
tes  de  la  Ville. 

Dans  l’Eglife  de  S.  Pierre,  les  Chapelles  (ont  en¬ 
richies  de  belles  peintures.  Sur  le  maiftre  Autel  il 
y  a  vne  Aifomption ,  à  fa  main  droite  fainte  Clai¬ 
re  y  eft  reprclentée  avec  vn  Ange ,  &  de  l’autre 
le  B.  Gaétan,  où  il  y  a  auffi  vn  Ange.  L'Annoncia- 
de  qui  eft  dans  l’Eglifc  du  (âint  Sacrement  de 
l’ouvrage  de  "Guide,  eft  vne  ehofe  à  voir  &  fur* 
pad'c  les  autres  peintures  qui  y  (ont. 

En  fortant  de  Sinigaglia ,  je  cheminay  prefque 
toujours  fur  le  bord  de  la  Mer  dans  vn  chemin 
afFermy  par  les  fables  que  la  Mer  y  jette ,  quoy 
qu’en  quelques  endroits  l’on  trouve  des  Fon¬ 
drières  caulees  par  des  ruifleaux  ,  qui  en  coulant 
dans  la  Mer  creufènt  les  lieux  par  où  ils  palfent. 
Apres  avoir  fait  dix  milles  /ans  rencontrer  aucun 
lieu  pour  arrefter,  j’arrivay  àFano  en  l’Hotellc» 
rie  du  Maure  d’or. 

mmmœmmmmm 
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F  Ano ^  Ville  ainfi  appellée  à  caufe  d’vn  Tem¬ 
ple  de  la  Fortune  qui  y  fut  bâty  par  les  Ro¬ 
mains  ,  eft  fituée  dans  la  voye  Fiaminie  &  fur  le 
bord  de  la  Mer.  L’on  y  void  encor  quelques  re¬ 
lies  d’vn  Arc  Triomphal ,  qui  fut  érigé  en  l’hon¬ 
neur  d’Augufte  qui  y  envoya  vne  Colonie ,  la- 
ppcllec  Iviia  Faneftris.  Après  avoir 
rcfpiré  &  liberté  ,  mefme  maigre  les 
r  Bbb  ûy 


quelle  fut  a 
long-temps 
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Ducs  d  Vrbin  qui  ont  talché  de  s’en  emparer  | 
elle  s'eft  loûmile  volontairement  au  làint  Siégé, 
^ui  aujourd'huy  en  eft  encor  en  polFeffion.  Elle 
dt  EpÜcopalc.  &  Entée  dans  la  Marche  d’Anco- 
ne.  Elle  eft  entourée  de  FofFez  &r  fermée  de  mu¬ 
railles  de  brique  d’vne  hauteur  conhderablc, 
defFenduès  par  des  Tours  que  l'on  y  void  d'efpa- 
ce  en  efpace ,  fou  tenue  s  du  cote  de  la  Mer  par  de 
Eons  Baftions  j  en  vn  mot  en  cas  d'alarme  elle 
pourroit  fè  deftendre  contre  les  Turcs  qui  vien¬ 
nent  de  temps  en  temps  faire  des  inclusions  cil 
ces  quartiers. 

Le  dedans  de  la  Ville  paroitl  tout  à  fait  agréa* 
ble,  foie  que  Ton  conlidcre  la  brique  dont  elle 
eft  bâtie ,  foit  que  Ton  jette  la  veue  fur  Fcs  beaux 
l’alais ,  Foit  que  1  on  regarde  les  rues  qui  en  Font 
fort  propres.  Pour  la  commodité  de  Fes  habitans,. 
on  a  fait  exprès  vn  Canal,  reveftu  de  pierre  s  de 
taille  en  forme  de  Nacelle ,  où  en  levant  .les  cf-, 
cluFes  ont  fait  entrer  les  Barques  chargées  de  tou¬ 
tes  Fortes  de  commoditez.  L’affiette  en  eft  li 
avantageufe,  qu  elle  a  attiré  pi ufieursCon vents 
qui  y  ont  leurs  établi îFemens.  Sans  m'arrefter  à 
parler  des  Capucins ,  des  Cordeliers ,  Recolets , 
Pères  de  l'Oratoire  &  autres  5  je  diray  Feulement 
que  dans  FEgliFe  Cathédrale  j’admiray  vn  beau 
tableau  de  l'AlFomption  Fur  le  maiftre  Autel ,  Sc 
à  droite  je  rcmarquay  vne  Chapelle  riche  dans 
fes  peintures  &  dans  Fes  Fculptures 
LEglife  de  S.  Pierre  gouvernée  par  les  Pères 
de  1  Oiûtoire ,  par  Fes  peintures  &  par  Fes  Fcul¬ 
ptures  qui  ornent  lès  Chapelles,  lurpalïè  de  beau¬ 
coup  toutes  les  autres.  L'on  y  void  N.  Seigneur 
dans  vn  tableau  donnantlesclefsàS.  Pierre  qui 
jbs  reçoit  avec  grande  humilité  >  &  yne  Annon-i 
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tiation,cleux  chef- d'œuvre  s  de  Guide  :  celles  qul 
font  dans  la  voûte  qui  reprefentent  vne  Allom- 
ption,  S.  Pierre  &  S.  Paul  fe  donnant  l’adieu  &: 
autres,  font  de  tres-beaux  ouvrages  de  Sordo  de 
la  Ville  d’Vrbin. 

A  la  l'ortie  de  la  Ville  l’on  trouve  la  Rivicre 
d’Argila,  &  vn  peu  au  delà  du  fleuve  Metaurc 
la  campagne ,  où  Narfes  premier  Exarque  de 
Tltalie  &  chef  de  l’armée  de  l’Empereur  Iufti- 
nian,defüt  Totila  Roy  des  Goths*  qui  furent  ainfl 
chaifez  de  l’Italie  ayant  tué  leur  Chef  en  cette 
bataille. 
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merveilles 

le  veux  dire  les  Jept  chojes  les  plus 
confderables  qui  mentent  la  eu- 
fiojtte  des  Voyageurs ,  depuis 
Lerete  jufquet  à  Fdno, 
font  felles  qui  fui - 
vent . 
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Le  vingt-huiétiéme  Avril  en  lortant  dt  Fano  je 
cheminay  fiir  le  bord  de  la  Mer  environ  quatre 
milles ,  &  pris  vn  lîngulier  plailir  de  voir  à  Toi¬ 
sante  pas  de  Ton  bord  vn  Dauphin ,  qui  tantoft  Te 
plongeoir  dans  l’eau  &  tantoft  y  furnageoit,mais 
il  me  fallut  quitter  ce  divertiflèmét  &  cette  route, 
pour  prendre  mon  chemin  à  gauche  fur  vne  mon- 
ïagnealTcz  rude, qui  me  fit  perdre  quelque  temps 
de  veue  la  Mer ,  qui  peu  après  Te  prelènta  à  ma 
Ycuè  &  arrivay  à  Pefaro  à  cinq  milles  dç  Fanoa 
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P  E  S  A  RO. 

EElaro  eft  vne  des  principales  Villesquidé- 
pendent  du  Duché  d*  Vrbin ,  qui  font  fituées 
la  Marche  d’Ancone.  L’on  tient  qu’elle  fut 
bâtie  par  les  Romains  cent  dix-neuf  ans  avant  la 
venuè  de  Iesvs-Christ  auprès  du  fleuve  Ifauro  » 
dont  elle  a  pris  le  nom  en  changeant  quelques 
lettres.  Ils  en  firent  vne  Colonie  y  6  9 .  ^ns  après 
la  fondation  de  Rome ,  &  elle  fut  beaucoup  en¬ 
dommagée  au  temps  que  la  terre  s’y  ehtre-ouvrit: 
ce  qui  arriva  après  que  Marc  Antoine  y  eut  con¬ 
duit  des  Romains  pour  l’habiter ,  &  vn  peu  de¬ 
vant  qu’il  fuft  vaincu  par  Augufte.  Depuis  ayant 
efté  ruinée  par  Totila  Roy  des  Goths ,  elle  fut  ré¬ 
tablie  par  Beliiaire. 

Quoy  qu’elle  foit  prefentement  petite ,  elle  eft 
agréable  dans  fa  fituation  qui  cft  fur  le  bord  de 
ia  Mer,  la  bîique  qui  entre  dans  fes  bâtimens 
leur  donne  bien  de  l’éclat.  Elle  eft  fermée  de  bon- 
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Ucs  murailles ,  fortifiée  de  baftions  ,  gardée  d’vn 
Château  :  bien  peuplée,  polie  dans  fes  rues  $  en 
vn  root  jolie  dans  tout  ce  qu’elle  contient.  Les 
Ducs  d'Vrbin  y  faifoient  leur  fejour  en  hyver  ;  ÔC 
J’on  tient  que  1  air  y  eft  II  mauvais  en  efté ,  que  la 
pluipart  de  fes  habita  ns  vont  en  leurs  maifons  de 
campagne,  ou  dans  quelque  autre  Ville, où  ils 
refpirent  vn  air  plus  lalutaijre,  le  ne  parle  point 
des  Eglifes  Sc  des  Convens  qui  y  iont ,  non  plus 
que  du  Palais  où  anciennement  demeuroient  les 
Ducs ,  ny  mcfmc  de  celuy  qui  eft  au  delà  du  fleu¬ 
ve  Ifauro,  appelle  Poggio  Impériale ,  pourec  que 
Fi  cderic  III.  Empereur  y  mit  la  première  pierre, 
le  depuis  accru  de  bâtimens  par  vn  Duc  d’Vrbin 
qui  en  faifoit  fa  mailbn  4c  plaifimce ,  mais  je  di- 
ray  vn  mot  du  Duché  d’Vrbin. 

»*?  <Ér  &  &  x&  &  t*?1 **v- i&'ét  &  'éf  ^  &  & 

DF  DVCHE  D'FRB IN. 

LE  Duché  d  Vrbin  a  du  côté  du  Nord  la  Mer 
Adriatique  ÔC  vne  partie  de  la  Romagnc  : 
au  Midy  l’Eftac  du  grand  Duc  :  au  Couchant  la 
Umbrje  comme  aum  vnc  partie  de  laRomagne  ; 
au  Levant  la  Mer  Adriatique  &  la  Marche  d’An- 
conc.  Il  peut  avoir  dans  là  longueur  Ibixantc  mil¬ 
les  &  trente-cinq  dans  là' largeur.  U  comprend 
les  Villes  d’Vrbin  qui  en  eft  la  Métropolitaine  , 
Pefaro,  Sinigaglia,  Foftombrone  &  Cagli  qui 
font  dans  la  Marche  d’Anconc ,  la  Ville  d’Eugu- 
bio  daas  la  Qrabrie ,  ÔC  S.  Leon  dans  la  Roma- 
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gue.  U  eoniprtôd  aufli  plufieurs  fortereil*  s,Porti 
de  Mer,  Bourgs  Villagcs&  autres  lieux.  Ilacfté 
reüny  depuis  quelques  années  au  faine  Sicgc,aprcs 
avoir  cfté  polledé  quelque  temps  par  les  Ducs 
d’Vrbin  de  la  maifon  de  la  Roiiere  ,  qui  faute 
d’enfans  mâles  ont  cfté  obligez  de  le  rendre  k  l’E- 
glife  :  En  continuant  ma  route  &  ne  quittant 
point  la  Merdevcuc,  j 'arriva  y  à  Catholicaà 
dix  milles  de  Pefàro. 


C  ATHOLIC  A. 


C^Athoîica  cft  vn  petit  Village  de  l'Eve le  h e 
j de  Rimini  à  vingt  pas  de  la  Mer.  Il  eft  ainlî 
appelle ,  non  feulement  a  caufe  de  la  retraite  quJy 
firent  les  Evefqucs  Orthodoxes  qui  refuferent  de 
luivre  le  party  des  Evefqucs  Arriens  du  Concile 
de  Rimini,  mais  aulïi  à  caufe  de  la  Religion  Ca¬ 
tholique  qu’ils  enfeignoienï  à  tous  venans  en  ce 
lieu.  L’on  void  cette  hiftûirc  écrite  fur  la  murail¬ 
le  enfortant  de  TEglife. 

En  fortant  de  Catholica  je  cbtoyay  la  Mer  en 
cheminant  fur  fon  rivage ,  ou  ne  la  perdant  point 
de  veue,  &  dans  des  plaines  remplies  de  tout  ce 
qu’vnc  terre  peut  produire  par  excellence.  En 
avançant  après  avoir  fait  quinze  milles ,  je  paftày 
par  le  Fauxbourg  de  Rimini  par  la  porte  de  S. 
Barthélémy  &  par  delfous  l’Arc  Triomphal  >  qui 
fut  érige  en  l’honneur d’Augufte  Ccfar,pourlè 
loin  qu’il  prit  de  faire  ajufter  les  cinq  plus  beaux 
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chemins,  mais  fur  tout  celuy  dcFlaminie,  qui 
alloit  de  Rome  à  Rimini.  Gcla<fc  eft  marque  lur 
cet  Arc  ;  qnod  via  munit*  Jïnt.  Quoy  que  la  rage 
des  barbares  &  le  temps  qui  confomme  tout, 
ayent  en  partie  effacé  cét  ouvrage,  ils  n’ont  pu 
ncantmoins  faire  cclipfcr  le  tout  aux  yeux  des 
hommes.  L'on  juge  encor  par  quelques  colom- 
ncs  de  marbre  &  quelques  bas  reliefs ,  par  la  hau¬ 
teur  ,  par  fa  largeur  &  dans  tout  ce  qui  le  compo¬ 
te,  qu’il  elloit  vn  des  plus  magnifiques  qui  fe 
trouvaffent  en  Italie.  I'arrivay  en  fuite  à  la  Ville 
de  Rimini  à  l'Hôtellerie  de  la  Corne,  il. 
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RIMINI. 


Rimini  Ville  de  la  Romagne,qui  fut  faite  Co¬ 
lonie  par  les  Romains  l’an  48/.  après  la 
fondation  de  Rome,  eftappellée  lArimtwtmdc 
fa  Rivière  qui  pafle  au  pied ,  nommée  prefentc- 
ment  Marccdna,  qui  prend  la  fource  de  la  mon¬ 
tagne  de  Sammarino ,  lur  laquelle  Augufte  bâtit 
vu  Pont  de  grandes  pierres  quarrees  de  marbre, 
qui  joint  la  voye  Fiaminic  à  l'Emilie,  &  le  Faux- 
bourg  à  la  Ville.  Parmy  quelques  ruines  d'anti¬ 
quité/.  ,  l’on  void  des  relies  d'vn  theatre  de  bri¬ 
que.  Les  Maleteftes  en  ont  efté  les  maiftres,  com¬ 
me  auffi  les  Vénitiens  ,  qui  ayans  fait  accord 
avec  Iules  II.  en  laificrcnt  la  domination  à  1  E- 
glife.  La  Ville  eft  Epifcopale,  la  Cathédrale 
en  eft  dedice  à  faintc  Colombe, dont  on  y  confcr- 
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vc  le  Chef.  Elle  eft  magnifique  en  quelques  en- 
droits  par  fes  beaux  Palais.  Ceux  de  h  place  de  la 
Fontaine  ainfi  appellée ,  pour  la  fontaine  qui  eft 
au  milieu ,  ne  luy  donnent  pas  vn  petit  éclat,  non 
plus  que  ceux  des  Maleteftcs  qui  paroiïFertt  par 
dellus  les  autres.  Dans  la  place  du  Marché  je 
m  arreftay  pour  lire  ces  paroles  furyn  picdeftal : 
Cajns  Cœjar  Diblœtor ,  Rub  icône  fuferato  à  vilï 
belle  commilitonesfms  hic  In  for»  Arimnenfi  adfe- 
qmtus  efi.  L’o n  me  monftra  le  lieu  crlebre  pat 
vn  grand  miracle ,  qui  peut  fervir  de  témoignage 
pour  confondre  les  Heretiques  qui  nient  la  réalité 
du  corps  de  Ie  s  v  s-Christ.  Vn  Heretique  par 
vne  impiété  déteftable  mit  vue  Hoftie  confacréë 
dans  vne  botte  de  foin  que  l’on  prefenta  à  vn 
Cheval  afîàme  qui  n’y  toucha  jamais  5  de  quel- 
ques-vns  ajoutent  qu  il  I  adora  par  vne  inclina¬ 
tion.  Parmy  plufieurs  Egiifes  qui  font  en  cette 
Ville,  comme  des  Iefuites,  des  Capucins,  des 
Recolets ,  des  Dominiquains ,  des  Scrvites  ite 
autres  5  je  confidcray  fur  tout  celle  de  S.  François, 
imfe  en  l'eftat  où  elle  eft  par  Pâdolphe  Maletefte, 
ce  qui  fc  lit  fur  le  Portail ,  beau  dans  Ion  Archi¬ 
tecture,  riche  dans  Ion  marbre  dont  il  eft  com- 
pofe,  &  magnifique  par  fes  belles  colomnes 
de  mefme  matière.  Pandulphns  MaUtefia  Adub 
fi  films  3  votopofmt  an.  1400. 

Les  Chapelles  de  l’Eglile  font  parfaitement  bel¬ 
les  par  leurs  Arcades  de  marbre ,  haut  élevées 
enrichies  de  bas-reliefs»  ornées  de  belles  ftatucs  - 
&  ce  qui  n’eft  pas  moins  beau  à  voir ,  c’clt  vne 
ceinture  de  bas  reliefs  qui  font  le  tour  de  l’Eglifè; 
entre  les  piliers  de  laquelle  je  remarquay  les  tom¬ 
beaux  elevez  de  terre,  où  ont  efté  mis  les  corps 
de  quelques  perfonnes  -de  remarque.  Si  cette 
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Egüfeavok  eflé  achevée, elle  aurait  égale  en  beau* 
té  les  plus  magnifiques. 


DELA  KO  MAGNE. 


ji  Romagne  appellée  par  les  Italiens ,  Ro - 
,■ magna ,  fut  nommée  par  Charlemagne  Ro- 


maudiole.  Elle  a  au  Levant  ,  vne  partie  de  la. 
Marche  d’ Ancône  &  le  Golphe  de  Venife  :  au 
Midy  vne  partie  de  la  mefmc  Marche ,  8c  les  états 
du  Grand  Duc  :  au  Nord  vne  partie  du  Golphe  de 
Venilc:  au  couchant  les  Etats  du  Duc  de  Modene 
de  de  la  Mirândole  &la  Lombardie.  Elle  com¬ 
prend  les  Villes  de  Ferrare ,  Boulogne ,  Comac- 
chio,  Ravcnne ,  Rimini  ,  Cefene,  Cervie,  Sar- 
fine  ,  Faenza  ,  Forli  ,  Imole  8c  autres  Villes, 
Bourgs  &  Villages.  Elle  peut  avoir  de  longueur 
no.  railles  &  5)0.  de  largeur  ,  8c  fait  vne  partie 
de  la  Lombardie,  confiderable  pourda  fertilité  8c 
abondance  de  tous  biens. 

Le  2  ç).  Avril  &  partis  de  Rimini  ,  je  paflày 
par  la  porte  de  S.  Iulian  8c  admiray  vne  féconde 
fois  le  Pont  fait  par  Augufte,dont  le  plan  d’vu 
bout  à  l'autre  me  parut  auffi  plat  que  ccluy  d’vnc 
galerie  jtant  il  elt  fait  avec  artifice  :  8c  cheminant 
dans  l’efpace  de  dix  milles  en  beaux  chemins,  je 
découvrais  à  droite  &  à  gauche  des  plaines ,  dont 
l'abondance  des  bleds  &  des  fruits  me  failoit  ju¬ 
ger  facilement  de  la  bonté  de  la  terre  8c  me  trou- 
vay  inlcnûblement  dans  la  petite  Ville- de 
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nan ,  qui  outre  .quelle  cft  fermée de  murailles  1 
veut  fe  vanter  de  polTedcr  U  fleuve  Rubtcon 
acaule  des  cailloux  rouges  qui  s  y  trouvent  :  mais 
dans  la  vérité,  fuivant  le  rapport  de  tous  les  Hif 
toriens ,  il  fe  trouve  à  cinq  milles  delà  ,  &  mef- 
me  je  le  paflay  en  caroiï'e3quoy  qu’en  hyver  on  le 
pâlie  lur  vn  Pont *  à  la  fortic  duquel  les  curieux 
doivent  lire  l’hiftoire  de  Iules  Gefar,  qui  en  ce 
lieu  leva  le  malque  de  pudeur  qu’il  avoit  eu  de 
combattre  fa  patrie  en  di&nt  fatta  efi  aléa.  Il  dé¬ 
clara  pour  lors  aux  Romains  la  guerre  &  perdit 
Pompée  qu’il  fit  fuir  de  la  Ville  de  Rome.  Trois 
milles  au  delà  ou  environ  l’on  trouve  la  Ville  de 
SarJ îne,où  je  dé cendis  en  l'Hôtellerie  à  l’enfeigne 
des  Anges.  * 


SJRSINE, 


Surfine  eft  vne  Ville  Epifcopale  de  la  Ro- 
magne ,  pied  de  1  Apennin  a  qui  fut  autre¬ 
fois  fi  puilîarfte  ,  quelle  donna  vn  fecours  confî- 
derable  aux  Romains  pour  empecher  l’irruption 
que  les  Gaulois  vouloient  faire  en  ces  paysentra- 
verfant  les  Alpes.  Elle  a  cfté  long-temps  fous  la 
domination  des  Maleteftcs ,  mais  eftant  tombée 
fous  l’authorité  de  l’Eglife;  Leon  X.  la  donna 
aux  Pies  :  Elle  eft  fermée  de  rempars  revêtus  de 
brique  ;  qui  eft  fort  commune  en  cette  route. 
Dans  la  grande  place  il  y  a  vne  fontaine  d’vne 
jolie  ftrudfcure  ;  au  haut  cft  vne  grolfe  pomme  de 
pin ,  qui  jette  fon  eau  dans  vn  baffin  loutenu  par 

quatre 
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quatre  Tritons  qui  font  autant  de  jets  d’eau  ;  Sc 
plus  bas  il  y  a  quatre  figures  qui  forment  quatre 
fontaines.  Dans  la  Cathédrale  l’on  conferue  le 
corps  de  S.  Maure  en  grande  vénération.  Cette 
Ville  elt  encore  célébré  pour  eftre  le  lieu  de  la 
haifiànce  de  Plaute ,  vn  des  plus  facétieux  Poètes 
entre  les  Comiques.  Varon  difoit  de  luy  que  II 
les  Mufes  eulfent  voulu  parler,  elles  fe  fulTcnt 
fervies  de  là  langue. 

Eftantforti  de  Sarfinc  j’allay  l'efpaee  de  fept 
milles  en  des  chemins  où  de  tous  cotez  je  décou- 
vrois  d’agreables  campagnes  qui  me  conduiiirent 
à  ForhmpopoU. 


FORLIMPOPOLI. 


IÉ  fçay  que  cette  Ville  a  efté  ruinée  Sc  rétablie 
plufieurs  fois  ;  mais  il  leroic  inutile  de  raconter 
icy  lès  defàftres,  je  diray  feulement  qu’elle  eft 
appellée,  Forum  Popilij,  quelle  eft  fituée  dans  la 
Romagne ,  Sc  dans  la  voye  Emilie;  que  fon  fiege 
Epifcopal  fut  transféré  à  Brittinoro  l’an  1370» 
quelle  eft  entourée  de  murailles  Sc  fortifiée  de 
bons  Baftions ,  &  gardée  d’vn  château. 

En  continuant  ma  route  &  avançant  vn  mille 
ou  environ ,  je  palïay  lur  le  pont  qui  eft  fur  lari- 
vierc  Ronque ,  qui  me  rendit  dans  l’avenue,  où 
ayant  cheminé  vn  mille  je  paftay  par  la  porte  die 
fc’tfféu&arriYay.  dans  la  Ville  de  F  or  h  en  l’Hô-* 

Lqq 
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FORLI. 

FOrli  Ville  de  la  Romagne  fituée  entre  les 
Fleuves  Ronco  &  Al ontone ,  appellée ,  Torunt 
jLvvij, tant  pour  le  marché  qui  s’y  faifoit  qu’acaufc 
que  les  Habitans  d’vn  Bourg  nommé  Livio  vin¬ 
rent  y  demeurer.  Les  Romains  en  ont  eftévn 
long-temps  les  Maiftres  ,  enfuite  les  Boulonnois, 
mais  ennuyez  de  la  domination  de  ceux  cy.,ils 
fe  donnèrent  à  l’Eglife;  enfiiite  dequoy  s’en  eftant 
voulu  retirer ,  Martin  IV.  fit  abbatre  les  murail- 
les&Ia  dônaauxMâfredi:eftât  enfin  palfée  entre 
les  mains  des  Ordelafi ,  ils  la  fermèrent  de  mu* 
railles  &  par  apres  Sixte  IV.  en  fitprefenta  vn 
nommé  Riariode  la  Ville  de  Savone  :  mais  Ce- 
üàr  de  Borgia  s’en  eftant  emparé  par  force ,  elle 
revint  au  domaine  de  l’Lglifè  qui  en  eft  aujour¬ 
d’hui  en  polfeflion.  Le  territoire  qui  eft  à  l’entour 
eft  très  fertile  &  fon  air  très  fubtilrf  :  auffi  a  elle 
produit  de  grands  perfonnages ,  &en  fciences  & 
en  valeur.  Dans  fon  circuit  fermé  de  murailles, 
elle  peuLavoir  deux  milles  ôc  plus.  Son  Château 
ôc  les  bons  Baftions  ne  contribuent  pas  peu  à  fa 
ddfenfe.  Dans  la  grande  place  au  deflus  d’vne  co- 
lomne  pofée  fur  vn  pied-deftal  les  Habitans  ont 
placé  vne  Vierge  tenant  le  petit  Iefus,  &qui  a 
des  flammes  derrière  elle  ,  en  mémoire  de  ce 
qu’vue  Image  de  la  Vierge  fut  prefervée  du  feu 


&  Ht  al'?*  7  7i 

qui  confommsi  toute  la  maifon  où  elle  eftoir.  l  à 
cftl’Eglifcdc  S.  Macurial  premier  Evelquc  c'e 
U  Ville  ,  laquelle  eft  vne  Abbaye  de  S.  Benoift 
d’vn  tres-bon.  revenu  Sa  tour  bâtie  de  bri¬ 
que,  eft  d’vne  hauteur  confiderable  <k  fein'u: 
depuis  le  haut  jufquet  en  bas ,  depuis  le  tremble¬ 
ment  d'e  terre  arrivé  le  mois  pall  é  ,  qui  fit  vn  ra¬ 
vage  furieux  en  ces  quartiers.  Les  piliers  de  l’E- 
glile  font  pareillement  de  brique  &  dans  l’vnc 
des  Chapelles  l’on  honore  le  corps  de  S.  Mcrcu- 
rial.  L’on  y  avoit  voulu  apporter  le  chef,  mais 
ayant  cité  plu  (leurs  fois  transféré  ii  s’eft  toujours 
miraculeulemét  retrouvé  dans  l’Eglife  de  laTri- 
nité  où  il  eft  prefentement.  Son  bras  eft  dans  i’E- 
glife  Cathédrale  dédiée  à  la  làinte  Cndx.  Panny 
pluiienrs Chapelles cui  s’y  voyait,  jem’arreftay 
ftir  tout  à  contiderer  celle  délia  Ai  adonna  del  f ne ~ 
co,  ainli  appellée  acaule  d’vne  Vierge  repreientée 
furvnecarte,  &  qui  tient  le  petit  lelusjayans 
l’vn  &  l’autre  vne  couronne  d’or  qui  brille  par  fes 
pierres  pretieufes  enchailêés  richement ,  ik  que 
l’on  trouva  miraculeufcment  Cuvée  du  feu  qui 
avoit  réduit  en  cendre  la  mailon  d’vn  particulier 
de  cette  ville,  l’en  viens  de  parler  prefentement. 
L'on  ne  void  en  cette  Chape! le  que  dorures  écla¬ 
tantes  ,  des  riches  Peintures,  descolomnes  &  des 
ftatL.es  des  mieux  cravailleés  &:  de  marbre  du  plus 
beau  :  en  vn  mot  elle  eft  magnifique  dans  tous  es 
quilacompofe  ;  aulH  eft-ceen  lieu  où  le  monde 
de  la  Ville  vient  plus  ordinairement  faire  les  dé¬ 
votions,  • 

L’on  me  fit  voir  vis  a  vis  dans  vne  autre  Cha¬ 
pelle, l’Image  de  N  .Dame  qui  eft  marquée  de  iâg 
au  viiage,  depuis  qu’vn  loldat  l’eut  frappee.  L  on 
)  montre  aufü  vne  ièmbfcUc  Image  qui  paria  <5c 
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perfùada  vn  jeune  homme  cîe  fe  faire  Religieux. 
L'on  honore  pareillement  dans  vne  autrcChapelle 
les  Reliques  de  S.  Valcrian  3  de  (es  compagnons 
&:  de  pl u fleurs  autres. 

Le  3.  o .  Avril  je  fortis  de  Forlï, 5r  paftay  à  Facnza 
Ville  qui  en  cil  éloignée  de  dix  milles. 


>«! 


FAENZA. 


IA  Ville  de  Fa-enza  fituée  dans  la  Romagne 
nommée  par  les  Latins  F  averti  a ,  n'ell 
point  alîùrée  du  nom  de  fes  premiers  Fondateurs; 
mais  Ton  fçait  certainement^qu’elle  a  efté  fuiette 
a  divers  changemens  de  Seigneurs  :  Totilala 
ravagea  ,  comme  auffï  Federic  premier  &  Fcderic 
IL  ion  Fils  3  qui  la  prit  fur  les  Habitans  qui  te- 
noient  le  party  de  l'Eglife;  mais  eilant  venue  fous 
l’authorité  des  Manfredi,  ils  la  rétablirent.  En 
faite  elle  fut  fous  la  domination  des  Boulonnois, 
de  Mainardo  Pagano  fon  Citoyen ,  des  V enitiens 
&  en  dernier  lieu  de  l'Egide ,  qui  en  eft  au jour - 
d’huy  en  pofleüion. 

L’on  remarque  de  fes  Habitans  qu’ils  font  de 
bon  naturel ,  qu'ils  viuent  entre  eux  en  bonne  in¬ 
telligence  3  &  qu'ils  aiment  fur  tout  leur  patrie. 
Le  territoire  de  cette  Ville  eft  fertile ,  &  l’air 
que  l’on  y  rcfpire  ,  eft  fain  :  Elle  eft  feparée  de 
les  fauxbourgs  par  la  riviere  de  Lamon  s  fur  la¬ 
quelle  il  y  a  vn  beau  pont ,  mais  elle  eft  fur  tout 
célébré  pour  la  vailfelle  de  Fayence  ,  que  1  on  y 
travaillé  en  perfeéfion  s  &  que  l'on  débité  en  tous 
les  cantons  de  l'Europe. 
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En  avançant  dans  ma  route  cinq  milles  au  delà 
je  palfay  par  Caftello  Belogntfe ,  petit  Bourg  ,  de- 
pendant  des  Boulonnois ,  depuis  le  temps'qu’iis 
prirent  connoilTançe  d’vn  crime  qui  y  fut  com¬ 
mis  ,  ôc  qui  ne  fut  recherché  ny  du  Duc  d’Vrbin 
ny  desVilles  circonvoiiinesjpar  le  fleuve  Scnterne 
5c  par  ia  porte  de  Faenza  eu  l'Hôtellerie  de  la 
porte  de  la  Ville  d’Imola. 


1MOLA. 


LA  Ville  d’Imolafltuée  dans  la  Romagnc  efl: 

appellée  parles  Latins  ;  Forum  Corneltj , 
pom  kc  que  Cornélius  fut  là  envoyé  par  les  Ro¬ 
mains  pour  y  exercer  la  Iuftice.  Elle  fut  ruinée 
par  Narfes ,  mais  reparée  par  Iuon  II.  Roy  des 
Lombards.  En  fuite  les  Boulonnois  ,  de  les  Man¬ 
fred  i  en  ont  efté  les  maiftres,  comme  atifli  Ga- 
leazzo  Sforza,qui  la  donna  en  dot  à  vn  nommé 
Hierômc  Riario;&  peu  après  elle  fut  prife  par 
Cefâr  Borgia ,  qui  la  fournit  à  iobeiflance  de  1’  E- 
glife  qui  la  polfede  encor  aujourd’huy. 

Cette  Ville  efl:  gardée  par  vne  bonne  forterefle  ; 
lair  y  eft  tres-bon ,  Martial  la  refpiré  long¬ 
temps,  &  vn  nommé  Tartagno  dit  le  Monarque 
des  Loix  y  a  pris  naiflancc.  Elle  efl  remplie 
d’vn  bon  nombre  d’Eglifes ,  piulque  toutes  celles 
que  j’ay  rencontrées  fur  la  route.  Elle  efl;  Epilco- 

Ccc  iij 
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pale  &  l'a  Cathedrale.eft  dediée  à  S.  Caffian,  dont 
on  honore  le  corps  au  délions  du  Chœur ,  com¬ 
me  auffi  ceux  de  S.  Projette  &  de  S.  Chryfolo- 
gue  ,  enchalïez  dans  des  tombeaux  de  bois  doré. 
JL’on  honore  pareillement  en  cette  Eglife,dans 
vne  Chapelle  le  corps  de  $,  Donat ,  quelques 
Reliques  de  fainte  Vrfule  ,  vn  bras  de  S.  Caffian* 
la  Patene  de  5,  Pierre  Chryfologue ,  &  autres. 

Eftant  fort  y  d’imola  par  la  porte  de  Boulogne  ÿ 
je  pallay  le  Bourg  du  Château  S.  Pierre ,  qui  en 
ell  éloigné  de  fept  milles,  quelques  Pons  de  quel¬ 
ques  métairies.  Eftant  entré  dans  vne  avenue 
agréable  ,  j’apperçeus  dans  vne  diftance  de  fept 
ou  huit  milles  la  TonrDegli  Jlfinelli  de  Boulo¬ 
gne  ,  dont  la  hauteur  eft  prodigieufe  ;  de  en  che¬ 
min  faifant  à  droite  &  à  gauche  ,  je  vis  avec  vn 
(ingulier  plailir  des  allées  plantées  de  Meuriers 
tout  chargez  de  vignes  par  dellus  j  de  par  delïous 
il  y  a  du  bled  à  foiion.  L  on  ne  peut  pas  voir  dans 
toute  l’Italie  vne  terre  plus  fertile ,  l’on  ne  fçau- 
roit  jouir  d’vne  perfpe&ive  plus  charmante ,  &c 
l’on  ne  peut  pas  trouver  vn  pais  plus  délicieux. 
I’arrivay  ainli  par  cette  route  agréable  dans  la 
Ville  de  Boulogne  à  dix  milles  du  Château  S. 
Pierre  par  la  porte  de  la  grande  rue ,  où  je  def- 
cendis  en  l'Hôtellerie  de  Paint  Marc. 


LES  SEPT 


MERVEILLES'- 

\  ■ 

Je  'veux  dire  les  fept  chojes  les  plus't 
çonfidembles  j  depuis  U  Ville  de 
»  Fano  jufques  à  Boulogne , 
font  celle  s  qui  fuivent. 
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BOVLOGNE. 

BOulogne  fut  autrefois  du  nombre  des  don  rc 
Villes  principales  que  les  Tolcans  poilc- 
doient  au  delà  de  l’Apennin.  Ils  en  furent  chai-* 
fez  par  les  Gaulois,  6c  les  Gaulois  par  les  Ro¬ 
mains.  Ces  derniers  y  établirent  vne  Colonie, 
elle  fut  en  fuite  lous  la  domination  des  Grecs  , 
des  Lombards  &  de  l’Exarchat  de  RavCnes:aprés 
quoy  elle  fe  remit  en  liberté  comme  les  autres 
Villes  de  la  Lombardie,  dont  elle  jouilfoit  avec 
douceur  li  elle  n’eut  été  troublée  par  les  Lamber* 
talfes,  qui  la  reduilirent  dans  la  derniere  iervi- 
tude,  de  laquelle  pourtant  ils  furent  tirez  parle 
Pape ,  auquel  elle  fe  fournit  volontairement  :  en 
vn  mot  ûir  lès  derniers  temps ,  elle  a  fort  lou- 
vent  changé  de  gouvernemens ,  étant  tantôt 
occupée  par  les  Papes ,  tantôt  par  les  Rois  de 
France ,  tantôt  par  les  Pepoli ,  les  Vifconti ,  les 
Bentivogli  j  elle  et  enfin  lous  la  domination  du 
Pape ,  quoy  que  fort  libre.  Elle  et  Archiepifco- 
pale,  &  elle  fut  accrue  du  temps  de  l’Empereur 
Gratian,  reparée  &  mefme  aggrandie  par  S.  Pé¬ 
trone  ,  6c  augmentée  peu  à  peu  jufques  à  ce  jour 
qu’elle  a  cinq  milles  de  circuit,  deux  milles  de 
longueur,  vn  mille  de  largeur  6c  vn  peu  plus.  Elle 
n’a  pour  forterelle  que  les  murailles  de  brique , 
ayant  plus  de  confiance  en  l’vnion  &  en  la  valeur 
de  fes  habitans ,  que  dans  les  fortifications  qu’ils 
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pourroient  neantmoins  avoir  facilement ,  fi  fora 
confidere  leurs  richelfes.  Elle  eft  fituée  dans  la 
voyc  Emilie  ôc  dans  le  païs  de  laRomagne,fi 
fertile  qu'on  luy  a  donné  le  furnom  de  Grajfe , 
car  l’on  dit  communément  Bologna  lagrajfa.  Elle 
eft  magnifique  dans  fes  beaux  Palais ,  tres-peu- 
plée,  mais  fur  tout  de  Noblelfe  qui  ne  peut  tra¬ 
fiquer  ,  qu’en  mefme  temps  elle  ne  déroge  à  Ion 
extradion  :  Le  Pape  y  envoyé  vn  Légat ,  &  elfe 
députe  vers  le  Pape  vn  Ambalfadeur,  pour  le 
maintenir  dans  fes  droits  ôc  dans  fa  liberté,  qui 
eft  neantmoins  beaucoup  décheue  de  fon  premier 
eftat ,  ôc  qui  n’a  plus  que  l’apparence  de  fon  an¬ 
cienne  condition.  Si  vous  la  confiderez  d’vn  lieu 
éminent  hors  la  Ville ,  elle  reprefentera  à  vos 
yeux  vn  Navire.  D’vn  côte'  eft  la  Proue  &  de 
l'autre  la  Pouppe  :  la  TourDegli  Afincllifaitle 
Mas,  la  Tour  de  Garifenda l’échelle  ,  ôc  les  au¬ 
tres  Tours  les  fartes.  Elle  eft  remplie  de  tant  de 
belles  chofes,  qu’elle  mérité  vne  defeription  par¬ 
ticulière. 

Le  premier  jour  de  May  je  vifitay  TEglife  de 
faine  Sauveur,  qui  eft  grande  ôc  belle ,  non  feule¬ 
ment  â  caufe  qu'elle  eft  appuyée  fur  des  colomnes 
cannelées  j  mais  aufli  parce  qu’elle  eft  enrichie 
d’excellentes  peintures.  A  main  gauche  dans  vne 
Chapelle  il  y  a  vne  Afcenfion  bien  faite ,  mais 
iurpaftee  de  beaucoup  par  vn  Sauveur  reprefenté 
dans  la  Tribune ,  ouvrage  de  Guide  Boulonnois. 

L’Eglife  de  S.  Petrone  Evefque  de  la  Ville  , 
eft  confiderable  dans  fa  hauteur ,  fa  largeur  &  fa 
longueur,  riche  en  fes  peintures,  magnifique 
dans  le  delfein  de  fon  Portail  qui  eft  demeuré  im¬ 
parfait  ,  ôc  elle  eft  foutenue  de  piliers  d’vne 
prodigieufe  grofteur  ôc  hauteur.  Ce  fut  en  ce  lieu 
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que  Charles  V.  fut  Couronné  Empereur  par  les 
mains  de  Clcment  VII. 

L’Eglife  de  S.  François  gouvernée  par  des  Cor¬ 
deliers,  cft  grande.  Le  Tabernacle  de  marbre 
qui  eft  fur  le  maiftre  Autel ,  eft  vnechofe  à  voir. 
Il  eft  à  trois  étages  &  enrichy  de  bas-reliefs.  Au 
premier  les  miracles  de  S.  François  y  font  repre- 
fentez  :  au  fécond  les  Apoftres  ;  «5c  au  troifiémc 
les  Saints  de  l’Ordre.  Ce  chef-d’œuvre  eft  de  La- 
zaro  Cefario  Boulonnois  ,  comme  il  eft  marque 
dans' fon  Epitaphe  qui  eft  à  vn  pilier  de  l’Eglifc# 
A  côté  il  y  a  vne  ftatue  de  marbre  de  S.  Fran¬ 
çois  ,<3«r  vue  autre  de  S.  Anthoine  dePadoué. 
Dans  vue  place  qui  eft  à  côté  de  l’Eghfe ,  il  y  a 
vne  ftatue  de  S.  François  élevée  fur  vne  haute 
colomne. 

L'Eglife  de  S.  Barbatian  eft  jolie  :  le  deftein  du 
Tabernacle  m'en  a  paru  induftrieux.  Il  eft  à  jour 
ioutenu  de  petites  colomnes,  le  tout  d  vn  bois 
fi  bien  marbré ,  que  les  plus  fins  le  prendroienc 
pour  du  marbre  véritable. 

A  l’entour  de  l’Eglife  du  bon  I  £  s  y  s  gouver¬ 
née  par  des  Preftres  lcculiers ,  on  void  des  pein¬ 
tures  qui  reprefentent  les  miracles  que  Dieu  a 
opérez  en  faveur  de  ceux  qui  ont  invoque  le 
faint  nom  de  Iesvs. 

L’Eglife  de  S.  Paul  cft  vne  des  plus  belles  de 
la  Ville  &  defervic  par  lcsPeresTheatins.  La 
ftruéture  en  eft  délicate  &  ingenieufe ,  les  peintu¬ 
res  en  font  exquifes&  les  dorures  magnifiques, 
qui  n’eftant  pas  épargnées  dans  les  Chapelles ,  ne 
leur  donnent  pas  vn  petit  éclat.  Au  dellus  du 
maiftre  Autel  il  y  a  vn  Tabernacle  de  marbre  des 
plus  beaux  qui  le  puiflent  voir  &  dont!  inven¬ 
tion  cft  merveilleule.  U  y  a  quatre  groiles  colom- 
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nés ,  entre  lelquelles  eft  repre  fente  vn  Tyran  te¬ 
nant  le  glaive  à  la  main ,  8c  S.  Paul  en  pofturc 
de  recevoir  le  coup.  Il  eft  à  jour  &  tout  de  mar¬ 
bre  :  comme  auffi  le  pavé  de  la  Tribune  &  les 
baliuftres  qui  l’enferment.  Cét  ouvrage  fut  fait 
aux  defpcns  du  Cardinal  Spada  dans  le  temps 
qu  il  eftoit  Légat ,  lequel  fit  auffi  reparer  vnc 
partie  de  l’Eglifc. 

L  Eglife  de  S.  Dominique  gouvernée'par  des 
Pcres  Dominiquains  ,  lurpafte  de  beaucoup  la 
precedente.  Entre  plufieurs  belles  Chapelles  j’ar- 
reftay  particulièrement  la  veuefur  celles  du  Ro¬ 
saire  8c  de  S.  Dominique ,  confiderables  dans 
leur  grandeur  &  riches  dans  leurs  peintures. 
Derrière  1  Autel  où  il  faut  monter  eftle  corps  de 
ce  Saint  dans  vn  tombeau  de  marbre  enrichy  de 
bas-reliefs,  &  dans  vn  Tabernacle  eft  fon  Chef 
orné  de  plufieurs  figures  d’or  8c  d  argent.  Il  ne  fé 
peut  rien  voir  de  plus  riche.  Le  Chœur  de  cette 
Eglifè  eft  travaillé  avec  vn  merveilleux  artifice. 
Là  eft  reprefente  1  hiftoire  du  vieil&  du  nouveau 
Teftament  fur  le  bois  de  petites  pièces  rappor¬ 
tées  énlemble  fi  adroitement ,  qu'il  ne  fe  peut 
rien  de  mieux. 

Mais  ce  qui  eft  par  deffiis  toutes  chofes  remar¬ 
quable  en  cette  Eglife ,  eft  le  Reliquaire  ©ù  l’on 
conferve  de  tres-pretieufes  Reliques.  Entre  au¬ 
tres  le  doigt  de  S.  Thomas  enchaftë  dans  vn 
chriftal  ;  vne  main  d’vn  des  faints  Innocens  :  vnc 
epine  de  la  Couronne  de  N.  Seigneur  :  des  che¬ 
veux  de  la  Vierge  :  dubois  delà  vraye Croix, 
vne  tefte  de  î’vne  des  onze  mille  Vierges  8c  plu* 
fieurs  autres.  L’on  me  fit  voir  pareillement  la  Bi¬ 
ble  écrite  de  la  main  d’Efdras  en  langue  Hébraï¬ 
que. 
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Si  l’Eglife  eft  rare  dans  tout  ce  qui  la  compo- 
fe,  le  Couvent  n’eft  pas  moins  magnifique  :  les 
Cloîtres  en  font  beaux ,  les  chambres  des  Reli¬ 
gieux  commodes,  les  Dortoirs  font  autant  de  bel¬ 
les  gâteries  ,  la  Bibliothèque  eft  vafte  &  remplie 
de  bons  Livres  :  les  Caves  font  remarquables 
pour  leurs  voûtes  &  pour  leur  étendue.  Dans  le 
lieu  où  eftoit  la  cellule  de  S.  Dominique ,  l’on  a 
pratiqué  vnc  petite  Chapelle  ;  &  ce  Saint  y  eft  re- 
prelenté  danc  vn  quadre ,  coxnme  prenant  fon  re¬ 
pos.  L’on  me  monftra  auffi  dans  vn  lieu  feparé 
dans  le  Cloître,  vne  Lampe  d’argent  travaillée  à 
jour  avec  tant  d’artifice  5c  de  déJicatefle,  que 
je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  rien  en  Italie  &r  peut- 
eftrc  dans  l’Europe  de  mieux  fait  en  ce  genre.  le 
ne  parle  point  des  tombeaux  des  hommes  illuftres 
de  leur  Ordre  que  l’on  void  de  tous  cotez.  le  di- 
ray  feulement  qu’en  fortant  de  l’Eglife  j’apper- 
çeus  deux  colomnes  :  fur  l’v ne  eft  la  Vierge ,  5c 
lur  l’autre  S.  Dominique. 

Dans  l’Egliie  dp  S.  Procule  Abbaye  de  l’Ordre 
de  S.  Benoift,  l’on  honore  les  corps  des  faints 
Procules ,  dont  l’vn  fut  Archevefque  de  Boulo¬ 
gne  5c  l’autre  fut  martyrizé.  On  void  dans  ce 
Monaftere  la  cellule  où  Gratian  compola  les  Dé¬ 
crétais,  5c  en  fortant  de  l’Eglife  je  vis  fur  la  mu¬ 
raille  ces  deux  vers  en  Latin. 

Si  precnl  a  Frocnlo  ,  Proculi  campanafnijfet  ; 

7  une  precnl  à  Procnlo  Ire  en  lus  ipfe  foret. 

Ces  vers  furent  faits  à  l’occafion  d’vn  jeune 
homme  nommé  Procule,  qui  feretiroità  l’étu¬ 
de  toutes  les  fois  qu’il  entendoit  la  cloche  de  cc 
Gonvent  ,  ce  qu’il  réitéra  fi  fauvent  qu'il  en 
mourut- 
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le  me  trouvay  en  pareil  jour  à  la  ceremonie 
de  la  recepflon  du  Gonfalonier ,  qui  eft  celuy  qui 
eft  le  premier  Officier  de  Iuftice ,  &  qui  gouver¬ 
ne  la  Police  de  la  Ville,  conjointement  avec  le 
Cardinal  Légat.  Il  fut  conduit  au  Palais  accom¬ 
pagné  des  Officiers  de  Iuftice  ,  de  la  Nobleffe  & 
d’vne  grande  foule  de  monde.  Cela  l'e  fait  avec 
grand  bruit  &  grand  éclat  tous  les  deux  mois 
qu'il  lort  de  charge ,  de  n’y  peut  rentrer  que  fix 
ans  après  fon  élection.  Il  fe  fit  voir  en  ce  jour  dans 
fon  Palais  où  toute  la  Ville  fe  tranfporte,  qui  le 
conlidere  affis,  ayant  à  lès  cotez  les  ' personnes 
les  plus  Nobles ,  auffi  afîifes  auprès  de  luy. 

La  place  qui  eft  devant  l’Eglile  de  S.  Pétrone  ne 
reçoit  pas  vu  petit  éclat  des  Palais  dont  elle  eft 
environnée.  Dans  celle  qui  eft  tout  proche ,  outre 
les  maifons  magnifiques  j’y  admira  y  vne  fontai¬ 
ne  ,  au  haut  de  laquelle  il  y  a  vne  grande  ftatue 
de  bronze,  qui  reprefente  Neptune  avec  fon  Tri¬ 
dent.  Aux  quatre  coins  à  fes  pieds  iont  quatre 
Tritons ,  qui  tiennent  chacun  vn  Dauphin  qui 
jettent  de  l’eau.  Entre  ces  Tritons  il  y  a  quatre 
T  elles  de  Lion  qui  donnent  l’eau  par  les  yeux,  par 
la  bouche  &  par  les  oreilles.  Vn  peu  plusbas  il 
y  a  quatre  coquilles  bien  travaillées ,  qui  re¬ 
çoivent  les  eaux  de  ces  Tritons ,  qui  les  rendent 
par  plulieurs  jets  d’eau ,  8c  tout  en  bas  aux  quatre 
coins  de  la  fontaine ,  il  y  a  quatre  Femmes  qui  rc  ■■ 
prefentent  quatre  chantez, qui  de  chaque  mam- 
melle  forment  lix  fdets  d'eau,  &  deux  à  leurs 
• 

cc  jour  fe  porta  par  les  rues  la  N.\  Danse 
Miracnleufe  de  S,  Pierre  m  Atrj^parceuxdela 
çonfrairie  de  S.  Roch  habillez  en  Penitem. 
k  le  n’ay  point  jufques  à  prefent  veu  de  Ville  en 
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Italie ,  où  la  noblclfc  imite  davantage  la  mode  , 
les  coutumes  5c  les  mœurs  des  François.  Les 
hommes  5c  les  Femmes  font  habillez  à  la  Fran- 
çoife  :  5c  la  jaloulic  ne  donne  pas  lî  fort  le  martel 
en  telle  à  ces  premiers  qu’ils  ne  laiiFent  leurs 
femmes  dans  vnc  honnelte  liberté  5c  converlà- 
don.  Scs  Flabitans  font  ingénieux  ,  civils ,  fur 
tout  aux  François  :  li  fpirituels  qu’il  en  elt  forti 
plulîeurs  grands  perfonnages ,  5c  en  fcience  &  en 
vertu.  Elle  a  donné  à  l’Eglife  plufieurs  fouverains 
Pontifes,  comme  Honorius  II. Lucius  II. Grégoire 
XIII.  Innocent  IX. 

En  me  promenant  dans  la  Ville ,  j’y  remarquay 
d  beaux  endroits  oc.  les  riies  font  droites  5c  larges 
Entre  plulieurs  beaux  Palais  il  y  a  ceux  d'e  Ccam - 
ftggi ,  où  vn  concile  s’alfembla  au  temps  de  Iules 
III.  des  P epolt ,  d  s  Aîalve^zj, ,  d’e  R ovir.a ,  des 
Fachmetti  ;  appartenant  autre  fois  au  Pape  Inno¬ 
cent  IX.  &  l’on  me  montra  la  place  du  Palais  des 
Bentivogh ,  qui  a  elle  ruiné  5c  dont  la  place  à  pre- 
fent  s’appelle  il  Guafto.  le  necroy  pas  que  Pon 
pu  lire  trouver  vne  Ville  où  les  Maifons  foient  plus 
proprement  meubleés  ;  mais  ce  quelle  a  par  dclîiis 
les  autres  Villes  d’Italie ,  eft  qu’elle  eft  accom¬ 
modée  de  portiques  des  deux  cotez  des  riies,  où 
l’on  va  à  couvert  de  l’ardeur  du  Soleil ,  5c  de  l’in¬ 
commodité  de  la  pluye  5c  où  en  fe  promenant 
l'on  découvre  &  à  droite  5c  à  gauche  des  perf- 
pediues  dans  les  courts  qui  arreftent  les  palïàns 
pour  fc  divertir  agréablement.  En  pallant  j’en- 
tray  dans  vnc  de  ces  maifons  où  je  vis  vn  cabinet: 
remplit  de  toutes  fortes  de  curioiitez  pour  ce  qui 
regardé  la  médecine,  l’y  admiray  les  fquclettes 
d'Hommes ,  d’animaux  ,  d’oyfoaux.  Il  ne  fe  peut 
rien  voir  de  plus  curieux,  ils  les  expofent  quel- 


f  B  4  journal  dvn  V  oy  âge  de  France  à 
ques  jours  de  l'année  dans  les  places  publique^ 
pour  le  contentement  des  Curieux. 

L  Egi’fe  del  corpus  Dcmwi  defervic  par  des  Rc- 
ligieuies  de  fainte  Claire  n’a  rien  deconliderable, 
linon  quelle  a  en  d’époft  le  corps  de  la  B.  Cœthe - 
rtne  de  Fign,  qui  prit  nailîance  à  Boulogne  l’an 
1413.  &  qui  mourut  en  ce  Convcnt  qu’elle  fonda 
l’an  1463.  On  la  voit  à  travers  vne  muraille  où 
si  y  a  vne  petite  feneftre  grillée,  à  l’entour  da 
laquelle  eft  vn  Ange  en  peinture  qui  tient  entre 
les  mains  vne  Lyre,  où  ces  paroles  font  écrites  5 
Cectmt  -Angélus  in  Lyra,&  g!  on  a  eius  in  te  'vi  dé¬ 
bit  ht  :  Elle  eft  alilie  dans  vne  chaile  &  veftueen 
Religieule  :  ion  vifage ,  fes  pieds  &  fes  mains 
font  découvertes  :  Elle  a  vne  Couronne  d’or  fur 
la  telle,  des  bagues  aux  doigts  toutes  couvertes 
de  Diamans  tres-pretieux  :  Elle  a  vn  Crucifix  en 
la  main  droite,  &  de  la  gauche  elle  tient  vnpe- 
tic  livre  qu’elle  a  compoîe ,  appelle  le  Sette  armi 
Spirituals.  Plulieurs  perfonnes  dignes  de  foy  rap¬ 
portent  encor  en  cette  mefme  Ville  qu’ils  luy  one 
veu  depuis  quarante  ou  cinquante  ans  couper  les 
ongles  &  les  cheveux  de  temps  en  temps,  qui 
luy  croilfoient  visiblement.  C’eft  afturemcnt  vne 
relique  des  plus  entières ,  je  ne  diray  pas  feule¬ 
ment  de  l’Italie,  mais  de  toute  l’Europe. 

Le  a. jour  de  May  j’alîay  au  jardin  des  Simples, 
grand  &  régulier  &  enfermé  d’vne  grille  de  fer, 
qu’il  faut  faire  ouvrir  pour  reconnoiitre  la  grande 
diyerfité  des  plantes  qui  s’y  rencontrent.  Cela  11e 
donne  pas  peu  de  contentement  aux  curieux, 
mais  fur  tout  à  ceux  qui  en  ont  quelque  connoif- 
lànce ,  ou  qui  veulent  l’acquérir. 

Delà  je  monta  y  au  Palais  par  vn  elcalier  fort 
beau  :  je  vis  arriver  le  Cardinal  Farncfe  pour  lor» 

Légat, 
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Légat ,  accompagne  d’vn  grand  nombre  d’Offi- 
ciers  &  de  Noblellè.  l’eus  fùjet  d’admirer  en  ce 
Palais  plufieurs  chofes ,  entre  autres  la  C  hapclle, 
non  feulement  confiderable  dans  fa  grandeur, 
mais  aufll  dans  fes  exquifes  peintures.  Icttezla 
veué  fur  leplat-fond,  vous  y  verrez  Je  perc  Eter¬ 
nel  parfaitement  bien  reprefenté  &  d’autres  pein¬ 
tures  ,  faites  premièrement  par  le  Cardinal  Bor- 
romée  dans  le  temps  qu'il  eftoit  Légat ,  &  répa¬ 
rées  depuis  peu  par  le  Cardinal  Farnefe.  le  vis  de 
plus  vers  le  magnifique  appartement  du  Légat, 
Vnc  galerie  remplie  de  peintures ,  où  j’appris  par 
vnc  infeription  qui  s’y  lit ,  comme  quatre  Car¬ 
dinaux  de  la  création  de  Paul  LjL  font  parvenus 
aufouverain  Pontificat  :  fçavoir Iules  III.  à  Mon¬ 
te:  Pie  IV.  Medicis  :  Paul  IV.  Caraffa  :  Marcel 
IL  Cervani. 

L’appartement  où  Ion  reçoit  les  Princes  <*:  Tes 
Ambafîadeurs,  mérité  d’eftre  veu,  où  après  avoir 
paile  fix  ou  fept  chambres  de  plein  pied  propre¬ 
ment  meublées,  je  m’arreftay  dans  vnc  galerie 
embellie  de  peintures ,  au  bout  de  laquelle  il  y  a 
vne  feneftre  qui  donne  veue  fur  la  grande  place. 
Dclcendant  de  ce  Palais  qui  a  quatre  fa  ccs,  où 
roue  eft  grand ,  fuperbe  ôc  magnifique ,  l’on  trou¬ 
ve  vn  corps  de  logis  qui  eft  Pappartcmcnt  pour 
loger  les  Officiers. 

L’a  prés -di  filée  je  fortis  de  la  Ville  pour  aller  à 
S.  Mithtl  aux  Bot  s  y  Monaftere  des  Peres  Olive- 
tans.  Ils  font  veftus  de  blanc  &  fuivent  la  règle 
de  S.  Benoift.  Leur  fondateur  eft  Bernard  Ptole- 
mcc  de  la  Ville  de  Sienne,  à  quinze  mille  de  la^ 

Quelle  fur  le  Mont-Olivet ,  il  jetta  les  fondemens 
e  cét  Ordre  célébré  par  toute  l’Italie ,  il  y  a  trois 
cent  ans  ou  environ.  L’oanc  fçait  où  eft  fon  corps^ 


y.  S  6  Journal  (Tvn  Voyage  de  France, 
Qmlques-yns  conjecturent  qu’il  eft  fous  la  cou¬ 
pole  du  Dôme  de  Sienne.  L’on  a  de  la  peine  pour 
arriver  en  ce  lieu  /  mais  l’on  eft  bien-toft  recom- 
penfé  de  Tes  fatigues  par  la  quantité  de  belles 
chofes  que  l’on  y  voici.  La  fituation  en  eft  d’au¬ 
tant  plus  charmante  ,  qu’elle  fait  defcouvrir  la 
Ville  dans  toute  fon  étendue  ,  reprefèntant  la  fi¬ 
gure  d’vn  Navire ,  confiderable  auflî  pour  l'air 
doux  que  l’on  y  refpire.  Les  Cloîtres  foûtenus  ftir 
des  piliers  ,  les  Dortoirs  d’vne  largeur  8c  lon¬ 
gueur  confiderable ,  la  Bibliothèque  remplie  de 
Livres  fort  exquis,  fontvne  partie  de  la  beauté 
de  ce  Convent.  Dans  vn  Dortoir  fait  en  ovale  & 
fou  te  nu  de  piliers ,  font  reprcfentez  la  naillànce, 
la  vie  8c  les  Miracles  de  S.  Bernard  en  tres-belles 
peintures  :  ou  j’admiray  par  delfus  toutes  l’ou¬ 
vrage  de  Guide  qui  y  a  dépeint  plufieurs  perfon- 
mgc*  qui  faifoient  des  prefens  à  S.  Bcnoift  :  cette 
pièce  eft  vn  chef-d’œuvre.  Là  eft  auili  reprefonté 
comme  ce  Saint  par  le  ligne  de  la  Croix  ofte  les 
o’oftacles  que  le  Diable  avoit  mis  pour  empefeher 
le  bâtiment  d’vn  Convent  :  &  mefme  l*bn  y  voie! 
des  perfonnes  qui  veulent  remuer  des  pierres  & 
qui  n’en  peuvent  venir  à  bout. 

L’Eglilc  dans  fa  petitelfe  eft  jolie  &  propre,  où 
après  avoir  monté  quelques  marches  j’arrjvay  au 
Chœur,  où  j’admiray  les  fieges  des  Religieux 
qui  font  travaillezde  petites  pièces  de  bois  rap¬ 
portées  énfemble.  Cét  ouvrage  eft  Tort  rare.  Le 
quadre  du  maiftre  Autel  qui  reprçfente  l*Aflbm- 
ption ,  mérité  vne  œillade  des  curieux ,  comme 
auifi  la  Sacriftie  qui  en  fon  genre  ftirpafte  encor 
toutes  les  beautez  de  ce  Convent.  Elle  eft  grande 
8c  large ,  8c  en  partie  encroûtée  de  bois  à  per- 
fonnages  de  pièces  rapportées,  &.cn  quelques 


&  <t Italie.  y 

endroits  cnrichy  de  peintures ,  quïreprefentenc 

3uclqucs  avions  des  Peres ,  tant  de  lancienguc 
u  nouveau  Teftament.  Mais  ce  que  j’admiray 
davantage ,  eft  l’Archange  S.  Michel  tenant  vne 
lance  à  la  main  &  terraçant  le  Diable ,  ouvrage 
de  bronze  fort  eftimé. 

Delà  jallay  voir  ÏEglife  de  t Amendait  des 
Religieux  de  S.  François.  Ils  ont  trois  Cloîtres  & 
trois  jardins.  Leur  Eglife  eft  enrichie  de  peintu¬ 
res  i  mais  j’arrellay  ma  veuc  fur  celles  qui  font  à 
l’entour  de  laNaf ,  où  fous  les  images  l’on  lit  des 
vers  Latins  à  main  droite.  En  voicy  quelques- vns 
dans  leur  ordre. 

Ante  ernetm  luge  ;  ernx  &  dabit  ifta  falatem. 

Au  deftus  Iêsvs-Christ  çenant  fa  Croix  entre 
fes  bras. 

C œlefiis  jloret  fie  <ymm  r'igat  imber  amoris . 

Au  delîus  vn  S.  Iofeph ,  ayant  entre  les  mains 
vne  baguette,  verdoyante  8c  chargée  de  fleurs.  Au 
dclfus  de  la  porte  au  dedans  de  l’tglilè  d’vn  côté, 

Eas  Virgo  regare  t ,  mal  ter  fi  perdtdit  orbetn. 

Au  delîus  la  Vierge  donnant  lôu  conlèntement 
à  vn  Ange  qui  eft  de  l’autre  côté  tenant  vn  Lys  à 
la  main ,  fous  lequel  font  écrites  ces  paroles. 

V tnettla fient  V trgo  fer  te  folvenda  Tyrantei. 

En  fuite. 

jQuas  terris  ytm fauit  ovesy  nttnc  dncit  ada fira. 

Au  dclfus  eft  S,  Pétrone  monftrant  la  Ville  de 

Boulogne. 

En  fuite.  .  . 
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Virgo  mpta  Deo  mort  ale  s  odit  amantes.  * 

Au  delïus  la  Vierge  tenant  le  petit  If.svs  ,  & 
fainte  Catherine  ayant  la  Couronne  fur  fa  telle, 
failant  vœu  de  fc  donner  au  petit  Iesvs. 

En  fuite. 

Vt  precibns  gjgnas  frnUus ,  tibi  liliaflorent. 

An  dclfus  S.  Anthoine  de  Padouë ,  tenant  de 
la  main  droite  vn  Livre,  &  de  l’autre  vn  petit 
enfants.  De  l’autre  cofté  de  laNcfverslemaiftrc 
Autel ,  font  écrites  ces  paroles. 

JRelligio  tantis  qttid  timeat  nixa  columnist 

Au  dclfus  S.  Dominique  mettant  la  main  fur 
l’épaule  de  S.  François. 

En  fuite, 

Clavibns  hictotlt  tibi  régna  reclnferit  altl 

Saint  Pierre  au  delïus  ayant  deux  Clefs  fur  lcîf 
bras,  £c  les  mains  fermées. 

En  fuite. 

Obfiitit  externis  intas  fiant  ignibüt  igtiis* 

Au  dclfus  vn  Cardinal  en  priere. 

En  fuite. 

uingelico  concejfa  choro  tnihicrede  tribata. 

Au  dclfus  eft  vnc  Image  de  la.  facrée  Vierge. 

En  fuite. 

Jmperatm  morti ,  mrtis  qaijajfafabmtf 
En  fuite,  , 

fnlnera  m  ptmns  aidas  tfaüs  ifiafaere. 
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Au  dclîus  eft  encor  la  Vierge  qui  a  le  cœur  per¬ 
cé  des  fept  flèches  d'amour.  ^ 

En  fiiite. 

Sttfpiciens  coeloSy  cœlorum  régna  réel  nie. 

La  Tour  de  G  arifenda  que  je  confideray  en  paf- 
fant ,  eft  penchante  &  faite  avec  vn  fi  grand 
artifice ,  qu'elle  donne  apprehenfion  de  la  chûtc 
à  ceux  qui  la  regardent.  Eftant  demeurée  impar* 
faite  t  il  faut  tomber  d’accord  qu'elle  eft  furpalféc 
par  la  Tour  de  G  h  Afmelli  pour  fa  hauteur.  Ces 
deux  Tours  ont  cfté  faites  par  deux  familles  de 
Boulogne  à  l’envie  l'vnc  de  l’autre. 

L’Empereur  Theodofe  le  jeune  mérita  vne 
gloire  immortelle ,  pour  avoir  fonde  en  cette  Vil¬ 
le  l’an  41/.  vne  Vniverfité ,  qui  depuis  ayant  efté 
augmentée  par  les  Empereurs  Charlemagne  8c 
Lothaire^  s’eft  rendue  fi  célébré  qu’elle  attiroic 
des  écoliers  de  toutes  les  parties  de  l’Europe  :  de 
laquelle  on  peut  dire  que  les  Mufcs  y  ont  élevé 
leur  Pa  nulle,  &  qu’elles  y  ont  eu  commerce  avec 
les  plus  beaux  elprits.  Entre  plufieurs  je  nomme- 
ray  Iean  André  &  Ozon,  les  deux  Oracles  du 
droit  Canon  &  du  droit  Civil.  Là  Accurcius  fie 
la  Glofe,  Là  Grégoire  IX.  fit  les  Décrétales  >  Bo- 
nifaeê  VIIIt  le  iixiéme ,  8c  Iean  XXIII.  les  Clé¬ 
mentines.  Ainfi  l’on  peut  dire  aflurcment  avec 
Azon  :  Legahum  Jlndiornnt  Aîonarchiamfèwper 
tenmt  Bonoma . 

Son  College ,  qu'ils  appellent  Lo  ftndto ,  eft  vn 
des  plus  beaux  bâtimens  de  la  Ville,  l’y  vis  gale¬ 
ries  fur  galeries ,  &  dans  les  quatre  ailes  qui  font 
•  1  entour  les  chambres  8c  les  ClalTes  ,  dans  leur 
plus  grande  partie  ornées  de  peintures, y  font  pra¬ 
tiquées.  Entre  lelquelles  celle  de  l’Anatomie  ine- 
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rite  qu’on  s’y  arrefte ,  non  feulement  pour  coAfî- 
derer  Ton  lambris  de  bois  accompagné  de  ftatues 
des  plus  celebres*Medecins  de  la  Ville  ;  fur  le 
plancher  les  douze  Zodiaques,  &  au  milieu  la  fta- 
tue  d’Efculape  &  d’Apollon  :  mais  auffi  pour  re¬ 
marquer  comme  toutes  choies  y  ont  efté  difpo- 
fées  avec  vne  telle  adrclle ,  que  plus  de  cinq  cent 
perfonnes  peuvent  voir  faire  l’Anatomie  d’vn 
corps ,  fans  qu’elles  fe  nuifent  les  vnes  aux  autres. 

Ce  College  eft  accompagné  de  quelques  autres# 
comme  de  ceux  qu’a  fondé  Gilles  Carclla  pour  les 
Efpagnols ,  &  Sixte  V,  pour  ceux  de  la  Marche  , 
d’vn  autre  pour  les  Vltramontains  &  Piemon-' 
tcisi&  de  quelques  autres  qui  font  difperfez  dans 
la  Ville. 

Le  troiftéme  May  je  vilîtay  la  Chapelle  où  eft 
vne  N.  Dame  appellée  miraculeufe  depuis  le 
temps  3  qu’ayant  fauté  en  l’air  avec  la  Chapelle 
&les  muraillesde  la  Ville,  minées  par  les  Efpa- 
gnois  qui  1  affiegeoient  de  ce  côté-là ,  elle  retom¬ 
ba  dans  fa  mefrae  place  &  dans  la  mcfme  fitua- 
tion  :  ce  qui  étonna  fi  fort  les  ennemis,  qu’ils 
levèrent  lefiege  &  quittèrent  leur  entreprile. 

Les  Egiifes  des  Religieux  de  Camœldoh  8c  de 
F'al-Ombrefa  font  belles  8c  ornées  de  peintures 
8c  de  ftatues.  L^Eglife  de  S,  Pierre  qui  eft  la  Ca¬ 
thédrale  ,  mérité  bien  d’eftre  çonfiderée.  Elle  eft 
plus  large  que  longue, n’eftant  pas  achevée.  C’eft 
vn  grand  vaifleau,  l’on  admire  fa  voûte  polir  fà, 
large  &  haute  ftruéture.  Dans  le  Chœur  de  cha¬ 
que  côté  il  y  a  fix  colomnes  cannelées ,  dont  la 
hauteur  &  la  grofteur  font  prodigieufes.  le  ne 
parle  point  des  Reliques  des  Saints  dont  elle  eft 
Ja  dëpoütrice,  ny  des  peintures  &  feu lp turcs, dont 
elle  petit  tirer  vne  partie  de  fon  éclat,  Iediray 
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feulement  que  l'Archidiacre  a  par  delTus  tous,  le 
privilège  de  faire  les  Docteurs. 

L'Eghft  de  S.  lacunes  eft  gouvernée  par  des 
Religieux  Hcremitans  qui  foi  vent  la  réglé  de  S. 
Augullin.  le  n’y  ay  rien  veu  qui  mérité  d'ellrc 
remarqué  ;  mais  bien  dans  l'Eglifede  S.  Jean  du 
■Mont  défervie  par  des  Chanoines  Réguliers  de 
S.  Auguftin ,  où  l’on  conferve  du  bois  de  la  vraye 
Croix,  le  corps  de  la  A.  Helene  d‘ Ail' oglio ,  où 
1  on  admire  le  tableau  de  faintc  Cecile ,  chef- 
d’œuvre  de  Raphaël  d’Vrbin. 

■L'Eghft  des  Servîtes  eft  belle }  mais  ce  qui  ftir- 
prend  davantage ,  eft  le  Convcnt  où  toutes  cho¬ 
ies  font  grandes  &  magnifiques.  L’on  y  voidde 
beaux  Cloîtres  :  l’on  y  admire  de  grands  Dortoirs 
les  vns  fur  les  autres  }  où  l’on  voit  tout  du  long 
les  Bulles  qui  reprelentent  les  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  qui  fe  lont  fignalez  en  làinteté  ou  en  fçience, 
ïe  ne  fais  point  mention  de  la  Bibliothèque ,  em¬ 
bellie  de  peintures ,  remplie  de  très-bons  Livres, 
j  &  dont  le  vaifleau  eft  grand ,  non  plus  que  des 
efcaliers  qui  pourroient  eftre  vn  ornement  dans 
les  plus  beaux  Palais  :  mais  je  diray  qu’ils  me 
monftrerenu  vnc  Cruche  qui  fervit  aux  Nopccs  de 
Cana  en  Galilée  ,  lorfque  N.  Seigneur  convertit 
l’eau  en  vin.  Il  y  a  à  l’entour  des  arbres  ôc  des 
fleurs  qui  y  font  gravées  j  &  l'on  ne  fçait  preci- 
fement  de  qu’elle  matière  elle  eft. 

L’Ordre  des  Servîtes  fut  fondé  il  y  a  quatre 
cent  ans  ou  environ  par  fept  Florentins,  qui  îe  re¬ 
tirèrent  fur  vnc  montagne  à  7 .milles de  Florence. 
Ils  ont  vn  bien-heureux  Philippe  dans  leur  Ordre, 
mort  il  y  a  deux  cent  ans.  Ils  le  reprefentent  avec 
la  Thiare  aux  pieds,  àcaufe  qu'il  fc retira  dans 
les  deferts  de  peur  d’eftre  Pape,  ils  ont  encor  S. 
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François  de  Sienne  àSichne,  mais  S.  Pellegrlit 
qui  clloit  auffi  de  cette  Ville ,  eft  à  Forli, 

L’Egltfe  de  S.  Ejhenne  eft  vne  des  plus  confia 
derables  de  la  Ville,  pour  le  gr^nd  concours  de 
monde  qui  y  va  continuellement ,  &  qui  y  eft  at¬ 
tiré  par  dévotion  pour  y  honorer  les  Reliques  dot 
ce  lieu  a  le  dépoft.  Elle  eft  fort  ancienne ,  &  l'ont 
tient  qu’elle  fut  bâtie  par  S.  Pétrone  parent  de 
l’Empereur  Theodofe.  Son  intention  fut  de  faire 
jparoiftre  en  ce  lieu  tout  ce  qui  eft  de  la  Paillon  de 
N.  Seigneur, côme  le  Porche  de  la  maifon  de?Pila« 
te,  le  Mont-Olivet,la  Colomne  &  le  Coq  deiïus. 

Elle  eft  divifée  en  quatre  parties.  Dansl’vne 
eft  le  Sepulchre  de  marbre  de  S.  Petronecnri- 
chy  de  bas-relief  &  environné  de  eolomnes.  Il 
a  la  forme  du  Sepulchre  de  N.  Seigneur,  dont 
«1  y  a  mefme  quelques  morceaux.  Dans  vne  au¬ 
tre  eft  le  corps  de  S.  I/idore  Evelque  deSeville, 
&  les  corps  des  trois  Maries.  Dans  vne  autre  re- 
pofe  le  corps  de  S.  Florian  patron  de  la  Ville  & 
Martyr ,  qui  y  eft  reprefenté  en  bas-relief  à  l’en¬ 
tour  du  tombeau  où  il  eft ,  avec  quarante  autres 
Martyrs.  Dans  la  derniere  enfin  eft  le  corps  de 
lainte  Iu!ienne,&  dans  vne  Chapelle  l'on  honore 
les  tombeaux  de  S.  Vital  &  de  S.  Agricole  Bou- 
loiinois-  Leur  Martyre  eft  reprefenté  en  peintures 
dans  cette  Chapelle. 

Dans  vne  des  7.  Egli  fesdeS.  Efticnne,  on  ho¬ 
nore  vn  Crucifix  miraculeux  peint  en  huile  fur  la 
muraille ,  ÔC  vne  Croix  d’or  longue  d’vn  pied, 
qui  enferme  du  bois  de  la  vraye  Croix  teint  du 
fang  pretieux  de  N.  Seigneur ,  8c  formé  en  Croix 
par  les  mains  propres  de  S.  Petrone  qui  eut  ce  prê¬ 
tent  de  1  Empereur  Theodofe. 

Dans  vne  autre  Eglife  l’on  voit  la  vraye  bande 
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que  N  Dame  avoit  aux  pieds  de  la  Croix  teinte 
de  quelques  taches  de-fang  jl’on  voit  auffi  delà 
Manne  du  Defert  qui  paroift  comme  de  petites 
pierres  blanches  en  forme  de  Drageés  :  vnc  Dent 
de  S.  F,fticnnc:vn  pied  de  fainte  Catherine  Vier¬ 
ge  &  Martyre  :  les  Chefs  de  S.  Ilidorc  :  de  S.  Flo¬ 
rian  :  de  fàintc  Petrone  que  l’on  porte  tous  les  ans 
à  l’Eglife  de  ce  nom ,  &  que  l’on  y  tailfe  pendant 
vn  jour;moyennant  lîx  mil  écus  qu’ils  donnent  en 
gage ,  pour  afliirancc  que  l’on  la  rendra  le  lende¬ 
main.  Toutes  ces  Reliques  font  enchalfeés  fuper- 
bament  dans  de  l’argent  d’orc.  Dans  vne  Cha¬ 
pelle  cft  cette  Image  miraculcüfc  dont  il  fortit 
du  fang ,  quand  elle  fut  outragée  par  vn  Scé¬ 
lérat.  En  vn  mot  tout  ce  lieu  mérite  a’eftrc  vifité; 
&  je  ne  m’étonne  pas  qu’il  cft  appellé  Saulta 
Santtorum ,  puis  qu’il  cft  le  threibr  des  plus  pre- 
tieulcs  reliques. 

Le  4.  May  me  promenant  dans  la  Ville ,  je  re- 
marquay  les  trois  plus  belles  riies  ,  qui  font  celle 
de  S.  Donat ,  la  grande  rue  ,  &  celle  de  S .  Eftien- 
11e.  Outre  que  les  portiques  qui  font  autant  de 
galeries  en  font  fort  beaux ,  la  largeur  &  la  lon¬ 
gueur  en  cft  confiderablc.  Elles  font  orncés  de 
tous  cotez  de  beaux  Palais  où  il  fait  beau  vcoir  les 
pcrfpe&ivesque  l’on  découvre  dans  le.sMaifons 
en  allant  parles  riies. 

Hors  la  Ville  l’on  honore  vne  Vierge  faite  par 
S.  Luc  dans  la  Chapelle  de  ALovtegardia.  Elle  fut 
apportée  par  vn  Catholique  de  laVille  de  Côftan- 
tinople  où  elle  eftoit  avec  cette  infeription.  V ojl a 
l'Image  de  la  Vierge  faite  J>nr  S .  Lut,  dojhttèe  four 
le  Mont-de  la  garde. 

I’allayaux  Chartreux,  qui  font  à  vn  mille  de 
1»  Ville.  Lciir  Cloiftrc ,  leurs  appartenons,  & 
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leurs  jardins  font  Ipatieux.  Ils  ont  vn  Canal  de  îa 
riviere  du  Rhin ,  lequel  fait  quantité  de  petits 
ruilïèaux  dans  le  jardin ,  &  qui  le  rendent  fort  fe  - 
cond.  L  Eglife  eft  belle  8c  pohe.  En  entrant  elle 
fc  forme  en  Croix;  aux  deux  cotez  de  laquelle  font 
deux  Chapelles  orneés  de  beaux  quadres  de  Pein¬ 
tures.  L’vn  reprefente  la  Communion  de  S. 
Hierôme faite  par  vn  Caraïbe ,  & Fautre  vnc  Af-  . 
fomption.  Au  tour  font  cinq  grands  quadres  de 
Peintures  les  plus  exquifes ,  &  des  Peintres  les 
plus  fameux  ;  j’y  admiray  aulfi  les  tableaux  qui 
ibnt  à  l’entour  de  la  Nef,  &  du  Chœur  ;  mais  j’ar- 
reftay  mes  yeux  fur  tout ,  fur  le  Couronnement 
d  épines  de  N.  Seigneur  &  la  Flagellation ^ouvra¬ 
ges  des  Caraïbes. 

L' Eglife  des  Altridians  pour  fes  excellentes 
Peintures,  furpallc  fans  comparailon  toutes  les 
autres.  Ce  font  tous  chef-d’œuvres  des  Peintres 
les  plus  fameux  de  l'Italie.  Les  deux  tableaux 
dont  bvn  reprefente  N.  Seigneur  mort ,  &  l’au¬ 
tre  lob  rétabli  dans  fes  richclfes  ,  8c  plulîeurs 
perfonnes  qui  luy  viennent  apporter  des  prefens* 
.font  du  fameux  Guide,  &  celuy  qui  reprefente  N. 
Seigneur  appellant  S.  Mathieu  à  l’Apoftolat,  eft 
des  Caraïbe  s ,  outre  plusieurs  autres. 

Le  Palais  du  Marquis  de  Cefpi  où  j’ailay,  eft 
vne  ehofe  à  voir  :  Entre  vne .infinité  de  Peintures 
&  d’autres  raretez  qui  font  dans  vne  galerie  ,  & 
dans  les  chambres,  j’y  admiray  les  trois  chef- 
d’œuvres  de  Guide ,  dont  l’vn  reprefente  Iofeph 
arrefté  par  fon  manteau  :  vn  autre ,  $.  Sebaftien  ; 
le  dernier  la  mort  &  la  vie  for  vnc  mefmc  per- 
fonne.  Les  deux  quadres  qui  reprefontent  deux 
payiages ,  font  de  Rofa  Efpagnol;  &  celuy  où  vn 
Maiftre  prefente  vn  miroir  à  fou  écolier  pour  luy 


donner  connoiflancc  de  foy-mefme  eft  de  Bap- 
tifte  Volaterra.  Là  eft  aufli  vn  miroir  où  des  fleurs 
font  peintes  avec  grand  artifice ,  Le  cabinet  fait  de 
pierres  pretieufes  eft  vne  chofe  tout  à  fait  magni¬ 
fique,  mcfme  l'argenterie  que  l’on  void  au  deïfus, 
ne  lüy  donne  pas  vn  petit  éclat.  le  ne  croy  pas 
que  dans  la  Ville  de  Boulogne  ,  l’on  voye  vn  Pa¬ 
lais  rempl  i  d’vn  plus  grand  nombre  de  curiofitez. 

le  fortis  de  ce  lieu  pour  aller  voir  la  merveilleufè 
Horloge,  chef-d’œuvre  du  ficur  Manclli,  qui  avec 
vne  induftric  &  artifice  qui  eft  connu  de  luy  fcul  , 
la  fait  aller  &  marquer  les  heures  sas  rcflbrtSjfims 
contrepoids  &  fans  cordes.  C'cft  fon  premier  ou¬ 
vrage  qu’il  deftine  au  grand  Duc. 

Le  y .  May  m’entretenant  avec  vn  Homme  d’efi- 
prit,  il  me  dit  beaucoup  de  chofès  à  l'avantage  de 
çette  agréable  Ville,  qui  fut  autrefois  fi  puiflantc* 
quelle  refi  ta  à  l’Empereur  Federic  Barberoufle, 
dont  elle  prit  le  Fils  Ion  fiicceffcur ,  nommé  Enzo 
qu  elle  garda  long  -  temps  prifonnicr.  Outre 
qu’elle  a  foùtenu  la  guerre  pendant  trois  ans  con¬ 
tre  les  Vénitiens,  elleapiufieurs  fois  afluiettiles 
Villes  d’Imola ,  Forli ,  Faenza  &  plufieurs  autres. 
Elle  s’eft  enfin  fi  bié  maintenue  qu'elle  peut  pafler 
parmy  les  plus  grandes ,  les  plus  peupleés  &  le# 
plus  belles  Villes  d’Italie  &  de  la  Lombardie,  où 
clic  eft  fituée,  dont  je  diray  vn  mot  pourfifivr® 
ma  méthode.  1 
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LO  MB  ARDIÉ. 


L*On  divîfe  ordinairement  la  Lombardie  ea 
deux  parties  :  celle  qui  eft  an  delà  du  7*0, 8c 
celle  qui  cft  au  deçà  de  ce  fleuve.  La  Cifyadane 
comprend  le  Mont  ferrât,  Plaifancc,  Parme,  Mo- 
dene.  La  Tranfpadane  comprend  les  Duchez  de 
Milan,  &  de  Mantoue ,  Brcflc  ,  Bergame  ,  Pavic, 
Trente ,  &c.  Les  Alpes  &  l’Apennin  la  bornent 
du  côté  du  Midy ,  du  Couchant  &  du  Nort  j  8c 
la  Mer  Adriatique  ou  Vcnife,du  côté  du  Levant. 
Sortons  de  la  Ville  de  Boulogne  &  pour  lâtisfaire 
à  mon  delïein  &  divilons-en  les  beautés  en  7. 
Merveilles. 


LES  SEPT 

MERVEILLES 

de  U  Ville  de  Boulogne:  le 'veux 
dire  les  fept  chofes  qui  méritent  le 
plus  /’ attention  O*  t  admira* 
tion  des  Curieux  y font 
telles  qui  fur - 
'vent. 


Les  Eglifes . 

Les  P  al  ait' 

L’vmverjîté, 

Les  Portiques, 

La  grande  place, 

Relique  de  Sainte  Qa 
thennc  de  Vigrt> 

Les  Converti'. 
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Le  6.  May  1661.  à  la  fortie  de  Boulogne  je 
m'embarquay  fur  le  Canal  que  l’on  a  fait  venir 
exprès  du  Rhin  par  le  moyen  d'vne  muraille 
épailfe,  qui  le  travcrfe,&  qui  joint  fes  deux  bords 
enforteque  fes  eaux  font  conduises  parvn  lieu 
profond  jufqucs  à  Boulogne  :  ce  qui  donne  à  cette 
Ville  &  aux  lieux  circonvoifins ,  la  facilité  de 
moudre  leurs  grains ,  de  fier  des  ais  ,  de  fourbir 
les  armes ,  de  filer  la  lôyc  ,  de  piler  l’épicerie 
par  diverfes  machines  enfin  de  faire  du  papier 
(k  de  conduire  les  barques.  Cela  cft  d'vne  mer- 
vcilleufc  commodité  au  voifinage  &  enrichit  fes 
ffobitans. 

A  main  droite  entre  le  Septentrion  &  l’Orient, 
çn  fuivanc  le  Canal  l’on  trouve  B  cntivogl tondit 
maifon  des  Sçigneurs  de  ce  mefme  nom.  Plus 
avant  Malalbergo,  Hôtellerie  a  quinze  milles  de 
Boulogne  &  de  Ferrure.  Au  delà  l’on  quitte  le 
Canal  pour  prendre  terre,  où  après  avoir  cheminé 
j.oo.  pas  ou  environ  l’on  s’embarque  fur  leTo  l’vn 
des  beaux  Fleuves  de  l’Europe  ,  foit  que  l’on 
confidere  fes  bords  où  font  de  très  belles  prairies, 
foit  que  l’on  jette  la  veué  fur  fon  eau  qui  cft  très 
claire ,  &  qui  mefrae  dans  fes  debordemens  ne 
gafte  point  les  terres,mais  plutôt  les  cngrailTejlbic 
pour  là  largeur  &  là  profondeur.  Ainfi  ce  n’eft 
pas  lans  railôn  que  Virgile  l’appelle  le  Roy  des 
■fltnvts  ,  Flnvirntm  rex  Eridanus.  Il  prend  là 
lource  du  Mont-Vefule  en  Lombardie  j  &  ayant 
reçcu  plus  de  x  0.  Fleuves  tant  des  Alpes  que  de 
1  Apennin ,  il  les  entraine  avec  loy  dans  la  Mer 
Adriatique  par  6. bouches  vers  Venilc.  Amefiirc 
que  l’on  avance,  le  Pô  va  en  s’élargiflànt  te  je 
débarqua^  à  deux  cent  pas  de  F errart.  Ville  à  1/. 
«filles  de  M aUlbtrgo,  Les  marches  que  l’on  roi4 


S  o  o  Tournai  tfvn  Voyage  de  France» 
encor  aux  folïcz  du  Château ,  font  refibuvehir 
que  l’on  y  alloît  autrefois  de  la  Ville  s’y  embar¬ 
quer. 
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F  ERRA  R  E. 

CEtte  Ville  n’eft  pas  fort  ancienne ,  &  Lcan- 
der  tient  que  les  habitans  de  terraria  la 
Tranfpadane  luy  ont  donné  le  nom  5  lefqucls  par 
l’ordre  de  Theodofe  le  jeune  palPercnt  le  Pô,  <?£ 
l’ayant  bâtie,Ia  nommèrent  Ferrare*  Eftantaffie- 
gée  par  Encelino ,  elle  fut  deffendue  fi  vigoureu- 
lement  par  Aroni  d’Efte,  que  le  Pape  la  luy  donna 
pour  recompcnfer  là  valeur  ,  lôus  condition  que 
ce  feroit  vn  fief  dépendant  de  1  Eglifc ,  &  que  fi 
les  enfans  mâles  venoient  à  manquer,  il  luy  kroic 
rcüny.  Ainfi  de  pere  en  fils ,  ils  lont  pofledee  jufi 
ques  à  Alphonie  II.  qui  eftant  mort  fans  enfans 
legitimes,ce  Duché  eft  revenu  a  PEglife  au  temps 
de  Clement  VIII.  nonobftant  les  oppofitions  ac 
Cefar  d’Efte ,  auquel  le  Pape  céda  Reggio  Sc  Mo- 
dena ,  Carpi ,  la  Carfagnagne  avec  les  dépenden- 
ces,  fe  refervant  le  Duché  de  Ferrare  comme  pro¬ 
pre  de  PEglife,  & Pvfufruit deComacchio pour 
les  frais  qu’il  avoit  faits  pour  foûtenir  la  guerre 
que  Cefar  d’Efte  avoit  entreprife  injuftement. 

Le  feptiéme  May  me  promenant  dans  la  Ville, 
je  remarquaÿ  qu’elle  a  le  Pô  à  l’Orient ,  &  au 
Midy ,  &  qu’elle  eft  fituée  dans  vn  lieu  marefea- 
geux  :  ce  qui  rend  fou  air  greffier  &  de  difficile 

accès 
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accès  fi  l’on  y  arriue  en  efté.  Elle  me  parut  plus 
abandonnée  qu’aucune  autre  de  celles  que  jay 
veués  enltalié  ,  quoy  qu’il  femble  que  quelque 
Noblcflèy  a  refté  ,  laquelle  Ce  plaid;  aux  comédies 
que  l’on  yreprefente  furvn  magnifique  Theatre 
que  l’on  y  voit  Pc  qui  a  coûte  de  grands  deniers». 

Elle  fut  environnée  de  follcz  Pc  de  murailles 
par I Exarche  Smaragdus  >  l’an  6jS.  erigée  eil 
Evefche  par  le  Pape  V itaiian ,  augmentée  en  ju- 
rifdi&ion  des  12. prochaines  Bourgades  par  fEm* 
perenr  Confiant  II.  &  d’vne  Vniverfné  fondée 
par  l’ Empereur  Fedenc  II.  en  dépit  des  Boulon- 
nois:mais  depuis  elle  a  efté  fortifiée^  accreüëpat 
les  trois  derniers  Ducs,&  ii  bien  embellie  qu’elle 
pâlie  pour  l’vne  des  plus  belles  ,  des  plus  grandes 
&  des  plus  fortes  places  d’Italie  :  ayant  en  quel¬ 
ques  endroits  fes  foflez  pleins  d’eau  Pc  des  Da¬ 
llions  qui  la  deftendent  merveilleulemcnt  :  com¬ 
me  aulli  là  citadelle  bâtie  par  le  Pape  Clcment 
VIII.  qui  depenfa  vne  grande  lomme  d’argent 
pour  ce  delîein  lî  bien  entendu  ,  qu’elle  regarde 
&  la  Ville  &  le  Pô,donc  les  marais  qu’il  fait,  l’a- 
voifinent.  Elle  eft  fortifiée  de  6.  beaux  baftions. 
Au  milieu  de  la  place  eft  la  ftatue  de  pierre  de 
■Clément  VIII.  Pc  fur  fa  bafe  font  ces  paroles» 

dV e  reccdentt  T  ado  Ferrari  a  fortitndo 
reeederet,  Alartem  Neptmo 
fnbfiitmt. 

Les  rues  en  lont  belles,  droites,  largesSc  II 
longues  que  quelques  vnes  font  à  perte  de  veuë» 
Elle  eft  ornée  de  plufïeurs  magnifiques  Palais, en¬ 
tre  autres  de  ceux  des  anciens  Ducs  ,  du  Marquis 
de  Ville  bâti  en  pointe  de  Diamant  ;  du  Marquis 
de  Bentivoglio  ^qui  a  k-ce  enrichie  de  bsaus 

£  e  « 
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bas  reliefs  de  marbre ,  qui  reprefentent  plulîeUfl. 
armoiries  des  plus  illuftres  familles.  Sur  la  porte 
font  les  armes  de  la  Maifondcs  Bentivoglio  fou* 
tenues  de  deux  grandes  ftatues  accompagneés  de 
plulîeurs  autres  gentillelfes,  &le  tout  travaillé 
fuperbement  en  marbre . 

Entre  plulieurs  belles  places  je  conlîderay  la 
JSfeuve  entourée  de  mailbns  &  de  portiques  $ 
quoy  que  celle- cy  foit  furpaflee  par  la  grande 
place ,  où  eft  la  ftatue  d’vn  Pape  fur  vn  piedeftal  * 
Là  font  deux  ftatues  de  bronze  haut  éleveés  de 
deux  Princes  de  la  maifon  d’Efte.  L’vn  eft  affis 
&  a  auprès  de*luy  quatre  petites  ftatues  de  brôzer 
l’autre  eft  monté  à  cheval.  Cet  ouvrage  de  bronza 
ne  donne  pas  à  cette  place  vn  petit  éclat,  non 
plus  que  le  Dôme  dont  le  beau  portail ,  &  trois 
galeries  qui  font  les  vnes  fur  les  autres ,  la  font 
paroiftre  magnifique.  En  entrant  dans  PEglife  je 
conftderay  au  milieu  vne  ftruéture  enrichie  de 
ftatues  &  de  bas  reliefs.  Dans  le  chœur  le  tom¬ 
beau  de  marbre  d’Vrbain  III.  dans  vne  Chapelle 
àfesquatrescoins,  quatre  ftatues  d’Evefques  de 
Ferrare.  Dans  vn  Reliquaire  j’honoray  quelques 
Reliqufes,,cntre  autres  quelques  vnes  de  S.  Geor? 
ge ,  vn  bras  de  S.  Maurille,  dont  le  corps  ayant 
efté  en  cette  Eglife  transféré  plulîeursfois,  a  tou¬ 
jours  retourné  dans  PEglife  de|S.  George  hors  de 
la  Ville  ,  où  il  eft  encor. 

En  entrant  dans  PEglife  de  S.  Benoift  j*en  confî- 
deray  la  grandeur,  le  fuperbe  Tabernacle  dont 
les  colomnes  canneleés  SJ  accompagnées  defta- 
tues  5 c  de  plulîeurs  autres  gentillelfes ,  font  Por¬ 
tement,  &  PEpitaphe  d’ Arioftte  qui  fe  lit  en  ces 
termes  fur  vne  colomne,  Lndovico  zAreofto» 
M-qïu  ,  Fatntiv  Ftrmrmft  »  Augnftirw  Mnjlw» 
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tanto  viro  (te  de  fe  bene  merenti  tumalum  &  effigiem 
marmoream^  œrepropno.  P.  C.  Anno  falntü  A4 . 
D  L  X  X  X 1 1  /.  Alphonfo  fieenndo  Duce.  F’ixit 
annos  jq.  Obijt  anno  falntù  1533»  8.  jdttt  Iumj. 
En  entrant  dans  le  Monaftcre  >  en  vn  endroit  où  il 
avoir  cfté  enterré  ,  l’on  y  lit  pareillement  cet  Epi¬ 
taphe  en  vers  Italiens. 

J%m  giace  l' Ariofto ,  Arabi  odori , 

Spiegate  ,  0  anre  a  qtiefla  tomba  wtoYno , 

Tomba  ben  digna  d' importait  honori  : 

HP  a  trop  0  a  fi  gran  bttfio  htemil  foggiome, 
Ofidfehci  j  voi  d'incenfi ,  &fion  , 

Habbiate  il  vifo  ogn  hor  cinto  ,  Cr  adorm> 
Etdah  Hefperij  liti ,  &  da  II  Eoi  t 
Vtngah  mille  bel 'l'  aime  a  veder  vou 
Qgyigiace  quel  ch' el  fiemedi  Rugiero, 

Fer  mate  1  pajfi  al fdo fepulcro  avant  e  ; 

Dite  j  ne  pur  in  parte  andrete  al  vero> 

Che'n  quant  0  é fotto  al  gran  pefo  d'tsP tlante? 

D 1  cm  no  nfu  dt  cintio  il Jacro  regno , 

Spirtc  p  tu  bel ,  né  pin fnblnne  ingegne . 

DansIabelleEgîifedeS.  Dominique  l’on  vole 
la  fepulture  de  Iean  Baptifte  Cintio  G iraldo ,  très 
difert  en  Ton  temps  dans  la  langue  Italienne,  de 
Galparo  &  d’Allelïâdro  Sardi,  célébrés  Hiftoriens 
de  Peregrino  Prifciano  qui  a  compofé  l’Hiftoire 
de  Ferrare  3  &  de  quelques  autres  qui  fe  fontfi- 
gnalez  par  leurs  écrits. 

L’Eglife  du  S.  Elprit  bâtie  en  Croix  &  gouver-< 
née  par  des  Recolets ,  eft  d’vne  fort  belle  archi- 
teéhire  &  paroi ft  auffi  large  que  longue  tant  les 
aides  en  font  regulieres.  Ses  Chapelles  font  gran¬ 
des  &■  port*nt  leurs  oEncmcns  jufques  au  hant  dÇ 
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La  grandeur  8c  les  Peintures  dcl’Eglifede  S. 
Paul  gouvernée  par  des  Pcrcs  Carmes ,  en  font  le 
principal  ornement.  Dans  le  Chœur  font  repre- 
fentez  en  trois  quadres  le  martyre  de  S.  Paul ,  là 
converllon  8c  l’adoration  des  Mages. 

L'Eglife  de  S.  François  eft  belle  8c  grande ,  & 
fou  te  nue  de  piliers  entre  lefqtiels  font  des  ftatues 
élevcés  lur  des  piedeftaux  qui  rcprcfentcnt  quel¬ 
que  vertu. 

L’Eglife  des  Chartreux  eft  vn  fomptueux  édi¬ 
fice  aucât  pour  fa  grâdeur  &  fa  belle  ftru&ure,  que 
pour  le  grand  nombre  des  Chapelles  qui  font 
toutes  ornées  de  tres-eXquifes  peintures.  Au  fond 
de  l’Eglife  derrière  le  Chœur,  ilyavnS.  Roch. 
Au  milieu  dans  vne  Chapelle  qui  eft  à  main  droi¬ 
te  ,  eft  reprefenté  le  Iugement ,  &  vis  à  vis  dans 
vne  autre  Chapelle ,  l’ Alcenlïon ,  làns  parler  de 
plufieurs  autres.  Leur  Convent  eft  magnifique  : 
il  fut  fondé  il  y  a  cent  cinquante  ans  ou  environ, 
par  vn  Marquis  d’Efte ,  dont  le  tombeau  eft  dans 
le  Cloître  entouré  de  colomnes  qui  portent  vne 
couverture  qui  le  garantit  des  injures  du  temps. 
Leur  maifon  eft  confiderable ,  non  feulement 

Eour  là  grandeur ,  8c  pour  la  brique  dont  elle  eft 
âtie  8c  qui  ne  luy  dône  pas  peu  d'éclat, mais  auffi 
pour  fon  Cloiftre  qui  eft  tout  environné  de  co- 
lomnes. 

L’Eglife  des  Theatlns  eft  grande  &  belle ,  8£ 
qwoy  qu’elle  ne  foit  ornée ,  ny  de  peintures  ny 
de  dorures ,  elle  ne  lailfe  pas  de  paroiftre  beau¬ 
coup  ,  tant  pour  là  blancheur  que  pour  la  déli- 
catelfe  de  fa  ftrucfture.  Ce  qui  eft  commencé  de 
leur  Convent ,  promet  quelque  choie  de  magni¬ 
fique  ,  8c  leur  Bibliothèque  reçoit  Ion  ornement, 
ÿtâti  feulement  des  beaux  livres  qui  y  font,  mais 
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encor  des  portraits  des  Preftres  de  leur  Ordre  , 
qui  Ce  font  fignalez  dans  la  fçience  ou  dans  la 
pieté. 


F  F  RRARO  1  S. 


LE  Ferrarois  a  du  côté  du  Midy  laRoraagne 
&  le  Ravennois  :  au  Levant  le  Golphe  de 
Vemfe  :  au  Nord  le  Veronois  :  au  Couchant  le 
Boulonnois,  les  Eftats  des  Ducs  de  Mantoueôc 
de  la  Mirandole.  Son  pais  eft  plat ,  mais  fertile 
abondant  en  plufteurs  chofcs  que  Ton  porte  à 
Vcnife.  Le  Légat  a  ia  garde  ,  &  eft  chef  de  la 
Iufticc  &  de  la  Police  dupais,  mais  le  General 
commande  pour  le  fait  des  armes,  non  feulement 
au  Fcrrarois,mais  aufli  au  Boulonnois  &  dans  tou¬ 
te  la  Romagnc. 

Les  Ferrarois  ont  bon  cfpr'it  &  ont  de  la  difpoft- 
tion,non  feulement  aux  armes  ,  mais  auiïi  aux 
lettres  :  Us  font  francs ,  ferieux  &  agréables  dans 
leur  converfation ,  civils  aux  étrangers  :  &  cette 
Ville  a  produit  d’illuftres  perfonnages  dans  les 
lettres  &  dans  les  armes  :  Il  eft  temps  de  fortir  de 
la  Ville  de  Ferrare,  après  neantmoins  que  nous 
aurons  parlé  de  fes  fept  Merveilles. 
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de  la  Ville  de  Ferrure  ;  cefl  a  dire , 
les  fept  çbofes  qui  mentent  le 
plus  l'admiration  des  Voya¬ 
geurs  ,  font  celles  qui  fui- 
vent. 
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Le  huitième  May  je  partis  de  Ferrare  y  Sc 
nfembarquay  fur  le  Canal  Fait  pour  la  commodité 
du  commerce.  Trois  milles  au  delà  j’entray  dans 
le  grand  Pô,  fleuve  confiderable ,  non  feulement 
pour  fes  beaux  rivages  ,  mais  aulli  pour  fes  plai¬ 
nes  agréables  &* fertiles  au  dernier  point.  En 
avançant  Ton  trouve  L  orço ,  Bourg  allez  bien 
bâty  i^fltué  lur  le  bord  du  Pô ,  à  trente  cinq  mil¬ 
les  de  Ferrare. 

Le  neufiéme  May  je  fortis  de  Loreo  ,  &• 
îaillànt  le  Pô  je  veguay  fur  la  Mer  ,  &  en  avan¬ 
çant  quelques  milles  je  trouvay  à  main  gauche 
la  petite  Ville  de  Cbtoggia ,  à  quinze  millesdc 
Loreo  x  fituée  lur  les  rivages  de  la  Mer.  Son  Port 
eft  allez  bon ,  Sc  fes  habitans  ont  réputation  d’é~ 
tre  bons  jardiniers  8c  pefeheurs,  &  adroits  Ma¬ 
telots.  Elle  fut  beaucoup  augmentée  par  les  peu¬ 
ples  d  Elle  &  de  Monielice,  Bourgs  du  Padoùan, 
qui  s’y  réfugièrent  pour  fuir  la  tyrannie  des  Huns 
qui  ravageoient  Pltalie  ;  &  aulft  célébré  pour 
avoir  elle  le  theatre  de  guerre  entre  les  Vénitiens 
fit  les  Génois,  Tout  proche  font  des  fortifications 
arroufées  de  la  Mer  pour  affiner  fes  Côtes.  Vn  peu 
au  delà  du  mefine  côté  eft  vn  Bourg  appelle  La- 
lefirwe. 

En  avançant  u.  milles,  je  vis  à  main  droite  Ma- 
Umoccoy  Ville  Epifcopale,  dont  le  fiegç  fut  trans¬ 
féré  à  Chiogguv.  maisfameufe  autrefois  pour  avoir 
elle  le  lieu  où  le  Doge  faifoit  larefidence,  &c 
prefentement  célébré  pour  eftre  le  Port  de  Vern¬ 
ie  ,  qui  en  eft  à  fix  milles.  C’eft  de  la  que  l’on  ap- 
perçoit  à  plein  cette  fuperbe  V üle  de  Fentfcydoï\i 
les  louanges  font  dans  la  bouche  de  tout  le  mon¬ 
de  ,  8c  dont  la  fituation  au  milieu  de  la  Mer  fait 
1  etont-Rient  de  toute  la  terre  habitable.  Au  delà 
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de  Aï alamocco ,  je  vis  vn  petit  Château  bâty  fur 
le  bord  cTvnc  Iile ,  dont  la  face  eft  ornée  de  deux 
petites  obelifques.  Plus  loin  je  découvris  à  droite 
les  Eghfes  du  S .  Efgnt ,  &  de  lainte  Marie  de  la 
Grâce  :  &  à  gauche  je  remarquay  vn  lieu  fortjfia 
de  baftions ,  où  cil  vne  Eglife  au  milieu ,  comme 
aufïï  vne  levée  de  terre ,  qui  dans  vn  efpace  de 
trente  milles  régné  au  longdelaMer,  qui  par 
la  force  de  fes  eaux  s’ell  faite  vne  digue  &  vn  rem¬ 
part  ,  &  s’eft  donné  a  elle-melme  des  limites  qui 
empefehent  que  les  terres  voilînes  ne  foient 
noyées,  &  que  les  habitans  ne  foient  incommo¬ 
dez  par  les  frequentes  inondations  de  ce  fu¬ 
rieux  élément.  En  approchant  par  des  folives 
chalîécs  dans  la  «Mer  ,  Ton  marque  fes  endroits 
les  moins  profonds  que  Ton  doit  éviter,  fi  l’on 
ne  veut  prendre  fable  :&  en  avançant  j’arrivay  à 
Venife  à  flx  milles  de  çJMaUmocco  en  C Hôtelle¬ 
rie  de  1‘  Jftnano  que  je  preferay  à  celle  s  de  dVicol» 

Ôc  de  Liofante. 

* 
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LE  CHEMIN  D  E  LORETE  A 
Ve  ni  je  ,  avec  les  noms  des  Villes , 
Bourgs  CT  Villages  >  leurs  difian - 
ces  ($j  les  chofes  les  plus  cenjtdera - 
Mes  qui  s'y  rencontrent  3  distribuées 
en  Merveilles . 


T~^\E  Loreteà  Anconc,' 

1  3  d*  Ancône  à  Olmo» 

êrOimo  à  Café  brucciatc  , 

De  Café  brucciatc  à  Sinigaglia, 
De  Sinigaglia  à  Fano  , 

De  Fano  à  Pefaro , 

De  Pefaro  à  Catholica , 

De  Catholica  à  Rimini, 


De  Rimtni  à  Savignan , 

De  Savignan  au  fleuve  Rubicon , 
Du  fleuve  Rubicon  à  Sarfine  , 

De  Sarfine  à  Forlim-Popoli, 

De  Forlim-Popoli  à  Forli, 

De  Forli  à  Faenza 
De  Faenza  à  Caftello  Bolognefè  , 
De  Caftello  Bolognefè  à  Imola  , 
d’fmola  à  Ghafteau  S.  Pierre  , 

Du  Chafteau  S.  Pierre  à  Boulogne 
De  Boulogne  à  MaJalbergo, 


quinze  milles.' 
deux  milles, 
dix-milles, 
ièpt  milles, 
dix  milles, 
cinq  milles, 
dix  milles, 
quinze  milles 
dix  milles, 
cinq  milles, 
trois  milles, 
fept  milles, 
trois  milles, 
dix  milles, 
cinq  milles, 
cinq  milles, 
fept  milles. 
?  cinq  milles, 
quinze  milles.; 


Le  chemin  de  Lorete  ji  Venife.  $n 
Pe  Malalbergo  à  Fcrrare ,  quinze  milles . 

Pe  Fcrrare  àLoreo,  quarante  milles. 

De  Loreo  à  Chioza ,  dix  milles. 

De  Chioza  à  Malamocco,  dix  milles. 

De  Ma|amocco  à  Venife ,  fix  milles. 


De  Lorete  a  V enife  deux  cent  trente  milles , 
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VE  N  i  s  e  cft  la  plus  forte  Ville  du  monde 
lans  aucunes  fortifications ,  la  plus  im¬ 
prenable  fans,  autres  deftenlès  que  celles 
que  fa  fituation  qui  eft  au  milieu  de  la  Mer ,  luy 
donne  ;  le  cabinet  des  merveilles  &  de  tout  ce 
qu’il  y  a  de  plus  beau  &  de  plus  rare  :  fuperbe  en 
les  Palais ,  dont  la  delicateiïe  de  l’Architecture 
&  les  meubles  magnifiques  font  la  fplendeur  j  ri¬ 
che  en  fes  Peintures  qui  y  font  trcs-bclles,  quoy 
qu  elles  y  (oient  plus  communes  qu’en  aucune 
autre  Ville  d  Italie,  confiderable  pour  fa  gran¬ 
deur  ,  puis  qu  elle  a  bien  huit  milles  de  circuit  & 
beaucoup  plus  pour  le  commerce  qui  s’y  fait  de 
toutes  les  parties  du  monde.  Elle  eft  vne  merveil* 
le  fans  pareille ,  vn  fiijet  d’étonnement  pour  tout 
le  monde ,  &  pour  le  dire  en  vn  mot,  vn  ouvrage 
des  Dieux  :  penfee  du  Poète  Sannazar ,  qu’il  ex¬ 
prime  en  ces  Vers. 
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Fiderat  Adriacis  Veneur»  Neptunus  in  vndis 
Sure  P  rbem  ,  &  toto  ponere  jura  mars  : 

Uuncmiht  Tarpeias  quant  umms  Jupiter  arces  , 
Obijce  3  &  ilia  tut  mania  AJ  art  i  s ,  ait. 

St  Pelage  Tibnm  praf ers ,  Vrbem  afptee  vtraqi 
IlUm  hommes  dtees ,  hanc  pofuij]e  Dcos. 

Avant  que  de  faire  la  dcicription  des  choies 
les  plus  rares  de  cette  belle  Ville ,  je  diray  deux 
mots  du  gouvernement  de  cette  fameufe  Républi¬ 
que,  de  lonEftat  dans  lequel  eft  compris  le  Du¬ 
ché  de  Venife ,  des  moeurs  des  Vénitiens  ;  &  en 
fuite  jeferay  la  delcription  des  beautez  particu¬ 
lières  de  la  Ville. 


t 

TlFGOVFEKNEMEMTDE  la  * 


LEs  premiers  fondemens  de  Venife  ayant  efté 
jettez  à  Realte  parles  habitans  d'Aquilée  , 
Concorde,  Opiterge  &  autres  Villes  du  pais, ap¬ 
pelle  V i enetia  ,  nom  qui  fiit  donné  depuis  à  la 
Ville ,  qui  choilîrent  cette  bizarre  afliettc ,  à  cau- 


lc  de  la  perfècution  d'Attila  qui  ravageoit  toute 
1  Italiè ,  &  bâtirent  en  ces  Cantons  en  plufieurs 
endroits  &  en  chaque  lieu  ,  firent  choix  de  Con- 
fulsquilesgouvcrnoicnt  &  en  fuite  de  Tribuns; 
ce  qui  dura  depuis  l'an  420.  jufques  en  67p. 
auquel  temps  ils  Itammerent  vn  Duc ,  donc  le 
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pouvoir  devint  fi  abfolu,  que  cela  les  obligea  dé 
nommer  vnmaiftre  des  Chevaliers,  dont  le  nom 
ayant  efté  éteint  la  cinquième  année*  ils  reprirent 
des  Ducs,  &  comme  lefuffrage  du  peuple  dans 
ces  fortes  d  élections  avoit  apporté^ar  fois  quel¬ 
ques  troubles,  ils  les  reformèrent  fan  nc>  1.  &: 
firent  vn  nouvel  ordre  que  la  Republique  a  tou¬ 
jours  garde  depuis  ce  temps-là  inviolablement* 
Par  leur  politique ,  par  leur  valeur,  &  parl’ob- 
fervatioh  exadfce  des  loix ,  ils  font  parvenus  à  vn 
tel  point  de  grandeur,  que  d’vne  retraite  de  pau¬ 
vres  Paoureux,  ils  en  ont  fait  la  Republique  la 
plus  puisante  de  toute  la  Chreftienté.  Elle  n’a 
point  changé  de  gouvernement ,  nonobftant  i'in- 
conftance  de  l’elprit  de  Thomnie  qui  fe  plaifl 
au  changement  -,  elle  n’a  jamais  efté  prife  &  a  tou¬ 
jours  gardé  fa  virginit  é ,  quoy  qu’elle  ait  efté  at¬ 
taquée  plufieurs  fois  parles  Princes  les  plus  puif- 
fans  de  l’Europe  liguez  enfemble  pour  la  détrui-1 
re.  Les  mouvemens  des  feditions  iifternes  qtii  s’y 
font  foûlevezont  efté  incontinétappaifèz* mais  à 
mon  avis  ce  qui  leur  donne  vne  gloire  incompa¬ 
rable  ,  eft  quftls  refiftent  au  Turc  le  plus,  redou¬ 
table  ennemy  de  la  terre  habitable  :  ce  qu’il  faut 
attribuer  à  vne  protection  de  Dieu  toute  particu¬ 
lière  ,  qui  combat  pour  eux  &  avec  eux  pour  les 
recompenfer  des  foins  qu’ils  prennent  de  confer- 
ver  parmy  eux  la  pureté  &  l’intégrité  de  la  Relfo 
gion  Catholique.  Que  cecy  foit  dit  en  general  : 
difons  prefentement  quelque  chofe  en  particulier 
de  fon  gouvernement.  . 

Quoy  que/^  Tfo^ainfiappellé  par  corruption * 
au  lieu  de  Duce,  foit  le  Prince  du  Sénat ,  &  quoy 
que  les  décrets  fe  publient  en  fon  nom ,  il  ne  peut 
pourtant  rien  conclure  que  par  l’avis  des  Scna- 
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têürs  .puis  qu  il  n’a  qu'vne  voix  au  grand!  Confcil, 
quoy  qu’il  en  ait  deux  au  Sénat  ;  &  mefme  vne 
perfonne  d’efprit  avec  laquelle  je  m’entretins  pen¬ 
dant  quelque  temps,  me  dit  que  ce  Prince  ne  peut 
faire  entrer  en  fon  alliance  les  Eftrangers  dans 
famille ,  qu’avec  le  confcntement  du  Sénat*  qu’il 
lie  peut  fortir  de  fon  Palais  quç  les  jours  de  cere¬ 
monie  ,  &  polir  lors  il  eft  accompagné  des  Séna¬ 
teurs  ;  qu’il  va  les  Mercredys  dans  le  Palais  ad- 
vertir  les  luges  de  rendre  juftice.  En  cette  aétion 
il  eft  fuiui  de  fes  Confcillers  Sc  des  principaux  des 
quarante.  Il  me  dit  de  plus  *  qu’il  ne  reipondpas 
à  l’heure  mefme  aux  A mballàdeurs  >  mais  qu’il 
doit  dire  qu’il  prendra  advis  du  Sénat ,  que  les 
lettres  des  Princes  Eftrangers  luy  font  véritable¬ 
ment  adrelfeés  ,  mais  il  ne  les  lit  point  qu’en 
prefence  du  college  :  que  lors  qu’il  eft  maladc,les 
Confcillers  en  eûifent  vn  d’entre  eux  qui  prend 
fa  place  &  qui  en  fait  la  fonction ,  Sc  lors  qu’il  eft 
mort ,  le  plus  ancien  parmy  eux  luy  fuccede  juf- 
ques  au  lendemain*  que  l’on  procédé  à  l’élcétion 
d’vn  nouveau  Prince  ,  dans  laquelle  il  s’obferve 
tant  de  chofesque  je  ne  croy  pas  qu’il  foit  de  cc 
lieu  de  les  rapporter.  le  renvoyé  le  Leéleur  curi¬ 
eux  aux  livres  qui  en  parlent  au  long  &  je  me  cou*' 
tenteray  de  dire  qu’eftant  éleu ,  lelendemain  il  va 
dans  l’Eglife  de  S.  Marc,  où  fur  vn  lieu  élevé  on 
publie  -fon  élection,  Sc  defeendant  au  Chœur 
il  fe  met  a  deux  genoux  devant  le  Grand  Autel  3c 
fait  ferment  entre  les  mains  du  Primicier  furies 
Evangiles ,  de  bien  adminiftrer  la  Republique  Sc 
de  conferver  l’Eglife  dans  fon  état.  Le  meime 
Primicier  en  luy  donnant  l’Etendart  rouge,  luy 
dit:  le  remets  entre  les  mains  de  voftre  Sérénité, cet 
Jïtendan  *  pour  marque  à! vne  vraye  domination  : 
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ëc  le  nouveau  Duc  répond  :  fe  le  reçoy  an  nom  de 
Dieu,  &  de  noflre protettear  S.  Marc.  Aprçs  quel¬ 
ques  autres  ceremonies  il  eft  porté  dans  la  place 
<8c  -retourne  aü  Palais,  où  le  plus  jeune  des  4. 
Electeurs  luy  met  la  coiffe  fur  là  tefte  &  le  plus 
âgé  la  Couronne  ducale* 

De  plus  pouffant  plus  avant  noflre  converfàtion 
si  me  dit  que  toutes  fortes  de  monnoyes  de  1* Etat* 
eft  oient  marquées  de  fes  armes  &  que  fous  fon 
nom  l’on  dépêche  toutes  les  patentes  de  la  Répu¬ 
blique  &  l’on  publie  les  loix ,  enfin  qu’il  époufe 
la  Mer  en  y  jettent  Vn  anneau .  Il  m’entretint 
aufli  des  differens  tribunaux  de  juftice  >  comme 
du  grand  Confeil ,  qui  eft  comme  le  premier  mo¬ 
bile  de  tout  l’État.  Là  fe.fait  Péleélion  du  Prince 
êc  des  principaux  Magiftrats  de  la  République  3 
6c  quoy  que  quelques  vnsfoient  choifis  par  le  Sé¬ 
nat  ou  par  le  Confeil  des  dix,  ils  puifent  leur  pou¬ 
voir  de  ce  Tribunal, corne  de  leur  fource.  Le  C on - 
feil  des  dwâppellé  le  redoutable  (ut  crée  Pan  1310. 
Sc  fut  fur  tout  étably  pour  châtier  les  feditieux  & 
les  feétaires.  L  e  Conseil  de  Lregadi  eft  compofé 
de  12.0.  Sénateurs,  &  délibéré  des  affaires  les 
plus  importantes ,  comme  de  la  paix ,  de  la  guerre 
Sc  des  Ligues.  La  Seigneurie  eft  compofée  duDuc 
Sc  de  6.  Confeillers:&  eft  appellée  Le  petit  Con~ 
feil.  ScsConfeillers  ont  feance  avec  le  Duc  & 
mefme  donnent  avec  luy  audience  aux  Ambaffa- 
deurs,&  accordent  les  privilèges.  Le  College 
où  la  Seigneurie  entre ,  ell  compofé  des  [âges  de 
terre  ferme ,  des  fages  des  Ordres ,  des fages  Grands 

6  de  trois  chefs  des  40.  Criminels.  Là  pareille¬ 
ment  on  donne  audience  aux  Ambaffadeurs  3  là 
on  lit  les  lettres  des  Princes  Etrangers  3  là  on 
propofe  de  donner  des  commifftons.  Cette  per- 

forme 
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Tonne  comme  tres-intdiigente  dans  ces  matières, 
me  dit  que  le  grand  Chancelier  demeure  en  char¬ 
ge  toute  fa  vie,  &  qu’il  a  le  fecret  de  toutes  les 
affaires  les  plus  importantes  de  l'Eftat^quc  le  Gé¬ 
rai  d  armée  de  terre  ferme  tient  le  premier  rang 
prés  du  Prince ,  que  le  General  de  Mer  ne  doit 
approcher  de  Venife  avec  vn  Vaiffeau  armé , 
mais  qu’il  doit  y  aborder  avec  peu  de  gens  &  pla¬ 
ceurs  autres  choies  :  mais  il  clt  temps  de  finir 
cette  converfation ,  8c  de  dire  vn  mot  de  l'Eftat 
de  k  République. 

VE  ST  AT  DE  LA  REPVBLL 
que  de  Venife . 

L’Eftat  de  Venife  en  Italie  a  au  Levant  le 
Golphe  de  Venife  en  partie,  comme  aufiî 
les  Archiducs  d’Auftriche  -,  au  Couchant  l’Eftat 
de  Milan  :  au  Nord  les  Grifons  &  les  Trentins  : 
au  Midy  l’Eftat  de  Milan  en  partie ,  l’Eftat  du 
Duc  de  Mantoue  :  celuy  du  Pape  &  le  Golphe  de 
Venife.  Ils  le  divifenc  en  Eftat  de  terre  ferme  8c 
de  Mer.  Celuy  de  terre  ferme  comprend  le  Du¬ 
ché  de  Venife  avec  fes  Illes ,  appelle  par  1rs  Vé¬ 
nitiens  Dogado ,  qui  a  au  Levant  le  Golphe  de 
Venife  :  au  Midy  le  Polelînc  de  Rougio  :  au  Nord 
la  Marche  de  Trevife  ÔC  le  Frioul  :  8c  au  Cou¬ 
chant  le  Padoiian .  La  Marche  Trevifane ,  outra 
Venife  &  fes  Illes,  enferme  le  Padoiian ,  le  Vi- 
«entin,  le  Vcronois  &  daus  la  Lombardie  le  Br è£ 
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fan,  le  Bergamafc  ,  le  Poiefine  de  RouigoCc  1s 
Frioul.  L’on  fubdivife  fon  Eftat  de  Mer  en  terre 
ferme  Ce  en  Ifle.La  terre  ferme  de  l’Eftatde  Mer» 
comprend  leur  pais  maritime  de  la  Prefque-Ifle- 
d’Iftrie ,  &  ce  qu’ils  polfedent  en  Dalmatie ,  en 
Albanie  ou  Epire  3  &  pluficurs  Lies  dons  ils  font 
les  maiftres. 


^  fN  s.'',  T»  C\  yO  £\  /"li  C\  f  \  ^  v  X  f  *  '■'X 

^  \JV>-  -Sj-w'  ^  ^  ^  ^  ^  ^ 

des  moeurs  des  fend 

tiens. 


LEs  Vénitiens  m’ont  paru  d’vne  bonne  mine9 
d’vne  taille  bien  proportionnée,  d’vne  cou¬ 
leur  viue,  &  plûtoft  blond  que  noir.  Pour  l’or¬ 
dinaire  ils  naiilent  avec  vne  ouverture  d’efprit 
merveillcufe  pour  la  Politique  &  pour  la  con¬ 
duite  dans  les  affaires ,  qui  eft  infeparable  de  la 
prudence  :  ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à  rendre 
leur  Eftat  florillant,  &  des  plus  fameux  de  ceux 
qui  font  fur  la  terre  habitable.  Ils  font  magnifi¬ 
ques  en  leurs  aCtions ,  &  reüfTUfent  des  mieux 
dans  les  Arts  &  dans  les  fciences  :  mais  ces  per¬ 
fections  ne  font  pas  fans  defauts.  Il  n’y  a  point  de 
peuple  en  Italie  qui  fe  lailfc  plus  maiftrifer  par 
les  pallions  de  1  avarice ,  de  la  colere ,  de  1  am¬ 
bition  &  de  l’amour,  qui  régné  en  cette  Ville 
plus  iicentieufement  qu’en  aucun  endroit  d’Ita¬ 
lie.  Les  femmes  y  ont  bon  cfprit ,  Ce  font  fur  tout 
charmantes  dans  leur  convention  :  elles  font 
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ÿofnpelifes  &  magnifiques  dans  leurs  habits ,  ce 
que  l’on  permet  à  la  vanité  qui  eft  comme  infiepa- 
îmble  de  ce  lexc  ,  mais  non  pas  aux  nobles  Véni¬ 
tiens  qui  lont  vertus  Amplement ,  &  dont  la  def- 
penfe  efi;  réglée,  qu’ils  n'oient  outre  palier.  Ces 
femmes  pour  la  plufpart  empruntent  leur  beauté 
du  fard  qu’elles  mettent  fur  leurs  vifagespour  fs 
donner  de  la  blancheunelles  prennent  leurs  bon¬ 
nes  grâces  de  leurs  habits ,  qui  ne  leur  douent  pas 
Vn  petit  éclat,  &  leur  b :11e  taille  des  patins 
qu  clics  portent  fi  hauts ,  quelles  lont  obligées  de 
s’appuyer  pour  marcher.  La  Noblelle  y  parle  bon 
Italien,  quoy  que  parfois  il  foit  mêle  de  quel¬ 
ques  mots  impropres  dupais;  mais  la  langue  du 
bourgeois  &  du  menu  peuple  eft  tout  à  Fait  cor¬ 
rompue.  Il  y  auroit  beaucoup  d’autres  chofes  à 
obferver  >  mais  il  eft  temps  de  faire  la  defeription 
de  la  Ville  de  Venife,  de  parler  en  détail  de 
toutes  fes  beautez. 

Le  neuvième  May  1661.  je  me  promenny  dans 
Vcnife  entièrement  bâtie  fur  pilotis,  &  lnuée 
dans  le  dernier  recoin  de  la  Mer  Adriatique  ,  for¬ 
tifiée  naturellement  par  les  eaux  ,  environnée  de 
loixante  petites  Ifles ,  retranchée  par  pluûeurs 
Canaux  &  divifée  par  des  ruès>  que  les  Ponts  qui 
lont  en  grand  nombre  joignent  les  vues  aux  au¬ 
tres.  Ces"  rues  font  propres  &  pavées  de  brique  ; 
mais  rciferrées  dans  leur  largeur  par  les  bouti¬ 
ques  remplies  de  marchandiies  les  plus  rares, 
dont  la  rué  de  la  Mercerie  qui  va  de  b,  Marc  juf- 
ques  au  Pont  Rcalte  ,  lemble  lurpaller  toutes  les 
autres  ,  qui  tres-louvent  aux  jours  de  ceremonie 
fait  voir  les  étoffes  les  plus  magnifiques,  qui  font 
travaillées  en  cette  Ville  en  perfection  :  comme 
aulli  les  Cires ,  lcsDiamans,  les  Perles  &  autres 
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raretez.  Il  fait  beau  voir  la  multitude  des  beaux 
Palais,  dont  la  délicateffe  de  P  Ardhitc&ure  ne  cè¬ 
de  en  rien  aux  richellès jdont  le  marbre,la  Peintu¬ 
re  &  les  meubles  magnifiques  font  le  principal 
ornement.  Les  plus  beaux  font  au  long  du  grand 
Canal.  C'eft  d'ailleurs  vne  chofe  plaifante  que  de 
voir  le  grand  nombre  de  Legumes  qui  y  abordét, 
la  qualité  &  la  quantité  des  poiflôns  qui  fe  dé¬ 
bitent  au  Pont  Realte  &  dans  la  place  de  S.Marc» 
où  les  Vénitiens  saffembient  tous  les  jours  avec 
les  étrangers  de  toutes  les  parties  de  la  terre  j 
dont  les  mœurs,  la  taille,  le  langage  font  tout  à 
fait  differens  ,  où  les  nouvelles  qu'vn  chacun  dé¬ 
bite  de  là  nation, &  les  bouffoneries  des  Charlatâs 
qui  difeourent  à  merveille  fur  la  vertu  de  leurs 
dvogues.font  vne  partie  de  voltre  divertilfement. 
Elle  abonde  en  toutes  chofes,  non  feulement  ne- 
celfaires  à  la  vie, mais  auffi  pour  la  palier  avec  dé¬ 
lices  :  &  il  fembie  que  les  païs  voilins ,  &  mefme 
les  plus  éloignez,travaillentà  l'envie  Pvn  de  1  au¬ 
tre,  pour  luy  procurer  cét  avantage.  Ils  prennent 
peau  douce  à  Pemboucheure  de  la  Brente&au 
Puits  de  S.  Nicolas  du  rivage ,  dont  Peau  cil  dou¬ 
ce  ,  quoy  qu'elle  foit  au  milieu  de  la  Mer ,  outre 
celle  des  Ciftcrnesqui  leur  tombent  du  Cieh 
Ees  Architectes  y  ont  élevé  des  Palais  les  plus  fu- 
perbes  ,  les  Sculpteurs,  des  ftatuè’s  les  mieux  tra¬ 
vaillées  ,  mais  fur  tout  lesPeintres,  comme  Ti- 
tian,  Tentoret,  Paul  Veronois,  Balfan  &  au¬ 
tres  ,  y  ont  laifle  autant  de  ehef-d  œuvres  que 
d’ouvrages,  qui  quoy  qu'ordinaires  .en  cette  Ville 
ne  lailfent  pas  d’eftre  tres-rares.  Les  fixConfrai- 
riesde  S.  Théodore  ,  de  S.  Roch,  de  S.  Marc, 
de  la  Charité, de  S.  Iean  l'Evangelifte  &  de  la  Mi- 
fericorde  en  font  remplies  des  plus  exquifes* 
Après  ce  difeours  general  parlons  en  detail. 
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L’Eglife  de  S.  Marc  Chapelle  du  Duc  qui  eft 
repre fente  fur  la  porte  à  la  Mofaïque ,  cil  vne  des 
plus  fuperbes  de  l’Europe.  Elle  î'ut  bâtie  par  le 
Duc  Participatio  l’an  8  a  8 .  qui  outre  qu’il  y  fit 
tranfportcr  le  corps  de  S.  Marc  qui  y  a  cité  de¬ 
puis  nonoré,  eut  foin  de  la  faire  dél'ervirpar  vn 
Primicier  chef  de  vingt-quatre  autres  Préfixés  que 
l’on  a  depuis  élevez  à  la  qualité  de  Chanoines. 

Par  le  dehors  la  ftruéhure  en  eft  belle ,  &  fon 
Portail  eft;  le  plus  riche  qui  fe  puifie  voir.  Dans 
le  milieu  eft  vne  arcade  haute  &  large,  accompa¬ 
gnée  de  trois  autres  de  chaque  coté  quoy  que 
plus  petites  ,  dont  les  colomnes  de  marbre  8c  de 
Porphyre  j  les  bas-reliefs  8c  lesftatuès  font  le 
principal  ornement.  Au  defius  il  y  a  vne  plate¬ 
forme  ou  font  quatre  Chevaux  de  bronze  dore, 
qui  tiennent  le  pied  en  l’air  comme  s  ils  eftoient 
prefts  de  marcher:  ils  font  fort  eftimez ,  8c  furent 
apportez  de  Conftantinople ,  au  temps  que  les 
Vénitiens  s’en  rendirent  lesmaiftres. 

Apres  avoir  confideré  ce  Portail  8c  les  huit  por¬ 
tes  de  bronze  qui  l’accompagnent,  j  entray  dans 
l’Eglife,  où  je  découvris  tant  de  differentes  beau- 
tez,&  de  fi  rares  en  leurs  efpeces  ;qu  elles  me  fu¬ 
rent  toutes  en  particulier  vn  lu  jet  d  etonnement. 
L’or  y  brille  de  tous  cotez,  les  Peintures  les  plus 
rares  fè  prefentent  à  la  voue.  La  1  on  vo:d  de  ucs- 
belles  Sculptures ,  des  ouvrages  à  la  Mofaique 
les  mieux  travaillez  j  le  Porphyre  y  eft  aufii  com¬ 
mun  que  le  marbre,  8c  le  bon  nombre  des  colom¬ 
nes  qui  y  font ,  dans  leur  plus  grande  partie  ,  ont 
efté  apportées  de  la  Grcce  :  en  vn  rnot  elle  eft  vue 
des  merveilles  de  Venife,  8c  nepeut-eftre  plus 
richement  ornée.  Elle  eft  faite  en  forme  de  Croix, 
8c  au  deifus  il  y  a  cinq  Coupoles  couvertes  de 
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plomb.  A  f entour  il  y  a  des  flatues  de  marbre, 
chacune  couverte  de  la  Tribune,  loutçnue  de 
quatre  petites  colomnes.  Tout  le  topr  eft  baty  en 
grades  arcades  Sz  en  portiques  ornez  de  deux  or¬ 
dres  de  colomnes,  de  bas-reliefs,  de  ftatuês ,  Sc  le 
tout  de  marbre  le  plus  beau.  1  out  le  pave  eft  de 
petites  pièces  de  marbre  &  de  porphyre  rappor¬ 
tées  en  lcmble,avcc  tant  d’artifice  que  dans  leurs 
differentes  couleurs  elles  reprefentent  en  quel¬ 
ques  endroits  de  PEgliie,  des  Lions,  des  Re¬ 
nards,  des  Coqs  >  mais  ce  qui  eft  eftime  lé  plus 
beau  en  cét  ouvrage,  c’eft  vn  Soleil  qui  cil  proche 
le  Chœur,  comme  auffi  les  figures  qui  font  dans 
les  Chapelles.  Là  eft  vn  portique  autant  large  que 
Je  Portail  de  l’Eglife,  enrichy  de  colomnes  & 
pavé  à  la  Mofaïque.  A  main  droite  il  y  a  vue 

Chapelle  eu  eft  le  tombeau  d’vn  Cardinal  appuyé 

de  lix  ftatues.  Tout  cét  ouvrage  eft  de  bronzé , 
comme  auffi  Limage  de  la  Vierge  qui  eft  lur 
î’AutcJ  tenant  le  périt  Iesvs,  &  a  fies  cotez  S.  Ican 
Jbaptifte  &  S.  Pierre . 

En  avançant  l’on  trouve  vn  tombeau  de  mar¬ 
bre  environné  tde  bas-reliefs  &  vn  marbre  quarré 
de  couleur  rouge  ,  fur  lequel  le  Pape  Alexandre 
IIP  mit  le  pied  lur  le  col  de  l’Empereur  Frédé¬ 
ric;  &  où  font  encor  gravées  ces  paroles  ;  Super 
^dfpidera  0  B afil.  fcura  ambiiUbts. 

Parmy  plulieurs  Chapelles  j’arrcftay  fur  tout 
ma  veue  fut  celle  de  S.  Jean  baptifte  ,  où  font  les 
fonts  de  bronze  ,  $ç  qui  eft  ornée  de  la  plus, 
belle  Mofaïque ,  Là  l’on  yoid  vne  grande  pierre, 
fur  laquelle  il  eut  la  tçfte  coupée.  Dans  vne  autre 
Chapelle  dp  l’Eglife  l’on  yoid  fur  la  muraille  deux 
pièces  de  marbre  jointes  enfemble  ,  quireprelcn- 
ptiic  naturçJtoeiiç  fans  artifice  i’effigie  d’v» 
kQmwc* 
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Le  Chœiîr  eft  feparé  de  la  Nef  par  des  ballu- 
ftresde  marbre,  où  font  deux  Pupitresfoûtenus 
fur  des  eolomnes  de  marbre  de  differentes  cou¬ 
leurs.  Là  l’on  void  en  rang  N.  Seigneur  en  Croix 
avec  les  douze  Apoftres  :  Là  la  Vierge  &  S.  Marc 
font  reprefentez.  Le  grand  Autel  eft  couvert 
d’vnc  grande  Tribune  appuyée  de  quatre  belles 
eolomnes  de  marbre  ,  où  lont  gravez  vne  infinité 
de  bas-reliefs,  quireprefentent  l’ancien  &  le  nou¬ 
veau  Tcftament.  L’Annonciation  y  eft  reprefen- 
tée  en  deux  ftatues  ,  l’vne  de  la  facrée  Vierge  ,  & 
l’autre  de, l’Ange  qui  luy  annonça  la  nouvelle 
qu’elle  feroit  mercdeDieu.  A  chaque  côte  de  la 
Tribune  il  y  a  trois  ftatues  &  plulîeurs  Lampes 
d’argent  doré.  Les  quatre  eolomnes  d’ Albâtre 
traniparent  comme  criftal,  accompagnées  de  deux 
de  marbre  de  chaque  côté ,  font  des  plus  fines  ôc 
de  s  plus  rares.  Mais  ce  qui  furpalfe  encor  toutes 
ces  beautez,  eft  la  grande  plaque  d’argent  doré 
qui  eft  au  delfus  du  grand  Autel,  couverte  de 
pierreries  les  pluspretieufes. 

Sur  l’arcade  de  la  porte  du  thrclbr  où  j’entray , 
furent  reprefentez  par  l’Abbé  Ioachim  ,  S.  Fran¬ 
çois  &  S .  Dominique  dans  leurs  habits  &  rcllèm- 
blances,  quoy  que  ces  Saints  ne  (oient  venus  au 
monde  que  long-temps  après.  Pour  ayder  lame- 
moire  des  curieux ,  je  diviferay  le  threfor  en  fpi- 
rituel  &  temporel.  Dans  le  fpiritsel  font  les  Re¬ 
liques  :  du  fang  pretieux  de  I  f.  s  v  s- Christ  :  du 
fang  miraculeux  qui  fortit  d’vn  Crucifix  de  bois 
qui  fut  frappé  par  vn  Iuif  :  du  lait  &  des  cheveux 
de  la  Vierge  :  de  la  robbe  que  N.  Seigneur  portoit 
lors  qu’il  fut  monftré  au  peuple  par  Pilate  :  le  crâ¬ 
ne  de  la  tefte  de  S.  Iean  Baptiftc  :  le  couteau  qui 
«oupa  l’oreille  de  Malchus  :  vne  jambe  de  S. 
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Matthieu  :  vn  morceau  de  la  vraye  Croix  :  va 
pouce  de  S.  Marc  :  vu  doigt  de  la  Magdelaine  : 
vne  Image  de  la  Vierge  faite  par  S.  Luc  :  vn  cail¬ 
lou  enfanglanté  du  làng  de  S.  Eilienne  :  les  A  êtes 
des  Apoflrcs  en  lettres  dor  ,  écrits  de  la  main  de 
S.Iean  Chryfoftome  :  l’Evangile  de  S.  Marc  ef- 
Crite  par  le  mefme  Evangelifte  ,  &plulieurs  au¬ 
tres  que  je  pafic  fous  flencç  pour  parler  du  thre* 
for  temporel. 

I’admiray  dans  ce  dire  for  vn  grand  nombre 
de  raretez  &  de  richelîes, comme  vn  Calice  grand 
d’vn  pied  &  demy  orné  à  Tentour  de  pierres  pre- 
tieufes.  Entre  plusieurs  Chandeliers  j’en  remar- 
quay  vn  des  plus  beaux  qui  fe  puilfent  voir  :  deux 
Couronnes  d  or  couvertes  de  Perles  :  quatre  taf- 
fes ,  chacune  cômpofée  d’vne  feule  piece  d’Aga¬ 
the  :  quatre  Eicarboucles ,  dont  la  moins  pelante 
eft  de  Ex  onces  :  vn  Saphire  pelant  dix  onces  :  vu 
Plat  fait  d’vne  feule  Efmeraude  :  vn  grand  Valè 
d’vne  feule  pierre  de  Granatc:vne  grolïè  Perle  en- 
ehalfée  dans  de  l’or ,  enrichie  à  l’entour  d’a  utres 
pierres  pretieufes  :  vne  Vierge  d’or  émaillée  & 
ornée  de  Perles,  de  Rubis  &  autres  raretez  :  vne 
Croix  d’or  toute  couverte  de  Perles  &  autres 
pierres  plus  riches. 

Au  haut  du  threfor  l’on  me  monftra  vn  des  plus 
beaux  Saphirs  que  l’on  puilfe  voir  :  vn  Diamant 
enchalfé  en  or,  donné  par  Henry  III.  Roy  de 
Francede  bonnet  Ducal  enrichy  de  gros  Rubis, 
«i’Elmeraudes  ,  de  Saphirs  &  de  Perles  les  plus 
belles  :  douze  Cuiraliès  :  douze  Couronnes  d’or 
couvertes  de  Perles  :  vne  grappe  deraifn  de  cri- 
fialmervcilleufoment  bien  travaillée  :  deux  cor¬ 
nes  de  Licornes,  f  y  admiray  encor  plufieurs  va- 

d'Agathe,  de  criftal  & d’autres  matières  les 
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plus  pretieufcs.  Là  eft  vn  S.  Hierofmc  reprefcn- 
t c  en  ouvrage  Mofiiïque.  Là  eft  vne  Mithrc,  au 
haut  de  laquelle  eft  vne  Efcarboucle  d’vn  prix 
ineftimable.  L’on  void  des  vafes  de  diverfes  lor- 
tes  de  pierres  de  grand  prix,  qui  faifoient  l’orne¬ 
ment  du  Buffet  de  l’Empereur  Conftantin  ,  tom¬ 
bez  dans  la  pofteflion  de  la  Républiques  temps 
qu’elle  Ce  rendit  maiftrefie  de  Conftantinople  :  le 
ne  parle  point  des  Chandeliers  d’or  ,  d’argent  8c 
de  criftal,  ny  des  Croix  d  or,  ny  d’vn  Mclîcl  cou¬ 
vert  de  pierreries ,  qu’ils  ont  eu  de  fainte  Sophie 
de  Conftantinople.  le  ne  fais  point  mention  non 
plus  des  paremens  tres-riches  donnez  par  Loiiis 
XI.  Roy  de  franco,  ny  d’vne  infinité  d’autres 
rareté?. 

Le  Clocher  qui  eft  hors  del’Eglife  fe  fait  voir 
par  fa  hauteur  confidcrable  :  Au  bas  eft  vne  ftru*? 
Cfure  de  marbre  orné  de  bas-reliefs  8c  de  ftatuès 
de  bronze ,  &  au  haut  il  eft  enrichy  de  marbre. 
Tout  au  deflus  il  y  a  ynAnge  qui  tourne  au  gré  du 
vent ,  mais  ce  qui  eft  plus  merveilleux ,  c’eft  que 
l’on  monte  tout  au  haut  fans  aucuns  dégrez,  8c 
delà  l’on  j’oijit  d’vne  veuë  autant  agréable  qu  é-r 
tendue.  V ous  y  découvrez  le  Lido ,  je  veux  dire 
le  rempart  que  la  Mer  s’eft  fait  à  elle  mefme  dans 
vn  efpace  de  trente-cinq  milles  qui  garantit  la 
Ville  de  Venife  8c  les  Iftes  voifines  des  inonda¬ 
tions  :  les  Ports  de  Malamocco  8c  de  Chioggia  : 
lesForterelfes  faites  à  1’embou.cheure  de  ces  Ports; 
la  Ville  de  Venife  &  toutes  les  Illcs  voifines  :  les 
montagnes  de  Garnie  &  d’iftrie  :  la  Lombardie  : 
les  emboucheures  de  l’Adige  8c  du  Pô ,  &  au  delà 
les  Alpes  de  Bavière  &  autres  lieux  encor  plus 
éloignez. 

L'Horloge  qui  eft  au  haut  de  U  T our  dans  ccttc 
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mcfmff  place ,  cft  curieufe  à  voir.  Les  Heures  j 
lènt frappeés  par  deux  ftatues  de  bronze,  &  au 
quadran  font  reprefentez  la  Lune  &  les  u.  li¬ 
gnes  qui  ont  leurs  mouvemens  félon  le  cours  du 
"Zodiaque.  Au  delfus  ell  vne  image  de  la  Vierge 
devant  laquelle  trois  Roys  pafl’ent  8e  lal lient  en 
cette  maniéré.  Vne  Etoille  fort  fui  vie  d’vn  Ange 
lônnant  de  la  Trompette  &  les  trois  Roys  vien¬ 
nent  en  fuite  portant  chacun  leur  prefent  &  la 
Couronne  fur  la  telle, qu'ils  client  en  pallànt,  Se  en 
fâilànt  vne  inclination  profonde  à  la  Vierge  ,  5e 
s  en  retournant  en  leur  maifon  par  vne  autre  porte 
que  par  celle  par  laquelle  ils  font  lortis.  L'inven¬ 
tion  m’en  a  paru  ingenieufe  Se  bien  executée. 

A  l’extremité  de  la  place  du  côté  du  Canal  de/U 
G miecca .  je  vis  deux  colomnes  de  marbre  qui 
ont  elle  apportées  de  la  Grece  ,  Se  placées  en  ce 
lieupnr  Berratiero,qui  pour  le  payement  de  fort 
travail  ne  demanda  autre  recompcnfe  linon  qu’il 
fufl  permis  de  joiier  là  aux  dezà  tous  venans-Sur 
1  vne  eft  vn  Lion  de  bronze  doré.  Se  fur  l’autre  efl 
laflatuê  de  S.  Théodore  qui  foule  à  lès  pieds  vn 
Crocodile  Se  tien:  d’vne  main  vne  lance ,  &  de 
1  autre  vn  bouclier.  C’cll  entre  ces  deux  colom- 


ncs  qu’on  punit  les  criminels. 

Au  milieu  de  la  place  font  trois  grands  Malis 
de  Navire  enfoncez  dans  des  bafes  de  bronze, 
travaillées  à  figures  ,  qui  reprefentent  la  liberté 
delà  Ville  qui  n’a  rcçeu  aucune  atteinte  depuis 
I  etablilfemcnt  de  la  République.  Au  dehors  de 
lachambre  lur  la  mefme  place  je  vis  quatre  Ha- 
tués  de  porphyre  jonites  enfemble ,  de  quatre 
freres  qui  ayans  ramalîé  de  grandes  richelles  dans 
le  négoce,  les  ont  lailfeés  aux  Vénitiens  pour  e» 
enrichir  leur  threfor. 
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Le  Palais  où  l’on  rend  la  juftice  ,  Se  où  cft  la 
demeure  du  Duc ,  cft  vn  des  plus  fuperbes  bâti- 
mens  de  L’Europe.  Il  fut  commence  par  ylngclo 
P*rtici]>at!o  \  mais  depuis  ayant  efté  confirmé  par 
le  feu  ou  entièrement ,  ou  en  partie ,  il  a  efté  re¬ 
laté  de  Les  cendres  plus  riche  qu’au para vant.  Il 
a  efté  autrefois  couvert  de  plomb  mais  depuis  l’in¬ 
cendie  de  i/74-  on  y  mit  du  bronze  en  la  place. 
Il  n’eft  pas  tout  àfait  quarré  mais  il  paroift  vn  peu 
excéder  eu  longueur.  En  dedans  &c  en  dehors 
l’on  y  découvre  tant  de  beautez,  que  l’on  ne  pour- 
roit  pas  fans  témérité  entreprendre  d’en  Etire  .vne 
parfaite  dclcription.  I’y  admifay  au  dehors  1  élé¬ 
vation  de  cet  édifice ,  où  le  marbre  les  bas  reliefs 
de  les  colomnes  ne  font  point  épargnées  :  par  le 
dedans  le  grand  nombre  de  Chambres, de  Üalcs, 
de  Gallerics,  de  le  tout  cnrichy  des  peintures  de 
Paul  Veronois,  de  Tentorete  ,  de  d’autres  Pein¬ 
tres  les  plus  fameux.  Scs  deux  faces  de  devant 
font  revêtues  de  marbre  de  de  porphyre ,  <Se  le 
derrière  cft  de  pierres  d’Iftric ,  orne  d  vn  grand 
nombre  d'arcades  ,  de  colomnes ,  de  bas  reliefs» 
&  d’autres  gemiHelIes.  Chaque  face  a  fa  porte  i 
celle  qui  cft  du  côté  de  l’Eglile  de  S.  Marc  en  a 
vne  de  marbre  j  au  delluseft  vn  Lion  aille  <3c  le 
Duc  Foicaro  en  marbre  blanc.  \  is  avis  du  cote 
du  Nord,' font  les  principaux  efcaliers  qui  vont 
au  logis  du  Duc.  Au  pied  des  degrez  tout  deux 
Colollcs  de  marbre,  dojtt  1  vn  rcprelcnte  Mars , 
de  l’autre  Neptune  :  de  plus  haut  les  ftatués  d  A- 
dam  de  d'Eve.  Vis  a  vis  du  principal  degré  ,  il  y 
a  vne  irifeription  en  lettres  d  or  en  1  honneur 
d’Henry  IV.  Roy  de  France.  Montez  du  côté  du 
Sudcft  les  fuperbes  degrez ,  ils  vous  conduiront  à 
main  gauche  à  l’appartemcuJ;  du.  Prince  ;  de  a 
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main  droite  au  College,  dont  la  voûte  eft  gravée, 
dorée  &  peinte  avec  vn  artifice  merveilleux.  Au 
bout  de  la  Taie  eft  le  fiege  du  Duc ,  &  là  Venife  eft 
reprefentée  comme  vne  Reyne  qui  luy  met  la 
couronne  fur  la  tefte.  Ceft  en  ce  lieu  que  le  Prince 
donne  audience  aux  Ambaflàdeurs.  Delà  j’en- 
tray  dans  vne  autre  grande  Sale,où  font  reprefen- 
teés  les  Provinces  que  poftedent  les  Vénitiens 
fur  la  terre  ferme,  fans  parler  des'ftatues  des  Em¬ 
pereurs.  Allant  du  côté  de  la  Mer ,  on  entre  dans 
les  tribunaux  du  Confeil  des  Dix  où  tout  eft  ma¬ 
gnifique. 

La  fale  du  grand  Confeil  fùrpalfe  toutes  les  au¬ 
tres  dans  fa  longueur,  dans  là  largeur,  &  dans 
fes  Peintures.  Elle  fut  bâtie  l’an  1309.  &  depuis 
fut  ornée  de  Peintures  qui  ayant  efté  perdues  par 
i’ineendic  qui  y  arriva  l’an  13-74.  ont  efté  réta¬ 
blies  dans  l’état  où  on  les  void  au  jourd’huy.  Paul 
Veronois  ôc  Tentoret  y  ont  fait  autant  de  chef- 
d  œuvres  que  d’ouvrages.  L’on  parle  du  Paradis 
de  ce  dernier ,  comme  d’vne  piece  achevée.  Les 
viéboires&  les  guerres  de  la  Republique  &£  les 
combats  de  mer  y  font  merveilleufement  bien 
reprefentez  ,  comme  auffi  i’Hiftoire  d’Alexandre 
III.  &  de  Federic  Barberoufte,  avec  la  prife  de 
Conftantinople.  T out  au  haut  font  les  Princes  de 
la  République  &  autres  pièces  de  Peintures  les 
pluseftimeés.  Visa  vis  du  fiege  du  Duc  à  l’autre 
bout  delà  Sale  dans  vn  grand  quarré  de  marbre , 
eft  l’Image  de  la  Vierge  tenant  le  petit  lefiis,  en¬ 
vironnée  de  quatre  Anges.  Dans  vne  autre  Sale 
je  vis  des  Efclaves  en  peinture ,  l’adoration  des 
Mages  &  l’entrée  d’Alexandre  III.  dans  Veniie 
qui  font  autant  de  chef-d’œuvres. 

Delà  j’entray  dans  les  fales  d’armes,  qui  en  font 
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remplies  des  plus  vtilcs  &  des  plus  curicufes.  Là 
eft  vu  Failli  de  Criftal ,  vn  Gantelet  femé  de  Ru¬ 
bis,  des  Epeés  toutes  nues:  des  Piftolets  tout 
chargez, des  Hallebardes ,  des  Cuiralles  &  autres 
Armes  prcftcsàarmer  i/oo.  Nobles  en  cas  de 
neceffite.  Là  eft  vn  petit  coffre  où  quatre  Pifto¬ 
lets  par  dedans  font  ajuftez  avec  tant  d’induftric, 
qu’ils  tueroiét  ciluy  qui  ouvre  le  coffre  s'ils  eftoiét 
chargez.  Là  eft  vne  petite  coulcvrine  d’argent 
portée  par  vne  petite  charette  auffi  d’argent.  Là 
eft  vne  belle  Alcenfion  en  peinture.  Là  eft  va 
quadre  qui  repre  fente  laLigue  de  Cambray  contre 
la  Republique.  L’on  y  voit  d’vn  côté  Veniferc- 
prefenteeen  Femme,  vn  Doge  l’épée  à  la  main, 
&  vn  Lion  auprès  :  vn  Taureau  fur  lequel  eft  vn 
homme  armé  qui  porte  les  armes  de  tous  ceux 
qui  furent  de  la  Ligue.  L’on  me  montra  vne  ma¬ 
chine  de  bronze  travaillée  à  jour  qui  a  la  forme 
d’vnegroffc  lanterne.  Le  feu  étant  dedans  il  fe 
communique  en  mefmc  temps  à  vne  grande 
quantité  de  meches  par  le  moyen  de  la  poudre 
qui  eft  dans  vn  petit  conduit  qui  eft  tout  au  tour. 
Là  eft  la  cuiraffe  d’Henry  III.  Là  eft  vn  Buftc  de 
bronze  de  Bragadin  qui  lut  écorché  vif  par  les 
Turcs  :  vn  Bufte  de  Carrare  dernier  Tyran  de 
Padoue.  Il  a  des  flèches  au  tour  de  luy  &  vn  co- 
lier  de  fer  dont  il  fe  fervoit  pour  faire  mourir  les 
hommes.  Là  font  a.  Hallebardes  qui  tirent  cha¬ 
cune  7 .  coups  de  chaque  côté  :  vne  petite  coule- 
vrinc  qui  tire  dix  coups  à  la  fois  :  vne  autre  qui  en 
tire  20.  Là  eft  vn  cheval  de  bronze  où  eft  la  fta- 
tuedcCamatlan,celuy  qui  réfuta  dans  Padoue 
aux  forces  de  l’Europe:  les  Corcelets  couverts  de 
côtes  demail  des  principaux  combattans  qui  fc 
trouvèrent  à  la  prile  de  Hierulalcm ,  comme  du 
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Dogcde  Venifc  &  d’autres  :  les  Armes  dont  le# 
Turcs  fe  fervent  dans  leurs  combats  :  vn  cabinet 
d’ebene ,  où  eft  vn  grand  nombre  de  petites  liâ¬ 
mes  de  bronze  merveiileufement  bien  travail¬ 
lées:  lavilîere  d’Attila  Roy  des  Huns,  desEpeés 
garnies  de  perles  6c  de  Diamans  6c  autres  pierres 
pretieufes»  Là  pareillement  l’on  void  vne  Image 
de  la  Vierge  faite  par  S.  Luc  :  le  portrait  de 
fainte  Iuftine ,  ouvrage  de  Titian&  vne  infinité 
d’autres rarctez» 

En  descendant.  dans  la  cour  jettez  vne  œillade 
fur  tout  le  Palais ,  ppii  fait  trois, ailes  de  bâtimens, 
&  fur  l’Eglife  de  S.  Marc  qui  eft  d'vn  côté,  je 
croy  que  vous  ne  pouvez  rien  voir  de  plus  beau  * 
les  deux  puits  d’eau  douce  dont  le  tour  eft  de 
bronze  enrichy  de  bas  reliefs ,  n’apportent  pas 
vne  petite  commodité  à  la  Ville* 

Sortant  du  Palais  j’entray  dans  la  place  de  S* 
Marc  ;  où  j’admiray  les  fuperbes  bâtimens  qui  ré¬ 
gnent  tout  autour*  Là  le  marbre  n’eft  pas  épar¬ 
gné  non  plus  que  les  colomnes  6c  lc6  bas  reliefs* 
A  fon  extrémité  eft  PEglife  de  S*  Geminian.  Sur 
cette  mefme  place ,  je  vis  la  Zecca  c’eft  à  dire  la 
mai  fon  où  fe  bat  la  Monnoye  de  la  Republique, 
où  je  ne  vis  rien  de  confiderable ,  mars  bien  dans 
la  Bibliothèque ,  où  j’arrivay  par  vne  fale  ornée 
de  Buftes  de  marbre  en  quantité, de  quelques  fta- 
tues ,  6c  de  bas  reliefs  qui  reprefentent  les  facri- 
fïces  des  anciens»  Elle  eft  fpatieufe  ùc  dans  la 
voûte  ornée  dcPeintures  qui  reprefentent  cet  Arc 
&  fe  s  inventeurs,  ouvrages  de  Tentoret ,  de  Ti- 
tian,  de  Paul  Veronois,  &  de  Palma  :  mais  elle 
reçoit  encor  vn  bien  plus  grand  ornement  tant 
des  livres  imprimez  qui  y  font  rangez  dans  les 
armoires ,  que  des  Manufcripts  qui  lont  en  ordre 
fur  il.  pupitres  de  chaque  cofté  :  parmy  lefqueis 
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je rcmarquay  les  œuvres  de  S.  Auguftin&de  S. 
Thomas  ,  8c  vu  Ptolomée  donc  les  cartes  (ont 
mcrveilleufement  belles.  Pétrarque  y  donna  Tes 
livres  8c  les  Cardinaux  Grimaui  8c  Niceno  l’ont 
beaucoup  augmentée. 

En  dciccndant  de  ce  lieu  je  me  trouvay  dans  I* 
place  où  cft  le  Broglio ,  où  les  nobles  Sénateurs 
ie  promènent  en  dilcourant  auparavant  que  d’en¬ 
trer  danc  le  Palais.  Delà  l’on  me  fit  voir  fur  le  bord 
de  la  Mer  ,  vue  Galere  bien  armée  qui  n’en  dc- 
fempare  jamais  8c  quieftlà  pour  la  garde  du  Pa¬ 
lais,  de  la  Zecca  8c  de  la  place  de  S.  Marc. 

Le  i  g  .  May  je  vis  partir  le  General  que  la  Ré¬ 
publique  envoyoit  en  Candie.  Ilfortic  delà  Ville 
en  Ion  habit  rouge  de  Magitlrat  dans  vnc  Gon¬ 
dole  parée  d’vn  Damas  de  la  mefmc  couleur ,  8c 
de  la  crépine  d’or  à  l’entour ,  accompagné  de  No¬ 
bles  5c  de  Dames  Vénitiennes,  5c  d’vn  fi  bon 
nombre  d’étrangers  que  la  Mer  cftoit  toute  cou¬ 
verte  de  Gondoles  ,  fur  laquelle  l’on  entendoit 
l’harmonie  de  toutes  ^ortes  d’inftrumcns ,  qui 
charmoit  les  aureilles  :  Le  tintamare  des  trom¬ 
pettes  y  refonnoit ,  comme  aufii  le  bruit  d  es  Ca¬ 
nons  qui  tirent  de  toutes  parts  dans  lcs\  ailleaux* 
qui  font  obligez  de  rendre  cet  honneur  au  Gene¬ 
ral,  lequel  môta  dansyn  Vailfcau  qui  l’attendoit 
en  pleine  Mer  bien  au  dellus  de  Malamocco  port 
de  Venife,où  j’arrellay  vn  moment, d’autant  plus 
dangeureux ,  qu’il  eft  profond  8c  expofé  au  mau¬ 
vais  vent.  le  lclaiilay  pour  retourner  à  Venifc 
qui  me  fut  vn  port  plus  alluré. 

Le  1 1 .  May  je  me  promenay  dans  vnc  gondole, 
dont  il  y  a  li  grande  quantité  en  cetteVille  qu’elle 
peutaller  au  nombre  de  7.  à  8. mille, lur  les  Ca¬ 
naux  qui  la  traverfét  de  tous  cofiez.Or  quoy  que 
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le  Canal  Royal  foie  grand  &  beau ,  il  eft  nea«î> 
mains  fürpafle  par  celuy  que  l'on  appelle  le  Grâd, 
&  qui  a  mille  trois  cent  pas  de  longueur  &  de  lar¬ 
geur  plus  de  quarante.  Sur  le  dernier  eft  bâty  le 
fameux  'Font  Realte ,  qui  a  coûté  des  fouîmes 
immenfes.  Qupy  qu'il  ne  foie  pas  long,  l'artifi¬ 
ce  en  eft  pourtant  admirable.  Le  marbre  n'y  eft 
pas  épargné,  &  il  eft  bordé  des  deuxcoftczde 
ballultres  de  certe  matière.  Qupy  qu'il  ny  ait 
qft  vne  feule  arche  il  ne  laille  pas  déporter 
vingt-quatre  boutiques  couvertes  de  plomb, dou¬ 
ze  de  chaque  cofté ,  où  l'on  monte  par  trois  rangs 
de  dégrez,  foixante-fix  par  le  milieu ,  &  par  cha¬ 
que  cofté  cent  quarante-cinq.  Il  ne  fe  peut  rien 
Voir  en  ce  genre  de  plus  merveilleux  dans  l'Eu¬ 
rope. 

Delà  j’allày  au  Fondaco  de’  Todefchi ,  ainfi  ap¬ 
pelle  en  langue  vulgaire,  pource  que  la  nation 
.Allemande  en  fait  Ion  magazin ,  y  retirant  les 
marchandifes.  C'eft  vn  grand  quarré  de  corps  de 
logis ,  où  font  deux  galeries  l’vne  fur  l’autre ,  &C 
a  l'entour  rvn  ibon  nombre  de  chambres  ;  Sa  face 
par  le  dehors  eft  embellie  de  peintures.  La  pla¬ 
ce  des  Marchands  oùj’allay  eft  proche  du  grand 
Canal,  ils  s'y  promènent  tout  le  matin  fous  des 
galeries  couvertes  qui  y  ont  efté  faites  exprès. 

L’ Arfenal  eft  la  merveille  de  Venife ,  que  l'on 
peut  appeller  la  boutique  de  Mars ,  pour  le  grand 
nombre  de  toutes  fortes  d'armes ,  qui  y  font  pour 
équiper  vne  armée  de  Mer  ôc  de  terre.  Dans  fon 
circuit  qui  eft  bien  de  deux  milles ,  il  eft  fermé  de 
hautes  murailles  que  l'on  conferve  par  des  pou¬ 
tres  que  l’on  a  chalfé  dans  la  Mer  &  qui  en  rôpent 
i’impetuofité.  L’on  y  entre  par  vne  feule  porte 
&par  Ynfeul  Canal,  fur  lequel  l’on  conduit  les 
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Tailteaux  au  Grand  Canal.  Plus  de  mille  ou¬ 
vriers  y  travaillent  incellament  en  bois,  en  fer,en 
bronze  ôc  en  chanure,  en  differns  départe  - 
mens.  Les  fales  méritent  d’eftre  veués  non  feu¬ 
lement  acaufe  de  leur  propreté ,  mais  encor  plus 
acaule  qu  elles  lot  remplies  d’armes  de  differentes 
maniérés ,  &  en  fi  grande  quantité ,  qu’il  y  en  a 
bien  pour  armer  cent  mille  hommes. 

I’y  vis  la  cuiralfe  de  Scànderberg:célle  d’vn  Duc 
qui  fe  comporta  lî  vaillamment  dans  la  bataille  de 
Lepante  :  du  Duc  de  Bergame  ,  qui  regagna  tou¬ 
tes  les  places  c^ui  avoientellé  prilespar  la  ligue 
du  Pape,  de  l’Empereur,  &  des  François  :  vne 
manière  de  petites  coulevrines  qui  tirent  fins  que 
les  ennemis  y  voyent  mettre  le  feu  :  vn  habille¬ 
ment  d’vn  gros  cuir  Fait  de  telle  maniéré  que  le 
fer  ne  le  peut  percer.  Les  armes  en  maniéré  de 
petis  piftolets  méritent  d’eitre  remarquées ,  pour 
avoir  elfe  faites  exprès  afin  de  les  cacher  fous  la 
robbe,parvn  nommé  Baigmontc  de  Trepoli  j 
dont  laconfpirationfut  découverte.  le  ne  parle 
point  des  Piques ,  des  Arquebufes ,  des  Môuf- 
quets,  des  Corcelcts,  qui  y  font  en  très  grande 
nombre,  nydes  Epeés,dcs  Cafques  ,  des  Cui- 
raflesn’y  ,  de  pluficUrcs  armes  anciennes ,  que  les 
Vénitiens  ont  emportées  fur  leurs  ennemis.  le 
pallèray  aulîi  fous  hlëcc  lcsBallifl:es,dôt  on  fe  fer» 
voit  à  battre  les  murailles  avant  que  l’artillerié 
fut  inventée:  quelques  bardes  pour  armer  les  che¬ 
vaux  àl’antique  :  des  trompettes  de  feu  en  grand 
nombre.  À  i’extremité  des  laies  font  tous  ks 
étendàrts  emportez  fur  les  Turcs 
Parniy  vne  grande  abondance  de  fauconneaux  r 
etc  coulevrines,de  grands  &  de  petits  Canons  qui 
font  diftribuez  en  diffevens  lieux.,  j’en  remarqua/ 
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deux  cl’vne  longueur  &  grofieur  prodigieufc,  pris 
fur  les  Turcs  :  vn  autre  qui  *  7 .  bouches  :  vu  au  - 
tre  decuir:vne  prodigieufe quantité d’artillevte 
pour  armer  des  Galeres,  &ryadmiray  les  trom¬ 
pettes  de  feu  longues  comme  des  Piques  qui  ont 
au  bout  vue  canne  de  bois,  pleine  de  baies,  de 
poudre  &  autres  chofes  préparées  avec  artifice. 
Cette  arme  a  deux  fins  :  car  outre  qu'elle  fert  de 
pique  pour  arrefier  fennemy,  elle  met  le  feu  de 
loin  ,  &C  par  fois  fait  vn  grand  dommage  :  il  ne  fe 
peut  rien  de  mieux  ordonné. 

L’on  travaille  en  des  lieux  feparez,  aux  Canons, 
aux  cordes,  à  la  toile,  aux  ciouds  ,  au  fer,  au 
bois.  Là  galerie  où  fe  font  les  cordes  eft  longue 
de  400.  pas  ,  où  deux  gros  piliiers  de  brique  fup- 
portent  deux  autres  galeries  de  mefme  longueur 
dans  lefquelles  l’on  travaille  aux  galeres  qui  font 
en  tout  ce  lieu  au  nombre  de  cent ,  en  comptant 
celles  que  l’on  a  gagné  fur  les  Turcs ,  &  qui  font 
toutes  pîaceés  en  lieux  couverts,  à  l’entour  de 
f  Arfenai  :  où  me  promenant  j’apperçeus  plufieurs 
Vailfeaux ,  Galions ,  <Sc  galealfes.  Parmy  ces  der¬ 
rières  j’en  remarquay  vne  dont  les  mafts  ont  prés 
de  100.  pieds  de  longueur  &  font  gros  à  propor- 
tiô  ;  les  ciouds  qui  y  font  éployez  ont  aulfi  dix  ou 
11.  pieds  de  longueur.  Cette  machine  eft'- fi  pe¬ 
lante  qu’il  eft  befoin  de  400.  Galériens  pour  la 
faire  marcher.  Si  vous  entrez  par  curiolitéen 
quelque  vne ,  vous  y  admirerez  les  belles  &  gran¬ 
des  chambres,&  vous  vous  imaginerez  que  c’eft 
plutôt  vn  Palais  bâty  fur  terre  qu’vn  Vailfeau 
que  l’on  doit  mettre  fur  Mer. 

Le  Vailfeau  appellé  le  Bncentaure ,  fur  lequel  le 
Prince  va  époulerlaMer  le  jour  de  l’Afcenfion, 
eft  à  voir  pour  l’or  qui  y  brille  de  toutes  parts  „ 
peur  les  bas-reliefs  travaillez  dans  le  bois  avec 
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grand  artifice, pour  Tes  petits  compartimens  dorez 
qui  parent  la  couverture  ,  pour  fou  plancher  d’vn 
bois  de  differentes  coule,  rs  ,  pour  Tes  colomnes 
orneés  de  bas-reliefs  ,  qui  foûticnnent  la  couver¬ 
ture  avec  dix  (latues.  D'vn  côté  Vcnïfeyeft  re- 
prelentée  en  vne  lia  tue  ;  &  de  l’autre  celle  de 
Scanderberg.  En  vn  mot  il  eft  très  beau  dans  tout 
ce  qui  le  compofe. 

L’on  peut  avancer  comme  vne  vérité  très  con¬ 
fiante,  que  cet  Arfenal  n’en  a  point  de  pareil  lur 
la  terre  j  &  que  les  armes  y  font  travailleés  par. 
des  ouvriers  de  grande  expérience,  qui  depuis  va 
liecle  ont  trouvé  des  fecrets  merveilleux  pour 
choifir  le  bois  propre  &  trouver  le  moyen  de  le 
confcrver,  pour  la  trempe  des  métaux  ,  &  la  façon 
de  fondre  le  bronze,  pour  obferver  la  forme,  la 
figure  &  la  bonne  groiï’eur  de  l’artiiierie.  Pendant 
que  le  Roy  de  France  Henry  III.  dînoit  on  luy 
prépara  vne  galere  &  trois  Canons ,  ils  en  mon¬ 
trent  encor  vn  fort  façonné  par  le  dehors.  La  Ré¬ 
publique  luy  ayant  prefenté  vne  cuiraffc,cc  Prince 
iuy  dit  qu’il  s’en  pareroit  pour  fon  fervice. 

Le  ia.  May  j’allay  en  Hile  de  Muran  à  vn 
mille  de  Venife ,  autrefois  le  refuge  des  Ahinates 
<k  Opitergiens  fuyans  la  perfeqution  des  Huns. 
La  Ville  qui  y  eft  bâtie  eft  appellcc  vne  antre  Pe~ 
vt fe  &  eft  les  délices  des  Vénitiens  non  feulement 
pour  fes  Palais  ik  pour  Les  jardins  ;  mais  encore 
pour  le  bon  nombre  des  Eglifes  qui  y  font  :  entre 
lesquelles  eft  celle  de  S.  CP itri  e  le  M artjr  gou¬ 
vernée  par  des  Peres  Dominiquains ,  dont  le  Mo- 
nafterc  êc  des  plus  beaux  ,$c  1  a  Bibliothequa 
remplie  de  livres  très  rares, en  font  le  principal  or¬ 
nement.  Cette  Ifle  a  trois  milles  de  tour  &  eft  di- 
viiee  en  deux  parties  par  YU  grand  CanaL 
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Mais  ce  t]ui  mérité  fur  tout  l'admiration  de® 
curieux  ,  font  les  fournaifes  où  Ton  travaille  avec 
grande  artifice  topes  fortes  de  Verres ,  Vafes  de 
chriftal ,  &  miroirs.  Ils  y  reprefentcnt  avec  vue 
induilrie  fins  pareille  en  reliefs ,  des  Orgues,  des 
Canons ,  des  Navires,  des  Galeres,  des  Châ¬ 
teaux  &  plulieurs  autres  chofes  enrichies  d’or  ôC 
d’argent  «5e  de  toutes  fortes  de  couleurs  :  jl  ne  le 
peut  certes  rien  voir  déplus  furprenant*  le  me  fis 
ouvrir  des  armoires  des  plus  excellais  ouvriers  , 
où  il  me  montrèrent  leurs  ouvrages ,  qui  me  pa¬ 
rurent  autant  de  chef-d’œuvre  s.  l'y  admiray  les 
vafes  d’Agathe,  de  Chalcedoine ,  d’Emeraudes  , 
d’Hiacinthe,&  autres  qu’ils  contrefont  à  miracle: 
j’y  admiray  déplus  trois  taifes  differentes ,  l’vne 
lut  l’autre ,  qui  fe  communiquent  la  liqueur  que 
l’on  y  met  les  vues  aux  autres  par  de  petits  con¬ 
duits  :  &  quatre  verres  qui  le  tiennent  1  ’vn  à 
l’autre  ôc  qui  enbeuvant  fe  communiquent  le  vin 
Ils  reprefentcnt  des  fleurs  &  des  oyfeaux  de  diffe¬ 
rentes  couleurs,  les  plus  beaux  qui  fe  puiffent 
imaginer ,  &  autres  ouvrages  curieux  travaillez 
fur  le  verre  par  les  plus  excellais  ouvriers  &  les 
plus  ingénieux  de  l’Europe  en  ce  métier ,  qui  lu  y 
en  font  part  &  qui  en  parent  les  cabinets  les  plus 
curieux. 

L’Eglife  de  S.  Donat  eft  ancienne ,  &  n’eft 
confiderable  que  parce  quelle  eft  la  depofitrice 
du  corps  de  ceSaint  &  de  celuyde  S.GeraldoGen- 
tilhomme  Vénitien. 

Au  retour  entre  Vcnife&  Muran  je  defeendis, 
dans  fille  de  S.  Michel ,  où  je  vis  l’Eglife  dédiée 
à  cet  Archange  &  gouvernée  par  des  Religieux 
de  Camaldoli  qui  ont  en  miraculeùfement  vn 
morceau  de  la  vjraye  Groi^.  La  eft  vue  Chapelle 
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magnifique  par  Tes  colônes  canneleés  dont  elle  eft 
environnée,  6c  par  Tes  bas-reliefs  travaillez  fur  le 
marbre  :  j'y  remarquay  l’Adoration  des  Mages  , 
ia  Na  illin  ce  de  Iesvs-Christ  ,  6c  I’Annoncia- 
tion. 

Le  treiziéme  May  j’allay  voir  l’Eglifc  de  5. 
ïean  Sc  de  S.  Paul,  conliderable  dans  là  gran¬ 
deur,  dans  fa  ftrudture  &  dans  fon  pavé  de  mar¬ 
bre  de  differentes  couleurs.  Son  tabernacle  &  fon 
maiftre  Autel  cft  vn  ouvrage  des  plus  beaux  :  les 
colomnes  de  marbre  tres-fin  y  foûtiennent  des 
deux  cotez  vne  tribune  de  marbre  enrichie  de 
bas-reliefs  6c  d’autres gentilleifes.  Au  deflùs  pa- 
roift  la  ftatue  de  la  facrée  Vierge,  qui  tient  le  petit 
Iesvs,&  en  bas  d’vn  côté  eft  la ftatue  de  S.  Jean, 
Sc  de  l'autre  celle  de  S.  Paul,  Martyrs.  En  haut 
d’vn  côté  eft  celle  de  S.  Thomas  d’Aquin  :  6c  de 
l’autre  celle  de  fainte  Catherine  de  Sienne.  Entre 
plufieurs  Chapelles,  celle  du  Rofaire  eft  remar¬ 
quable  par  fon  pavé  de  marbre  6c  par  fes  peintu¬ 
res  qui  y  font  des  plus  exquifes,  ouvrage  de  Paul 
Veronois,  Tentoretc,  6c  autres  Peintres  les  plus 
fameux.  Us  y  ont  reprefenté  les  myfteres  du 
Rofaire  6c  de  la  fainte  Vierge ,  dont  la  ftatuè1 
cft  fur  vn  Autel  de  marbre  dans  vne  chaife 
qui  eft  foûtenue  par  huit  Anges,  6c  environnée 
de  fept  à  huit  colomnes,  le  tout  d’vn  fort  beau 
marbre. 

La  Chapelle  de  S.  Louysoù  cft  la  ftatue  de  ce 
Roy ,  cft  magnifique  dans  fes  peintures,  d’oru- 
res,  colomnes  de  marbre  8c  Anges  dorez.  Dans 
le  quadre  qui  cft  fur  l’Autel ,  eft  rcprelrnte  le 
petit  neveu  de  S.  Louys  Evefquedc  Touloufc. 

Les  miracles  de  S.  Hiacynthe  qui  font  repre- 
fentez  en  peinture  dans  la  Chapelle  qui  luy  eft 
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dédiée,  font  de  Balfan  &  de  Palma  :  &leqtîâ~ 
dre  où  eft  le  martyre  de  S.  iean  &de  S.  Paul, 
cil  vn  chef-d’œuvre  de  Titian  admiré  de  tout  le 
inonde.  Sous  l’Autel  eft  le  corps  de  fainte  Goden- 
tiane. 

Entre  vne  infinité  de  tombeaux  ornez  de  colom¬ 
bes  de  marbre  ,  de  ftatues,  de  bas-reliefs,  dont 
quelques- vns  portent  leurs  magnificences  jufques 
au  haut  de  l’Eglife ,  je  m’arreftay  fur  tout  à  confî- 
derer  celuy  du  Prince  Leonard  Lauredan ,  qui 
refifta  avec  tant  de  vigueur  dansPadoue,  qu’il 
fit  lever  le  fiege  aux  ennemis  :  Sa  ftatue  eft  au  mi¬ 
lieu  d’vne  grande  ftruéhire  de  marbre.  Les  deux 
colomnes  de  chaque  côté  ,  entre  Jefquelles  font 
d’autres  ftatues,  &  les  beaux  bas-reliefs  ne  Iuy 
donnent  pas  vn  petit  éclat.  Les  quatre  chevaux 
qui  porcent  quatre  Seigneurs  Vénitiens ,  qui  ont 
rendu  quelque  fèrvice  fignalé  à  la  République, 
font  d’vn  ouvrage  en  partie  travaillé  fur  du  bois 
&  en  partie  fur  au  bronze  :  Parmy  plulîeurs  ou¬ 
vra  ges  de  peinture,  on  y  admire  vn  combat  na¬ 
val  merveilleufement  bien  reprefentë. 

Le  Convetit  eft  vndes  plus  fuperbes  d’Italie  : 
l’Holpice  eft  vne  laie  d’vne  prodigieufe  gran¬ 
deur  :  En  palfant  dans  le  lieu  où  les  Religieux 
salfemblent  par  fois,  j’y  vis  vn  fubmergement 
reprefenté  en  peinture  avec  beaucoup  d’artifice  , 
Sc  dans  la  Pale  de  récréation  la  vie  &  le  martyre 
de  S.  Iean  &  de  S.  Paul.  Leur  Refeétoir  eft  grand 
<&  beau,  mais  ce  qui  le  rend  plus  remarquable  , 
eft  vn  ouvrage  de  Paul  Veronois,  qui  reprelente 
les  nopces  de  Cana  en  Galilée  3  ou  cinquante  per- 
fonnages  paroilPent  divinement  faits.  Dans  vn 
coin  eft  la  telle  d’vn  mort  qui  eft  admirable.  Les 
Religieux  y  font  fuperbement  logez  ,  ils  ont  de 
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plein  pied  vne  laïc  ,  vne  chambre,  vne  court ,  vu 
jardin  remply  d’Orangers,  vn  Oratoire ,  vne  étu¬ 
de  peinte  :  le  tout  étant  de  fuite,  cela  fait  vne 
jolie  perfpeétive. 

Proche  l’Eglife  eft  vne  Chapelle  pavée  de  mar¬ 
bre  ,  où  eft  expofée  vne  Image  de  la  Vierge  faite 
par  S.  Luc,  qui  fut  apportée  de  Conftantinoplc. 
Là  font  reprefentées  en  peinture  les  miracles 
quelle  a  opérées  ;  &  dans  lftplace  qui  eft  devant , 
clt  la  ftatue  de  bronze  de  Barthélémy  Coglione 
monté  achevai.  Cét  ouvrage  eft  fur  vn  piedeftal, 
enrichy  de  colomnes  de  marbre  &  de  bas-reliefs. 

Le  quatorzième  May  je  vis  les  lefuites,  Egli- 
fe  autrefois  polïedée  par  les  Religieux  Crocifcn  , 
fondez  par  S.  Clement  Evefque  de  Hierulalem, 
&  où  fon  corps  eft  honoré.  La  Chapelle  délia 
Ad  adonna  di  P  tetra  >  eft  ainlt  appellee  ,  à  caule  de 
plufieurs  ftatues  de  Saints,de  Saintes, ^rd'Angcs, 
parmy  lefquelles  eftcelle  .de  la  Vierge  tenant  le 
pctitlESvs.  Dans  la  Chapelle  de  lainte  Barbe 
l’on  honore  fou  corps.  Sur  le  maiftre  Autel  eft 
vne  Allomption  de  Palma  :  en  differentes  Cha¬ 
pelles  ,  vne  Nativité  de  Tcntoret ,  le  martyre  de 
S.  Laurent  :  des  Caraftes  :  la  Décollation  de  S. 
lean  ,  de  Palma  qui  en  a  enrichy  ,  &  le  plat-fond 
&  le  tour  de  la  Sacriftie.  Là  eft  vn  quadre  qui  re- 
prelènte  l’invention  de  la  Croix  ,  &  comme  la 
véritable  d'entre  les  trois  refufeite  vn  mort  :  vn 
autre  où  eft  1  entrée  de  l’Empereur  Conftantin 
dans  Conftantinople, portant  la  vraye  Croix, &  al¬ 
lant  nuds  pieds  :  la  tuite  va  après  ,  ou  vne  perfori¬ 
ne  porte  fa  Couronne,  &  où  l’on  void  aufii  S. Cle¬ 
ment  qui  vient  au  devant  :  trois  autres  quadi  es 
font  voir  les  differens  habits  que  portoient  autre¬ 
fois  les  Crocifert.  En  cetce  Eglife  on  honore  le 
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Chef  du  grand  S.  Grégoire  de  Nazianze  :  -vne 
dent  8c  vne  côte  de  S.  Chrihophe  :  des  Relique® 
.de  S.  Ignace  &  de  S,  François  Xavier ,  ÔC  quel¬ 
ques  autres,  Le  tombeau  qui  y  eh  dVn  Prince  de 
Venife  mérité  vne  oeillade  des  curieux,  8ç  les 
jcolamutsde  marbre  de  les  llatues  de  mefme  ma¬ 
tière,  ne  le  rendent  pas  moins  fuperbe  que  plai¬ 
dant:  à  la  veue. 

Le  Portail  de  FEg  Ufe  de  S.  François  cft  paré  de 
deux  ftatuès ,  8c  ion  Chœur  de  deux  fuperbes 
tombeaux.  La  Chapelle  des  Gontarini  par  delfuç 
toutes  les  autres  éclate  dans  fon  pavé  de  differen¬ 
tes  couleurs  dans  fes  dorures,  dont  la  voûte 
8c  fon  tour  font  ornez.  Dans  P Eglife  dé  S.  Procur 
le  eh  vn  quadre  d’vne  defeente  de  Croix  de 
Palma, 

Le  quinziéme  May  j’allay  voir  PEgîifedeS. 
Michel  des  Religieux  Auguftins.  Sur  la  grande 
porte  en  dedans  il  y  a  vne  ftatue  de  bronze  doré 
d  vn  de  la  maiion  des  Contarini ,  qui  favorilales 
François  en  la  journée  de  Marigny ,  6c  pour  re- 
compenfe  François  premier  luy  permit  dé  porter 
les  armes  de  France,  Dans  vne  Chapelle  la  mort 
de  la  Vierge  eh  en  peinture  ;  dans  vne  autre  eft 
vn  tableau,  où  la  Vierge  &  S,  Jofeph  font  mer- 
yéiileulcment  bien  reprefentez.  Le  maihre  Autel 
çft  demarbye,  comme  auffi  le  Tabernacle  quj 
eftembeîly  de  pluljeurs  colomnes,  DVncôtéelf 
fa  liatuê  de  S,  Marc  qui  a  vn  Lion  à  fes  pieds ,  8c 
de  l’autre  iaînte  Claire  de  Montefalcone ,  qiyj 
tient  vne  balance.  Au  haut  iont  arrangez  cinq 
ou  hx  Anges  de  marbre  îles  deux  cotez  du  Chœur 
fout  re vertus  de  marbre  :  dVn  cotéeftla  ftatuç 
de  S,  Auguftin  ,  8c  cefle  de  fainte  Monique  :  ds 
*  ^UU'e  S,  Picola  s  de  Tolentin 3  8c  à  chaque  côté 
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«îans  le  haut  font  fix  Apoftres.  LaSacriftie  eftpav 
vée  d’ vn  fort  beau  marbre  &  ne  reçoit  pas  vn  pe¬ 
tit  Iuftre  des  peintures  qui  y  font.  Parmy  plu** 
fteurs  je  m'arreftay  à  confiderer  lequadreoù  eft 
reprefenté  le  martyre  de  S-  Eftienne.  Dans  le 
Couvent  il  y  a  vn  Cloître  où  font  reprefentez  en 
peintures  de  Paul  Veronois ,  lesmyfteres  de  l’an¬ 
cien  tk  nouveau  Tcftament,  comme  le  facrifice 
d’ Abraham ,  &  auprès  vn  myftere  du  nouveau , 
ôc  aitifi  lucceflivement.  Quoy  qu’elles  foient  vu 
peu  effacées,  elles  ne  peuvent  cacner  l’induftrie  de 
l’ouvrier  qui  s’y  découvre  facilement. 

L’Eglife  du  laint  Sauveur,  dontlaftatuê  y  eit 
reprelentéc  &  des  mieux  faites,  eft  vnc  grande 
parQiife  bien  bàtie,pavée  du  plus  beau  marbre  p 
qui  dans  fes  diverfes  couleurs  reprefente  diffe¬ 
rentes  figures.  Le  quadre  du  maiftre  Autel  eft 
vnc  transfiguration  ae  Titian ,  &  dans  vne  Cha¬ 
pelle  eft  l’Annonciation  du  mefme  ouvrier .  Dans 
celle  de  S.  Théodore  prote&eurde  Vcnife,re- 
p.ofe  fon  corps,  &  tout  auprès  l’on  bâtit  vne  Egli* 
le  qui  lu  y  eft  dédiée  ,  dont  le  Portail  eft  achève. 
Dans  le  haut  eft  laftatuedc  S.  Théodore  qui  fou* 
le  aux  piecls  vn  Dragon  ;  &  à  chaque  côte  il  y» 
deux  Anges. 

Dans  fEglife  de  S.  lob  des  Religieux  de  S. 
François  cil  le  fuperbe  tombeau  de  Monheur 
d’Argenfon,  mort  en  cette  Ville  Amballadcur 
pour  le  Roy  de  France.  Il  eft  hauteleve  ÔC  d  vu 
marbre  noir  tres-poly ,  appuyé  de  deux  Lions 
couronne?  de  marbre  blanc  :  A  coteau  dcflus  il 
y  a  vn  Ange  auffi  de  marbre  blanc  :  &  il  y  a  vnc 
autre  forme  de  fepulchre  élevé,  qui  parle  bas 
commence  en  triangle  &  finit  par  le  haut  en  py¬ 
ramide.  U  eft  d’vn  mai  bre  ijoir  fi  luftré  a  qu  il  en 
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cft  comme  tranlparent  :  Au  defous  il  y  a  vn  béait 
chapiteau  bien  travaille ,  fur  lequel  font  deux 
grands  Anges  de  marbre  blanc ,  qui  tiennent  les 
ar,m,CS  avcc  Couronne  de  ce  Comte.  A  chaque 
côte  de  ce  tombeau  cft  vne  colomne  d  vn  beau 
marbre  noir  8c  vn  pilaftre.  Ces  paroles  y  (ont 
rentes  :  Amantijjimo  patn  Renato  >  amanti fïmus 
fi  tins  Renattis ,  nominis  &  Lcgatioms ,  vtwam& 
vtrtuttim  hœres,  cul  tu  C  hrijhano  confècravnt ,  Se- 
natüfcjitc  fietatt  commendavtt. 

-  Le  feizieme  May  j  ailay  dans  la  G tndecca ,  Ifte 
leparee  de  Venife  d  vn  demy  mille  jainliappel- 
lee ,  pour  la  demeure  que  les  Iuifs  y  failoient  au¬ 
trefois.  Dans  fon  circuit  qui  eft  bien  de  deux 
milles,  elle  eft  remplie  deplulîcurs  &  agréables 
maifons  de  plailànce  ,  accompagnées  de  jardins 
délicieux  pour  leur  propreté  8c  politelfe.  Les 
Eglifes  y  font  au  nombre  de  douze  ou  quatorze. 
Dans  celle  de  S.  Catolde  eft  le  corps  tout  entier 
delâinte  lulienne  de  Padouê  decedée  fan  .122  (>. 
Celle  du  Rédempteur,  dont  le  Portail  cft  beau 
&qui  eft  gouvernée  par  des  Capucins,  fut  bâtie 
par  1  ordre  du  Sénat  Pan  1/7  6.  Sur  la  porte  font 
ces  paroles  qui  en  font  mention,  Ckrtfto  Redem- 
fton  civttate  gravi  pefiilentia  liber  ata ,  Senatns  ex 
voto%  La  ftrudure  en  eft  agréable  &  elle  eft  bien 
proportionnée  dans  la  hauteur  ,  la  longueur  &  la 
largeur.  Sur  le  maiftre  Autel  il  y  a  vn  grand 
Crucifix  en  bronze ,  comme  aulîi  les  ftatues  de  S. 
François  8c  de  S.  Marc  qui  font  à  fes  codez.  Les  ' 
Chapelles  en  font  ornées  de  beau  marbre  5c  de 
tres-exquifes  peintures.  L’Afcenfion,  la  Nativi¬ 
té  8c  PAlfomption  'font  trois  chef-d’œuvrcs  de 
Balîân,  comme  aulîi  la  Flagellation  de  N.  Sei¬ 
gneur  qui  cft  dans  la  Sacriftie  :  mais  la  Vierge 
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qui  tient  le  petitlESVseftdelamaindeTitian, 
comme  auffi.  vne  autre  dans  vne  Chaprlle  auprès 
de  FEgliic  3  &  les  deux  pttits  enfans  qui  aux 
deux  codez  joticut  de  l’inftrument,  font  de  Car - 
delin.  Dans  l’Eglife  de  S.  Iacques  gouvernée  par 
des  Servîtes,  j’honoray  vn  Crucifix  merveilleux , 
Si  derrière  le  maiftre  Autel  j’admiray  les  belles 
colomnes  ,  &  vne  Aflomption  tres-bien  faite. 

Le  dix-feptiéme  May  j’allay  à  ï  JJle  de  S.  G  cor - 
çe  le  Majeur  à  vn  demy  mille  de  la  Ville  ainli 
nommée,  à  caufc  d’vne  Eglifequiy  eft  dédiée  à 
ce  Saint  8c  defervie  par  des  Religieux  de  S.  Bc- 
noill:  qm  y  ont  vn  Convcnt  des  plus  fuperbes  d’I¬ 
talie.  I’y  arrivay  par  de  trcs-beauxefcaliers,  fur 
l'vn  dcfquels  eft  la  ftatue  de  la  Prudence,  qui 
tient  vn  miroir  ;  celle  de  la  Iuftice  qui  a  vne  épée 
&  vne  balance  ;  8c  au  milieu  vne  ftatue  de  femme 
oui  a  fous  elle  vn  Lion  &  vn  homme. Eftant  mon¬ 
té  j’y  admiray  plufieurs  chofes:  entre  autres  vn 
Dortoir  ou  le  marbre  n’eft  pas  efpargné  ,  les  deux 
grands  Cloîtres  environnez  de  deux  rangs  de 
colomnes ,  les  vaftes  Refc&oirs ,  la  Bibliothèque 
remplie  de  très-bons  livres  :  mais  fur  toutl’A- 
potiquaircrie,où  la  diverfite  des  drogues  ne  man¬ 
que  pas  pour  le  foulagement  des  malades,  &  où 
la  dillillation  de  toutes  fortes  de  plantes  le  fait 
dans  des  phioles  qui  en  reçoivent  les  eaux.  le  ne 
croy  pas  qu’il  y  en  ait  en  Italie  vne  plus  belle. 
Le  jardin  en  eft  délicieux  &  tout  à  faitagrcable 
dans  fes  allées  couvertes  faites  en  berceau,  où 
l’écé  l'on  peut  fentir  la  fraifeheur  :  vne  dcfquclles 
régné  tout  au  tour  du  jardin  &c  eft  lur  vne  tcrral- 
fetd’où  l’on  void  la  Mer  dans  vne  belle  étendue. 
Ce  fut  en  ce  lieu  que  je  reconnus  le  mouvement 

«lu  flux  &  du  reflux  de  la  Mer  Mediterranée, puiR 
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que  dans  vn  efpace  de  deux  heures  que  j’y  de- 
meuray ,  elle  abbaiffà  de  deux  ou  trois  pieds. 

L  Eglilè  dont  le  Portail  eft  magnifique ,  eft  au¬ 
tant  conüderable  pour  fa  belle  ftrutture  que  pour 
ion  marbre  dont  die  eft  payée.  Son  mailtre  Au¬ 
tel  en  eft  compofe  ,  fur  lequel  font  quatre  llatues 
de  bronze  des  quatre  Evangeliftes  i  &  au  defTus 
Dieu  le  Pere  qui  porre  vn  globe  doré ,  &  deux 
Auges  aux  deux  coftez.  Dans  vn  quadre  qui  eft  à 
gauche,  la  multiplication  des  pains  eftreprefcn» 
tee  i  6c  à  droite  la  Gene.  Là  pareillement  font  les 
ftatuès  de  S.  Romain ,  de  S.  Benoift,  de  S.  Co- 
iombe  &  de  S.  Maur.  Le  Chœur  des  Religieux 
qui  eft  fepare  du  Chœur  du  chant  par  quatre  gran¬ 
des  colomnes  cannelées  eft  remarquable ,  non 
lculement  pour  ieslieges  &  les  bas-reliefs  qui  y 
ont  travaillez  avec  grand  artifice  j  mais  aufïï 
pour  les  deux  quadrcs  en  peinture ,  de  l’ouvrage 
de  Tentoret.  Les  Chapelles  en  font  merveilleu- 
iement  enrichies  de  peintures.  Dans  vne  eft  vne 
Nativité ,  &  dans  vne  autre  le  martyre  de  S.  Lu¬ 
cie,  des  Baftans.Dans  vne  autre  eft  vn  Crucifix  de 
bois  bien  travaillé,  &  derrière  il  y  a  vne  pierre 
de  parangon  dvne  prodigieufe  grolfeur.  Dans 
celle  de  S.  Eftienne  où  Ion  corps  eft  honoré,  je  vis 
Ion  martyre  reprefenté  dans  vn  quadre ,  &  dans 
celle  ou  repofe  le  corps  de  S.  Pantaleon,  il  y  a 
vne  colomne  qui  naturellement  fait  voir  vn  Cru¬ 
cifix  i  &  la  table  de  l’Autel  qui  eft  de  mar¬ 
bre  ,  fait  voir  fans  artifice  vne  telle  de  mort , 
des  oy féaux ,  vne  telle  de  Sanglier  &  autres  cho- 
fes.  Sur  la  grande  porte  eft  le  tombeau  d’vn  Duc, 
&  d  vn  colle  font  quatre  ftatuès  des  Evangeli¬ 
ftes,  6c  de  l’autre  celles  des  quatre  Peres  Latins. 

■A  1  entour  de  la  Nef  fur  les  piliers,  font  les  por- 
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traits  <3ea  Empereurs  ,  Roys  ,  Princes  &  autres 
grands  Seigneurs  qui  ont  cfté  Religieux  de  leur 
Ordre.  La_  Chapelle  détachée  de  l’Eglife  eft  le 
lieu  de  la  lépulture  des  Abbez  &  des  Religieux: 
Sous  ion  Autel  rft  le  corps  de  S.  Paul  Martyr ,  Sc 
de  dus  cft  reprefentée  vue  belle  defeente  deCroix. 
Là  eft  vne  Sacriftie  remplie  d’vne  très  belle  ar¬ 
genterie.  Là  eft  vn  threibr  de  Reliques  très  pre- 
tieufes  :  entre  autres  celles  de  S.  Cofme  Ermite , 
de  S.  Colmc  de  de  S.  Damian  ,  de  S.  Eftienne,  les 
chefs  de  S.  George,  de  S.  EufÉache,  de  S.  Iacques 
de  de  S.  Fœlix  &  plulîeurs  autres.  Il  eft  vray  que 
ce  Monatterc  pour  kdiveriité  de  fes  beautez  eft 
des  plus  beaux  de  toute  l’Italie. 

Lei8.  May  je  vilitay  l’EglilepatriarchaledeS. 
Pierre  ,  à  laquelle  le  Patriarche  à  Ton  Palais  atta- 
ché  j  de  où  cft  le  corps  de  Laurent  Iuftinian  Mar¬ 
tyr  ,  &  la  main  droite  de  S.  Cyprian  ;  je  n'y  ay 
rien  veu  de  confïderable,  linon  vne  Chapelle  qui 
cft  desplus  belles, l'Autel ,  le  pavé, le  Tabernacle 
de  deux  colomnes  de  chaque  côté ,  ftir  lelquelles 
lont  les  ftatüesde  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  avec 
trois  autres  d'autres  Saints  qui  font  de  marbre. 
Dansvn  quadre  eft  reprefenté  l'Adoration  des 
Mages  ’,de  dans  l'autre  Moyfe  qui  convertit  le- 
peuple  d'Ilraèl  en  montrant  le  lcrpent. 

Dans  l'Eglife  de  S.  Denis  eft  le  corps  de  S.  Ican 
Martyr  &  dans  celle  dt  Vergine ,  eft  le  corps  de 
S.  Pie  Martyr.  Ce  lont  deux  monafteres  de  Re- 
iigieufes. 

Dans  l' Eglife  de  feinte  -Amie  dont  le  plat-fond 
mérite  vne  œillade ,  j’admiray  vn  des- plus  beaux 
tombeaux  d’Italie ,  de  Martno  Gnmano,  qui  fut 
P  rince  de  Venilè.C'cft  vne  merveilleufe  ftr.téture 
de  marbre  qui  monte  julqucs  au  lommct  de  i’E- 
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glifc.  D’vn  collé  eft  le  fepulchre  du  Mary  ;  &  de 
i  autre  ccluy  de  la  femme.  Ils  font  appuyez  touc 
deux  de  deux  llatuès  *  au  bas  de  1  vu  8c  de  l’autre 
lont  reprefentez  en  bronze  le  couronnement  du 
Prince,  la  fefte  &  la  joye  publique.  Ils  font  en¬ 
tre  deux  grandes  Colomnes  5  fur  leurs  bafes  font 
des  bas-reliefs  8c  au  delfus  font  les  quatre  llatuès, 
de  la  Force ,  de  la  Prudence  *  de  la  Iullice ,  &  de 
la  Tempérance.  Au  milieu  de  toute  l’étendue 
du  tombeau  il  y  a  vne  grande  table  de  bronze 
doré,  appuyée  de  deux  llatuès.  L’on  voit  fur  ce 
tombeau  les  belles  aélions  de  ce  Duc  fort  bienre- 
prefenteés ,  8c  autres  gentillelfes  merveilleufe- 
ment  bien  travailleés  8c  qui  font  accompagnées 
de  trois  autres  ftatués. 

L  Egllfe  de  JM.  Dame  de’  çjddiracoli  eft  belle 
dans  fon  marbre  8c  dans  fa  voûte  de  menuiferie 
dorée  8c  bien  travaillée.  Elle  eft  depofitrice  de 
quelques  Rcliques,comme  des  dents  de  S.  Eftien- 
ne,  de  S.  Apollonie,  de  S.  Fortunat  8c  d’autres. 

Le  if? .  May  je  me  fis  conduire  en  gondole  vers 
le  Château  vieux  8c  le  Château  neuf,  deux  forte- 
reifes  à  deux  milles  deYenife,qui  sot  à  l’oppolïte 
Pvne  de  l’autre ,  bâties  exprès  en  ce  lieu  pour 
deftendre  la  Ville  derinlultedesVailleaux  en¬ 
nemis  ,  qui  pourraient  l’attaquer  de  ce  collé  là, 
corne  le  plus  foibie  8c  que  l’on  arrêterait  partout 
facilement  par  le  moyen  de  grolfes  chaînes  de 
fer  ,  que  l’on  ferait  aller  d’vn  Château  à  l’autre. 
L’on  y  void  vne  machine  en  forme  de  Vailfeau  , 
laquelle  on  pourrait  enfoncer  dans  l’eau  8c  en  y 
mettant  de  la  terre  ,  l’on  en  ferait  vne  Forterelfe. 
Auprès  du  Château  vieux  il  y  a  vne  grande  court 
tout  environnée  de  bâtimens  ,  que  l’on  appelle 
le  F  alan  des  Soldats.  Tout  autour  font  deux 
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ragns  de  portiques  J’vn  fur  l’autre.  Là  eft  L’E- 
Vltfe  de  S.  Nicolas  in  Lido  des  Religieux  de  S. 
Bcnoift.  Sur  le  Maiftre  Autel  il  y  a  vn  tombeau 
où  font  confervez  les  corps  des  S.  Nicolo  Oncle 
5c  Ncpveu,  5c  Théodore  Martyr.  Leurs  ftatues 
font  dcflùs.  Dans  vnc  Chapclleily  a  vn  grand 
Crucifix  fait  d’vne  piece:dans  vne  autre  la  Vierge 
eft  reprefentée  tenant  le  petit  Iefus  &  aux  quatre 
coins  vn  Ange.  Tous  ces  ouvrages  font  d’autant 
plus  beaux ,  qu’ils  font  de  marbre.  Dans  vne  au¬ 
tre  l’on  admire  vne  Alfomption  de  Ballàn  5c  fur 
les  chaires  des  Religieux  la  vie  de  S.  Nicolas  en 
bas-reliefs.  Dans  la  Sacriftie ,  l’on  voit  laCroJfe 
dtfan  Nicolo  5c  vnc  des  cruches  où  fe  fit  par  N. 
Seigneur  I.  C.  le  miracle  du  changement  d’eau 
en  vin,  aux  nopccs*de  Cana  en  Galilée.  Au¬ 
près  eft  Ja  petite  Iile  de  S.  Servol  où  eft  vnCon- 
ventde  Religieufes  qui  s’y  retirèrent  du  temps 
que  la  Canée  fut  prife  par  les  Turcs. 

L’Eglile  de  S.  Zacharie  où  eft  vn  monaftere  de 
Religieufes  de  S.  Benoift,  eft  confiderable  pour 
l'on  portail  5c  pour  fon  pave  qui  eft  de  marbre  , 
pour  fa  grandeur  &  autres  chofes  qui  la  compo- 
l'ent.  Le  Tabernacle  du  Maiftre  Autel  eft  très 
beau.  Au  haut  tout  autour  il  y  a  des  Anges  ;  5c  à 
l’entour  de  l’Autel  vne  grande  ftruéture ,  qui  le 
couvre ,  appuyée  de  plutieurs  colomnes.  Dans  fit 
face  font  reprefentees  en  des  quadres  les  princi¬ 
pales  aétions  de  la  paffion  de  N.  Seigneur.  Les 
tableaux  de  Salviati ,  de  Ribellini  ôc  de  Paul  Vc~ 
ronois  qui  font  en  differentes  Chapelles,  font 
eltimez,  Sc  l’on  y  honore  les  corps  des  Sains  en¬ 
fermez  en  des  Tombeaux  de  marbre,  comme  des 
SS.  Nerée,  Achillée,Pancrace ,  defainte  Sabine 
Martyre,  de  S.  Théodore Confelfcur,  5c autres. 
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Le  z  o.  May  j’allay  dans lifte  de  fàinté L-ïeleije^ 
âinfi  nommée  pour  vneEglifequi  y  eft  dédiée  à 
Cette  Sainte  ,  gouvernée  par  des  Religieux  du 
Mont-Olivet.  Son  corps  y  eft  honoré  dans  vne 
Chapelle ,  où  il  y  a  vn  T ombeau  de  marbre  orné 
de  bas-rèliefs  8c  de  petites  ftatues.  L'Adoratiô  des 
Mages  repre  fêtée  dâs  le  quadre  du  Maillfe  Autel, 
eft  bien  faite  .En  forçant  de  fEglife,  j’apperceus  au 
ittifiett  du  portail  ,  le  Tombeau  d'vn  Capitaine 
General  des  Vénitiens  ,  où  là  ftatuë  eft  à  genoux, 
tenant  la  Croix  8c  le  tout  eft  de  marbre. 

Dans  lifte  de  la  Chartreufe ,  je  vis  le  Convent 
des  Chartreux  accompagné  de  jardins  agréables 
8c  d’vne  Eglife  enrichie  de  Peintures.  Dans  vn 
quadre  du  Maiftre  Autel  N.  Seigneur  eft  repre- 
fentéappellantS.  André,  S.  Iacques&  S.  Philip¬ 
pe.  Dans  vne  Chapelle,  la  Vierge  tient  Iesvs- 
Christ  mort  ,&  dans  vne  autre  il  eft  reprelènté 
en  Croix.  En  haut  font  les  ftatues  des  quatre 
Vertus  Cardinales ,  8c  au  milieu  la  Renommée. 
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Journal  d\n  Voyage  de  France, & d'Italie.  8  ;  t 
Le  ii  May  jepris  place  dans  le  grand  Confeil 
parmy  les  Etrangers  dans  la  grande  Sale ,  où  Ce 
trouvèrent  plus  de  mille  Nobles  Vénitiens .  pour 
leie&ion  d’vn  Procurateur.  Le  Duc  eftoit  allis 
dans  Ton  tribunal ,  &ra\>oit  à  là  main  droite  &a 
la  gauche  les  principaux  Officiers  des  dilfcreates 
juliiees,  comme  le  Chef  de  laquarantie  crimi¬ 
nelle  ,  quelques  Conleillerv  ,  le  Chancelier  ÔZ 
autres  Miniftres,  les  Advocats  du  commun  & 
les  chefs  du  Confeil  des  dixdloientprésdespor- 
tes  :  les Cenfeurs  preique  au  milieu;  les  Audi¬ 
teurs  vieux  &  nouveaux  vn  peu  plus  fur  les  coins} 
&dcrcftc  des  Nobles  au  plus  bas  de  la  Sale.  Les 
procurateurs  de  S.  Marc  n’entrent  jamais  en  cc 
Confeil ,  fi  ce  n’eft  à  la  création  d’vu  Duc. 

Le  Grand  Chancelier  appelle  le  nom  du  Ma- 
giftratque  l'on  doit  élire  ,  &  par  après  fait  prêter 
le  ferment  aux  Officiers  cy  deffius  nommez, qu‘ils 
feront  obferver  exactement  lesloix  du  Confeil  : 
enluiceonfa.it  venir  devant  le  Duc  les  Nobles, 
qui  en  tirant  de  crois  vaifieaux  ,  deux  petites 
boules  dorrées, demeure  Electeur  qu  ife  fontainfi 
jufquesau  nombre  de  36.  qui  le  retirent  dans  des 
chambres ,  pour  entendre  du  Secrétaire  la  le&urc 
desloix  des  élections ,  qui  met  cnvnvale  neuf 
petites  boules  diltingueés  par  des  nombres.  Le 
plus  vieil  Electeur  en  tire  vne  6c  connoilt  s’il  doit 
nommer  vn  compétiteur  du  premier,  du  fécond 
ou  autre  Magiftrat ,  &  celuy  qui  efl:  compétiteur 
du  premier  Magiftrat,a  la  première  voix;&  nom¬ 
me  le  Gentilhomme  qui  Iuyplaift.  Eltantéleus, 
Hs  n’entrent  point  au  Confeil  pour  baiotter,  mais 
ils  s’en  vont  lors  que  les  Secrétaires  mettent  de¬ 
vant  le  T ribunal  duDuc  les  billets  des  Magiitrats, 
avec  les  noms  des  Eleveurs  6c  le  nombre  du  Ma**. 

Hhhi; 
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giflrat  qui  leur  fera  écheu  par  fort.  Enfoite  le 
Grand  Chancelier  lit  les  noms  des  Magiftrats 
&  de  leurs  compétiteurs  j  8c  les  nomme/  fc  reti¬ 
rent  jufques  à  ce  qu’ils  ayent  cfté  balottez,& 
alors  des  enfans  vont  par  la  Sale  recueillir  les 
fuffrages  de  tous  les  Nobic-s  que  l’on  porte  au 
Prince  ,  &  l’on  fepare  en  diiîerens  vailleaux  ceux 
qui  rejettent  d’avec  ceux  qui  reçoivent  j  &  ceiuy 
qui  fe  trouve  en  avoir  plus  que  les  compétiteurs , 
clt  receu  Magiftrat.  Ce  que  l’on  fait  pareillement 
aux  autres  :  puis  le  Grand  Chancelier  les  appelle 
a  haute  voix  &  lent  dit  de  fe  prefenter  devant 
les  Cenleurs  pour  faire  ferment  qu’ils  n’ont  rien 
fait  contre  les  loix,&  plufieurs  autres  ceremonie* 
très  curieufes  à  fçavoir  :  mais  je  ferois  trop  long 
de  les  expliquer  icy  toutes.  Palfons  à  d’autres 
chofes. 

Le  1 2 .  May  je  vis  le  cabinet  d’vn  curieux ,  où 
parmy  vue  infinité  de  raretez  je  rcmarquay  de 
grands  pots  de  bronze  fur  des  piedeftaux ,  à  l'en¬ 
tour  defquels  font  graveés  diverfes  figures  :  trois 
grands  pots  de  Fayencc  où  font  reprefenteés  des 
Peintures  agréables, du  deifein  de  Raphaël  d’Vr- 
bin  :  deux  Momies  d’homme  d’Egypte ,  la  corne 
d’vne  Licorne ,  vn  Crocodile ,  8c  plaideurs  autres 
chofes. 

Le  Chœur  de  l’Eglife  des  Conventuels  que  je 
vifîtay  à  pareil  jour  ,  eft  feparé  de  la  Nef,  par  vne 
grande  ftruëlure  de  marbre  divifée  par  comparti- 
mens  :  en  chacun  defquels  cft  reprefenté  vn  Saint 
en  bas  reliefs  &  au  defîus  font  plufîeurs  ftatues  de 
divers  Saints.  Aux  deux  cotez  du  Chœur  font 
deux  T ombeaux  qui  portent  avec  les  colomnes  8c 
les  ftatues ,  leur  magnificence  jufques  au  fommee 
de  l’EgUfe.  Dxiis  vue  Chapelle  cft  le  tombeau  d« 
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Mckhiori  Trivilàni  qui  joignit  au  Domaine  de* 
Vénitiens  la  Ville  de  Crémone  ;  &  ce  fut  iuy  qui 
donna  à  ccttc  Eglife  le  Sang  miraculeux  de  N.  S. 
que  l’on  confcrue  dans  la  Sacriftie  6c  qui  y  (il 
éclairé  continuellement  de  deuxLampcs  allumées 
le  ne  parle  point  de  l’AfTomption  en  Peinture  de 
Titian  qui  cft  fur  le  maiftre  Autel,  comme  aufli 
de  l’Annontiation  qui  cft  dans  la  Chapelle  de  S. 
Hicrcme  où  eft  là  ftatuc  en  marbre  accompagne^ 
de  quatre  ou  cinq  autres  merveilleufement  belles: 
mais  je  diray  que  dans  vne  Chapelle  de  i’fcglife 
de  iainte  Lucc  ,  l’on  conferuele  corps  tout  entier 
de  cette  fainte ,  vêtue  d’vn  habit  de  velours  en- 
richy  de  Perles  de  autres  pierres  pretieufes , com¬ 
me  aulli  les  Couronnes  quelle  a  fur  la  telle.  Dans 
cette  Chapelle  font  reprefente2  en  Peinture  le 
Martyre  de  la  fainte  &  la  vilîon  qnelle  eut  de  S. 
i  Agathe ,  qui  Iuy  prédit  quelle  feroit  famte  de 
Martyre. 

Le  13.  May  je  vifitay  l’Eglifc  de  S.  Roch,  dont 
le  corps  y  eft  honoré  lous  le  Maiftre  Autel.  Ses 
Peintures  qui  reprefentent  en  partie  la  vie  de  ce 
faint  font  cftimcés  des  meilleures  j  mais  fur  tout 
celles  qui  font  dans  l’écholc  qui  eft  proche ,  où  il 
y  a  tout  fujet  d’admirer  dans  vne  galerie  la  di- 
rerfvtéde  ccs  ouvrages  qui  font  autant  de  chef- 
d’osuvres. 

Dans  vne  Chapelle  de  f  Eglife  des  Thcatin-s  il 
y  a  vn  quadre  du  B.  Caetan  ,  environné  des  ver¬ 
tus  ;&4eÆii«le  Per«  Eternel  a  des  Anges  tout  *u 
tour  de  Iuy.  Dans  vne  autre  Chapelle  Iainte  Fran¬ 
çoise  Romaine  cft  ou  bronze  avec  fou  Ange  Gar¬ 
dien. 

Au  tour  de  J  ’Eglifc  de  S.  LaureHS  Monaftcfe  de 
Rcligiculbs ,  font  des.ftatué's  de  fauus  A:  <k 
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tes  :  Ton  maiftre  Autel  porte  la  magnificence  Juf- 
ques au lommet  de  f  Eglife:fon  Tabernacle  eft de 
marbre  de  differentes  couleurs,  &  confiderablcf 
non  feulement  pour  eftre  haut  ëleué ,  mais  auffi. 
par  les  petites  t'oîomnes  ^  &  par  fes  ftatues  de 
bronze.  A  côté  font  de  grandes  colomnes  de  mar¬ 
bre  noir,  entre  lefquellcs  font  des  ftatues  de  Sain¬ 
tes  .  &  au  deffus  cel  les  des  Saints ,  dont  il  ont  les 
corps  dans  cette  Eglife.  Entre  ces  ftatues  il  y  a  des 
Anges  entre  les  Anges  le  pat.it  Ïesvs  :  toute» 
choies  y  font  parfaitement  bien  difpofeés.  Là  eft 
vne  copie  du  Paradis  de  Tentorct  dont  l’original 
eft  dans  la  grande  Sale  du  Palais  de  S.  Marc. 

Dans  la  coupole  de  l’Eglife  de  S.  Grégoire  des 
Grecs,  Dieu  le  Pere  eft  repre  fente  en  peinture, 
environné  d’Anges  ôe  de  Saints.  Sur  le  maiftre 
Autel  il  y  a  vne  image  de  la  main  de  S.  Luc,  D’vn 
côte  eft  vn  quadre  de  S.  Grégoire ,  &  de  l’autre 
eft  ceiuy  de  S.  Nicolas  Evefque. 

Le  vingt-quatrième  May  je  vis  damïljîedc 
S-  F  aile  délia  gratia\z^>eùte  Eglife  des  Servites. 
Dans  1 1 (le  de  N.  Dame  de  Lorete ,  vne  Chapelle 
bâtie  à  la  relïemblance  de  la  maifbn  de  la  Vier¬ 
ge  ,  de  dans  l’JJle  del  Chrtfio  dt  Povilloy  dans  vne 
Eglife  il  y  a  vn  Crucifix  miraculeux  en  reliefs, qui 
à  la  telle  bailfée  depuis  plus  de  trois  cent  ans  ;  ce 
qui  arriva  en  faveur  d’vne  perfonne  qui  avoit 
prefté  vne  fbmme  d’argent  à  vnautre  qui  en  nioit 
la  debte. 

Dans  vne  Chapelle  de  PEglife  de  S.  Anthoine  , 
fondes  tombeaux  -de  deux  Princes  de  Vcnifè,en- 
richis  de  ftatues  d’vnc  excellente  fculpture.  Dans 
l’Eglife  de  fainte  Marine  on  honore  le  corps  d» 
cette  Sainte ,  &  l’on  conferve  la  rohbc  de  foye 
dont  elle  fe  fervoit ,  qui  eft  encore  en  fon  entier^ 
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quoy  qu'elle  la  portail  il  y  a  quatre  cent  ans. 

En  pareil  jour  fc  fit  l’élection  d  vn  Procura¬ 
teur,  qui  fut  fuivie  de  grandes  ceremonies  &  de 
rcjoüiilances  publiques.  Le  Sénat  alla  entendre 
la  Melle  à  faint  Sauveur ,  ÔC  de  la  fut  à  l'Eglifè 
de  S.  Marc  :  en  fuite  les  Sénateurs  filücnt  les  vus 
après  les  autres  le  nouveau  reçeu  :  plulîeurs  vont 
chez  luy  l’en  féliciter  :  vous  n’entendez  l’aprés- 
difnéc  que  le  bruit  des  Canons  &  des  boîtes  ,  (c 
tintamare  des  Trompettes,  le  Ion  de  toutes  for¬ 
tes  d’inllrumens  de  ceux  qui  vont  à  fa  maifon  : 
les  marchands  expofentau  public  leurs  marchan- 
difes  les  plus  riches,  toutes  fortes  de  perfonnes 
fe  mafquent  :  en  vn  mot  toute  la  Ville  ell  rem¬ 
plie  d’vne  joyc  vniverfelle. 

Le  vingt-cinquième  May  je  fus  au  Ghetto  des 
Iuifs  ,  où  je  vis  avec  piaihr  la  quantité  de  draps 
d’or  ôc  de  foyc,  dont  ce  peuple  endurcy  fait 
trafic. 

C’ell  vne  chofe  agréable  de  fe  trouver  en 
quelque  nopce  de  Noble  Vénitien,  ou  les  conviez 
ôc  les  conviées  font  en  bon  nombre  richement 
vêtus  ,  de  voir  les  réduits  publics ,  où  toutes  for¬ 
tes  de  perfonnes  font  receuès  à  jotier ,  pourveu 
qu'elles  foient  malquées  :  de  fe  promener  dans 
les  jardins  délicieux  de  la  Gindecca  ôc  de  Mm- 

ran ,  ôc  en  été  tous  les  foirs  fur  Je  grand  Canal  tn 

gondole  pour  prendre  le  frais.  C’ell  vne  choie 
plaifante  de  confidercr  vers  le  Pont-Realte  la  di- 
verfité  des  pierres  pretieufes ,  h  bien  contrefai¬ 
tes  ,  qu’elles  parent  les  Dames  de  1  Europe ,  ôc 
font  l’éclat  de  fes  plus  grandes  foires.  Vous  pou¬ 
vez  oblervcr  la  Noblelleallemblée  tous  les  jours 
dans  la  place  de  S.  Marc ,  ôc  remarquer  le  relpeél 
que  les  jeunes  Nobles  portent  aux  anciens.  Il  n’y 

H  h  h  iiij 
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ù.  rien  de  fi  charmant  que  d’entendre  les  belles 
voix  dans  les  Eglifes  aux  feftes  iolemnellcs,  com¬ 
me  aufli  les  Comédies  en  mufique  lur  les  théâtres 
de  la  Ville ,  dont  vous  admirez  la  beauté.  Enten¬ 
dez  vne  caille  à  1  Audience,  vousdelcouvrircz 
dans  les  Advocats  autant  d’éloquence  ,  que  de 
gravite  dans  les  luges,  qui  imprime  fort  le  refpeéi 
a  ceux  qui  font  prefens  :  mais  dans Téleéfcion  de 
quelque  Magilirat ,  vous  verrez  en  vn  clein  d’cçil 
la  majefie  de  cette  République  fi  renommée  par 
toute  la  terre  habitable. 

Les  curieux  en  peintures  peuvent  eftre  fatis- 
faits,  puilqu  en  ceçte  Ville  elles  font  très- ordi¬ 
naires  &  tres-exquifes,  ouvrages  desTitians, 
des  Tentprets ,  des  Pauls  Veronois  ,  des  Ballans. 
Les  rejoUilIànces  publiques  continuent  quafi  tou¬ 
te  anuee ,  1  on  fe  mafque  tres-louvent,  l’on  dan- 
je  les  relies  dans  plufieurs  endroits  de  la  Ville: 
le  combat  des  Taureaux  avec  les  chiens,  cfi  con¬ 
duit  par  les  Nobles  Vénitiens  qui  en  prennent  le 
loin  3  &  lé  fait  les  V endredis  en  prelence  d’vne 
grande  foule  de  monde  qui  y  vient  de  tous  les 
Cantons  delà  Ville.  Le-eombatdesÇaftelians  & 
des  Nicolottes  cfi  divertiCant,  &  eft  permis  à 
deilein  par  la  République  pour  partager  les  cf- 
prits  qui  le  joindroient  plus  difficilement  en  cas 
de  kdition  contre  leur  patrie  ;  mais  fur  toutes 
choies  la  ceremonie  du  jour  de l  Afcenfion cita 
voir,  &  j’en  feray  icy  h  defeription. 

Le  vingt-fixiéine  May  i66u  Jour  dePAfccn- 
fion,  je  vis  |e  mariage  de  la  Mer  contracté  & 
réitéré  tous  les  ans  à  pareil  jour ,  par  le  Doge  en 
ion  nabit  Ducal  le  plus  brillant ,  accompagné  des 
principaux  Officiers  de  la  République  aufïi  dans 
IvUis  yefieaaens  les  plus  éçlataas  ,  de  fuivy  4® 
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cinq  ou  ftx  cent  perfonnes ,  foie  étrangers  ,  foit 
habitans  de  la  Ville  qui  montèrent  avec  lé  Duc 
dans  le  Buccntaure ,  qui  avoir  effé  conduit  dé 
i'Arfenal  à  la  place  de  S.  Marc,  6c  que  deux  cent 
Rameurs  faifoient  marcher  fur  l’eau  cfvft  pas  égal 
avec  vue  gravité  merveilleufe ,  précédé,  entou¬ 
ré  ,  6c  fuivy  de  deux  ou  trois  milles  gondoles',  où 
celles  des  Ambalfadeurs  efïant  des  mieux  pa^ 
rees  parodient  par  delîus  les  autres  &  le  fuivent 
de  près.  Il  ne  commence  pasplîîtoff  démarcher 
que  1  on  entend  le  brnit  des  Canons ,  qui  vient  dé 
tous  cotez  retentir  dans  les  aurcilles ,  avec  l’a- 
grcab'e  tintamarc  des  Trompettes,  &  l’harmo¬ 
nie  charmante  de  dilferens  inftrumens.  En  avan¬ 
çant  entre  le  Château  vieux  &  le  Château  neuf, 
lùr  le  bord  de  la  Mer ,  il  y  a  vnc  grande  foule  de 
monde  qui  lu  y  fait  vne  bordure,  comme  aufli.  des 
foldats  en  haye  qui  fahient  le  Doge  d’vnc  infinité 
de  mouiquetades,  6c  tout  au  long  il  y  a  vne  traif- 
née  de  poudre  qui  met  le  feu  aux  boîtes ,  qui  font 
vn  grand  bruit.  En  continuant  la  route  va  demy 
mille  an  delfusion  arrefte  le  Buccntaure ,  6c  en 
tournant  le  Doge  jette  vne  bague  d’or  dans  la 
Mtr  en  dilant  ces  paroles  :  Spcnfotc  tu  Jrgmnt 
vert  &  ferpetui  Bommij ,  Au  retour  le  Prince  en¬ 
tend  la  Melle  à  S,  Nicolai  w  Lido  ;  où  les  Re¬ 
ligieux  le  viennent  recevoir  avec  la  Croix  &  là 
Bannière  à  la  p&rtc  de  ftglife,  6c  le  conduifènt 
fur  le  throfne  qui  iuy  ciVpreparé.  Proche  de  luy 
eft  le  Nonce  du  Pape  en  vn  lieu  vn  peu  plus  bas  > 
comme  auflî  le  throfne  du  Patriarche  qui  eft  de 
1  autre  côté.  Quand  on  dit  l’Evangile,  il  tient 
vn  cierge  à  la  main  :  quelque  temps  après  il  eft 
cncenlé ,  6c  en  fuite  les  principaux  Officiers  de  fà 
fuite,  La  Méfie  dite,  les  Secrétaires  marchent  les. 
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premiers,  puis  le  Prince,  en  fuite  les  Sénateurs 
autres  Officiers ,  qui  vont  tous  enfemble  au 
feftin  qui  leur  eft  préparé  par  le  Prince  dans  vne 
lâlc  ,  où  le  Buffet  éclatant  par  fon  or  &  par  fon  ar¬ 
genterie  ,  8c  les  peintures  excellentes  ne  fatisfont 
pas  moins  laveue,  que  les  mets  les  plusdélicieux 
contentent  le  gouft. 

Cette  ceremonie  du  mariage  de  la  Mer  ,  s’eft 
faite  depuis  le  temps  quJ  Alexandre  III.  alla  au- 
devant  au  Duc  Ziani  qui  avoit  pris  OtKon  fils  de 
Frédéric  Barberoulfe  fon  plus  grand  ennemy ,  8c 
Payant  rencontré  entre  le  Château  vieux  8c  le 
Cnatcau  neuf,  tira  vn  anneau  delà  main,  8c  en 
la  mettant  au  doigt  du  Doge, il  luy  donna  le  pou¬ 
voir  d’é-tendre  la  domination  fur  la  Mer. Ce  mef- 
me  jour  la  Nobldfe  Vénitienne  fort  de  Vcnifc  8c 
va  au  cours  fur  le  Canal  de  Muran ,  où  la  plus 
belle  compagnie  paroift  dans  fon  éclat  &  dans  là 
pompe ,  dans  des  gondoles  fuperbement  parées. 
Elle  y  prend  le  frais  &  quelquefois  vn  peu  plus 
qu'on  ne  voudroitjear  les  Matelots  bien  fouvent 
par  adrefie  ou  par  malice  vous  envoyant  de  gros 
bouillons  dans  les  Gondoles ,  il  faut  eftre  bien 
fubtil  pour  n’en  pas  eftre  moüillé.  I’aurois  encor 
vne  infinité  de  chofes  à  dire  de  cette  Ville  la 
merveille  du  monde  ,  8ç  il  faudroit  faire  cftat  de 
Compofer  vn  volume,  fi  j’entreprenois  de  deferire 
tout  en  cfétail.  Ainfi  je  finiray  en  luy  dilànt  à 
dieu  parles  V ers  du  Pàç’ce  Sannazare. 


jQais  rarfnt  Veneta  miracala  preferet  vrbis , 
V va  wftar  magm  qitx.  Jîntttl  orbis  babet  ? 
Tna  Italum  regin a ,  alu palchernma  Rom<t 
zÆmula  >  cjH£  terris ,  cju<&  dominans  acjuis. 
Ta  tibi  vel  Reges  ctaes  facis,  ô  decas ,  b  lax 
<>/{afoni<£  ,  perquam  libéra  tarbafamas  ! 
Per  qtiam  barbaries  nobis  non  imperat ,  &fol 
Exoriens  nofiro  cUnns  orbe  micat. 
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MERVEILLES! 


de  U  Vaille  de  Vemje  :  le  veux 
dire  les  fept  chofes  qui  mentent  le 
plus  l' attention  &  l'applica¬ 
tion  des  Curieux , font 
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Le  vingt- feptié  me  May  je  fortis  de  Venîfé 
danî  vne  Piotte  faite  en  forme  de  barque ,  & 
après  avoir  navigé  fur  Mer  cinq  milles,  j  entray  à 
Lijfa  Fnjina  fur  la  Riviere  de  Brente,  qui  me 
donduifit  à  Padoue  qui  en  eft  à  deux  milles ,  & 
preferay  cette  commodité  à  celle  des  Chariots 
qui  fe  trouvent  en  ce  lieu.  De  quelque  maniéré 
que  1  on  y  ailleja  route  en  eft  agréable ,  non  feu¬ 
lement  pour  les  beaux  Palais  que  Ion  découvre  de 
tous  cotez ,  mais  aufli  pour  les  fpatieufès  &  ferti¬ 
les  campagnes. 
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DV  P  A  D  0  VA  N. 

LE  Padoüan  a  au  Levant  le  Duché  de  Veni- 
fe  :  au  Couchant  le  Vicentin  ;  au  Nord  la 
Rivière  de  Mufon  :  au  Midy  l’Adige  Sc  le  Pole- 
lîne  de  Rovigo.  Il  comprend  les  Villes  d’Efte 
qui  a  donné  le  nom  anx  Princes  de  cette  illuftre 
maifon  •,  oyf rqtiato  Mont  mare  ,  lieu  renommé 
pour  le  fèjour  que  Pétrarque  y  a  fait  pendant  là 
vie ,  &  pour  eftre  celuy  de  fa  /èpulture ,  fans  par¬ 
ler  de  plusieurs  autres  Villes,  Bourgs  1k  Villages 
qui  ne  font  pas  éloignez  des  Rivieres,de  la  Bren- 
te  &  Bacchiiloa  ou  autres  de  plus  de  z .  lieues  :  ce 
qui  fertilife  merveillcufemét  le  païs  qui  eft  abon¬ 
dât  en  grains, en  vins, en  fruits  &  autres  biés  de  la 
terre.  L’on  en  remarque  qif  il  a  produit  d’excel- 
iens  efprits  :  il  faut  neantmoins  tomber  d’accord 

que  la  Ville  de  Padoue  furpalle  les  autres  pour  la 
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fécondité  de  fon  terroir  ,  c'eft  ce  qui  en  fait  dire 
Eelognu  la  grajja>  ma  Padoua  lafajfa. 
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P  ADO  VE. 

PAdouë  appclléc  par  les  anciens  Patavmm , 
&  par  les  Italiens  Padotta,  eut  fon  commen¬ 
cement  d  Antenor  après  la  deftruétion  de  Troye. 
Les  Romains  en  ont  fait  tant  d’eftat,qu’ils  luy  ont 
accordé  le  droit  de  Bourgeoise  ;  6c  mefme  luy 
donnèrent  le  pouvoir  de  faire  choix  de  fon  Sé¬ 
nat,  &  en  rccompcnfe  les  à  affilié  quelquefois  de 
troupes  contre  leurs  ennemis.  Elle  ffit  ruinée  par 
Attila  6c  en  fuite  parles  Lombards,  après  avoir 
efté  rétablie  par  Narfcs,  mais  elle  relpira  la  liber¬ 
té  au  temps  de  Charlemagne  6c  de  fesfuccef- 
fèurs,  6c  le  gouverna  par  des  Conluls  6c  par  des 
Gouverneurs,  puis  elle  tomba  fous  la  tyrannie 
d'Ecclin  ;  après  la  mort  les  Papafaya  en  ont  efté 
les  mailrres  :  le  dernier  de  ce  nom  fut  François, 
dépoiïèdé  de  fon  Eftat  par  le  Vicomte  de  Milan; 
mais  la  Republique  de  Vcnife  ayant  pris  fon  par- 
ty ,  elle  rétablit  fon  fils  dansl’cftat  delonPere, 
6c  mefme  y  ajoufta  Vérone  ;  en  fuite  dequoy 
ayant  déclaré  la  guerre  à  la  République  il  fnt  pris 
prifonnier,  6c  ainfi  depuis  1406'.  Padoue& fon 
Eftat  font  demeurez  aux  Vénitiens.  Elleeftcom-> 
prife  dâs  la  Marche  de  Trevife  6c  dâs  la  Lombar¬ 
die,  arroufee  des  Rivières  de  Bacehiglione  6c  de 
ia  Brcnte  qui  remplit  fesfolfczd’eau,  $craoüih 
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lanc  la  Ville  en  plufieurs  endroits  ,  n’eft  pas 
peu  vtile  à  Tes  habitans.  Son  circuit  eft  défi  x  mil¬ 
les  :  elle  eft  fermée  de  doubles  murailles,  fortifiée 
de  fiaftions  &c  de  Boulevards  :  en  vn  mot  la  Ré¬ 
publique  l'a  mife  en  tel  eftat ,  qu’elle  allure  Veni- 
fe  du  côté  de  la  Lombardie  &  de  la  Romagnc ,  & 
peut  paffer  pour  vne  place  des  plus  fortes  d’Ita¬ 
lie. 

Le  28.  May  jemcpromeüay  pâr  la  Ville  fous 
les  portiques  qui  garantirent  &  de  l’ardeur  du 
Soleil  &  de  la  piuye ,  fermeés  de  1 4 .  portes*  êk  en 
conftderay  les  murailles  par  le  dedans,  accom-* 
pagneés  de  creneaüx  &.d’vnc  galerie  fur  laquelle 
on  peut  le  promener.  Elle  fut  autrefois  trespeu^ 

Î)Iée&  comme  vne  autre  Ville  d’ Athènes  pour 
es  eftudes  :  mais  à  prefentelle  eft  deferte  3  quoy 
quelle  foit  fréquentée  encor  d’vn  allez  bon  nom¬ 
bre  d’Etudians. 

Entre  plufieurs  Palais  qui  font  dilperfez  çà  &  là 
dans  les  belles  places  de  la  Ville ,  j’admiray  ce- 
1  u y  de  fa  Iuftice  qui  fut  confommé  par  le  feu  : 
mais  rdeué  l’an  1420.  par  les  Vénitiens  de  fes 
cendres  infiniment  plus  beau  3  &  dans  l’état  où  il 
fe  void  aujourd’huy  ,  il  n’eft  pas  moins  confidera- 
ble  pour  fa  grandeur, que  parce  qu’il  n’eft  foûtenu 
d’aucunes  eolomnesny  appuyé  de  poutres ,  bien 
que  le  toiél  foit  couvert  de  plomb, &  qu’il  ait  S  6. 
pieds  de  largeur  &  2 y  6.  de  longueur.  Ses  Pein¬ 
tures  reprefentant  plufieurs  adlions  de  la  vie  hu¬ 
maine  avec  les  lignes  celeftes ,  à  l’influence  def- 
quels  elle  eft  foumife ,  ne  contribuent  pas  peu  à 
ion  embellilfement, comme  auffi  les  effigies  Ôç  les 
Epitaphes  des  Padoüans  illuftres  en  Iciencc ,  ne 
donnent  pas  vne  petite  réputation  à  ce  lieu ,  que 
Ion  defire  de  yoir  pour  ce  fui  et  par  d'tflus  toutes 

les  Villes 
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les  ViJJcs  H'ïtalic  j  cftant  celuy  particulièrement 
ou  on  ht  1  Epitaphe  de  Tite  Line  qui  y  a  iramor. 
taillé  ion  nom  par  les  écrits.  En  voicy  les  termes.; 


V.  F. 

T.  Livius. 
Liviar.  T.  F. 
Quarté  L. 
Halis. 

Concordialis 
Patavi 
Sibi  &  fuis. 
Omnibus. 


L’on  y  lit  pareillement  ces  vers. 

Ojr*  ttiume/Hi  cap  Ht  *  cives  tibi  ,  maxime  Livi^ 
Prompto  ammo  hicomnes  compofaere  tui 

Th  famam  œternam  Rom  £  patriaq }  dedifli. 
Hhic  orient,  t  IL  fortin  facta  canins  : 

isAt t ibi dat patna  h<ec,&  fl  maiora hceret. 
Hoc  tôt  w  fl  ares  anreits  ipfle  Loco. 

t) ans  le  Palais  du  Gouverneur  où  j’allay ,  je  vîs 
dans  les  beaux  appartenons ,  deux  Salons  enri¬ 
chis  de  peintures.  Celuy  du  commun  où  Te  rend 
la  julticecftbcau  par  fa  gallcric ,  par  fes  piliers 
de  marbre*  qui  le  foûticnncnt  &  par  fes  peintures; 
«ntre  lelquellcs  je  remarqua/  vnc  Vierge  &  vri  S. 
François  fort  eftimez.  Icvisaufli  le  Palais  dcc 
Fofcari  autrefois  appelle  des  a4 rents  pour  les  coru-*, 
bats  qui  fe  faifoient  en  ce  lieu  là. 

L'vniuerlîté  de  cette  Ville  fnt  fondée  par  Char¬ 
lemagne  ,  &  augmentée  par  Vrbain  IV.  &  l’Eiu* 
percur  Fcdcric  II.  fille  fut  autrefois  fi  floriifaate , 

Y\\ 
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ou'on  pouvoit  bien  i’appeller  vnc  autre  Acade¬ 
mie  d’ Athènes ,  mais  elle  eft  prefentement  beau¬ 
coup  déchüe  de  fon  premier  eftat ,  quoy  qu’ellfc 
ait  Ton  échoie  publique  ,  qui  eft  vn  des  plus  beaux 
bâtimens  de  la  Ville, qüarré  &  environné  de  deux 
galleries  foûtenués  de  colomnes.  Entre  pluficurs 
chambres  &  fales ,  je  m’arreftay  fur  tout  à  conft- 
derer  celle  de  l'Anatomie ,  où  vn  Amphithéâtre 
eft  d relié  avec  tant  d’induftrie  que  plus  de  mille, 
per fonnes  peuvent  voir  la  dilleclion  d5vn  corps 
Tans  s'incommoder». 

Enpaftant  j’entray  dans  le  jardin  des  Simples s 
qui  eft  en  forme  ronde  ,  &  environné  de  terralles. 
Il  fut  planté  l'an  ij4  6.  &  depuis  ce  temps  il  a 
efté  remply  de  plantes  les  plus  rares ,  pour  y  ex¬ 
ercer  les  Echoliers  de  Médecine  ,  qui  en  peu  de 
temps  peuvent  par  ce  moyen  avancer  en  cette  fei- 
ènce. 

Le  2.9.  May  enlortant  de  l'Egide  de  S.  Lau¬ 
rent  j'arreftay  ma  veuefur  le  Tombeau  d’uAnte- 
nor  fondateur  de  cetçe  Ville  ,  quoy  que  quelques 
vns  eftiment  qu'il  ayt  efté  mis  par  Barberoufle  en 
fa  mémoire  :  Il  eft  lbûtenu  de  quatre  colomnes 
&  au  deilus  il  y  a  vue  couverture  de  marbre  ou 
font  écrits  ccsÿers. 


Jnclitns  <>A Mener  patriam  vax  ni  fa  qui  etent , 
Tranjhpht  hue  HetcnwnDardanidnm  que  fagas 
Fxpüht  Euganeos ,  P atavwam  condiditnrbem , 
(Juem  tenet  hic  hnmili  marmore  cafa  domns . 

Proche  eft  vn  T ombeau  dont  l’Epitaphe  eft  en 
Grec ,  les  curieux  pourront  l’examiner  &  aller  en 
fuite  dans  la  maifon  d’vn  particulier ,  pour  y  voir 
yu  Golofle  a  vn  Hercule  couché  *  vn  Bufte  de  Lu- 


_  -  ^  à' Italie. 

çrccc.  Dans  ltgBfi  de  la  Confrairie  je  S.  Ami 
ne,  je  remarquay  Je  s  peintures  de  Titian  oui 
Wrefencciit  les  Miracles  de  ce  SaLcT^  é 

We^Chntpt11'1’^  ~  da'“ 

Cat]iedrale  dediée  à  Sainte  Sophie* 
î?h  blCn  baC1r  ,Dans  vnf  Chapelle  qui  eft  fous  le 
Chœur rep°fe le ^  dcS.  DanielMartyr ,  dans 
vn  Tombeau  de  marbre  enrichi  de  bas- reliefs 
lur  bronze,  qui  reprefentent  le  Martyre  de  ce 
àaint ,  comme  il  cft  attaché  à  la  queue  dvn  chc- 
val ,  comme  il  eft  cloué  entre  deux  aix,  &c.  Der¬ 
rière  le  Tombeau  eft  vue  pierre  fur  laquelle  il  1 
cite  martyrife.  Onconferve  aüiïï  en  cette  Enlife 
vn  pied  de  S;  Laurent ,  &  dans  vne  Chapelle  vne 
Vierge  célébré  par  le  miracle  quelle  fit  dans  là 
tnailo  d  vnPadoiiSrdepuis  lequel  teps  elle  fut  trâf 
portée  en  ce  lieu  ,  ou  elle  eft  ibûtenué  de  quel¬ 
ques  Anges.  L’Autel  en  eft  paré  de  beau  marbre 

,e/!UheUrSllatUes  dc  bronzc>  comme  dans 
i  Egide  bâtie  par  S;  Prodocime  premier  Evefque 
delà  Ville  ,(8c 'enrichie  par  l’Empereur  Henry 
IV*  où  eft  ion  tombeau  &  celuy  de  fa  Femme 
n®mmee  Berte*  L  Epitaphe  en  eft  conceu  en  ccs 
termes* 


J1  refit  h  s  &  Clen prefenti  pradta  Farta  , 

Donavit  Regina  jacerts  hoc  marmare  Ber  ta  i 
Henrici  régis  Tatam  celebernna  quart /, 

Conwx  tam  gran  di  dono  memoranda  ftrannttm »; 

Apres  avoir  veu  dans  la  petite  Eglifc  de*  Reli¬ 
gieux  de  S.  François  8.  ftatues  de  marbre  des 
mieux  travaillés ,  j’allay  dans  la  grande  Eglifè 
de  faintc  Iuftinc  foûtenuc  dc  quatre  rangs  çjegroÿ 
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pillicrs  toute  pavée  de  marbre.  Entre  les  peint¬ 
ures  j'y  admiray  fur  le  IVÎaiftrc  Autel  1  Alccnhon, 
faite  par  Paul  Veronois  ,  8c  parmy  les  Reliques 
j’honoray  les  corps  de  S.  Luc ,  de  S.  Mathias ,  de 
trois  Saints  Innocens ,  de  S.  Prodocime,de  Sainte 
Iuftine  ,  de  S.  Iulian ,  de  S.  Maxime,  de  S.  Vrie, 
de  Sainte  Félicité  Vierge  8c  de  S.  Arnaud  Martyr 
qui  font  en  differentes  Chapelles.  L'on  me  mon¬ 
tra  deux  pierres  dont  fur  l'vnc  l’on  coupoit  la  tefte 
aux  Martyrs ,  8c  fur  l'autrç  S.  Prodocime  cele- 
boit  la  Melle.  Au  Chœur  des  Religieux  l’an- 
«kn&  le  nouveau  Teftament  font  mcrveilleufe- 
gaent  bien  reprefentez  8c  la  Sacriftie  n  eft  pas  feu¬ 
lement  conliderable  pour  la  riche  argenterie  qui 
y  eft  8c  pour  fes  fuperbes  ornemens  :  mais  encor 
plus  pour  eftre  la  depofttrice  de  très  Saintes  Reli¬ 
ques  enchalfeés  fuperbement  ou  dans  de  l’argent 
où  dans  du  Chriftal.  Les  chefs  de  S.  Prodocime 
ôc  de  Sainte  Iuftine  font  dans  des  Buftes  d  argent, 
8c  l’on  me  montra  auiïi  la  plume  de  S.  Marc 
Evangelifte . 

La  magnificence  du  Convent  qui  eft  vue  Ab¬ 
baye  de  S.  Benoift  d'vn  grand  revenu  8c  où  la  re¬ 
forme  a  eu  fon  commencement ,  refpond  bien  à  la 
beauté  de  l'Eglife.  Il  eft  bâty  de  grandes  pierres 
de  taille,  8c  en  vn  lieu  où  eftoit  autrefois  vn  tem¬ 
ple  dédié  à  la  Concorde.  Dans  l’vn  des  Cloîtres 
jeremarquay  en  belles  peintures  la  vie  de  S.  Be» 

noift.  ^ 

Le  trentième  May  je  vifitay  l'Eglife  de  S.  cA n - 
tome  de  Liftonc,  appellée  dans  la  Ville  il  Santos 
qui  fins  doute  lurpalfe  en  beaute  toutes  les  autres 
de  Padouc ,  tant  pour  fon  defifein  que  pour  la  ra¬ 
reté  de  fes  marbres ,  de  fes  peintures ,  de  les  bas-» 
reliefs  8c  autres  ornemens.  Ses  fix  Dômes  font 
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•ouverts  de  plomb ,  6c  Tes  deux  Clochers  loue  de 
brique  encourez  de  petites  colomnes  :  Toute  l’E- 
glile  eft  pavée  de  marbre  de  differentes  couleurs, 
6c  tout  autour  du  Chœur  il  y  a  vne  belle  ftruétu. 
rc  auffi  de  marbre  par  compartimens  ;  entre  lef- 
quels  font  des  quarrez  de  bas-relifs  de  bronze. 
Les  chaifes  des  R  eligieux  reprefentent  en  bas-re¬ 
liefs  toute  la  vie  de  Iesvs-Chr  ist.  En  peu  de  téps 
l'on  peut  connoiftre  ceux  qui  ont  efté  Papes  6c 
Cardinaux  dans  l’Ordre  de  S.  Benoift,  en  regar¬ 
dant  les  tableaux  à  l’entour  de  l'Eglifc  qui  les  re¬ 
prefentent.  Il  y  a  auffi  en  cette  Eglifevn  tableau 
qui  reprefente  la  Vierge  &  I  e  s  v  s ,  S.  Anthoine 
Sc  S.  Bernardin.  Le  grand  Autel  eft  orné  de  mar¬ 
bre  le  plus  beau ,  6c  l’on  y  voit  Vn  grand  Chan¬ 
delier  de  bronze  eftimé  pour  fes agréables  figures, 
La  ^Chapelle  de  S.  Félix  Pape  6c  martyr  6c  où  eft 
foa  corps ,  eft  ornée  des  peintures  de  Giotto  Flo¬ 
rentin  :  Ces  peintures  reprefentent  la  Paillon  de 
Seigneur.  Dans  la  Chapelle  du  laint  Sacre¬ 
ment  il  y  a  vn  beau  Tabernacle  de  marbre.  Il  y  a 
aulîi  dans  cette  Eglife  plufieurs  tombeaux  ,  com¬ 
me  ceux  des  deux  Luans  pere  6c  fils  :  du  B.  Luc 
compagnon  de  S.  Anthoine  de  Lilbone  6c  de 
plufieurs  autres.  Mais  ce  qui  y  furprend  davan¬ 
tage  ,  eft  la  Chapelle  de  S.  Anthoine  de  Padoue, 
qui  eft  fi  fuperbe  en  fon  marbre ,  fi  rare  en  fes 
bas-reliefs,  6c  fi  admirable  en  fes  richelfes ,  que 
toutes  ceschofes  enfcmble  6c  mcfme  feparées , 
font  autant  de  fujets  d'admiration.  Elle  eft  toute 
de  marbre,  &  il  y  a  tout  autour  des  bas-reliefs 
qui  reprefentent  les  miracles  de  ce  Saint  :  entre 
autres  comme  avec  vn  vers  il  cafta  du  marbre, 
comme  il  eft  en  deux  lieux  :  en  mefme  tempsà 
Padoue  6c  à  Lilbone,  oiiilrcfufcita  vnpere  que 
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h  Iuftice  fit  mourir ,  pour  avoir  cfté  fauffemene 
accufé  d’avoir  tué  fon  enfant  &  plu  fieurs  autres,, 
que  je  ferais  trop-long  à  raconter.  Sous  l’Autel 
on  y  honore  fon  corps  du  Saint, 

Le  jour  de  fa  fefte  1  on  porte  en  folemnité  pat 
la  Ville  quelqucs-vnes  de  fes  Reliques  &  autres 
richement  en  chailees,  pour  rendre  ee  jour  plus 
célébré.  La  Sacriftie  sen  peutappeller  vn  thre-> 
lor ,  puis  qu  elle  en  a  le  déport:  de  plufieurs  :  l’y 
vis  le  menton  avec  vue  partie  de  la  mâchoire  du 
înefme  S,  Anthoine  de  Padouë,  dans  vne  Bufte 
d’argent  enrichy  de  plufieurs  pierres  pretieufes  , 
l’on  me  fit  remarquer  vn  Diamant  de  grand  prixj 
ja  langue  &  vn  de  fes  doigts  :  du  fàng  de  la  playe 
de  S.  Fiançais  *  yne  côte  de  S.  Bonaventure  :  le 
vers  avec  lequel  S.  Anthoine  de  Padouecafïa  du 
înarbre  :  trois  Chefs  de  Compagnes  de  fainte  Vr- 
fule  ’■  vne  partie  du  Cicile  du  Saint  :  des  cheveux 
du  lait  de  la  Vierge  :  de  la  colomne  de  N. 
Seigneur  :  trois  epines  de  fà  Couronne  :  du  fàng 
de  S.  Félix  Pape  &  martyr  :  j’y  vis  vne  euftode 
couverte  de  pierres  pretieufes  :  vn  encenfoir  ad’' 
mirablement  bien  travaille  !  vn  petit  Navire  gar- 
ny  de  Mafts ,  de  voiles ,  de  cordes  &  vn  modèle 
de  la  Ville  de  Padoue,  le  tout  d’argent.  L’on 
L  on  m’ouvrit  les  armoires  ou  font  les  riches  pa- 
remens  des  Autels  de  FEglifc  s  entre  lefquels 
ceux  qui  ont  efte  dqnnez  par  vn  Royd’Efpagne 
tiennent  le  premier  lieu  :  j’y  vis  des  manuferits 
du  Saipt  Sc  de  Scot  ce  grand  Sçholaftique.  Delà 
jallay  voir  leÇonventqui  ert  vn  des  plus  fuper- 
bes  d  Italie,  Il  efl  grand  &  varte  j  car  l’on  y  yoid 
quatre  Cloîtres ,  plufieurs  Dortoirs  ,  galleries  & 
fcatres  lieux.  La  Biquothcque  remplie  de  livres* 
çarjt  imprimez  que  manuferits  mérité  d’eftre 
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veuc  :  En  vn  mot  il  n’y  a  rien  de  fi  riche  que  cette 
Eglife  ,  &  rien  de  fi  magnifique  que  ce  Convent , 
rien  de  fi  pretieux  que  cette  Sacriftie  ,  &  le  tout 
enfemble  fera  vnc  des  fept  merveilles  de  la  Ville 
de  Padoue. 

Ils  font  en  réputation  en  cette  Ville  d’avoir  bon 
efprit,  d’eftre  civils  aux  eftrangers:fur  tout  quand 
ils  efperent  en  tirer  avantage.  Elle  a  finis  fa  jurif- 
diélion  particulière ,  les  fix  Vicariats  d’Oriago, 
Theolo ,  Liviano ,  Arqua ,  Confelve  &  Anguil¬ 
la  :  pour  le  gouvernement  de  chacun  defquels 
elle  élit  tous  les  ans  vn  Gentil-homme  de  la  Vil¬ 
le  qui  y  fend  jufticc.  Mais  il  cft  temps  que  je  for¬ 
te  de  la  Ville  de  Padoue ,  après  que  j’auray  fait 
la  defeription  de  fes  fept  merveilles  félon  la  mé¬ 
thode  que  je  me  fuis  propofée. 
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merveilles 

de  U  Ville  de  Padouë  :  le  veux 
aire  les  fept  cbojes  ejui  mentent  le 
flus  la  cunofitê  du  Voyu - 
*euï  y  font  f elle  s 
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j  Fglife  de  S.  Antoine. 

I  Fglife  de  Sainte  Infime 
Ffcole  publique. 
i  Palais  de  la  Iufiicf. 

I  Palais  du  commun. 
Palais  du  Gouverneur. 
Les  Fortifications. 
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Le  trente-vniéme  May  1661.  je  partis  de  Pa¬ 
poue  dans  vn  Chariot  à  Lijfa  Fnjina ,  ou  je  com- 
mençay  à  m’embarquer  fur  les  Lngnnes  qui  me 
conduifîrent  à  Vende,  Ville  qui  me  fut  vne  fé¬ 
condé  fois  vn  fujet  d’admiration  Ôc  d’étonne- 
mene.  En  effet  je  ne  crois  pas  que  dans  toute  la 
terre  habitable  il  y  ait  rien  de  fi  rare  &  de  fi  fîngu- 
iier  :  parce  qu’en  fon  genre  elle  furpaffe  fans  dou¬ 
te  les  fept  merveilles  du  monde ,  tant  vantées 
par  les  anciens.  Geft  l’idée  qui  m’en  eft  demeu¬ 
rée  dans  l’efprit }  mais  il  faut  que  je  luy  faile  mon 
adieu,  quoy  qu'avec  regret  pour  prendre  la  rou¬ 
te  d’Allemagne. 


F  I  N. 


i 
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LES  CHOSES  LES  P  LFS  RE - 
marquables  que  j'ay  veuës  j  depuis 
la  Fille  de  Nice  jufques  a  Na¬ 
ples  3  en  pajjant  par  G enes ,  Floren¬ 
ce  y  Rome  y  revenant  de  Naples, 
Rome  y  (dp  allant  de  Rome , 
d  Lorete  ,  Fenife  Padoue ,  di- 
flrihuées  en  Jept  merveilles . 

Les  fept  chofcs  les  plus  remarquables  depuis 
Nice  ju/ques  à  Gcnes. 

i-  N Illufire  rnaifon  de  §  4.  Jardin  du  Prince  de 
Savoje.  §  zJiïlorgues  en  deçà 

1.  Fortercjfe  de  JVicc.  §  AJenton. 

$.  Notre  Dame  de  JLa<r-  |  j.  Sainte  Remine, 
bette  à  deux  lunés -de  |  0.  FcrtercJJc  de  Final. 
Nice.  |  7.  Savane. 

*4  ^  -ï*  **  4*  4* 

Les  iept  merveilles  de  la  Ville  de  Gènes. 

1.  Eglifède  l' Nnnoncia-  g  4*  Eglife  de  S .  Lan* 

de.  §  rent  dans  G  enes. 

2.  Eglife  de  S.  nNm-  §  5.  Strada  N  nova, 

broife.  §  6.  Palais  de  Gènes. 

3 .  Eglife  de fair.t  Cyre.  §  y.  Le  Port. 

1  * 


44  4*4*  4*4*44  4*4*  4*  4$  *******$ 

Les  fept  merveilles  de  Pilé. 

I-  L'Eglife  de  S .  le  an.  §  f .  Egïife  de  S.  Eflien - 
a.  Le  Baptiftcre  de feint  §  ne. 

Iean.  §  6.  Jardin  des  /impies. 

3.  Il  campa  Santa.  §  7.  Emverfité. 

4.  Il  Campanile.  § 

4*44444*444444 4& 44  4*  4*  f*  444444  444444  444444 
Leslept  chofes  les  plus  remarquables  de  Livornc. 

1.  Le  Port.  §  4.  Z*  Palais  du  Gau - 

Z.I^afiatué  du  Duc  Fer-  §  verneur. 

dwand,  &  les  quatre  §  5 .  La  grande  place, 
efclaves.  |  6.  Le  trafic, 

f.  Le  Dôme.  §  7.  L'Eghfe  des  Grecs. 

#*4*#**»!'*$  ****  ******  4444444444444444444444 

Lesfèpt  merveilles ,  c’ell  à  dire  les  fept  choies  les 
plus  conliderables  de  la  Ville  de  Lucques. 

■4444444444444444 44 444444  44 444444 44^44  44  44 

t.  Les  remparts  de  la  §  tans. 

V tlle.  §  j .  Noftre  -  Dame  des 

i.  L'Eglife  de  S .  AI ar-  §  miracles, 
tin •  §  6.  Le  Gouvernement. 

3.  Le  Palais.  §  7 .  L'%/irfenal. 

4.  L'mdfifirie  des  habi~  § 


*7/ 

4*4*4*  4*4*4*4*4*  4*4**!  4*4*4*4*4*4*4*  4*4*4* 

Lm  fepc  merveilles ,  c'eft  à  dire  les  fept  plus  bel¬ 
le*  chofcs  de  Florence. 

I.  Le  Dôme.  |  /.  Le  vieux  Palais  dit 

a.  Le  Clocher.  §  grand  Dite. 

3*  Le  Baptifiere.  %  6.  Le  Palais  de’ Pitti. 

4-  La  Chapelle  de  S.  §  7-  Le  Poge  Impérial. 
Laurens.  | 

4* +*4*4*  **4*4*  4* +*+*+*  4*  4*  4* +*4*4*  4*4*  4*4* 

Les  fepe  merveilles  de  Sienne. 

x.  Le  Dôme.  §  j.Les  eaux. 

i.  La  grande  place.  |  6.  L’EglifedeS.  De  J 

3*  Le  Gouvernement  de  %  minique. 

'  §  7.  La  Chapelle  de 

4.  La  propreté.  §  fainte  Catherine  de 

§  Sienne . 

4*  4*  4*  4*  4*  4*  4*4*4*4*4*4*4*4*4*4*4*4*4*4*44 

Les  lept  chofes  les  plus  remarquables,  depuis 
Rome  juiques  à  Capoue. 

!•  Situation  de  Al anno.  §  l’ Eftat  EcclcfiaJhqtte.' 
1.  Sermonette.  §  /.  Le  beau  chemin pa- 

3.  Terracine.  §  vé par  les  ^Anciens 

4  .Portellofporte  ejui  fait  §  Romains, 
lafcparaub  duRoyau-  $  6.Fondi. 
me  de  JLaplcs  &  de  §  7 ,  Caponc. 


S/S 

Les  fcpt  merveilles  de  la  Ville  de  Naples* 

3.  Les  Eglifes  dans  §  roy. 
leur  quantité  &  quan- %  g ,  Les  Chameaux , 
lité ,  accompagnées  de  §  Neuf  s  <afc  L'Oeuf  & 
leur  Sacrifies  &  de  §  de  S.  Erme. 
leurs  Convents.  §  6.  La  fituation  de  U 

2.  Les  Chartreux,  §  Ville , 

3.  Les  fontaines.  %  y.  Le  Mole  du  Pont* 

4.  Ze  Palais  du  Vice-  § 

Les  fept  merveilles  qui  font  aux  environs  de  11 
Ville  de  Naples. 

1.  Z /z  jp-affe  âfff  iV4:-  §  d'vîverne. 

pies  en  fortant  de  Na-  §  /.  L aPifcwe  admira ■* 
pies.  §  ble  proche  la  Mer - 

2.  La  Solfatare  proche  %  Morte , 

P oz^z^olo .  §  6.  Les  champs  Elyfê es 

5.  La  grotte  du  Chien  %  proche  la  Mer-Mort* 
proche  Po^olo.  §  te. 

4.  La  grotte  de  la  Siby -  §  7.  Le  M  ont-Vefuve  à 
le  Cumée  proche  le  lac  %  ^.milles  de  Naples . 

■  .  s 
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•  **4***4*HH*4H***4W*4*4H*4èm*U4*4ê4* 

Les  fepn  merveilles  depuis  Naples  jufques  à 


Rome 


1  '  La  V  die  de  G  dicte.  §  6.  Eglife  de  S.  Tho - 

i.  Le  Palais^  du  Cardi-  §  mas  de  Vil\e- N  en¬ 
viai  G inetti  a  Velletn.  f  ve  a  Caftel-Gadolphc . 

3*  Les  Capucins  d  Alba~  jï  7.  Le  tobeau  des  ALe- 

ne  k  Albane.  §  telles  ,  autrement  dit 

4.  Le  tombeau  des  trois  H  Gapo  di  buee»  deçà 
Horaces  à  Albane.  §  la  porte  de  faint  Se- 

j.  Caftel-Gondolphe.  |  fiien. 

Les  iepe  merveilles  du  dehors  la  Ville  de  Rome. 

x.  Tivoli  à  fèiz^e  milles  §  h  à  i. mille  s  de  Fref- 
de  Rome.  g  cati. 

1.  Frefcati  adonne  mil-  §  /.  Ca(lel-Gandolphe. 
les  de  Rome.  §  6.  Oftic  k  iz.  milles 

3.  Les  Capucins  d’ Alba-  §  de  Rome . 

rte  hors  la  V die  deRome.  $  7  .Les  antiquités  aux 

4.  Le  Couvent  des  Re-  §  environs  de  la  Fille 
ligieux  de  Camaldo-  |  de  Rome . 

Les  i'cpt  merveilles  de  la  Ville  de  Rome ,  donc 
chacune  cft Tubdiviféc  en  fept  autres  particu¬ 
lières  de  Ion  elpece. 

i.  Les  7.  Palais  accompagnez  de  leu£>  jardins. 

I.  Le  Palais  Vatican.  §  ne. 

1.  L.e  Palais  AL  ont  e-Ca-%  6.  Le  Palais  ejdia- 
vallo.  §  z^ann. 

3.  Le  Palais  Farnefe.  $  7.  Lç  “palais  Afedt- 

4.  Le  Palais  Bourghefe.  %  as. 

J *  Le  Palais  Palefin -  § 


2.  Les  feulptures. 

Palais  de  Farnefe.  $  y.  Du  Capitole* 
a-  Du  Palais  tJdî edi cis.  §  41.  Dt  la  vigne  Ludo* 
3  •  De  la  vigne  Bourg-  §  vife. 

^efe-  §7 .Du  Vatican. 

4*  Du  Valais  Iuftiman.  § 

3*  Les  peintures, 

1.  VEglifedeS.Pierrt.  §  j.  Du  Palais  Bourgs 

H-.Du  Vatican.  | 

3 .  D#  Prf/Wj  Farnefe.  g  6  .De  Afcte-Cavallo . 

4 .  Du  Palais  Jufiman.  g  7  .Du  Capitole. 

4. Les  Hglifes  accompagnées  de  leurs  Reliques  8c 
beautez. 

1.  L'Eglife  de  S.  Pierre.  §  Ville. 

2.  Sainte  Marie  CM  a-  f  5.  L’Eglife  des  le  fui- 

jeune.  g  tes. 

3.  Saint  Iean  de  Latran-  §  €.  L'Eglife  Neuve. 
4*  Saint  1  oui  hors  la  g  7 .  Sainte  oignes. 

$.  Les  fontaines, 

1.  Du  Vatican.  §  O/We/’  AcejuaFellce, 

2 .  De  la  P  lace  S  •  Pierre .  §  Saint  Pierre  in  Mon - 

3.  De  la  Place  Navone.  §  tar/o,  &  de  la  place 
jf.De  la  vigne  Motealto.  g  de  Farnefe. 

y.  De M onte-Cavallo.  §  7.  Delà  vigne  Ludo- 
6.  La  fe0ame  de  Tre-  §  vifs. 


0.  Les  antiquité 


SS  i 

Les  antiquitez  Saintes ,  fçavoir  les  Catacom¬ 
bes,  accompagnées  de  leurs  Reliques. 

I.  De  S-  Callixt.e  Pape.  §  j.  De  faint  Seba~ 
x.  Defamte  lignes.  |  fiien. 

3. ' De  S. Marcellin  &  S.  §  6.  Des  SS.  Prime  & 

Pierre.  §  F  ehcian. 

4.  De  S.  Prifcillc.  §  7  .De  S.  Iules  Page. 

Aces  fept merveilles  j’adjouteray  lesVignes. 

I.  Vigne  Madame  hors  §  4-  Vigne  I.  udcvife. 
Rome.  §  J  •  Vigne  M ont e ait e. 

X .  Vigne  Pamfhile  hors  |  6 .  Vigne  dn  V aticart. 

Rome.  §  7.  Vigne  de  Monte * 

3 .  Vigne  Bonrgheje.  §  Cavallo. 

Et  à  toutes  ces  merveilles  precedentes  je  join* 

dray  la  Galerie  de  la  place  de  S.  Pierre  en 
Arcade ,  ouvrage  du  Cavalier  Bernin  , 
le  plus  fameux  Àrchice&c  de 
l'Europe. 

Les  fept  merveilles  depuis  Rome  jufqucs  à 

Affilî. 

I.  La  Cafcade  de  N  ami.  §  y.  Monte-Falco. 

1.  Eglife  de  <$.  Grégoire  §  6.  L' Eglife  de  faint 
dans  la  Ville  de  Sgolete.  $  François  à  A  fi  fi. 

3.  Aqueduc.  §  7.  L' Eglife  de  Saint* 

jç.  Le  Dôme  a  Foligni.  ^  Claire , 


SSi 

Les  fept  chofes  les  plus  confiderablcs  3  depuis 
A(ïi£î  jufquà  Lorete. 

I,  L' Eglife  de  S .  N  ica  §  j .  Le  Threfor  .de  Lo- 
las  k  1  olentin,  §  rete. 

x.  Le  Cloiftre.  §  6.  La  fontaine  de  U 

3.  Lamaifon  de  la  Fier-  §  place. 

ne,  §  7*  L>e  Palais • 

4-  L  Eglife.  § 

Les  fept  merveilles  depuis  Lorete  jufquà 

Fano. 

1.  Le  Port  à' Ancône  a  § /.  La  Fille  de  S  ini- 
Ancône.  §  gaglia- 

i.  La  fitnation  de  la  §  6.  La  Ville  de  Varie. 

Fille.  î  7 '  L'Eglife  .de  fawt 

3.  Eghfe  de  fa  'mt  Siria-  §  Pierre  a  Fano. 

que.  § 

4.  Le  Chdtean  k  Ancône.  § 

Les  fept  merveilles  depuis  la  Ville  de  FanOj, 
julqu’à  Boulogne. 

î.  Ville  de  Vefaro  d  P^-  £  li. 
faro.  |  L’ Eglife  de  faint 

x.  Poggio  Impériale.  *  Mer  curial  dForli. 

j.  L'Eglife  de  S.  Fr  an-  ^7.  La  vaiffelle  de 

pois  d  Rimmi.  £  F ajence  d  Pajen» 

4.  Le  Pont.  %  ce. 

j,  La  Cathédrale  d  Fer-  j 


* 


**) 

»  "  1.9 

Les  lèpe  merveilles  de  la  Ville  de  Boulogne. 
I.  Les  Eglifes, 

i,  D*  S •  Vatil.  f  4 .  Des  Servîtes. 

1.  De  S.  Dominique.  $  j.  De  S.  Efienne. 

y.  DtS.nJMichtl  tn  JBof -  ^  <*.  De  faint  Pétrone, 
fo .  £  -j.  Des  %JLÎendt*ns. 

z.  Les  Palais. 


i.  Du  Gonfalomer.  i 

1 .  Du  fjdd arquis  C efpt.  * 

3.  De  Fantcujft.  i 

4.  De  F  achn.ettt •  £ 

5.  L 'Fnrjcrfité.  ^ 

4.  Les  Portiques.  f 

3  .La  grande  place ,  ? 

les  P  alats  &  Lafontaine.  | 

f 


j.  De  Jlfalvezj^i- 

6.  DePepoli. 

7 . De  Rovina- 

C.  Sainte  Catherine 
de  Vign,das  l  Eglfe 
del  Corpus  Domini. 
7.  Les  Convents  des 
APonaJleres. 


^  ^  ^  +1 

Les  fept  plus  belles  chofes  de  la  Ville  de 
Ferrare. 


j 


I.  La  Citadelle.  i  treux. 

z.  Le  Palais  du  Dttc.  |  Les  fort  if  cations 
3 .  Le  Dôme.  ÿ  de  la  C ille. 

x.L’Erlife  deS.Benoifià  i  7 .L' Eglfe  des  Tltta- 

F errfre.  t  ««. 

J.  VE^ltJes  de  Cb*?'  X 


\K  »  • 
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tf.  t$\  '■'b  W  b  HrV'f»  *v* 

Les  fept  merveilles  des  dehors  de  Venife,  qui 
doivent  eftre  veues  par  les  curieux. 


I .  JJÎe  de  Mur  an.  4 

Z.  J  fie  S.  George.  | 

3. L  aGiudeca.  ^ 

4.  Malamocco.  X 

j.  Cafiel-Nmvo  C$r  Ca-  $ 

flel-D ecchio. 

% 


6.1  fie  de  N.  Dame  de 
L  or  rte. 

7.  J  fie  famte  Helene. 
Pour  le  huitième  on  y 
peut  ajouter  la  Char - 
tréufe. 


Les  fept  merveilles  de  le  Ville  de  Venife. 
1.  Les  Eglifes. 

t.  De  S.  Marc.  £  p.  Saint  Pierre, 

l.  De  S.  G emiman.  ^  6 .  Sa^nt  Sauveur^, 

| .  SS.  lean  &  Vanl .  ^  7  •  Saint  Job. 

4.  Saint  Michel •  ,£ 

i.  Les  Palais. 


ï.  De  S.  Mare. 

Z.  De  Cornaro . 
i-  De  Contannu 
4  »  De  G luflimani. 


f  r.  De  Grimant. 

«X» 

£  6 .  De  Moncemgo. 
f  y .  De  Loredano. 

S 


3 .  Les  Peintures. 


tl.  Du  Valais  de  S. Marc.  £  j.DeS.  Zacharie > 

Z.  V  Echoie  de  S.  Roch.  ^  6  .DeS.Iean&Vaul. 

3.  L ‘Efchole  de  la  C ha-  %  J.  De  famte  Marte 

nté.  J:  Majeure . 

4 .  De  S-  Georges.  f 


4.  La  durée  Iuflice  &  f 
Efiats  de  la  République,  t 
J.  L' Arcenal.  y 

6.  Le  threfor  &  fales  ^ 
d'armes.  j, 

y.  LeCloeher ,  l'Horlo-  t 
ge ,  la  ABonnoye  ,  la  Bi-  ÿ 


SSj 

bliotheqtie  dans  la 
place  de  S.  AB  arc. 

Tar  dejfus  cesfept 
merveilles  j'y  ajoute¬ 
ra y  la  folemmté  du 
jour  de  l'Afcenfio  qui 
fera  la  huibheme. 


Les  fepc  merveilles  de  la  Ville  de  Padoue. 

J*  L’Eglife  de  S.  Anthoi-  •£  j.  Le  Valais  du  corn¬ 
ue.  ^  mun. 

*•  L'Eglifedefaintelu-  6 .Le  Valais  du  G ou- 

fiiue.  ^  verneur. 

)  L’ Efchole publique.  ^  y .  La  Vorterejfe  de  la 

4*  Le  Valais  de  la  In-  £ 
jhee.  * 


Ville, 


Imprimé  chez  Lovis  Vavgon  prés  le  Puits* 
Certain,  à  l'Ecu  de  Bretagne  1667. 


FAR  GRACE  ET  PRIVILEGE 


PAR  GR  ACE  ET  PRIVILEGE  DV  ROY  : 

En  datte  du  vingt-quatrième  Septembre,  li¬ 
gne  GviToHNEAVjlleft permis  àMicHit 
V  A  V  G  o  N  Marchand  Libraire  à  Paris ,  d’im¬ 
primer  ou  faire  imprmer  vn  Voyage  d' Ita¬ 
lie  avec  je*.  rareté*.  >  eti  tel  Volume  8c  Cara- 
éfcere  que  bon  luy  fcmblera,  le  temps  Sc  efpa- 
ee  de  dix-ans  :  Pendant  lequel  temps  deffcncei 
fontfaitesà  tous  Libraires  ôc  Imprimeurs  de  Pim* 
primer,  ny  le  faire  imprimer  à  peine  de  mille  li¬ 
vres  d’amende,  payable  par  chacun  par  des  contre- 
venants, ^applicable  vn  tiers  à  là  Majeflé,vn  tiers 
à  l’Hofpital  General,  &  l’autre  tiers  à  l’expofant,de 
confilcation  des  exemplaires  contrefaits,  &  de  tous 
defpens  domages  ôc  interefts ,  ainli  qu’il  cft  plus 
amplement  contenu  audit  Privilège. 
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